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INTRODUCTION. 


VIE    DE    TACITE.    SES    OUVRAGES. 

On  sait  peu  de  chose  de  la  vie  de  Tacite.  C'est  à  l'historien 
lui-même  et  à  Pline  le  Jeune,  son  ami,  que  l'on  doit  tout  ce 
qu'on  en  peut  dire  avec  quelque  certitude. 

Le  lieu  de  sa  naissance  n'est  pas  connu.  Terni,  autrefois 
Interamna,  dans  l'Ombrie,  s'est  vanté  de  lui  avoir  donné  le 
jour.  «  Cette  ville,  dit  Burnouf,  lui  éleva  une  statue  en  1514: 
«  et  on  montra  longtemps,  près  du  chemin  qui  conduit  à 
«  Spolète,  un  tombeau  qui,  disait-on,  renfermait  les  cendres 
«  de  ce  grand  écrivain.  Le  tombeau  fut  détruit  et  les  cendres 
a  dispersées  sous  le  pontificat  de  Pie  V,  parce  que  Tacite 
«  avait  mal  parlé  du  christianisme  {Ann.  XV,  44)  *.  Les  habï- 
cc  tants  n'en  tiennent  pas  moins  à  une  tradition  à  laquelle  ils 
u  attachent  l'honneur  de  leur  cité,  mais  qui  n'est  appuyée 
«  d'aucun  témoignage  historique2.  »  Tacite  à  plusieurs  reprises 
a  parlé  d' Interamna  s.  Est-il  vraisemblable  que  nulle  part  aucun 
mot  ne  trahisse,  au  moins  indirectement,  l'émotion  de  l'histo- 
rien nommant  sa  ville  natale?  Le  silence  de  Tacite  à  cet  égard 
m'inclinerait  plutôt  à  penser  qu'il  était  né  à  Rome.  Je  remarque, 
d'ailleurs,  que  Pline  le  Jeune,  qui  était  de  Corne,  et  qui  s'est 

4.  Fr.  Angeloni,  Hist.de  Ttrw,  Rome,  2.  Burncuf,  Tacite,  Introduction, 

4616,  p.  42  suiv.  3.  Ann.  I,  79;  llist.  11,64  ;  III,  61  et 63. 
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plu,  dans  une  de  ses  lettres  *,  à  noter  les  points  de  ressemblance 
qui  lui  étaient  communs  avec  son  illustre  ami,  ne  fait  aucune 
allusion  à  l'origine  provinciale  de  ce  dernier. 

Il  est  probable  qu'il  était  d'une  famille  de  chevaliers.  Du  moins, 
le  premier  personnage  que  l'on  trouve  désigné  sous  le  nom  que 
portait  Tacite  [Cornélius  Tacitus)  appartenait  à  Tordre  éques- 
tre, et  remplissait  à  ce  titre  dans  la  Gaule  Belgique  la  charge  de 
procurateur  du  prince.  Pline  l'Ancien  parle  de  lui8  à  l'occa- 
sion d'un  fils  qui  lui  était  né,  un  enfant  monstrueux,  qui  gran- 
dit de  trois  coudées  en  trois  ans,  et  mourut  subitement  de 
convulsions.  Ce  personnage  était-il  le  père  de  Tacite?  était-il  un 
frère  ou  simplement7 un  parent  de  l'historien?  On  l'ignore.  Ce 
qui  est  certain,  c'est  qu'il  ne  peut  s'agir,  dans  le  passage  de 
Pline,  de  Tacite  lui-même.  A  l'époque  où  Pline  écrivait,  Tacite, 
en  admettant  qu'il  fût  déjà  marié,  n'avait  pas  encore  d'enfants  '. 
Quant  aux  fonctions  de  procurateur,  rien  ne  donne  à  penser 
qu'il  les  ait  jamais  exercées. 

Il  est  impossible  de  dire  avec  certitude  quel  était  le  prénom 
de  Tacite.  La  plupart  des  éditeurs,  sur  la  foi  de  Juste-Lipse, 
l'ont  appelé  Caius  :  Juste-Lipse  avait  admis  lui-même  ce  prénom 
sur  l'autorité  de  Sidoine  Apollinaire4  et  de  quelques  manu- 
scrits inférieurs6.  D'autre  part,  Béroald  le  Jeune,  qui  le  premier 
a  donné,  soixante-deux  ans  avant  l'émment  critique,  une  édi- 
tion complète  des  Annales  et  des  Histoires,  ou  du  moins  de  ce 
qui  nous  en  est  parvenu  6,  appelle  Tacite  Publius.  Son  autorité, 
bien  préférable  à  celle  de  Juste-Lipse,  est  le  témoignage  du  plus 
ancien  et  du  meilleur  manuscrit  que  l'on  possède  de  notre  au  - 
teur,  le  Mediceus  prior1.  Cependant,  comme  le  fait  observer 
justement Nipperdey8,  ce  témoignage  lui-même  n'est  pas  d'une 
valeur  absolue.  Le  copiste,   en  effet,  a  pu  admettre,  pour  son 


i.  VII,  20.  5.  Voy.  infra,  p.  xxxn. 

2    H.  N.  VII,  46,  76.  6.  Cf.  p.  xxxvii. 

3.  Voy.  infr.  Cf.  Bayle,  Dict.  philosoph.  7.  Voyez  page  xxix. 

art.    Tacite;    et    Daunou ,     Biogr.    univ.  8.  Dans  la  très-substantielle  et  judicieuse 

t.  XLIV.  Introduction  qui  précède  son  édition  des 

4.  Lettres,  IV,  <4,  Annales. 
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compte,  l'opinion  pins  ou  moins  fondée  de  quelque  écrivain  que 
nous  ne  possédons  plus.  Pline  le  Jeune,  toutes  les  fois  qu'il 
nomme  Tacite,  l'appelle  simplement  Cornélius  Tacitus.  C'est 
ainsi  également  que  F  historien  est  désigné  dans  quelques  écrits 
anciens1,  dans  le  second  des  manuscrits  de  Florence  (Mediceus 
altère  et  dans  les  meilleurs  manuscrits  des  petits  ouvrages.  Il 
semble  donc  que  le  plus  sage ,  en  l'absence  de  documents 
nouveaux,  est  de  ne  pas  se  prononcer  sur  un  point  qui  reste 
douteux. 

Il  paraît  un  peu  plus  certain  que  Tacite  naquit  vers  Tan  54, 
sous  le  règne  de  Néron.  Pline  le  Jeune,  en  effet,  nous  ap- 
prend que  son  ami  et  lui  étaient  à  peu  près  contemporains  :  il 
ajoute  que  Tacite  avait  conquis  déjà  une  brillante  renommée 
au  forum  quand  lui-même  était  encore  dans  l'adolescence2: 
«  Erit  rarum  et  insigne  duos  hommes  œtate,  dignitate  prope- 
«  modum  œquales  alterum  alterius  studia  fovisse.  Equidem 
«  adolescentulus,  quumjam  tu  fama  gloriaque  floreres,  te  sequi, 
«  tibi  longo  sed  proximus  intervallo  et  esse  et  liaberi  concupis- 
«  cebam.  »  On  peut  conclure  de  ces  expressions  qu'il  y  avait 
entre  eux  une  différence  de  dix  ans  au  plus,  de  sept  ou  huit 
ans  au  moins.  Or  Pline  était  né,  nous  le  savons  par  son 
propre  témoignage  3,  dix-huit  ans  avant  l'éruption  du  Vésuve, 
c'est-à-dire  en  62;  par  conséquent,  la  naissance  de  Tacite  doit 
trouver  place  entre  les  années  52  et  55.  D'un  autre  côté,  une 
phrase  des  Histoires 4  nous  apprend  que  Tacite  arriva  aux 
honneurs  sous  Vespasien.  Entendons  qu'il  obtint  à  cette  époque 
la  questure,  la  première  des  magistratures  qui  donnaient  rang 
de  sénateur.  Il  ne  peut  s'agir,  en  effet,  Nipperdey  en  fait  judi- 
cieusement la  remarque,  des  magistratures  plus  modestes, 
comprises  sous  le  nom  de  vigintwirat5 .  Un  personnage  aussi 
considérable  que  l'était  Tacite  quand  il  écrivit  les  Histoires,  un 

1.  Orose,  Hist.   I,  5;   Vopiscus,    Tac.  4.  Livre  T,  ch.  \  :  «  Dignitatem  nostram 
)  0  ;  Tertullien,  Apoîog.  adv.  gentes,  cl).  1 6  ;  a  a  Vespasiano  inchoatam,  a  Tito  auctam 
S.  Jérôme,  in  Zachar.  III,  \i.  «  a  Domitiano  longius  provectam  non  al:- 

2.  Lettres,  VU,  20,  3.  «  nuerim.  » 

3.  Lettres,  VI,  20,  5.  m  5.  Voy.  Ann.  III,  29. 
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membre  important  du  sénat,  un  consulaire,  n'aurait  pas  daté  de 
là  le  début  de  sa  fortune  politique.  Issu  d'une  famille  équestre, 
il  ne  commençait  à  s'élever  que  le  jour  où  une  grande  charge 
publique  lui  donnait  place  dans  le  sénat.  Il  ne  peut  pas  être 
question  davantage  de  quelque  sacerdoce  inférieur  :  on  n'en 
aurait  confié  aucun  à  un  homme  nouveau,  qui  n'eût  pas  été 
sénateur.  Tenons  donc  pour  certain  que  Tacite  obtint  la  ques- 
ture sous  Vespasien.  Il  avait  alors  vingt-cinq  ans  au  moins  : 
c'était  l'âge  légalement  exigé  pour  remplir  ces  fonctions.  Sup- 
posons qu'il  y  ait  été  appelé  dans  la  dernière  année  du  règne, 
en  79,  après  son  mariage  :  nous  voilà  ramenés  à  la  date  de  54 
pour  l'époque  de  sa  naissance.  On  peut  admettre,  si  l'on  veut, 
qu'il  avait  un  ou  deux  ans  de  plus  :  la  lettre  de  Pline  le  Jeune 
prouve,  en  tout  cas,  qu'on  ne  saurait  remonter  au  delà  de  52. 

Si  l'on  accepte  la  date  de  54,  Tacite  aurait  été  âgé  de  vingt 
et  un  ans  en  75,  époque  à  laquelle  est  censé  avoir  eu  lieu  l'en- 
tretien qu'il  rapporte  dans  le  Dialogue  des  orateurs.  L'auteur 
dit  qu'il  était  alors  très-jeune,  juvenis  admodum1,  et  qu'il  sui- 
vait assidûment  les  deux  plus  célèbres  avocats  de  ce  temps, 
M.  Aper  et  Julius  Secundus,  recueillant,  avec  l'ardeur  de  son 
âge,  quodam  ardore  juvenili1 ,  «  leurs  moindres  paroles,  leurs 
conversations,  et  jusqu'aux  secrètes  confidences  de  leur  inti- 
mité3. »  Ces  détails  n'ont  rien  qui  ne  s'accorde  avec  la  suppo- 
sition que  nous  tenons  pour  la  plus  probable. 

Tacite  était  donc  à  Rome,  à  cet  âgé  de  la  vingtième  année, 
se  préparant  par  des  études  actives  aux  glorieux  travaux  de  sa 
maturité.  On  se  le  représente  volontiers  tel  qu'il  était  sans  doute 
alors,  avec  les  qualités  qui  durent  lui  concilier  de  bonne  heure 
la  sympathie  des  plus  honnêtes  gens,  l'estime  affectueuse  d'Agri- 
cola  et  l'amitié  de  Pline  :  un  esprit  curieux,  avide  de  savoir4, 
ouvert  à  toutes  les  idées,  aux  nouveautés  brillantes  qui  char- 
maient ses  contemporains5  et  aux  principes  plus  sévères  d'une 

\.  Dial.  1.  de  tous  les  passages  citéa^dans  cette  No- 

2.  Dial.  2.  tice. 

3.  Traduction  Burnouf.  C'est  à  Burnouf  4 .  Dial.  i  :  «  mira  stiidioUim  cupiditate,  » 
également    que   j'emprunte   la    traduction  6.  Voy.  Dial.  4  8, 
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école  qui  restait  fidèle  à  l'antique  simplicité;  une  imagina- 
tion vive,  ardente,  tempérée  par  un  fond  de  sérieux  et  de 
gravité;  une  nature  à  la  fois  sensible  et  réfléchie,  portée  au 
bien  et  capable  d'un  généreux  enthousiasme,  accessible  pourtant 
plus  que  d'autres  aux  leçons  souvent  douloureuses  d'une  expé- 
rience précoce;  par-dessus  tout,  cette  droiture  de  principes 
dont  l'habitude  se  contracte  au  foyer  de  famille  sous  rinfluence 
dune  éducation  vertueuse,  et  qui  rend  sévère  pour  autrui  une 
conscience  inflexible  vis-à-vis  d'elle-même.  Telle  avait  été  l'édu- 
cation des  antiques  maisons  de  l'Italie  *  ;  telle  était  encore  assu- 
rément celle  de  quelques  familles  modestes,  défendues  par  leur 
obscurité  relative  contre  la  corruption  qui  déshonorait  les  noms 
les  plus  illustres  :  tel  dut  être  Je  milieu  dans  lequel  se  forma 
lame  de  Tacite,  une  de  ces  nobles  âmes  dont  lui-même  a  tracé 
le  portrait.,  «  pures  et  innocentes,  dont  rien  n'avait  encore  faussé 
la  droiture  primitive,  »  et  qui,  à  leur  entrée  dans  la  vie,  «  sai- 
sissaient avidement  toutes  les  belles  connaissances2.  » 

A  cette  même  date  de  75,  à  laquelle  se  rattache  le  premier 
renseignement  que  nous  ayons  sur  la  jeunesse  de  Tacite,  un 
essai  de  réforme  était  tenté  à  Rome  dans  l'ordre  intellectuel 
et  moral  à  la  fois  :  une  double  réaction  s'opérait  contre  les 
maximes  relâchées  qui,  peu  à  peu,  depuis  les  derniers  temps 
de  la  république  jusqu'au  règne  de  Néron,  avaient  tout  énervé. 
Sobre  et  laborieux,  sincèrement  désintéressé,  ennemi  du  faste 
et  peu  soucieux  de  la  popularité,  Xespasien  donnait  de  haut 
l'exemple  salutaire  d'un  retour  vers  l'antique  austérité.  Les  plus 
grandes  familles,  ruinées  par  un  luxe  effréné,  n'étaient  pas 
fâchées  de  faire  leur  cour  au  prince  en  réparant  les  brèches  faites 
à  leur  fortune.  On  trouvait  un  double  profit  à  vivre  d'une  vie  plus 
honnête.  Dans  l'école,  Quintilien  rappelait  aux  saines  doctrines 
la  jeunesse  trop  séduite  par  le  bel  esprit  et  la  corruption  pré- 
tentieuse des  déclamateurs  :  aux  brillants  de  Sénèque,  il  oppo- 


1.  Voir  le  Dialogue,  ch.  28.  a  pravitatibus    detorta    imiiisoujusque   na- 

2.  Dial.   28    :   «  qu.e  disciplina  eo  per-        a  tura  toto  statim  pectore  arriperet  artes 
tinebat,   ut   i^era   et   intégra  et  nullis        «  honestas.  » 
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sait  le  naturel  de  Cicéron,  aux  débauches  du  sensualisme  litté- 
raire le  goût  des  beautés  simples  et  le  respect  de  la  vérité.  La 
voix  qui  donnait  ces  conseils  n'avait  pas,  sans  doute,  toute  l'au- 
torité qu'il  aurait  fallu  pour  les  rendre  efficaces.  A  ce  bon  sens 
cultivé,  à  cette  sagesse  correcte  et  ingénieuse,  il  manquait  ce 
qui  fait  l'éloquence  et  impose  les  convictions,  une  raison  plus 
haute,  plus  de  vues  et  aussi  plus  de  passion.  C'était  beaucoup 
toutefois  qu'un  homme  renommé  pour  son  esprit,  sa  science, 
Fart  et  l'agrément  de  sa  parole,  mît  au  service  du  vrai  une 
influence  reconnue.  Le  langage  qu'il  faisait  entendre  était 
d'ailleurs  nouveau  :  il  devait  plaire  par  le  contraste. 

Tacite  ne  put  être  insensible  ni  à  ces  exemples  ni  à  ces 
leçons.  Les  uns  et  les  autres  répondaient  à  ses  instincts  et  for- 
tifiaient en  lui  le  goût  naturel  du  bien  et  le  mépris  de  tous  les 
mensonges.  Fut-il  lui-même  disciple  de  Quintilien?  Rien  ne  le 
prouve;  rien  non  plus  n'empêche  de  le  croire.  Ce  qu'il  est  per- 
mis d'affirmer,  c'est  que,  loin  de  se  ranger  parmi  les  adversaires 
du  maître,  il  accepta  le  fond  de  sa  doctrine.  Il  n'y  a  qu'à  voir 
comme  il  fait  parler,  dans  le  Dialogue,  ceux  qui  en  étaient  alors 
au  barreau  les  plus  illustres  représentants,  Julius  Secundus , 
Messala,  Maternus.  Sans  doute,  il  refusait  de  se  laisser  entraîner 
par  les  partisans  de  cette  école  nouvelle  jusqu'à  en  épouser  les 
préjugés.  Son  admiration  intelligente  pour  ceux  qu'on  appelait 
déjà  les  anciens  ne  le  rendait  pas  injuste  pour  les  modernes. 
Par  l'effet  d'une  modération  naturelle  et  d'une  exacte  apprécia- 
tion des  choses ,  qui  l'aidèrent  plus  tard  à  éviter  des  écueils 
contre  lesquels  se  brisèrent  tant  d'honnêtes  gens,  moins  maî- 
tres de  leur  jugement  ou  de  leurs  résolutions,  il  comprenait 
que  tout  se  renouvelle  avec  le  temps  ;  que  les  formes  de  la  lit- 
térature, pas  plus  que  celles  de  la  société,  ne  peuvent  rester 
éternellement  les  mêmes  *  ;  qu'à  un  ordre  politique  et  social 
nouveau    correspondaient   forcément  des   sentiments    et    des 


\ .  «  Mutari  cum  temporibus  formas  quo-  «  rium  formam  quoqne  ac  specicm  oratio- 
::  que  et  gênera  dicendi.»  Dial.  18.  «Cura  «  nis  esse  mutandam.  »  Ibid.  19.  Cf.  38  j 
a  conditione   temporum  ac  diversitate  au-        et  voy.  Ami.  III,  36  j  Hist.  I,  3* 
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goûts  nouveaux  ;  qu'on  ne  pouvait  plus  ni  penser,  ni  parler,  ni 
écrire  exactement  comme  avaient  fait  César  ou  Cicéron  ;  qu'il 
n'y  avait  pas,  enfin,  moins  d'injustice  à  méconnaître  les  mérites 
réels  des  orateurs  ou  des  poètes  contemporains1,  qu'à  nier, 
sous  l'impression  de  stériles  regrets  ou  de  haines  légitimes,  les 
services  rendus  à  l'Italie  et  au  monde  par  un  prince  tel  que 
Vespasien2.  Tacite  ne  s'associait  donc  pas  aux  jugements  exclu- 
sifs de  l'école  classique  :  l'audace  souvent  heureuse  des  mo- 
dernes plaisait  à  son  imagination  ;  il  applaudissait  Aper,  leur 
spirituel  défenseur,  tout  en  écoutant  Maternus.  Mais  il  sentait 
bien  que  là  n'étaient  pas  l'inspiration  féconde  et  la  gloire 
durable,  et  ses  premiers  essais  le  montrèrent  comme  un  dis- 
ciple, sinon  toujours  fidèle,  du  moins  sincère,  des  maîtres  an- 
ciens. Nous  en  avons  une  preuve  indirecte  dans  le  style  même 
du  Dialogue,  écrit  à  une  époque  de  beaucoup  postérieure,  mais 
dans  lequel  il  semble  que  Tacite ,  qui  alors  avait  déjà  sa  ma- 
nière à  lui  bien  différente,  pleine  de  science  et  d'intention, 
soit  revenu  à  une  forme  de  style  qu'il  avait  autrefois  goûtée  et 
qui  convenait  mieux  à  son  ouvrage '.Nous  possédons  de  plus  un 
témoignage  significatif.  L'élève  favori  de  Quintilien,  Pline  le 
Jeune,  à  peine  sorti  de  l'école,  tout  pénétré  de  dévotion  cicé- 
ronienne,  suivait  avidement  les  débuts  de  Tacite.  La  manière 
du  jeune  orateur  répondait  au  modèle  qu'il  s'était  proposé  pour 
lui-même ,  et  qu'il  ne  désespérait  pas  de  reproduire  bientôt  à 
son  tour.  C'était  là,  disait-il  après  l'avoir  entendu,  comme  il 
voulait  parler  :  c'était  là  ce  dont  il  se  croyait  capable*.  Certes, 
l'auteur  du  Panégyrique  n'eût  pas  parlé  de  la  même  façon  du 
style  des  Histoires  et  des  Annales. 

En  même  temps  qu'il  prononçait  ses  premières  plaidoiries, 
Tacite  s'exerçait  à  la  poésie.  Aucun  de  ses  vers  ne  nous  est 


\.  «  Nitorem  et  altitudinem  bofnra  tem-  republica.  »  Voy.  encore  le  chap.  sunr. 
n  porum.   »  Dial.  2\ .  3.  Nipperdey,  I/itrod.,  p.  xjlxh. 

2.   «  Sextam  jam  felicis  ljujus  principa-  4.  «  Et  erant  multa  clarissima  ingeuia  j 

«  tus   stationem   qua  Vespasianus    rempli-  a  sed  tu  mihi  (ita   similitude-  naturœ  fere- 

«  blicam  fovet.  »  Dial.  M.  Cf.  même  ou-  «  bat)  maxime  imitabilis,  maxime  imitan- 

vrage,ch.30  :  «composita  etquieta  et  beata  «  dus  videbaris.  »  Lettres,  VII,  2(h 
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parvenu  :  mais  la  correspondance  de  Pline  nous  apprend  qu'il 
en  composa1.  Comment  n'eût-il  pas  goûté  le  plus  noble  des 
arts?  Pour  une  âme  indépendante,  la  poésie  est  un  refuge.  Les 
pointes  douloureuses  de  la  réalité  deviennent  aussi  moins  sen- 
sibles dans  le  sanctuaire  des  Muses.  «  L'âme  du  poëte ,  dit 
Maternus  dans  le  Dialogue,  se  retire  dans  des  lieux  purs  et  in- 
nocents, et  goûte  les  délices  d'un  asile  sacré2.  »  Combien 
d'orateurs  fameux,  enviés  pour  leur  puissance  ou  leurs  richesses, 
étaient  descendus  dans  le  tombeau,  le  front  triste  et  sombre! 
Le  poète ,  au  contraire ,  après  une  vie  paisible ,  affranchie  de 
«  la  nécessité  de  faire  tous  les  jours  quelque  chose  contre  son 
gré3  »,  pouvait  espérer  de  s'endormir  comme  il  avait  vécu, 
«  l'œil  riant  et  la  tête  couronnée  de  fleurs*  ».  Qui  sait  si  le 
peintre  futur  de  Tibère  et  de  Domitien  ne  fut  pas  un  moment 
tenté  d'abandonner  pour  la  Muse  «  le  forum  orageux5  »,  et  si  le 
parallèle  que  nous  lisons  dans  le  Dialogue  n'est  pas  un  souvenir 
et  un  témoignage  des  hésitations  de  sa  jeunesse?  En  tout  cas, 
ces  exercices,  on  peut,  je  crois,  l'affirmer,  furent  pour  Tacite 
plus  qu'un  ingénieux  amusement ,  et  plus  d'une  fois  encore , 
dans  la  suite,  il  dut  y  revenir  aux  heures  de  loisir.  Il  y  trouvait 
alors  l'aliment  nécessaire  à  sa  vive  imagination  :  il  y  formait 
ce  style,  d'un  coloris  à  la  fois  si  riche  et  si  solide,  que  Racine 
admirait  dans  les  portraits  et  les  tableaux  de  l'historien. 

Au  milieu  de  ces  travaux  et  de  ces  études,  Tacite  fut  fiancé, 
en  77,  à  la  fille  de  Julius  Agricola  6.  Le  jeune  homme  s'était  sans 
doute  recommandé  aux  yeux  de  son  beau-père  parles  qualités 
et  les  vertus  dont  celui-ci  s'honorait  lui-même7.  Ce  fut  le  com- 
mencement de  sa  fortune.  Agricola  était  un  des  lieutenants  les 
plus  estimés  de  Vespasien,  pour  lequel  il  s'était  déclaré  dès  le 
premier  jour,  et  qui  avait  distingué  en  lui  une  grande  honnêteté 

1.  IX,  10.  «  quid  velis;  »etla  &n.d' Agricola  :  «Nostrae 

2.  «  Secedit  animus  in  loca  pura  atque  «  duxere  Helvidium  in  carcerem  manus.  » 
a.  innocentia  fruiturque  sedibus  sacris.  »  4.  «  Statuarque  tumulo,  non  raaestus  et 
Dial.  12.  «  atrox,sed  hilariset  coronatus.  «Dial.  1  3. 

3.  «  Ilemotum  a  sollicitudinibus  et  en-  5.  «  Insanum  et  lubricum  forum.  »  Ibid. 
«   ris  et  necessitate  quotidie  aliquid  contra  6.  Agr.  ch.  9. 

«   animumfaciendi.»  Rapprochez  le  mot  ce-  7.  Agr.  4  :  «  Per  omnem  honestarnm  ar- 

lèbre  [Agr.  3)  :  «  dicere  quid  sentias,  sentire        «  tium  cultuin  pueritiam  adolescentiamque 
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unie  à  une  intelligence  remarquable.  Issu  dune  famille  séna- 
toriale, élevé  lui-même  au  rang  de  patricien,  chef  d'une  légion 
en  Bretagne  ,  il  venait  d'être  rappelé  à  Rome  pour  partager  le 
consulat  avec  l'empereur,  et  l'opinion  le  désignait  d'avance  pour 
le  gouvernement  de  la  province  qu'il  quittait.  Il  jouissait  donc 
d'une  légitime  influence,  également  respecté  du  prince  et  du 
public.  Le  choix  qu'il  faisait  de  Tacite  pour  lui  donner  sa  fille 
ouvrait  à  celui-ci  la  carrière  des  honneurs.  Le  mariage  se  fit 
quelques  mois  après.  Agricola  venait  de  résigner  ses  fonctions 
et  de  recevoir,  avec  la  dignité  de  pontife,  le  commandement 
de  la  Bretagne.  Il  se  préparait  à  partir,  emportant  vraisembla- 
blement la  promesse  d'une  distinction  prochaine  pour  celui 
qu'il  avait  fait  entrer  dans  sa  famille. 

On  peut  croire  que  l'épouse  de  Tacite  fut  digne  de  lui.  Dans 
le  passage  où  il  fait  mention  de  son  mariage,  il  l'appelle  «  une 
jeune  fille  de  la  plus  belle  espérance  *  »,  et  la  façon  dont  il  parle 
ailleurs2  des  derniers  moments  d' Agricola,  le  ton  des  regrets 
qu'il  exprime  et  des  conseils  qu'il  donne  à  sa  femme  et  à  la 
veuve  illustre  de  son  beau-père ,  laissent  supposer  que  les 
espérances  communes  de  Tacite  et  d'Agricola  n'avaient  pas  été 
démenties.  Prenons  donc  pour  l'historien  lui-même  et  pour  sa 
femme  ce  simple  et  touchant  éloge  qu'il  fait  du  ménage  respecté 
dans  lequel  il  avait  été  admis  :  «  Les  deux  époux  vécurent  dans 
une  admirable  concorde,  pénétrés  d'une  tendresse  mutuelle, 
et  chacun  donnant  à  l'autre  la  préférence  sur  soi-même,  bien 
qu'à  vrai  dire  la  plus  grande  part  soit  due  à  la  femme  dans 
l'éloge  de  la  vertu,  comme  dans  le  blâme  du  vice  3.  » 

On  ne  sait  s'il  naquit  des  enfants  de  ce  mariage.  Quand  on 
lit  le  dernier  chapitre  de  la  Vie  d'Agricola,  quand  on  écoute 
Tacite  adressant  à  la  famille  du  grand  homme  ces  fortes  et 
graves  exhortations,  on  est  surpris  qu'il  n'y  fasse  point  mention 

«  transegit.  »  Cf.  ch.  9  :  «  Agricola  natu-  3.  Agr.  6    :    «  Vixeruntque    mira    con- 

«  rali  prudentia.  »  «  cordia  per  mutuam  caritatem  et  invicem 

\.  «  Egregiae  tuin  spei  filiam  mihi  de-  «   se  anteponendo,  nisi  quod  in  bona  uxore 

«  spondit.  »  Agr,  9.  «  tanto   major   laus   quanto  in  mala  plus 

2.  Ch.  43  et  suir.  «  culpœ  est.  » 
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de  ses  enfants,  qu'il  ne  leur  propose  pas,  à  eux  surtout,  une 
glorieuse  mémoire  à  vénérer,  des  vertus,  des  exemples  à  imiter. 
On  peut,  jusqu'à  un  certain  point,  en  inférer  qu'à  cette  époque 
au  moins  (en  93)  Tacite  n'était  pas  encore  père.  L'empereur 
Tacite,  qui  régna  en  276  après  J.  C,  se  glorifiait  de  tirer  de 
lui  son  origine  i  :  mais  rien  ne  prouve  que  ce  ne  fût  pas  par  une 
descendance  collatérale.  Il  en  faut  dire  autant  des  prétentions 
peut-être  imaginaires,  comme  F  insinue  Burnouf,  du  préfet  des 
Gaules,  Polémius,  qui  vivait  au  cinquième  siècle,  et  qui  comp- 
tait le  grand  historien  au  nombre  de  ses  ancêtres2. 

Nous  avons  vu  que  Tacite,  selon  toute  vraisemblance,  obtint 
la  questure,  par  l'influence  d'Agricola,  l'année  qui  suivit  le  dé- 
part de  son  beau-père,  c'est-à-dire  en  79.  La  loi  exigeait  qu'il 
y  eût  au  moins  un  an  d'intervalle  entre  l'exercice  de  cette 
charge  et  les  fonctions  d'édile  ou  de  tribun  :  Fempire,  qui  vou- 
lait disposer  de  beaucoup  de  faveurs,  ne  permettait  pas  que  le 
même  personnage  eût  le  tribunat  et  l'édilité  3.  Tacite  put  donc 
recevoir  l'une  ou  l'autre  de  ces  charges  en  81  :  il  en  reçut  une 
certainement,  puisqu'il  dit  lui-même,  dans  le  passage  déjà  cité 
des  Histoires,  que  «  ses  honneurs,  commencés  sous  Vespasïen, 
furent  accrus  par  Titus.  »  Or,  ce  prince,  qui  avait  succédé  à 
son  père  en  juin  79,  mourut  précisément  en  81,  au  mois  de 
septembre.  Tacite  se  trouvait  ainsi  en  fonctions  quand  Domi- 
tien  monta  sur  le  trône. 

Le  jour  où  Vespasien  avait  été  appelé  à  Fempire,  Domitien 
n'avait  vu  dans  la  fortune  de  son  père  que  le  droit  d'en  abu- 
ser 4.  On  sait  ce  qu'il  fit  de  la  puissance,  lorsqu'elle  fut  tombée 
entre  ses  mains.  Rome  ne  connut  jamais  de  plus  épouvantable 
tyrannie.  D'autant  plus  monstrueuse  qu'elle  n'eut  pas  même 
l'excuse  de  la  folie,  la  perversité  de  Domitien  soumit  pendant 
près  de  quinze  ans  la  conscience  publique  et  la  patience  des 
âmes  fières  à  la  plus  douloureuse  épreuve.  A  ceux  qui  se  de- 
manderaient comment  un  honnête  homme  put  traverser  ces 
temps  affreux  et  sauver  à  la  fois  son  honneur  et  sa  vie,  Tacite  a 

J.Vopiscus,7tfc\*0.— 2.  Sidoine Apoll.,Ld^.;lV}U.— 3.D'ion,LU,20.— 4.Tac.,^gr.7. 
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fait  cette  réponse  :  «  Que  les  admirateurs  de  tout  ce  qui  brave 
«  le  pouvoir  apprennent  que,  même  sous  de  mauvais  princes, 
«  il  peut  y  avoir  de  grands  hommes,  et  que  la  déférence  et  la 
«  soumission,  si  le  talent  et  la  vigueur  les  accompagnent,  mè- 
«  ne nt  aussi  bien  à  la  gloire  que  cette  témérité  qui,  sans  fruit 
a  pour  la  république,  se  jette  à  travers  les  précipices  et  semble 
o  briguer  l'honneur  d'une  mort  éclatante1.  »  Entre  une  com- 
plaisance honteuse  et  un  esprit  de  provocation  aussi  stérile 
qu'imprudent,  la  sagesse  indiquait  un  chemin;  mais  il  fallait, 
pour  s'y  tenir,  autant  de  raison  que  de  dignité.  Tacite  eut  Tune 
et  l'autre,  et  les  conseils  comme  l'exemple  de  son  beau-père 
n'y  furent  pas  étrangers.  Se  faire  respecter  à  force  de  modes- 
tie, même  dans  la  vertu,  et  savoir  se  taire2,  telle  avait  été,  en 
effet,  la  maxime  d'Agricola  au  début  de  sa  carrière,  dans  un 
temps  où  «  l'inaction  était  sagesse3  ».  Telle  fut  encore  sa  règle 
de  conduite  après  qu'il  eut  conquis,  par  d'éclatants  succès  mi- 
litaires, le  droit  de  porter  ombrage  à  un  prince  soupçonneux  4. 
Rappelé  de  la  Bretagne  après  sept  ou  huit  années3  d'un  gouver- 
nement équitable,  signalé  par  de  glorieux  faits  d'armes,  il  s'en- 
fonça plus  que  jamais  dans  la  retraite  et  le  silence6,  plusieurs 
fois  inquiété,  accusé  devant  Domitien,  toujours  absous,  malgré 
les  secrets  désirs  que  pouvait  nourrir  contre  lui  la  malignité  de 
l'empereur.  A  cette  école  austère,  Tacite  apprit  à  vivre,  science 
toujours  difficile,  mais  qui  pouvait,  en  ces  tristes  temps,  paraî- 
tre impossible  à  une  âme  moins  modérée  ou  à  une  volonté 
moins  ferme.  Il  put  ainsi  obtenir  la  préture  trois  ans  après  le 
retour  d'Agricola,  en  88;  et  les  Jeux  séculaires  ayant  été  célé- 
brés cette  année-là  par  Domitien,  il  y  assista  comme  magistrat7. 
Il  était,  à  la  même  date,  revêtu  d'une    dignité  sacerdotale  :  il 

\.  Agr.  42  :  «  Sciant,  quibus  moris  est  3.   Agr.   6  :  «  gnarus  sub  Nerone  tem- 

«   illicita  mirari.  pusse  etiiiin  sub  inilis  pria-  «   porum;    quibus    inertia    pro    sapientia 

«   cipibusmagnos  viros  esse,  obsequiumque  «   fuit.»    Cf.   Ann.    \\\}    55.  —   4.  Ib'ul., 

«  ac  modestiam,  si  iudustiia  ac  vigor  ad-  ch. 39. 

«  sint,   eo    laudis    excedere    quo    plerique  5.  Voy.  Borghesi,  OEuvres,  t.  III,  p.  188. 

«   per  abrupta,  sed   in   nulliim   reipublic;c  6.   Agr.    40    :    «    tranquillitatem    atque 

«  usum,  ambitiosa  morte  inclaruerunt.  »  «   otiura  penitus  auxit.  » 

2.  Agr.  2  et  3.  7.  Annales,  XI,  H» 
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faisait  partie  du  collège  des  Quindécemvirs1.  On  remarquera 
qu'un  intervalle  assez  grand  sépare  la  préture  de  Tacite  de  ses 
dignités  antérieures.  Mais  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue,  comme 
le  fait  encore  observer  Nipperdey2,  qu'il  était  un  homme  nou- 
veau. Il  y  avait,  dans  les  rangs  de  l'ancienne  noblesse,  des 
ambitions  plus  impatientes  à  satisfaire.  Tacite  avait  autant  de 
modestie  que  de  mérite3  :  il  ne  s'imposait  pas.  Agricola,  enfin, 
était  presque  un  suspect.  Toutes  ces  causes  expliquent  que 
Tacite,  quoique  honoré  de  bonne  heure  des  faveurs  impériales, 
soit  parvenu  plus  lentement  à  une  dignité  qui  lui  conférait  de 
nouveaux  droits. 

En  90,  il  quitta  Rome,  appelé  probablement  au  commande- 
ment  d'une  légion  \  ce  qui  était  pour  lui  le  chemin  du  consulat. 
Il  est  possible  cependant  qu'il  eût  déjà  exercé  ces  fonctions 
avant  sa  préture  :  l'une  et  l'autre  supposition  sont  autorisées 
par  les  usages  de  cette  époque  5.  Dans  ce  cas,  il  faudrait  croire 
qu'il  avait  été  nommé,  en  qualité  de  propréteur,  au  gouverne- 
ment d'une  province6.  Il  est  certain,  du  moins,  que  sonéloigne- 
ment  de  Rome  ne  fut  pas  un  bannissement7,  comme  on  s'est 
plu  longtemps  à  l'imaginer,  ni  davantage  un  exil  volontaire. 
Cette  dernière  hypothèse  est  de  Juste-Lipse,  qui  pense  que  Ta- 
cite voulut  fuir  l'esclavage  et  chercher  le  repos.  En  émettant 
cette  opinion,  l'illustre  critique  cédait  évidemment  à  des  préoc- 
cupations et  à  des  souvenirs  personnels  :  n'avait-il  pas  lui-même 
cherché  loin  de  sa  patrie  l'indépendance  et  le  loisir  d'esprit? 
«  Il  oublie,  dit  Burnouf,  qu'il  fallait  aux  sénateurs  une  permis- 
sion du  prince  pour  sortir  de  l'Italie8  ;  et  si  l'on  en  juge  par  les 
termes  dans  lesquels  Tacite  se  plaint  de  son  absence9,  il  ne  pa- 
raît pas  qu'elle  fût  volontaire.  » 


1.  Amitiés,  XI,  H.  avait  été  procurateur  impérial,  et  où  Tacite 

2.  1/itroL,  p.  vi.  aurait  pu  réunir,  semble-t-il,  les  matériaux 

3.  «  Qaod  non  jactantia  refero,  »  dit-il,  de  son  livre  sur  la  Germanie.  Voy.Geffroy, 
Ann.  I.  c.  la  Germanie  de  Tacite. 

4.  Borgliesi,  OEuvres,  t.  VII,  p.  322.  7.  Cf.  Burnouf,  Introd.  p.  x  et  xj. 

5.  Voy.  Ami.  II,  3G.  8.   Ann.  XII,  23. 

6.  Peut-être   cette   province   fut-elle    la  9.  Dans  le  récit  de  la  mort  d'Agrkola  : 
Gaule- Belgique,  où  l'un  des  siens,  on  l'a  vu,  Agr,  4  4. 
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Il  ii1était  pas  encore  de  retour,  près  de  quatre  ans  après1, 
lorsque  mourut  Àgricola  (en  août  93).  «  Un  bruit  accrédité,  dit 
Tacite2,  attribuait  cette  mort  au  poison.  »  Et  il  ajoute,  fidèle  à 
son  impartialité,  qui  n'exclut  pas  la  défiance  :  «  Je  ne  puis  rien 
affirmer  avec  certitude  :  au  reste,  pendant  toute  sa  maladie, 
Domitien  l'envoya  visiter  plus  souvent  qu'il  n'est  ordinaire,  et 
par  les  premiers  de  ses  affranchis,  et  par  ses  médecins  les  plus 
affidés  :  était-ce  sollicitude  ou  espionnage?  »  Agricola,  par  son 
testament,  léguait  à  l'empereur  une  part  de  sa  fortune.  Cet 
hommage  forcé  était,  depuis  longtemps,  passé  dans  les  mœurs. 
Ne  convenait-il  pas  que  des  sujets  fidèles  contribuassent,  même 
après  leur  vie,  aux  magnificences  des  Césars?  L'avarice  des 
uns,  la  folle  prodigalité  des  autfres  exigeaient  ces  présents 
posthumes,  et  les  personnages  les  plus  modestes  comme  les 
plus  considérables,  les  plus  intègres  aussi  bien  que  ceux  qui 
pouvaient  justement  trembler  pour  l'avenir  de  leur  famille, 
n'avaient  pas  d'autre  moyen  d'assurer  le  respect  de  leurs  vo- 
lontés dernières  que  d'y  intéresser  la  cupidité  des  empereurs. 
Domitien  ne  cacha  pas  sa  joie  de  cette  marque  apparente  d'es- 
time. «  L'insensé,  dit  Tacite,  ne  voyait  pas  que  les  bons  pères 
ne  font  héritiers  que  les  mauvais  princes.  » 

Tacite  ne  put  recueillir  les  conseils  suprêmes  de  l'homme  qui 
l'avait  si  sagement  guidé  à  son  entrée  dans  la  vie  publique. 
Mais  il  avait  alors  quarante  ans  :  sa  modération  naturelle,  for- 
tifiée par  les  réflexions  qui  accompagnent  la  maturité,  avait 
armé  son  âme  de  la  constance  et  de  la  résignation  nécessaires 
pour  subir  le  dernier  et  le  plus  terrible  coup,  la  nécessité  d'être, 
sur  les  bancs  du  sénat,  complice  silencieux  d'une  tyrannie  qui 
bientôt  ne  connut  plus  de  bornes.  Ce  qu'il  fallut  voir  et  enten- 
dre, ce  qu'il  fallut  souffrir  et  faire  pendant  ces  trois  horribles 
années,  Tacite  l'avait  raconté  dans  ses  Histoires  :  le  temps,  qui 
les  a  si  cruellement  mutilées,  a  ravi  à  l'historien  sa  vengeance. 
Quelques  lignes,  du  moins,  sont  restées,  au  commencement  et 

♦,  der.;  rr.crae  chapitre. —  2,  Ibid.}  ch.  43. 
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à  la  fin  de  la  VietV  Agricola* ,  tristement  éloquentes,  et  qui  sont 
pour  nous  comme  l'esquisse  du  sombre  tableau  que  nous  avons 
perdu.  Ce  fut  ebaque  jour  la  terreur  et  le  deuil,  et  une  sorte  de 
mort  anticipée2.  Il  fallut  étouffer  ses  plaintes,  contenir  ses  re- 
gards, subir  ceux  de  Domitien  3,  et  recevoir,  sans  pâlir,  l'adieu 
méprisant  de  Rusticus  et  de  tous  ceux  qui,  comme  lui,  avaient 
soif  de  mourir,  se  refusant  à  croire  qu'après  cette  nuit  san- 
glante pussent  reparaître  la  lumière  et  l'espérance,  et  l'aurore 
d'un  règne  réparateur4.  Tacite  eut  ce  courage  :  d'autres  exis- 
tences, vertueuses  et  cbères,  étaient  liées  à  la  sienne,  et  les 
âmes  honnêtes  ne  rompent  pas  aisément  de  tels  liens,  quoi- 
qu'il leur  en  coûte  de  vivre.  Sans  doute  aussi  ne  désespérait-il 
pas  complètement  du  lendemain.  Mais  quelle  immense  tristesse 
dut  alors  s'emparer  de  son  âme  et  y  déposer  les  semences  des 
plus  amères  réflexions!  Quelles  inquiétudes  pour  l'avenir  d'une 
société  où  un  seul  homme  pouvait  ainsi  tout  oser,  sans  qu'on 
eût  d'autre  refuge  que  la  conscience,  d'autre  espérance  que 
l'oubli!  Quel  mélancolique  retour  sur  tant  de  défis  journelle- 
ment adressés  par  la  folie  et  le  crime  triomphants  aux  principes 
les  plus  avérés!  Que  de  motifs  pour  douter  des  dieux,  de  la  vé- 
rité, de  la  justice  éternelle,  et  pour  chercher  dans  le  fatalisme 
un  moven  d'échapper  aux  défaillances  de  la  raison  et  au  trouble 
de  la  volonté  !  N'accusons  pas  Tacite  de  misanthropie  et  de 
haine  5  :  étonnons-nous  plutôt  qu'il  ait  pu  conserver,  pour  son 
\  œuvre  de  justice,  tant  d'impartialité  et  de  calme,  et  qu'il  ait 
continué  de  croire  au  bien  avec  tant  de  raisons  pour  en  procla- 
mer l'impuissance. 

Enfin,  l'Italie  respira  :  Domitien  était  mort  assassiné.  Nerva, 
appelé  par  le  sénat  à  l'empire,  réalisait  pour  la  première  fois 
l'union,  réputée  impossible,  du  pouvoir   et  de  la  liberté.  L'ère 


\.  Cli.  2  et  3;  eh.  45.  4.  «  Durare    in  liane   beatissinii  saecull 

2.  Cli.  3  :    «  Pauci  et,  ut  ita  dixerim3  «  lucera.  »  , 
a  non  modo  aliorum,  sed  etiam  nostri  su-             5.  Voy.  Brotier,  Tacite,  préface,  p.  xi. 

«  perstites    sumus.  .  .  ;  »    et     plus     haut  :  Voltaire  ne  l'a-t-il  pas  appelé  «  un    fana- 

u  Nunc  deiniim  redit  animus.  »  tique    pétillant  d'esprit  »?   Lettre  à  Mme 

3.  Ch.  45  :  «  videri  et  adspici.  »  du  Deffant,  30  juillet  1768. 
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tics  Antonins  commençait,  et  avec  elle  la  période  qui  fut,  dans 
la  vie  de  Tacite,  la  plus  glorieuse  et  la  plus  féconde. 

En  97,  la  seconde  année  du  règne  de  Nerva,  il  fut  élevé  au 
consulat,  en  remplacement  de  Vergmius  Rufus,  dont  il  pro- 
nonça, au  forum,  l'oraison  funèbre.  Le  nom  de  Verginius  était 
universellement  respecté.  A  deux  reprises,  avant  la  chute  de 
Néron  et  après  sa  mort,  l'illustre  vieillard  avait  refusé  l'empire, 
que  lui  offraient  les  légions  de  Germanie  :  rare  exemple  de 
désintéressement,  que  la  voix  des  poëtes  et  des  historiens  avait 
célébré  à  l'envi.  Quand  il  mourut,  à  quatre-vingt-trois  ans, 
consul  pour  la  troisième  fois,  «  la  postérité,  dit  Pline  le  Jeune, 
avait  commencé  pour  lui1.  »  On  se  racontait  sa  vie,  «  pleine 
d'années,  pleine  d'honneurs,  sans  oublier  ceux  qu'il  avait  re- 
fusés* ».  L'Etat  lui  fit  des  funérailles  publiques.  L'éloge  d'un 
tel  homme,  sous  un  prince  tel  que  Nerva,  offrait  à  l'éloquence 
de  Tacite  une  matière  digne  d'elle  3.  On  ne  peut  s'empêcher  de 
regretter  que,  de  toutes  ses  œuvres  oratoires,  celle-là  au  moins 
n'ait  pas  survécu.  L'antiquité  ne  nous  a  légué  qu'un  bien  petit 
nombre  d'oraisons  funèbres.  Aucune  de  celles  que  nous  avons 
perdues  n'eût  été  plus  intéressante.  Pour  l'histoire  de  l'élo- 
quence au  temps  des  empereurs,  l'éloge  de  Verginius  était 
d'une  bien  plus  haute  valeur  que  le  Panégyrique  de  Traj'an. 
Dans  l'œuvre  de  Tacite,  il  aurait  sa  place  marquée  en  regard 
de  la  Vie  cT  Agricola. 

Celle-ci  paraît  avoir  été  publiée  au  commencement  de 
l'année  suivante.  L'adoption  de  Trajan  avait  confirmé  les  espé- 
rances des  bons  citoyens  :  son  avènement  au  trône  (janvier  98) 
assurait  l'avenir*.  Il  était  permis  désormais  de  penser  et  de 
parler  librement.  L'histoire  reprenait  donc  ses  droits  :  Tacite 
pouvait  écrire.  Il  méditait  dès  lors  la  composition  d'un  ouvrage 


\.  Lettres,  II,  1  :  «  posteritati  suae  iu-  4.  Voyez  Agr.  :i  :«  quanquani....  augeat 

«  torfuit.  »  qnotidie  felicitatem  imperii  Nerva  Traja- 

2.  «  Plenus  annis  obiit,  plenus  honori-  nus,   nec   spem   modo  ac  votum   securitas 
«  bus,  illis   etiiira  quos   récusa  vit.  »  Ibid.  publica,  sed  ipsius  voli  fiduciam  ac  robur 

3.  «  Hic  supremus  felicitati  ejus  cumulus  assumpserit.   »  Cf.  ch.    44  :   «    jjrincipem 
«  accessit,  laudator  éloquent  ssirnus.  »  Ibil.  Trajiinum  viderc.   » 
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où  Ton  trouverait  à  la  fois  «  le  souvenir  de  la  servitude  passée 
et  le  témoignage  du  bonheur  présent1.  »  En  attendant,  comme 
pour  essayer  une  voix  à  laquelle,  pensait-il,  l'art  et  l'expé- 
rience faisaient  encore  défaut,  après  un  long  et  mortel  silence 
de  quinze  années,  et  sans  doute  aussi,  comme  on  Ta  dit 2, 
pour  justifier,  sous  la  forme  d'un  Eloge  historique,  son  rôle 
sous  Domitien,  en  exposant  ses  principes  politiques,  il  écrivit 
cette  biographie  de  son  beau- père,  où  se  révèlent  déjà  tous  les 
dons  de  son  puissant  génie,  la  gravité  et  l'émotion  contenue  du 
moraliste,  la  force  et  l'imagination  de  l'historien.  Les  formes  du 
langage  y  étaient  souvent,  comme  dans  le  Dialogue,  inspirées 
de  la  manière  de  Cicéron.  Cependant  l'imitation  de  Salluste, 
qui  devait  devenir  plus  sensible  dans  ses  autres  récits,  se  mon- 
trait déjà  dans  celui-ci3. 

L'étude  Sur  les  mœurs  des  Germains,  qui  ne  peut  être  anté- 
rieure au  second  consulat  de  Trajan  (voy.  le  ch.  37),  c'est-à- 
dire  à  l'année  98 ,  dut  suivre  de  près  la  publication  de  la 
Vie  d" Agricola.  Tacite,  en  l'écrivant,  voulut-il,  comme  on  l'a 
souvent  répété,  donner  aux  Romains  à  la  fois  un  avertissement 
et  une  leçon,  appeler  l'attenticn  publique  sur  un  ennemi  qu'il 
jugeait  redoutable4,  et  opposer  à  l'affaissement  moral  de  ses 
contemporains  la  mâle  énergie  des  barbares?  Ces  préoccupa- 
tions, la  seconde  surtout,  purent,  en  effet,  n'être  pas  étran- 
gères à  la  composition  de  l'ouvrage6.  On  peut  croire  toutefois, 
en  prenant  les  choses  plus  simplement,  que  ce  livre  fut  le  fruit 
naturel  des  études  que  Tacite  dut  faire  dès  lors  en  vue  de 
lhistoire  qu'il  se  proposait  d'écrire  6. 

Quant  au  Dialogue  sur  les  orateurs,  qui  a  donné  lieu  à  tant 

\.   Agr.  3   :   «  Non    tamen    pigebit   vel  sur  la  tendance  «essentiellement  politique  » 

«  incondita  ac  rudi  voce  memorium  prioris  de  Y  Agricola. 
«  servitutis  ac  lestiraonium  praesentium  bo-  3.  Voir  l'article  de  M.  Benoist. 

o  norurn  composuisse.  »  4.  Voir  notamment  les  chapitres  33  et  37. 

2.  Étude    sur    Y  Agricola,    publiée    par  6.  Voy.  cliap.  6-27. 

M.   Gantrelle  dans    la  Revue    de    Vinstr.  6.  Je  vois  que  cette   opinion  est  aussi 

publ.  en  Belgique  (Ie'  mai  J870).  M.  Be-  celle   de    Kiessling  dans  la  Préface  de  son 

noist  en  a  rendu  compte  dans  un  article  édition   de  la  Germanie,  et  de  Ba?hr  dans 

du  journal  Ylnstruction  publique  (15  juin  son  Histoire  de  la  littérature  romaine.  Je 

<  874),  en  souscrivant  aux  vues  de  l'auteur  la  crois  la  plus  fondée. 
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île  discussions,  il  est  probable,  s'il  est,  comme  je  le  crois,  de 
Tacite,  qu'il  parut  vers  le  même  temps,  mais  qu'il  avait  été 
composé  plus  tôt.  Il  est  certain  du  moins,  comme  le  remarque 
Nipperdey  et  <;omme  le  premier  chapitre  en  fait  foi,  qu'il  dut 
l'être  assez  longtemps  après  l'époque  où  l'entretien  est  sup- 
posé avoir  eu  lieu,  c'est-à-dire  après  l'année  75  ;  que  les  inter- 
locuteurs du  dialogue  devaient  être  morts  lorsque  Tacite  les 
mit  ainsi  en  scène  (et  Curiatius  Maternus,  l'un  d'eux,  ne  mourut 
pas  avant  l'année  90  ;  enfin,  que  le  ton  de  l'ouvrage  et  quelques- 
uns  des  détails  qu'il  renferme  éloignent  la  pensée  qu'il  ait  pu 
être  publié  sous  Domitien. 

Trois  ans  environ  après  son  consulat,  en  l'an  100,  nous 
voyons  de  nouveau  Tacite  paraître  comme  orateur  dans  une 
affaire  importante,  et  cette  fois  comme  accusateur.  Il  s'agissait 
d'un  de  ces  grands  procès  criminels  dont  les  Annales  offrent 
tant  d'exemples.  Même  sous  le  regard  jaloux  et  défiant  des  em- 
pereurs, les  gouverneurs  de  provinces  résistaient  mal  à  la  ten- 
tation d'abuser  de  leur  puissance  au  profit  de  leur  cupidité.  La 
fortune,  l'honneur,  la  vie  même  des  sujets  étaient  encore  trop 
souvent  à  la  discrétion  d'un  orgueilleux  tyran,  dont  l'insolence 
et  l'avidité  ne  respectaient  aucun  droit  et  ne  reculaient  devant 
aucun  moyen.  Manus  Priscus,  proconsul  d'Afrique,  fut  accusé 
par  la  province  :  le  sénat,  juge  habituel  de  toutes  les  affaires 
graves  où  un  de  ses  membres  était  engagé ,  chargea  con- 
jointement de  l'examen  de  ces  plaintes  Pline  le  Jeune  et 
Tacite1.  Leur  rapport  fut  sévère.  Contrairement  à  la  préten- 
tion de  Priscus  et  de  ses  amis,  qui  soutenaient  qu'il  ne  pouvait 
être  question  tout  au  plus  que  de  concussion,  et  qu'à  ce  titre 
l'affaire  devait  être  renvoyée  devant  les  juges  ordinaires,  il  éta- 
blissait qu'il  y  avait  à  la  charge  de  l'accusé  des  faits  odieux  de 
violence  et  de  cruauté,  et  concluait  à  ce  que  le  sénat  retînt  le 
débat.  Après  une  vive  discussion,  on  décida  de  partager  l'affaire. 
Marius  fut  renvoyé  devant  les  tribunaux  sur  le  chef  de  concus- 

I .  Plir.e,  Lettres,  II,  \\. 
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sion,  ninis  le  sénat  fixa  un  jour  pour  entendre  les  témoins  qui  lui 
reprochaient  d'avoir  vendu  la  condamnation   et  la  vie   de  plu- 
sieurs innocents,  et,  après  avoir  reçu  leurs  dépositions,  il  cita 
l'accusé  devant  lui.  Reconnu  coupable  par  les  juges  qu'il  avait 
réclamés,  Marius  fut   également  condamné  par  le  sénat,  après 
trois  jours  de  débats  solennels.  On  était  au  commencement  de 
janvier,  époque  où  les  assemblées  étaient  le  plus  nombreuses  ; 
l'empereur,  en  qualité  de  consul,  présidait.  Pline  soutintl'accu- 
sation.  Son   plaidoyer  dura  près  de   cinq  heures  et  remplit  à 
peu  près  la  première  séance.  Le  lendemain,  Tacite  répliqua  au 
défenseur.  «Il  parla,  dit  Pline,  avec  une  remarquable  éloquence 
et  avec  la  gravité  qui  est  le  propre  de  ses  discours1.   »  Le  mot 
grec  dont  Pline  se  sert  ici  pour  caractériser  le  langage  de  son 
ami,   cejavwç,  répond  bien  à  l'idée  qu'on  se   fait  de  cette  élo- 
quence de  Tacite,  sévère,   sans  doute,  et  naturellement  ma- 
jestueuse, pleine  de  graves  pensées  et  sobre  de  paroles,  allant 
en  toutes  choses  au  fond  et  aux  principes,  et  s'imposant  de 
toute   l'autorité   qui   s'attache    aux   maximes    éternelles   de  la 
vérité  et  de  la   justice  ;    assez  semblable,    quoique   avec  plus 
d'imagination  et  d'art,  à  celle  de  Thucydide2,   par  la  force  et 
la  profondeur  de  la  réflexion,  par  la  beauté  austère  du  raison- 
nement, enfin  par  ce  genre  d'empire  qu'exerce  sur  nous  une 
âme  que  nous  sentons  émue,  alors  même  qu'elle  reste  maîtresse 
de  son  émotion  et  qu'elle  semble  craindre  de  céder  à  ses  élans. 
Nous  ne  pouvons  douter  que  cette  éloquence  n'ait  eu  de  nom- 
breux  admirateurs.   C'est    encore   Pline    qui   nous    autorise    à 
l'affirmer.  Dans  une  autre  lettre,  adressée  à  Tacite  lui-même', 
il  lui  raconte  qu'il  a   engagé  les  habitants  de  Corne,  sa  patrie, 
à  fonder  une  école,  en  promettant  d'y  contribuer  pour  le  tiers 
des  frais,  et  il  le  prie  de  l'aider  à  trouver  des  maîtres  capables  : 
«  Une  foule  d'hommes  instruits  se  pressent  autour  de  toi,   atti- 
«  rés  par  leur  admiration  pour  ton  beau  génie  :  cherche  parmi 


\.   «  Respondit  Cornélius    Tacitus    elo-  2.  Voy.   Cicéron,    Brutus,  VIT,  7;  De 

«  qnentissime    et,  quod   exiraium  orationi        oral.  II,  22. 
<*  ejus  inest,  aejivtô;.  »  3.  IV,  \'à. 
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«  eux  et  désigne-moi  ceux  à  qui  je  pourrais  m'adrcsser* .  »  Témoi- 
gnage précieux  pour  nous,  clans  le  petit  nombre  de  renseigne- 
ments que  nous  possédons,  cette  correspondance  de  Pline  nous 
fait  aimer  doublement  son  auteur,  et  pour  les  choses  que  sans  lui 
nous  ne  saurions  pas,  et  pour  l'accent  de  sincère  et  respectueuse 
affection  avec  lequel  il  y  parle  toujours  de  son  illustre  ami.  Je 
veux  bien  qu'il  entre  un  peu  de  vanité  complaisante  dans  ces  élo- 
ges si  libéralement  prodigués  à  un  homme  en  qui  il  reconnaît  un 
autre  lui-même;  sans  doute,  en  promettant  Timmortalité  à  Tacite2 
et  en  consacrant  sa  gloire  à  l'avance,  il  entend  bien  se  ménager 
une  place  sur  le  piédestal  qu'il  lui  élève 3 .  Il  n'y  en  a  pas  moins 
quelque  chose  de  touchant  à  l'entendre  se  féliciter  d'une  si 
belle  amitié,  s'encourager  à  bien  faire  en  célébrant  des  vertus 
qu'il  s'efforce  d'imiter4,  et  relever  avec  joie  tout  ce  qui  le  rap- 
prochait d'un  grand  homme.  Cette  honnêteté  et  cette  droiture  de 
cœur,  cette  émulation  pour  le  bien,  le  goût  très-vif  des  nobles 
études  et  le  souci  scrupuleux  de  la  postérité,  c'était  là,  sans 
doute,  ce  qui  avait  formé  entre  Tacite  et  lui  le  nœud  dont  il  est 
si  fier.  Ce  fut  là  aussi  ce  qui  dut  maintenir  jusqu'au  bout  l'accord 
des  deux  amis,  quelque  différence  qu'il  y  eût  entre  le  génie 
de  Tacite,  si  sincère,  si  grave,  si  profond,  et  le  naturel  de  Pline, 
aimable,  mais  superficiel  et  si  naïvement  épris  de  lui-même. 

Nous  ne  parlerons  plus  de  la  correspondance  de  Pline  que 
pour  en  rappeler  deux  lettres,  celles  dans  lesquelles  il  raconte 
la  mort  de  son  oncle,  victime  de  son  dévouement  à  la  science 
pendant  l'éruption  du  Vésuve6.  Elles  furent  écrites  à  la  de- 
mande de  Tacite,  désireux  d'avoir  des  renseignements  sur  un 
fait  qui  devait  trouver  place  dans  ses  Histoires.  Il  est  regrettable 
qu'elles  ne  soient  pas  datées.  On  pourrait  peut-être,  si  elles 
l'étaient,  déterminer  plus  exactement  l'époque  à  laquelle  parut 
cet  ouvrage.  Il  fut  certainement  publié  dans  les  premières  années 


'      \.  «  Tnjungo  autem  et  pro  rei  magnitu-  1.  Comme  il  le    fait,    par   exemple,   K- 

«  dine  rogo,  ut  ex  copia  studiosorum,  quae  vre  VII,  leitr.  20  et  3:i. 

'  a  ad  te  admirationc  ingenii   tui   convenit,  3.   IX.  23, 

«  circumspicias  piaeceptores  quos  sollicitare  4.  IX,  \  i. 

possimus.  .,  5-  VI,  KG  et  20. 
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du  second  siècle,  car  il  précéda  les  Annales,  qui  parurent  elles- 
mêmes  un  peu  avant  la  mort  de  Trajan.  On  a  vu  que  Tacite, 
dès  Tannée  97,  méditait  de  raconter,  pour  les  opposer  l'un  à 
l'autre,  le  règne  de  Domitien  et  celui  de  Nerva.  Ce  fut  ce  pro- 
jet qu'il  réalisa  en  partie  en  écrivant  les  Histoires.  Elles  com- 
prenaient tous  les  événements  survenus  depuis  la  mort  de  Néron, 
en  G9  après  J.  C,  jusqu'à  la  mort  de  Domitien.  Tacite   avait 
modifié  son  premier  dessein.  Il  en  avait  distrait  les  faits  les  plus 
récents,  le  tableau  du  règne  de  Nerva  et  des  premières  années 
de  Trajan,  qu'il  réservait  pour  sa  vieillesse.  Sans  doute,  après 
réflexion,  il  avait  jugé  qu'il  y  avait  là  une  matière  moins  propre 
à  un  récit  vraiment  impartial1,  et  que  des  événements  tout  con- 
temporains, dont  le  développement  n'était  pas  achevé,  moins 
susceptibles,   par  cela  même,  d'être  appréciés  définitivement, 
étaient  du  domaine  des  mémoires  personnels  et  de  la  critique 
politique  plutôt  que  de  l'histoire  proprement  dite.   Une  bien 
faible  partie  de  cet  important  ouvrage  est  arrivée  jusqu'à  nous. 
Seuls,  les  quatre  premiers  livres  et  le  commencement  du  cin- 
quième ont  survécu  :  ce  n'est  pas  tout  à  fait  le  récit  de  deux 
années2. Combien  l'ouvrage  entier  comprenait-il  de  livres?  On 
ne  le  sait  pas  au  juste.  Saint  Jérôme,  dans  son  Commentaire 
sur  Zacharie  (III,  14),  dit  que  Tacite  a  écrit  les  vies  des  Césars 
en  trente  volumes,  depuis  la  mort  d Auguste  jusqu'à  celle  de 
Domitien3.   Il  y  a  là  une  confusion.  Saint  Jérôme,  comme  le 
font  aussi  les  manuscrits,  comprend  sous  une  désignation  com- 
mune   les  Annales  et  les  Histoires1*.  Mais  ce  passage  permet 
de  penser,  les  Annales  ayant  seize  livres,  que  les  Histoires  en 
avaient   quatorze.  Cette  conjecture,   pourtant,   rencontre  une 
objection.  «  Quatorze  livres  ont-ils  pu  suffire  à  vingt-huit  ans, 
«  dit  BurnouP,  lorsque  quatre  livres  et  plus  n'embrassent  pas 


î.  Nipperdey,  Introd.  p,  xi.  3.    «  Cornélius  Tacitus,    qui     post      u- 

2.  Ajoutez  quelques  lambeaux  de  texte  «  gustum  usque  ad  mortem  Domitiani  vitas 

retiouvés  par  conjecture  chez  des  compila-  «  Caesarum  triginta  voluminibus  exaravit.  » 

teurSj  Paul  Orose  et  Sulpice  Sévère.  Voyez  4.Voirlaijoteentêteduliv.ldes.^/j/W&y. 

l'ingénieux  mémoire  de  Bernays,  Ueber  der  5.  Introd.   p.  xxi.  Cf.   Niebûhr,  Rliein. 

Chronick  des  Sulp,  Sev.^  Berlin,  1861.  Muséum  fur  Phllol.  1I;  2,  p.  293  et  suiv. 
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«  un  an  et  demi  ?  Je  suis  porté  à  croire  avec  M.  Daunou  que 
«  la  numération  des  livres  de  Tacite  n'était  pas  très-bien  connue, 
«  ou  que  dans  les  citations  de  ce  genre  on  ne  se  piquait  pas 
«  d'une  rigoureuse  exactitude.  »  A  cette  objection  Ton  répond, 
avec  beaucoup  de  vraisemblance,  que  tous  les  faits,  dans  une  pé- 
riode de  vingt-lmit  ans,  sont  loin  d'avoir  la  même  importance  et 
de  comporter  le  même  développement  ;  que  les  événements  qui 
s'étaient  succédé  dans  les  années  69  et  70  avaient  été  particu- 
lièrement graves  et  pressés  ;  que  le  récit  des  guerres  civiles  qui, 
pendant  dix-lmit  mois,  avaient  si  rudement  ébranlé  l'empire  au 
dedans  et  au  dehors,  ouvrait  à  l'imagination  de  Tacite  une  car- 
rière à  laquelle  on  ne  saurait  proportionner  les  peintures  rela- 
tives à  telle  ou  telle  des  périodes  ultérieures,  plus  paisibles  ou 
plus  silencieuses;  que  par  conséquent  le  témoignage  de  saint  Jé- 
rôme peut  conserver,  aux  jeux  de  la  critique,  toute  sa  valeur, 
et  l'induction,  qui  s'appuie  sur  lui,  sa  probabilité1. 
/  La  composition  des  Annales  suivit  celle  des  Histoires.  C'est 
Tacite  lui-même  qui  en  fournit  la  preuve  au  livre  XI2  de  l'ou- 
vrage, dans  un  chapitre  où  il  renvoie  le  lecteur  au  récit ,  précé- 
demment fait  par  lui,  des  Jeux  séculaires  célébrés  sous  Domi- 
tien.  Il  est  probable  que  cette  nouvelle  œuvre  de  l'historien 
fut  publiée  dans  Tannée  116  après  J.  C.  ou  au  commencement 
de  l'année  suivante.  En  effet,  en  deux  endroits3,  il  est  fait  allu- 
sion aux  nouvelles  frontières  de  l'empire  et  à  l'accroissement 
du  territoire  en  Orient.  Or,  les  conquêtes  de  Trajan,  qui 
ajoutèrent  à  l'empire  la  Mésopotamie  et  l'Assyrie,  ne  furent 
achevées  qu'en  l'année  115,  et,  d'autre  part,  dès  le  mois  d'août 
de  l'année  117,  Adrien  avait  abandonné  le  territoire  conquis 
au  delà  de  TEuphrate.  C'est  donc  entre  ces  deux  dates  (115 
et  117)  qu'il  faut  placer  la  publication  des  Annales. 

Comme  les  Histoires,  les  Annales  ne  nous   sont  parvenues 
que  mutilées  par  le  temps  :  mais  le  mal  ici  a  été  moins  grand. 

\ .  W;iliher  fait  remarquer  que,  dans  les  et   les  quatre    derniers  à  une  période   de 

Annales,   le  livre   I    e^t  consacré   à    deux  quatorze  années, 
années    seulement,    les    cinq  suivants,  au  2.  Ch.  \\. 

contraire,  à  un  espace  de  vingt-deux  ans,  3.  Ann.  II,  6,  et  IV,  4. 
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La  plus  grosse  partie  de  l'ouvrage  a  survécu  ;  les  tableaux  les 
plus  intéressants  pour  l'historien  et  pour  le  moraliste  ont  été  à 
peu  près  complètement  respectés,  et  le  dessein  de  l'auteur  peut 
être  apprécié  dans  son  ensemble. 

L'établissement  définitif  du  principat  héréditaire  au  profit  de 
la  famille  adoptive  d'Auguste  et  les  fruits  du  nouveau  gouver- 
nement sous  Tibère  et  ses  successeurs,  jusqu'aux  conspirations 
qui  amenèrent  la  chute  de  Néron,  telle  fut  la  matière  de  cette 
grande  composition.  Des  seize  livres  que  Tacite  y  avait  consa- 
crés, quatre  sont  entièrement  perdus  (liv.  VII -X  incl.),  quatre 
autres  plus  ou  moins  gravement  mutilés  (liv.  V,  VI,  XI, 
et  XVI).  Une  partie  du  règne  de  Tibère,  notamment  les  ré- 
cits relatifs  aux  complots  et  à  la  mort  de  Séjan,  les  quatre 
années  de  Caligula,  les  six  premières  de  Claude,  et  la  fin  du 
règne  de  Néron,  c'est-à-dire  deux  ans  environ,  ont  ainsi 
disparu.  La  perte,  comme  on  voit,  est  encore  considérable. 
Il  serait  téméraire  d'espérer  que  de  nouvelles  découvertes 
rendent  un  jour  à  la  science  une  partie  du  trésor  qui  lui  a 
été  ravi. 

Tacite  avait  un  peu  plus  de  soixante  ans  quand  il  publia  cet 
ouvrage.  On  ne  voit  pas  que  l'âge,  les  événements,  ni  l'étude 
eussent  changé  sensiblement  les  idées  ou  les  sentiments  qui 
paraissent  avoir  été  ceux  de  sa  prudente  jeunesse  et  de  sa  grave 
maturité.  Sa  philosophie,  sa  morale,  sa  politique,  telles  qu'elles 
se  montrent  dans  ses  grandes  compositions  historiques ,  sont 
celles  d'une  âme  honnête  attristée  par  la  vie,  trop  forte  et  trop 
élevée  pour  s'abandonner  ni  rien  sacrifier  des  principes,  trop 
éclairée,  d'autre  part,  et  trop  réfléchie  pour  juger  favorable- 
ment les  hommes  et  les  choses  de  ce  temps,  comme  aussi  pour 
exiger  ou  pour  attendre  de  la  réalité  plus  de  bien  qu'elle  n'en 
comportait1.  Si  l'on  ajoute  à  cela  les  préjugés  d'un  esprit  pro- 
fondément romain,  un  fond  de  mysticisme  aisément  supersti- 
tieux^Ie  mépris  des  religions  étrangères,  toutes  les  fois  qu'elles 
blessent  ouvertement  les  croyances  nationales,   le  dédain  bar- 

•I.  Ann.  IV,  33.  —  2.  Yoy.  notamment  Ann.Yl,  22, 
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bare  des  vaincus  et  des  esclaves,  l'orgueil  persistant  de  l'an- 
cienne aristocratie  vis-à-vis  de  tout  nouveau  venu,  on  pourra, 
\  je  crois,  juger  Tacite  avec  vérité.  Qu'on  fasse,  au  nom  de 
l'esprit  chrétien  et  moderne,  toutes  les  réserves  que  comman- 
dent une  plus  haute  justice  et  une  raison  plus  large  :  comparé 
à  sa  race1  et  à  son  temps,  le  grand  historien  n'inspire  qu'un 
sentiment,  celui  d'une  admiration  respectueuse.  On  lui  a  repro- 
ché de  douter  de  la  Providence  et  de  conclure  à  une  sorte  de 
fatalisme  irréligieux.  Faut-il  donc  s'étonner  que  la  foi  la  plus 
raisonnée  demeurât  surprise  et  inquiète  au  spectacle  de  tant  de 
crimes  heureux  et  de  vices  récompensés?  Mais,  à  côté  de  cela, 
quoi  de  plus  religieux,  quoi  de  moins  fataliste  que  son  mépris 
constant  du  succès,  quand  sa  conscience  ne  le  ratifie  pas,  et 
sa  confiance  dans  le  bonheur  certain  que  préparent  les  fermes 
résolutions  d'une  âme  vertueuse2?  On  a  parlé  de  sa  malignité3; 
on  a  dit  qu'il  calomniait  l'humanité,  et  qu'il  enseignait  à  la  mé- 
priser. Balzac,  à  qui  il  donnait  «  de  la  mauvaise  humeur  », 
l'appelait,  dit-on,  «  le  premier  artisan  des  finesses  modernes4  »•. 
«  Il  tourne  tout  à  la  politique  »,  dit  Saint-Evremond5,  et  «  il  fait 
tort  à  la  nature.  »  Bayle,  qui  l'apprécie  mieux,  trouve  aussi  qu'il 
cherche  trop  souvent  «  les  motifs  secrets  des  actions  »  et  les 
tourne  trop  volontiers  «  vers  le  criminel  »  .  Ces  accusations  sont 
injustes,  parce  qu'en  voulant  être  impartial  on  devient  trop 
indulgent  pour  les  hommes  et  les  temps  dont  Tacite  a  écrit 
l'histoire.  En  peignant  ces  portraits  et  ces  tableaux,  dont  on 
critique  la  sombre  couleur,  Tacite,  dit  avec  raison  Burnouf 6, 
a  obéit  à  la  loi  de  son  sujet,  plutôt  qu'au  penchant  de  son  es- 
prit. »  Ni  les  Césars,  ni  la  société  corrompue  qui  flattait  leurs 


i.  Voy.  Cicéron,  pro  Flacco,  28;  Pline,  4.  Voir    Lettre  de   Balzac  à  d'Ablan- 

II.  N.  XIII,  9;  Juvénal,VI,  543,  et  XI V,  court  (21e  du  XIIe  livre),  et  les  Lettres  de 

96  ;  Quintilien,  III,  7,  21;  etc.  Guy  Patin  (196  du  t.  II). 

2.  Ann.  VI,  22.  5.  Observations  sur  S.illuste  et  Tacite. 

3.  Budé  l'accusait  de  «  scélératesse  »  :  G.  Tacite,  Introduction.  Tacite  lui- 
voy.  Daunou.  «  Linguet,  dit  encore  le  même,  à  plusieurs  reprises,  a  déploré  cette 
biographe,  lui  adresse  presque  aut.nit  loi  de  son  sujet.  Voy.  notamment  Ann. 
d'injures  qu'à  un  contemporain.  »  Cf.  IV,  32  ;  et  comparez  l'opinion  de  Mon- 
Orose;.H«*.  I,  5;  Tertullien,  Apol.  ch.  IG.  taigne,  Essais,  III}  8. 
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passions  parce  quelles  autorisaient  ses  propres  vices,  ne  pou- 
vaient être  calomniés.  Quant  aux  honnêtes  gens  ,  lorsqu'il  s'en 
rencontrait,  ce  qui  était  rare,  parmi  les  hommes  à  qui  la  vie 
publique  faisait  une  place  quelconque  clans  l'histoire,  Tacite  les 
signale  avec  joie  au  respect  de  la  postérité1,  comme  il  rend 
justice  à  tous  les  actes  équitables  et  à  toutes  les  intentions 
manifestement  droites  de  ceux  môme  qu'il  juge  le  plus  sévè- 
rement. Il  n'a  de  haine  et  d'indignation  que  contre  le  mal, 
qui  était  grand  alors.  Cette  politique  astucieuse,  pleine  de 
subtilité,  de  mensonges  et  de  ruses  sanglantes,  toute  à  l'ita- 
lienne, qu'on  l'accuse  presque  d'avoir  inventée  *,  fut  bien, 
en  réalité ,  celle  des  premiers  empereurs  et  de  leurs  servi- 
teurs les  plus  capables,  et  c'était  elle  qui  décidait  des  desti- 
nées de  l'empire.  L'historien,  à  cet  égard,  n'a  rien  imaginé, 
et  il  eut  raison  de  penser  que,  pour  écrire  l'histoire,  il 
fallait  pénétrer  par  l'analyse  dans  les  secrets  de  quelques 
volontés  humaines3.  Si  cette  analyse  est  cruelle,  si  elle  sur- 
prend et  dévoile  sans  cesse  les  faiblesses  et  les  perversités 
dont  la  nature  est  capable,  à  qui  la  faute?  La  seule  chose  qui 
étonne,  je  l'ai  dit  déjà,  c'est  qu'après  Tibère,  après  Caligula, 
après  Néron  et  Domitien,  un  homme,  qui  n'était  pas  un  chré- 
tien, ait  pu  croire  si  fortement  au  bien  et  ne  pas  désespérer  de 
l'humanité. 

La  politique  de  Tacite  n'est  ni  moins  sage  ni  moins  im- 
partiale. Certes,  après  avoir  suivi  dans  le  détail  l'histoire  du 
principal,  après  avoir  étudié,  pièces  en  main,  chacun  des 
hommes  qui,  pendant  un  siècle,  avaient  presque  tous  abusé 
de  cet  immense  pouvoir,  un  esprit  moins  réglé,  un  observa- 
teur moins  profond  auraient  jugé  l'expérience  condamnée. 
Tacite  se  garda  des  jugements  absolus  et  des  rêves  chimé- 
riques de  retour  aux  anciennes  institutions.  L'histoire  même 
lui  avait  montré  plus  clairement  que  les  Romains,  tels  que  les 
avaient  faits  les  changements  opérés  dans  les  rapports  sociaux 

».  Ann.  III,  G5.  Cf.  Hist.  I,  3.  sur   Tacite,    Amsterdam,  1742,  page  70. 

1.  Gordoni,  Discours  hist.,  crit.  et  polit.  3.  Ann,  VI,  33. 
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ou  clans  les  mœurs  publiques  et  privées,  avaient  besoin  d'être 
gouvernés.  Peu  épris  d'ailleurs  de  l'oligarchie ,  trop  intelligent 
et  trop  fier  pour  ne  pas  regarder  la  liberté  comme  le  premier 
besoin  et  le  premier  droit  des  citoyens,  il  pensa  que  la  seule 
œuvre  à  poursuivre  était  de  concilier  ce  droit  avec  une  auto- 
rité nécessaire1.  Le  succès  de  cette  œuvre  dépendait  de  la 
sagesse  commune2.  Si  les  princes,  après  tant  de  catastrophes, 
pouvaient  comprendre  3  que  le  despotisme  n'engendrait  pour 
eux-mêmes  qu'amertumes,  défiances  et  périls4;  si  les  citoyens, 
éclairés  par  leur  propre  abaissement  sur  les  dangers  de  l'ex- 
trême servitude,  non  moins  redoutables  que  ceux  de  l'extrême 
liberté5,  reprenaient  le  souci  de  leur  honneur  et  le  sentiment 
de  leurs  devoirs,  le  siècle  qui  allait  s'ouvrir  pouvait  réparer  bien 
des  ruines.  Tel  fut,  sinon  l'espoir6,  du  moins  le  vœu  de  Tacite, 
et  la  pensée  qui  se  dégage  de  ses  écrits.  En  qui  chercherions- 
nous,  parmi  les  politiques  ou  les  écrivains  de  l'empire ,  plus  de 
sagesse  et  de  dignité  ? 

Ce  ferme  jugement,  cette  droiture  d'une  âme  forte,  impar- 
tiale et  sévère  pour  la  même  raison ,  par  l'effet  de  son  honnê- 
teté naturelle7,  font  l'autorité  de  Tacite  comme  historien. 
L'étude  consciencieuse  qu'il  avait  faite  de  toutes  les  sources 
d'informations  auxquelles  il  pouvait  puiser  la  rend  plus  grande 
encore.  Tout  fut  interrogé  :  la  tradition8  et  les  souvenirs  per- 
sonnels des  contemporains9  ;  les  journaux  et  les  procès-verbaux 
du  sénat10;  tous  les  documents  officiels,  inscriptions  com- 
mémoratives11  ou  discours  des  empereurs  conservés  aux  ar- 
chives12; des  mémoires  dont  la  perte  ne  peut  être  trop  regrettée, 


i. Voy. Ann.W, 3%; Ilist. l,i  el\6iAgr.Z.  6.   Indiquant  le  programme  d'une  sorle 

2.  Kij'pcrdey,  Intro.l    p.  xxvm.  de  monarchie  tempérée  (Ann.  IV,  33),  il 

3.  Ann.  IV,  33;«Pjuci  prudentia  honesla  dit  de  ce  gouvernement  :  «  laudari  farilius 
«  ab  deterioribus  ,  utilia  al)  noxiis  discer-  quam  evenire,  vel,  si  evenit,  haud  diutu;n,i 
«  nunt  :  plnres  aliorum  eventis  docentur.  »  esse  potest.  » 

4.  I/nd.Vl,  48  :  «  vi  dominationis  con-  7.    Voy.  Ann.  I,  1;  Hist.  ï}  i, 
«vulsus   (Tiberius).  »  Cf.  VI,  6,  la   lettre  8.   An>i,  IV,    10;  XIV,  2. 

de  Tibère  au  sénat.  9.   III,  10.  Cf.  XV,  67. 

6.  Voyez,  sur  les  délateurs,  Ann.  I,  74  :  10.    III,  3  ;  XV,  74. 

«  perniciem  aliis  ac  postremum  sibi  inve-  II.  XII,  24. 

«nere.  »  Cf.  IV,  71.  12.  I,  81  ;  If,  63  ;    XI,  2i. 
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par  exemple,  ceux  cTAgrippine,  la  mère  de  Néron1,  et  ceux 
de  Corbulon,  l'illustre  général2;  de  nombreux  ouvrages  histo- 
riques, enfin,  auxquels  il  se  réfère,  le  plus  souvent  sans  les 
nommer3,  et  dont  il  rapporte  les  témoignages,  alors  même 
qu'il  croit  devoir  présenter  ou  apprécier  différemment  les 
mêmes  faits 4 .  Tous  ces  documents  furent  étudiés  avec  un 
esprit  de  critique  incontestable.  Tacite  lui-même  en  fournit 
plus  d'une  fois  la  preuve5;  et  la  science,  quand  elle  a  eu  à 
choisir  entre  ses  affirmations  et  des  récits  contraires,  a  pro- 
noncé presque  toujours  en  faveur  de  son  exactitude.  J'ai  in- 
diqué plus  haut  les  réserves  à  faire  :  elles  s'expliquent  toutes 
par  les  préjugés  d'un  patriotisme  exclusif  et  par  un  fond  de 
superstition  dont  bien  peu  de  Romains  furent  exempts.  La  re- 
ligion, toujours  unie  à  la  politique,  se  mêlait  non  moins  étroi- 
tement à  l'histoire.  Ecoutons  Tite-Live6  :  «  On  ne  croit  plus 
«  guère  de  nos  jours  aux  présages,  et  l'on  s'abstient,  en  con- 
«  séquence,  de  publier  les  prodiges  et  de  les  mentionner  dans 
«  les  Annales.  Pour  moi,  en  racontant  les  choses  anciennes, 
«  mon  âme,  je  ne  sais  comment,  devient  antique,  et  quand 
«  je  vois  des  hommes  si  sages  traiter  ces  événements  en  affaires 
«  d'État,  j'ai  scrupule  de  les  trouver  indignes  démon  histoire7.» 
Tacite  eut  le  même  scrupule.  S'il  diminue  le  philosophe,  il 
n'infirme  à  aucun  degré  l'autorité  de  l'historien. 

Je  parlerai  peu  du  style  de  Tacite  :  cet  art  si  étudié,  si 
complexe,  si  varié  dans  ses  moyens  et  dans  ses  effets,  veut 
être  analysé  par  le  détail  et  ne  peut  être  compris  qu'à  la 
lecture.  Quant  à  une  appréciation  sommaire  et  d'ensemble, 
je  ne  sais  rien  de  plus  expressif  et  de  plus  complet  que  les 
jugements  célèbres  de  deux  écrivains  de   génie.   Bossuet  in- 

4.  IV,  53.  4.  Cf.  Ruperti,  Préface,   §  vnr,  et  Nip- 

2.  XV,  16.  perdey,  Introduction,  p.  xx. 

3.  Ceux  qu'il  nomme  dans  les  Annales  5.  Voy.  par  exemple,  Ann.  IV,  \\  et 
sont  :  Tite-Live    (IV,    31);    Jules    César  57  ;  XI,  27.  Cf.  Ruperti,  /.  c. 

(IV,  34;  XIII,  3);  Pline  l'Ancien  (I,  69;  6.   XLIII,  13. 

XIII,    20;    XV,    53);    Fabius    Rusticus  7.  Montaigne,  Essais,  III,    8:    «C'est 

(XIII,   20;    XIV,    2;    XV,    61);    Cluvius  très-bien  dict.  Qu'ils  nous  rendent  les  cho- 

Rufus    (XIII,    20;    XIV,   2);    Cremutius  ses  comme  ils  les  receoivent,  et  non  comme 

Coi  dus  (IV,  34  et  35).  il?  les  estiment.  » 
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voque  «  les  fortes  paroles  du  plus  grave  des  historiens  '  ». 
Racine  s'inspire,  pour  un  de  ses  deux  chefs-d'œuvre,  du  «  plus 
grand  peintre  de  l'antiquité2  ».  Tacite  est  tout  entier  dans  ce 
peu  de  mots.  Cette  force,  qui  n'emprunte  rien  aux  déclama- 
leurs  du  temps,  vient  de  la  profondeur  des  pensées  et  de  l'in- 
tensité des  sentiments;  tour  à  tour  grave  et  ironique,  elle  est 
éloquente ,  parce  que  la  narration ,  même  lorsque  l'historien 
s'efface  le  plus,  demeure  un  jugement.  Le  mouvement  du  récit 
est  celui  du  drame.  Qu'on  ouvre  chacun  de  ces  livres  où  les 
laits  se  déroulent  avec  une  apparente  uniformité,  d'année  en 
année,  suivant  l'usage  consacré:  comme  les  événements  se 
préparent,  se  groupent,  se  dénouent3,  de  manière  à  mettre  en 
relief  un  objet  déterminé,  une  catastrophe  tragique,  une  époque 
dans  la  vie  du  prince  ou  du  peuple  î  Comme  le  lecteur  y  est 
conduit,  par  une  série  de  tableaux,  d'un  repos  relatif  jusqu'à  la 
plus  forte  impression,  en  vue  de  l'instruction  que  Fauteur  pré- 
tend lui  donner!  Tous  ces  tableaux  sont  des  chefs-d'œuvre  : 
descriptions,  scènes,  ou  portraits,  tout  est  peint  de  main  de 
maître.  Le  ciel  pesant  de  la  Germanie  comme  les  merveilles  de 
l'Orient  égyptien  ;  le  frémissement  confus  des  multitudes  bar- 
bares comme  les  manœuvres  savantes  des  légions;  le  sénat  de 
Tibère  et  le  conseil  privé  de  Néron;  Arminius  et  Tacfarinas, 
Agrippine  et  Livie,  Germanicus,  Séjan,  Thraséa  l'imagination 
de  Tacite  fait  tout  revivre ,  et  avec  quelles  couleurs  !  Pour 
cette  histoire  d'un  siècle  sans  précédent,  il  fallait  une  langue 
nouvelle  :  Tacite  a  créé  la  sienne,  très-travaillée,  souvent  ten- 
due, obscure  quelquefois,  toujours  juste  autant  qu'expressive. 
Comme  tous  les  écrivains  de  son  temps,  il  vise  à  l'effet  :  mais 
cet  effet  est  proportionné  à  la  pensée,  et  il  saisit  parce  qu'il  est 
vrai.  Tout,  dans  la  phrase,  concourt  à  le  produire  :  le  choix  des 
mots,  l'emploi  des  figures,  surtout  la  construction,  dont  le  ca- 
ractère dominant  est  l'imprévu.  Aucun  style  n'est  plus  rapide 
que  ce  style,  d'une  rapidité  qui  toutefois  n'en  altère  jamais  la 

4.  Oraison  funèbre  d'ileuiieUe  d'Ar>~Ic-  2.  Préface  de  Bi ilannîcus. 

terre;  dciniùe  paitie.  8.  ISipperdey,  rhtrod.,  p.  X3LX« 
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noblesse.  Aucun  ne  se  prête  mieux  à  éclairer  dune  vive 
lumière  les  objets  que  Fauteur  veut  faire  voir  et  à  porter 
dans  Fàme  du  lecteur  le  trait  dont  lui-même  a  été  frappé. 
Toutes  les  ressources  de  la  langue  servent  à  le  former,  surtout 
celles  qui  font  la  phrase  plus  courte  ou  en  augmentent  le  relief: 
les  verbes  substantifs,  les  infinitifs  de  narration,  les  participes, 
les  cas  absolus  s'y  multiplient;  les  adverbes,  les  conjonctions, 
tous  les  mots  qui,  dans  une  langue  correcte  et  précise,  s'appel- 
lent et  se  complètent  et  font  du  rapport  grammatical  le  signe 
visible  du  rapport  logique,  disparaissent,  au  contraire,  à  chaque 
instant.  Thucydide  chez  les  Grecs,  Salluste  et  Tite-Live 
parmi  les  Romains,  sont  les  écrivains  que  Tacite  imite  le  plus 
volontiers;  avec  eux,  les  poètes,  auxquels  il  emprunte  la  variété 
de  leurs  synonymes,  l'éclat  de  leurs  métaphores,  et  la  hardiesse 
de  leurs  tournures.  Mais  qu'il  s'inspire  des  modèles  anciens  ou 
qu'il  use,  selon  son  besoin,  des  libertés  ou  des  licences  mo- 
dernes, cet  écrivain  de  génie  reste  éminemment  original ,  au- 
dessous  des  maîtres  classiques,  dont  il  n'a  pas  la  pureté  et  le 
goût  supérieur,  le  premier  après  eux  par  la  sincérité  de  l'in- 
spiration, par  la  puissance  de  Fart  et  la  beauté  de  l'œuvre. 

J'ai  dit  plus  haut  que  les  Annales  furent  publiées  dans  Fan- 
née  116  après  J.  C,  ou,  au  plus  tard,  dans  la  première  moitié 
de  l'année  suivante.  C'est  le  dernier  renseignement  que  nous 
ayons  sur  la  vie  de  Tacite.  En  arrêtant  le  plan  des  Histoires,  il 
avait  réservé  pour  sa  vieillesse  le  tableau  du  règne  de  Nerva  et 
des  premières  années  de  Trajan.  Nous  voyons  encore,  par  un 
chapitre  des  Annales* ,  qu'il  avait  l'intention,  ce  grand  ouvrage 
achevé,  d'écrire  l'histoire  d'Auguste.  Rien  n'atteste  qu'il  ait 
donné  suite  à  ces  projets.  A  l'égard  du  premier,  il  est  possible 
que  Tacite  ait  renoncé,  comme  le  pense  Nipperdey,  à  raconter 
des  faits  trop  récents  :  Fhistoire,  même  quand  elle  n'a  que 
des  vertus  à  célébrer,  a  besoin  d'une  entière  indépendance 
pour  que  la  sincérité  de  ses  éloges  soit  au-dessus  du  soupçon2. 
Quant  à  l'histoire  d'Auguste,  il  est  probable  que  la  mort  l'em- 

i.   III,  24.  —  2.  Voy.  Agric.  i. 
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pécha  de  l'écrire.  Si  cet  ouvrage  avait,  en  effet,  été  composé  par  lui, 
il  serait  surprenant  qu'il  n'en  restât  absolument  aucune  trace1; 
et,  d'autre  part,  on  ne  voit  aucune  raison  pour  que  Tacite  ait 
abandonné  volontairement  son  dessein.  L'histoire  d'Auguste, 
en  lui  permettant  d'étudier  le  principat  à  sa  naissance,  dans 
ses  causes  nécessaires  et  sa  première  organisation,  aurait  été 
le  complément  de  l'œuvre  politique  et  morale  de  Tacite.  Il  y 
a  donc  lieu  de  penser  qu'il  ne  vécut  pas  très-longtemps  après 
la  publication  des  Annales. 

Il  laissait  en  mourant,  avec  un  monument  impérissable  de 
son  génie,  le  chef-d'œuvre  de  la  littérature  latine  sous  l'empire, 
la  protestation  éloquente  de  la  conscience  humaine  outragée 
par  le  despotisme,  un  exemple  de  constance  et  de  dignité  per- 
sonnelle fécond  en  consolations  et  en  enseignements  pour  les 
temps  d'oppression  politique  et  de  relâchement  moral. 


II 


LES  ANNALES.  LES  MANUSCRITS 
ET   LES    PLUS    ANCIENNES    ÉDITIONS. 

1°  LES  MANUSCRITS. 

Le  texte  des  Annales  nous  est  parvenu  en  deux  manuscrits, 
qui  sont  l'un  et  l'autre  à  la  bibliothèque  de  Florence. 

Le  premier  [Mediceus  prior)  est  d'une  valeur  inestimable. 
C'est  le  seul  qui  contienne  ce  que  nous  possédons  des  six  pre- 
miers livres.  Ritter  le  croit  du  neuvième  siècle  (édit.  maj.  Leip- 
sig,  préface,  p.  iv).  Il  est  parfaitement  conservé. 

Le    second    [Mediceus   alter)   renferme    ce   qui   reste    des 

\,  Notamment  dans  le  passage  de  S.  Jérôme  dont  il  a  été  question. 
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livres  XI  et  suivants.  Il  est  du  onzième  siècle  et  en  moins  bon 
état  que  le  précédent 

Mabillon,  dans  son  Itinéraire  d'Italie  [p.  167),  et  Mont  faucon, 
dans  son  Catalogue  (nos  25  et  28),  ont  donné  la  description  de 
ces  deux  manuscrits.  On  la  trouve  également  dans  la  seconde 
édition  du  Tacite  d'Orelli  (Turici,  1859),  page  xi  de  l'Intro- 
duction1. Je  me  bornerai  ici  à  quelques  détails  de  nature  à 
intéresser  quiconque  s'occupe  de  Tacite. 

Le  Mediccus  prior,  de  forme  à  peu  près  carrée,  est  composé 
de  dix-sept  cahiers,  suivis  de  deux  feuillets  :  en  tout  cent 
trente-sept  feuillets.  Il  y  a  de  vingt-quatre  à  vingt-cinq  lignes 
sur  chaque  page,  à  l'exception  d'une  seule  où  l'on  n'en  compte 
que  dix-huit.  Les  cahiers,  selon  l'usage,  portent  des  numéros 
d'ordre  :  mais  ici  les  numéros  sont  doubles  pour  chaque  cahier; 
la  série  primitive  va  de  XVIII  à  XXXIV;  l'autre,  plus  récente, 
de  I  à  XVIII.  On  en  a  conclu  que  le  manuscrit,  anciennement, 
était  double  de  ce  qu'il  est  aujourd'hui. 

Il  ne  porte  pas  de  titre.  En  haut  de  la  première  pnge,  on 
lit  :  p.  cornelii  taciti;  et  sur  la  première  ligne  :  ab  excessu 

divi  avg.  urbem  romam  a  PRiixciPio et  la  suite  du  texte  de 

l'auteur.  A  la  fin  du  premier  livre  :  finit  p  corneli   lib  .i.  || 

INCEPIT  LIBER.    II.   AB  EXCESSU    DIUI   AUGUSTI.  SISENNA....    etC.    Une 

mention  analogue  est  reproduite  à  la  fin  des  livres  II,  III 
et  IV.  Les  livres  V  et  VI  sont  confondus  en  un  seul 2. 

Les  marges  portent  des  Botes  qui  y  ont  été  inscrites  par  le 
premier  éditeur  d'abord,  et  plus  tard  par  plusieurs  érudits. 

Le  Mediceus  alter  est  un  in-folio.  Il  est  écrit  en  caractères 
lombards,  et,  à  cause  de  cela,  très-difficile  à  lire3.  De  plus,  le 

\.    C'est  un  extrait   du  Catalogue  de  la  de  Rome  et  de  Ravenne.  Leur  domination 

Bibliothèque    Laurenlienne,     par    Bandini  ne  dura  qu'environ  deux  cent  six  ans.  Ce- 

(Catal.    Ccdd.    lat.    Bibl.   Laur.,    vol.   If,  pendant  la  plupart    des   écritures  qui  ont 

p.  831  et  suiv.).  eu  cours  au  delà  des  monts,  depuis  le  sep- 

2.  C'est  Juste-Lipse  qui  le  premier  les  tième  siècle  jusqu'au  treizième,  sont  quali- 
a  distingués.  Voy.  plus  loin.  fiées  de  lornbardiques.  Romaines  d'origine, 

3.  Natalis  de  Wailly,  Eléments  de  jui-  comme  celles  des  Visigotbs,  des  Francs, 
léographie,  Paris,  4  838,  p.  G50  :  a  Les  des  Anglo-Saxons  et  des  autres  peuples  du 
Lombards,  disent  les  Bénédictins,  se  ren-  rit  latin,  elles  se  distinguent  par  un  goût 
dirent  maîtres  de  l'Italie  l'an  569,  excepté  national    et    par    diverses  formes   qu'elles 
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temps  a  plus  ou  moins  effacé  l'écriture  en  certains  endroits. 
Une  main  ancienne  a  restitué,  dans  les  interlignes,  les  mots 
ou  les  lettres  disparues.  Mais  cette  restitution  n'a  pas  été  par- 
tout faite  exactement.  De  là,  dit  Baiter,  qui  a  fait  avec  soin, 
pour  l'édition  d'Orelli,  une  recension  complète  de  ce  manu- 
scrit, des  erreurs  assez  fréquentes  commises  par  ceux  qui  n'ont 
pas  eu  la  patience  de  rechercher  eux-mêmes  et  de  retrouver, 
toutes  les  fois  que  cela  était  possible,  le  texte  véritable. 

Ce  manuscrit  contient,  outre  ce  qui  nous  reste  delà  seconde 
partie  des  Annales  et  des  autres  ouvrages  de  Tacite,  trois  ou- 
vrages d'Apulée  :  le  traité  de  Magia,  la  M étamorphose  ou  V Ane 
d'or,  et  les  quatre  livres  des  Florides.  Il  se  compose  en  tout  de 
cent  quatre-vingt-onze  feuillets,  dont  cent  trois  sont  consacrés 
à  Tacite  et  forment  treize  cahiers  et  le  commencement  d'un 
quatorzième.  Il  y  en  avait  cent  cinq  à  l'origine  :  deux  ont  dis- 
paru du  huitième  cahier.  Le  texte  est  écrit  partout  sur  deux 
colonnes,  chacune  de  trente  à  trente-huit  lignes. 

Comme  le  précédent,  ce  manuscrit  ne  présente  aucun  titre. 
Les  Annales  n'y  sont  pas  distinguées  des  Histoires,  Le  premier 
livre  de  ce  dernier  ouvrage  porte  le  numéro  XVII,  comme 
s'il  faisait  suite  au  livre  XVI  des  Annales,  et  ainsi  des  autres 
jusqu'au  numéro  XXI  inclusivement. 

En  marge,  des  sommaires  et  des  annotations  d'une  autre 
main  que  le  corps  de  l'écriture,  mais  d'une  haute  antiquité. 

A  la  fin  du  premier  livre  d'Apulée,  de  Magia,  on  lit  cette 
mention  :  Ego  G.  Crispus  Salustius  emendavi  Rom/E  Félix.  Elle 
est  reproduite  à  la  fin  des  autres  livres  d'Apulée,  notamment 
après  le  livre  IX  de  Y  Ane  d'or,  ainsi  :  Ego    Salustius  legi  et 

EMENDAVI   RoMvE    FeLIX    OlIBIO     ET  PrOBINO  V.  C  CoNS.   IN    FORO 

Martis  controversias  declamans  oratori  endelechio.  Rursus 

CONSTAISTINUPOLI   RECOGNOVI   C^ESARIO    ET    AtTICÔ    CONSS.   Comme 

]es  noms  des  consuls  rappelés  ici  se  rapportent  au  temps  de 
Théodose  le  Grand  (395  et  397  après  J.  C),  Curtius  Pichena,  qui 

prirent  durant  la  révolution  d'environ  six  Italiens  adoptèrent,  comme  les  antres  na- 
sièclcs.  »  A  partir  du    treizième   siècle,  les        tions  de  l'Europe,  les  caractères  gothiques. 
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eut  ce  manuscrit  entre  les  mains  en  1599,  s'imagina  qu'il  re- 
montait au  quatrième  siècle.  La  vérité  était  que  le  copiste  avait 
fidèlement  reproduit  tout  ce  qui  se  trouvait  dans  le  manuscrit 
plus  ancien  qu'il  avait  sous  les  yeux. 

Des  deux  manuscrits  dont  il  vient  d'être  parlé,  le  second, 
qui  pourrait  bien  avoir  appartenu  au  monastère  du  montCassin, 
fut  donné  par  Cosme  de  Médicis  à  la  bibliothèque  du  couvent  de 
Saint-Marc,  fondée  par  lui  en  1444;  le  premier  fut  découvert 
dans  l'abbaye  de  Corbie,  en  Westplialie,  à  la  fin  du  quinzième 
siècle,  si  l'on  en  croit  le  premier  éditeur,  Béroald.  Peut-être, 
suivant  l'opinion  de  llitter,  était-il  encore  à  cette  époque  la  pro- 
priété de  l'abbaye  de  Fulda.  Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'il  fut 
apporté  d'Allemagne  à  Rome,  et  que  Léon  X,  dès  son  avène- 
ment au  trône  pontifical,  se  hâta  de  l'acquérir. 

Sur  ces  manuscrits  repose  la  constitution  du  texte  des 
Annales.  J'ai  dit  que  l'un  des  deux  [Mediceus  prior)  est  le  seul 
monument  qui  reste  de  la  pensée  de  Tacite  pour  tout  le 
règne  de  Tibère.  Quant  à  l'autre,  il  n'est  pas  seulement  le  plus 
ancien  des  manuscrits  dans  lesquels  se  trouve  la  seconde  partie 
des  Annales  :  il  paraît,  de  plus,  en  avoir  été  le  prototype,  et 
ces  manuscrits  sont  considérés  comme  des  dérivés  plus  ou 
moins  directs  du  Mediceus.  Tous  sont  du  quinzième  siècle  : 
un  d'entre  eux  au  moins,  dit  Orelli1,  a  été  copié  sur  le 
manuscrit  de  la  Bibliothèque  Laurentienne ,  les  autres  sur 
des  copies  dont  la  lecture  était  plus  facile,  et  qui  d'ailleurs 
étaient  une  ressource  commode  pour  qui  ne  pouvait  pas  faire 
le  voyage  de  Florence.  Des  leçons  diverses  qu'ils  présentent, 
quelques-unes  sont  le  fait  de  la  négligence  des  copistes;  d'au- 
tres sont  nées  de  la  liberté  avec  laquelle  les  érudits  de  cette 
époque  corrigeaient  les  textes  anciens.  Orelli  ramène  à  deux 
points  le  profit  que  Ton  en  peut  tirer  :  1°  il  est  possible  que  des 
mots,  aujourd'hui  effacés  dans  le  Mediceus ,  fussent  encore 
lisibles  à  l'époque  où  il  servit  de  modèle  pour  une  ou  plusieurs 
copies;  2°  telle  conjecture  du  copiste,  introduite  par  lui  dans  le 

1.   Introd.  p.  xix. 
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texte,  peut  être  reçue  comme  la  leçon  probable  ,  quand  le 
copiste  s'est  trouvé  être  un  homme  instruit  et  cloué  du  sens 
critique. 

La  Bibliothèque  Laurentienne  possède  plusieurs  de  ces  ma- 
nuscrils,  dont  quelques-uns  sont  fort  beaux,  enrichis  de  vi- 
gnettes et  de  lettres  ornées.  Deux  ont  été  mis  à  profit  par  Bai- 
ter  pour  sa  recension  du  texte  des  Histoires  :  il  en  sera  reparlé 
ultérieurement. 

Les  plus  importants,  outre  ceux-là1,  sont  :  1°  le  Farnesia- 
fius,  à  la  Bibliothèque  royale  de  Naples.  C'est  un  in-folio  du 
commencement  du  quinzième  siècle,  d'une  très-belle  écriture. 
11  a  été  vu  par  Juste-Lipse  (à  Rome  sans  doute,  où  le  ma- 
nuscrit dut  être  alors,  car  Juste-Lipse  l'appelle  Romanus)  et 
par  J.  Gronove  pour  leurs  éditions.  Il  contient,  avec  la  se- 
conde partie  des  Annales,  les  autres  ouvrages  de  Tacite,  moins 
Y  Agricola,  et  le  livre  de  Suétone  De  iUustribus  grammaticis . 
Les  livres  des  Annales  (du  XIe  au  XVIe)  et  ceux  des  Histoires 
y  portent  les  numéros  I  et  suivants  jusqu'au  numéro  XI  inclu- 
sivement. En  tête  du  premier  livre  figure  la  mention  suivante  : 
C.  Comelii  Taciti  Romanas  historias  scribentis  ex  his,  qui  re- 
periuntur,  Liber  prinius  incipit  :  Lege  foeliciter.  Un  titre  ana- 
logue précède  chacun  des  livres  suivants.  C'est  là  que  J.-Lipse 
a  pris  le  prénom  de  Caius,  attribué  par  lui  à  Tacite. 

2°  Le  Guelferbytanus,  de  la  bibliothèque  des  ducs  de  Bruns- 
wick2. De  notes  écrites  en  tête  et  à  la  fin  de  ce  manuscrit  il 
résulte  qu'il  était,  au  quinzième  siècle,  la  propriété  du  philo- 
logue italien  Pierre  Candide  Decembrio,  qui  l'avait  acheté  à 
Ferrare  en  1461.  Une  autre  note,  sur  la  première  page,  indique 
qu'il  fut  donné  par  François  de  Birague  à  son  vénéré  maître 
Marquard  Gudius,  d'où  le  nom  de  Gudianus,  sous  lequel  ce 
manuscrit  est    quelquefois   désigné.   On  y  retrouve  les  fautes 

\ .  Les  manuscrits  de  moindre  valeur,  dont  2.    Guelfeibytum  est    le  nom   latin  de 

Brotiir   a    tenu    trop  de  compte  pour  son  Wolffenbuttel,  ville  du  duché  de  Brunswick 

édition,  et  que  j'indique  ici  pour  mémoire,  et  ancienne  résidence  seigneuriale  des  prin- 

se  rapportent  à  trois  séries,  ainsi  désignées:  ces  de   ce  nom.  On  y  trouve  une  biblio- 

^  8  Falicani;  2°  Oxonienses;  3°  Parisienses.  thèque  célèbre. 

ANN.    DE    TACITE.  I C 
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qui  se  remarquent  dans  le  Mediceus;  Decembrio  a  restitué  le 
texte  dans  les  endroits  où  il  était  facile  de  corriger  Terreur  du 
copiste.  Ernesti  a  recueilli  en  partie  les  leçons  de  ce  manuscrit. 
Walther  les  a  données  depuis  avec  beaucoup  plus  d'exac- 
titude . 

3°  Le  Budensis,  ou  Corvinianus,  ou  Regius  (c'est  ce  dernier 
nom  que  lui  donne  Rhenanus).  Le  roi  de  Hongrie  Mathias 
Corvin,  grand  amateur  de  livres,  qui  faisait  chercher  jusqu'en 
Grèce  les  manuscrits  des  auteurs  anciens ,  qui  avait  à  ses 
gages  quatre  copistes  à  Florence  et  trente  dans  son  palais,  fit 
copier  celui-ci  à  Florence,  probablement,  dit  Orelli,  sur  un  des 
manuscrits  du  quinzième  siècle  dont  il  a  été  question  plus 
haut,  et  le  plaça  dans  la  Bibliothèque  de  Bude.  Vladislas  II  en 
fit  présent  plus  tard  à  Jacques  Spiegel,  conseiller  de  l'empe- 
reur Maximilien  Ier,  des  mains  de  qui  il  passa  dans  celles  de 
Rhenanus,  en  1 51 8.  Les  erreurs,  même  grossières,  les  négli- 
gences, les  interpolations  y  sont  nombreuses.  Rhenanus  eut  le 
tort  d'attacher  à  ce  manuscrit  une  valeur  qu'il  n'avait  pas. 
Oberlin,  à  qui  il  fut  communiqué  par  son  dernier  possesseur 
au  moment  où  il  préparait  son  édition,  en  a  fait  une  nouvelle 
et  peu  utile  recension. 

4°  Le  manuscrit  iïAgricola.  Rodolphe  Agricola,  professeur 
de  philosophie  à  Heidelberg  au  quinzième  siècle,  la  gloire  de 
l'Allemagne  en  son  temps,  avait  emprunté  à  ce  manuscrit  un 
certain  nombre  de  leçons,  qu'il  inscrivit  avec  ses  conjectures 
personnelles  sur  les  marges  d'un  exemplaire  de  l'édition  de 
Puteolanus  (voy.  inf.).  Ces  leçons  et  ces  conjectures,  indis- 
tinctement, furent  communiquées  par  François  Modius  à  Juste- 
Lipse,  son  ami,  qui  s'en  servit  pour  son  édition  de  1585; 
Heinsius,  J.  Gronove  et  Ryck  les  ont  reproduites  après  lui. 
Elles  ont  peu  de  valeur  aux  yeux  de  la  critique  moderne,  le 
manuscrit  étant  considéré  comme  un  des  moins  anciens  et  un 
de  ceux  où  les  interpolations  sont  le  plus  fréquentes. 
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2°   LES    ÉDITIONS. 


La  plus  ancienne  édition  de  Tacite  est  l'édition  dite  Spirensis. 
Cest  un  grand  in-folio,  sans  titre,  ni  date,  ni  indication  du 
lieu  d'impression.  On  s'accorde  à  croire  qu'elle  est  l'œuvre  de 
Vendelin  de  Spire,  dont  le  frère,  Jean  de  Spire,  célèbre  impri- 
meur de  la  fin  du  quinzième  siècle,  avait  établi  ses  presses  à 
Venise.  Celui-ci  mourut  à  la  fin  de  1469,  après  avoir  probable- 
ment préparé  l'édition  de  Tacite,  que  Vendelin  publia  l'année 
suivante.  On  lit  à  la  fin  du  volume  : 

Finis  Deo  laus 

Caesareos  mores  scribit  Cornélius,  esto 

iste  tibi  codex  :  historiae  pater  est. 

ïnsigni  quem  laude  feret  gens  postera  :  pressit 

Spira   premens  :    ARTIS   GLORIA  prima  SUAE. 

Ces  derniers  mots,  dont  l'application  a  été  un  sujet  de  con- 
troverse, quelques-uns  les  rapportant  à  l'édition  même  de 
Tacite,  sont  évidemment  un  hommage  posthume  rendu  à  Jean 
de  Spire. 

Cette  édition  contient,  avec  les  six  derniers  livres  des  An- 
nales, les  seuls  connus  à  cette  date,  ce  qui  reste  des  Histoires, 
la  Germanie,  et  le  Dialogue.  Les  différents  livres  des  Annales 
et  des  Histoires  n'y  sont  précédés  d'aucun  titre  ni  d'aucun  nu- 
méro d'ordre.  La  Germanie  est  intitulée  ainsi  :  Cornelii  Taciti 
illustrissimi  historici  de  situ  moribus  et  populis  Germaniae  li- 
bellus  aureus  ;  et  le  Dialogue  :  Cornelii  Taciti  equitis  Romani 
de  oratoribus  claris. 

Le  texte  des  Annales  diffère  en  plusieurs  endroits  de  celui 
du  Mediceus.  Il  reproduit  quelquefois  les  leçons  du  Far  ne- 
sianus :  il  en  donne  d'autres  qui  ne  sont  ni  dans  l'un  ni  dans 
l'autre  de  ces  manuscrits.  Il  est  probable  que  l'éditeur  avait 
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sous  les  yeux  un   des  nombreux  dérivés  du  Mediceus,  qui  aura 
disparu  depuis  de  la  Bibliothèque  de  Saint-Marc1. 

Après  Vendelin  de  Spire,  Puteolanus  publia,  dans  le  même 
siècle,  une  autre  édition  de  Tacite.  Comme  la  première,  elle 
ne  porte  ni  date  ni  mention  du  lieu  d'impression.  On  croit 
cependant  qu'elle  parut  à  Milan,  où  résidait  l'éditeur,  postérieu- 
rement à  1476.  En  tête  figure  cette  dédicace  :  Francisais 
Puteolanus  Jacobo  Antiquario  ducali  Secretario  Sal.  Suivent 
les  livres  connus  des  Annales  et  les  Histoires,  rangés  sous  ce 
titre  commun  :  Cornelii  Taciti  historiae  Augustae  Li.  XI. 
Actionum  diurnalium.  En  tête  des  livres  XIV  et  XV,  les  mots 
Actionum  diurnalium  précèdent  les  mots  Historiae  Augustae, 
En  tète  de  ceux  qui  restent  des  Histoires,  on  lit  Actorum  au 
lieu  de  Actionum.  Le  premier  et  le  second  livre  de  ce  dernier 
ouvrage  sont  confondus  en  un  seul,  à  la  fin  duquel  cette  men- 
tion :  Septiniusdecimus  et.  octavus  decimus  confus i  simul  expli- 
ciunt.  Suit  la  Germanie,  puis  le  Dialogue,  avec  ce  titre  :  Cornelii 
Taciti  aequitïs  Romani  dialogus  an  sui  saeculi  oratores  anti- 
quioribus  et  quare  concédant.  Ensuite  Y  Agricola,  tiré  à  part,  le 
premier  feuillet  marqué  A. 

Puteolanus  avait  entrepris  de  donner  une  édition  meilleure 
que  celle  de  Vendelin  de  Spire.  Il  en  corrigea,  en  effet,  les 
fautes  en  beaucoup  d'endroits.  Il  se  servit  d'un  manuscrit  dont 
le  texte  paraît  avoir  été  à  peu  près  conforme  à  celui  du  Guel- 
ferby tamis  (celui  qu'on  appelle  quelquefois  le  Genuensis,  et  qui 
est  d'ailleurs  inconnu).  Un  érudit  de  Milan,  Bernard  Lantier, 
l'aida  aussi  de  ses  lumières  dans  ce  travail  de  révision2. 

\ .   Cet  in-folio,  d'une  grande  beauté,  est  que  de   ces  deux  volumes   est    médiocre, 

extrêmement  rare.  La  Bibliothèque  nutio-  surtout  celle   du  plus   récent,  dont  les  li- 

nale  en  possède  un  exemplaire    (J.   656).  gnes,  très-pleines  et  serrées  les  unes  contre 

Jtiste-Lipse  et  d'autres  éditeurs,  à  son  exem-  les  autres,  font  un  effet  désagréable  à  l'œil, 

pie,  appellent  à  tort  cette  première  édition  Cette    reproduction  de    l'édition  originale 

Romana  ou  Vaticana.  de  Puteolanus  fut  faite  par  Philippe  Pinci. 

2.   Voir  à  la  Bibl.  nat.  deux  exemplaires  Elle    est    souvent    très-incorrecte.    C'est  à 

de  cette  édition  (même  rubrique  J.  656)  :  elle  que  Juste-Lipse  se  réfère,   quand  il  cite 

l'un  sans  date,    le  plus  ancien;  l'autre  est  Puteolanus.  —  Une  nouvelle  réimpression  de 

un  exemplaire  de  la  réimpression  faite  à  l'édition  de  Puteolanus,  avec  des  corrections 

Venise  en  14  y 7.   L'exécution  typograpbi-  de  Jean  Rivius,  parut  à  Venise  en  1512. 
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Lorsque  furent  retrouvés,  au  commencement  du  seizième 
siècle,  les  six  premiers  livres  clés-  Annales,  le  pape  Léon  X 
voulut  qu'ils  fussent  immédiatement  publiés.  L'édition,  confiée 
par  lui  à  Béroald  (Philippe  Beroaldo  Junior),  qu'il  avait  fait 
nommer,  en  1514,  secrétaire  de  l'Académie  de  Home,  parut 
dans  cette  ville  en  1515.  C'est  un  in-folio,  de  la  plus  belle  im- 
pression l.   Il  porte  en  titre  : 

P.   CORNELII    TACITI    LIBRl 

QVINQVE    NOVITER    IN 

VENTI    ATQVE    CVM 

RELIQVIS    EIVS 

OPERIBVS 

EDITI. 

Sur  la  même  feuille,  la  défense  d'imprimer  ou  de  mettre  en 
vente,  pendant  dix  ans,  aucune  autre  édition  de  l'ouvrage,  ainsi 
formulée  :  Ne  quis  intra  decennium  presens  opns  possit  alicubi 
impnne  imprlmere  aut  impressum  vendere  gravissimis  edictls 
cautum  est. 

A  la  suite,  une  Dédicace,  par  laquelle  Béroald  offre  à  LéonX 
le  précieux  butin  [prœda  magna  mer  cède  comparata)  de  la 
chasse  aux  manuscrits  [venatio)  faite  sous  ses  auspices  et  sur 
sa  pressante  recommandation,  l'inestimable  morceau  qui  va 
servir  à  recomposer  l'œuvre  du  grand  historien,  la  statue  mu- 
tilée dont  la  tête  semblait  perdue  [lacer  [Tacitus]  et  veluti  sine 
capite  statua  diujacuit).  Puis  un  Avis  au  Lecteur  :  il  y  est  dit 
que  Béroald  a  fait  disparaître  du  texte  donné  par  le  nouveau 
manuscrit  les  fautes  qu'il  était  facile  de  corriger,  en  consultant 
d'ailleurs  rJlusieurs  personnes  instruites  ;  que,  pour  les  passages 
plus  difficiles  à  restituer,  il  les  a  laissés  tels  que  le  manuscrit 
les  présentait,  en  se  contentant  de  noter  chacun  d'eux  par  un 
signe  inscrit  à  la  marge. 

Le  texte  retrouvé  vient  ensuite,  avec  ce  titre 2  :   P.  Cornelii 

\.  A  la  Biblioth.  nat.}  sous  la  rubrique  2.  En    partie   iuçxact.    Cf.   p.  xïx   de 

J.  G57.  \.  cette  Introduction. 
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Taciti  ab  excessu  D'wi  Augusti  historiarum  liber  pr'unus.  La 
recension  qui  a  été  faite  du  manuscrit,  plusieurs  fois  depuis 
Béroald,  a  montré  que,  malgré  ses  soins,  par  précipitation 
peut-être  ou  par  une  connaissance  insuffisante  de  l'écriture 
lombarde,  il  avait  introduit  ou  laissé  passer  dans  le  texte  im- 
primé un  assez  grand  nombre  d'inexactitudes.  La  lacune  qui 
commence  au  livre  V  n'est  signalée  que  par  un  alinéa  et  par 
l'absence  de  point  après  le  mot  testarentur .  Les  livres  V  et  VI 
sont  confondus  en  un  seul,  comme  dans  le  manuscrit;  à  la  fin 
de  ce  livre,  la  mention  :  P.  Cor.  Taciti  liber  quintvs  finit  ad 
lavdem  omnipotentis  Dei  et  Leonis  X.  pont.  max. 

Suivent  les  remarques  de  Béroald  sur  les  endroits  qui  lui 
ont  paru  suspects,  ses  critiques  et  ses  conjectures,  les  unes 
et  les  autres  peu  nombreuses.  Puis  il  signale,  dans  le  texte 
nouveau ,  quelques  particularités  d'orthographe  contraires  à 
l'usage  du  temps.  Cette  nomenclature  est  elle-même  très- 
incomplète. 

Cette  première  moitié  des  Annales  est  suivie  de  l'autre 
partie  déjà  connue  et  du  reste  des  œuvres  de  Tacite.  C'est 
une  simple  reproduction  de  l'édition  de  Puteolanus,  avec  la 
préface  de  ce  dernier.  Comme  dans  cette  édition,  la  Vie  d'A- 
gricola  a  été  tirée  à  part  et  vient  à  la  fin  du  volume,  avec  des 
numéros  d'ordre  particuliers. 

Le  livre  se  termine  par  un  Bref  de  Léon  X  à  Béroald,  où  est 
louée,  dans  des  termes  qui  rappellent  les  expressions  dont 
s'est  servi  Bossuet,  la  gravité  de  l'historien,  et  par  l'offre  de 
grandes  récompenses  promises  par  le  pontife  à  quiconque  lui 
apporterait  des  manuscrits  encore  inconnus  :  Nomine  Leonis  X. 
pont.  max.  proposita  sunt  premia  non  mediocria  his  qui  ad  eum 
libros  veteres  neque  hactenus  editos  attulerint. 

Malgré  l'interdiction  de  réimprimer,  rendue  au  profit  de  Bé- 
roald sous  peine  d'amende  et  d'excommunication,  une  autre 
édition  de  Tacite  parut  dès  1517,  à  Milan,  par  les  soins  d'André 
Alciatus,  chez  les  Manuce  :   c'était  une  simple  répétition  de  la 
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Béroaldine1.  lien  est  de  même  de  l'édition  publiée  en  1527  ù 
Florence,  chez  les  héritiers  de  Philippe  Junte.  Malgré  Y  Aver- 
tissement de  l'éditeur,  Ant.  Francinus,  annonçant  une  révision 
nouvelle  du  texte,  elle  n'est  elle-même  qu'une  reproduction 
et  n'a  pas  de  valeur  critique. 

Tout  autre  est  l'édition  de  llhenanus,  qui  parut  à  Baie,  chez 
Froben,  en  1533  2.  Le  texte  de  Puteolanus,  d'après  un  exem- 
plaire de  la  réédition  de  1497,  fut  collationné  pour  cette 
publication  avec  le  manuscrit  de  Mathias  Corvin.  De  plus,  Rhe- 
nanus  fit  de  l'œuvre  entière  de  Tacite  l'objet  d'une  étude  per- 
sonnelle, et,  à  l'exemple  de  Béroald,  mais  avec  beaucoup  plus 
de  développement,  justifia  les  corrections  [castigationes)  faites 
par  lui  aux  manuscrits.  Ces  notes  critiques,  d'une  valeur  iné- 
gale, ne  sont  pas  très-nombreuses  pour  la  première  moitié  des 
Annales  (quatre  pages  in-folio);  elles  le  sont  davantage  pour  la 
seconde  partie  et  pour  les  autres  ouvrages  contenus  dans  le 
volume. 

Comme  Béroald,  Rhenanus  donne  à  Tacite  le  prénom  de 
Publius.  Il  intitule  son  œuvre  Histoire  Auguste,  sur  la  foi  de 
Vopiscus,  auquel  il  se  réfère.  Le  titre  du  volume  est  :  P.  Cor- 
nelii  Taciti  equitis  Romani  Annalium  ab  excessu  Augustin  sicut 
ipse  vocat,  sive  Historiée  Augusiœ,  qui  vulgo  receptus  titulus  est, 
libri  sedccim  qui  supersunt,  partim  fiaud  oscitanter  perlecti, 
partim,  nempe  poster iores,  ad  exemplar  manuseriptum  recogniti 
magna  fide  nec  minore  judicio  per  B.  Rhenanum. 

Cette  édition3,  qui  devint  la  vulgate  jusqu'aux  travaux  de 
Juste-Lipse4,  renferme,  outre  les  notes  critiques,  une  liste  de 
locutions  qui  ont  paru  à  Rhenanus  les  plus  remarquables  dans 
le   style  de  Tacite  [Thésaurus  constructionum  et  locutionum  et 


\ .  Les  notes  d'Alciatus  sur  Tacite  paru-  Cette  seconde  édition  est  moins  belle  que 

rcnt  deux  ans  plus  tard  à  Bâle,  chez  Fro-  la  première,  dont  elle  diffère  très-peu  pour 

l>eu,  avec  une  nouvelle  et  fort  belle  réim-  le  texte, 

pression   de  l'édition  donnée  par  Béroald.  4.  Ainsi  les  éditions  des  Aide  à    Venise, 

2.  A  la  Bibliothèque  nationale,   J.  658.  en  4  534,  et  des  Gryphe  à  Lyon,  en  1543, 

3,  Elle  fut  réimprimée  à  Bâle  en  \  544,  en  sont  des  reproductions. 
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vocum  Tac  Ko  solemnium,  citatis  etiam  ex  Livïo  plerumque  tcs- 
limoniis).  Cette  liste,  assez  riche,  remplit  vingt  feuillets.  L'au- 
teur n'y  a  suivi  aucun  ordre,  ni  alphabétique,  ni  autre  :  il  se 
borne  pour  chaque  citation,  à  renvoyer  au  livre  d'où  elle 
est  tirée. 


III 

TRAVAUX  DE  JUSTE-LIPSE 
ET    DE    SES    CONTEMPORAINS, 


C'est  en  1571  que  parut,  à  Anvers,  la  première  des  éditions 
de  Juste-Lipse.  Le  travail  qu'il  entreprit  sur  Tacite  et  qu'il 
poursuivit,  jusqu'à  sa  mort  est  le  plus  considérable  qui  ait  été 
l'ait  sur  le  grand  historien.  En  l'offrant  aux  magistrats  de  la 
Hollande,  Juste-Lipse  exprimait  l'espoir  qu'il  ne  serait  pas  inu- 
tile à  la  renommée  de  son  pays  et  à  la  sienne1.  Il  ne  se  trom- 
pait pas.  Grâce  à  cette  volumineuse  et  savante  étude,  qui  est 
aujourd'hui  la  plus  estimée  de  ses  œuvres,  le  nom  de  Juste- 
Lipse  reste  attaché  à  celui  de  Tacite. 

De  1574  à  1600,  neuf  éditions  ,  revues  par  l'auteur,  une 
dixième  en  1607,  préparée  par  lui  avant  sa  mort  et  améliorée 
d'après  les  travaux  de  Pichena,  parurent  successivement  à  An- 
vers et  à  Leyde.  Le  Commentaire  qui  les  accompagnait,  avec 
les  dissertations,  ou  Excursus,  destinées  à  le  compléter  (cin- 
quante-trois pour  les  Annales  seules),  est  resté  la  base  de 
toutes  les  études  dont  Tacite  a  été  depuis  l'objet.  Œuvre  de 
critique  et  d'érudition,  il  pose,  discute,  résout  le  plus  souvent 
toutes  les  questions,  d'histoire,  de  jurisprudence,  de  politique 


\.  «  Etsi  Taciti  causa  scriptus  (hic  com-         «  mm  omen  sit,  seternitati  serviet.  »  Édit. 
«  mental ius)  nonnihil  vcstra?  meœque,  ve-        de  I  585 ,  Anvers.  A  la  Bibl.  nat.  J.  -f-  663.  A. 
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et  de  morale,  de  grammaire  et  de  style;  et  si  la  science  mo- 
derne relève  et  rectifie  plus  d'une  erreur  dans  cette  vaste 
investigation*,  celle-ci  n'en  est  pas  moins  un  des  monuments 
les  plus  admirables  de  l'immense  curiosité2,  du  labeur  infati- 
gable et  de  la  passion  pour  les  choses  de  l'antiquité,  qui  sont 
l'originalité  et  la  gloire  des  érudits  du  seizième  siècle3.  L'émi- 
nent  critique,  au  seuil  de  la  vieillesse,  constatait  lui-même,  non 
sans  une  légitime  fierté,  la  grandeur  de  l'entreprise  qu'il  avait 
commencée  trente  ans  auparavant,  dans  sa  forte  jeunesse  : 
Grande  opus  in  illa  œtate  :  sed  animus  vel  Deus  impuliû .  En 
effet,  c'était  bien  un  démon,  le  démon  de  l'étude,  qui  tenait 
ces  vaillants  chercheurs  et  leur  faisait  déblayer  si  largement, 
au  profit  des  modernes,  le  terrain  de  la  science. 

Juste-Lipse  ne  vit  pas  les  manuscrits  de  Florence.  Il  travailla 
d'abord  d'après  des  manuscrits  inférieurs  (deux  manuscrits  du 
Vatican  et  le  Farnesianus,  que  lui  communiqua  Fulvio  Orsini, 
ou  Ursinus)  et  un  exemplaire  de  l'édition  réimprimée  de 
Puteolanus.  Plus  tard,  en  1585,  il  eut  sous  les  yeux  les  le- 
çons et  les  conjectures  d'Agricola  ;  des  leçons  tirées  d'un 
manuscrit  espagnol,  que  lui  envoya  André  Schott,  et  les  ob- 
servations de  son  ami  François  Modiis,  après  une  collation 
de  sa  propre  édition  et  de  la  Béroaldine  ;  puis  les  éditions 
de  Vendelin  de  Spire  et  de  Rhenanus;  enfin,  à  partir  de  1600, 
le  travail  de  Pichena,  puisé  directement  à  la  source  la  plus  an- 
cienne (voy.  in  fia). 

Il  profita  d'ailleurs  des  Notes  d'Alciatus,  de  Ferret,  de  Ver- 
tranius  et  d'Ursinus,  son  ami6.  Les  premières,  peu  nombreuses 


1.  Le  commentaire  sur  les  Annales ,  le  qui  cite,  disserte,  contredit,  réplique,  le 
plus  abondant,  il  est  vrai,  remplit  187  pa-  tout  dans  un  style  d'une  latinité  savante, 
ges  de  l'édition  in-f°  de  «585.  qui  cherche  l'esprit   et  le  trouve  souvent, 

2.  «  Omnia  enim  aut  pervadit  aut  tentât  mais  manque  absolument  de  grâce  naturelle 
unostracuriositas.»Exc.XIII,ad  Ann.\yll.  et  d'aménité. 

3.  Le  ton  de  ce  commentaire, il  faut  l'a-  4.  Avis  au  Lecteur,  en  tète  de  l'édition 
vouer,  irrite  plus  d'une  fois.  Il  y  a  bien  du  de  1607.  J.  Lipse  avait  cinquante-huit  ans 
pédantesqne  et  de  l'emphatique,  trop  aussi  quand  il  l'écrivait,  en  1G05. 
de  cette  insoleme  familière  aux  savants  de  5. 
l'époque  à  l'égard  de  leurs  adversaires.  Vertranio  visant  potius  quant  tri  tant.  » 
Juste-Lipse  est  le  type  de  l'éiudit  d'alors,  Avis  au  Lecteur,  de  l'édition  de  1580. 
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(une  cinquantaine  sur  les  Annales,  les  autres  en  proportion), 
touchent  surtout  les  questions  d'histoire  et  d'archéologie.  Celles 
de  Ferret,  sous  leur  titre  modeste  [in  Cornelium  Tacitum  anno- 
tatiunculsè),  sont  d'une  valeur  réelle  :  c'est  un  commentaire 
explicatif  surtout,  mais  critique  aussi,  bref,  simple,  et  d'une 
grande  clarté.  Les  notes  de  Vei  tranius ,  beaucoup  plus  abon- 
dantes, se  réfèrent  souvent  à  celles  de  Ferret.  Comme  lui, 
Vertranius  est  un  jurisconsulte,  et  les  questions  relatives  aux 
institutions  et  à  la  jurisprudence  romaines  sont  celles  qui  l'inté- 
ressent particulièrement;  quant  aux  explications  du  texte,  elles 
témoignent  d'une  science  qui  est  souvent  en  défaut.  Le  Com- 
mentaire d'Ursinus ,  enfin ,  est  plus  spécialement  critique  ;  ce 
sont  de  brèves  remarques,  souvent  judicieuses.  On  trouve  toutes 
ces  Notes  réunies,  avec  celles  du  jurisconsulte  belge  François 
Modius  [Novantiquœ  lectiones  ad  Tacitum),  à  la  fin  de  l'édition 
de  Tacite  donnée  par  Griïter  (Francfort,  1607)1. 

Juste-Lipse  se  loue  également2,  comme  de  bons  et  utiles 
auxiliaires,  des  travaux  de  Mercier,  en  France,  et  de  Savile,  en 
Angleterre.  Le  premier  (Josias  Mercerus),  fils  d'un  très-illustre 
hébraïsant,  après  avoir  été  mêlé  aux  luttes  de  la  politique  dans 
le  parti  protestant,  se  renferma  dans  des  travaux  d'érudition. 
Humaniste  très-considéré,  mais  non  moins  modeste,  il  écrivit 
peu.  Plusieurs  fois  néanmoins  il  combattit  les  opinions  de 
Juste-Lipse,  avec  une  modération  qui  lui  valut  de  la  part  de 
l'irascible  critique  un  hommage  public.  Ses  Notes  sur  Tacite 
ne  sont  pas  venues  jusqu'à  nous.  Le  second,  protégé  par  Eli- 
sabeth, successivement  principal  du  collège  de  Merton  et  prévôt 
du  collège  d'Eton,  est  l'auteur  d'une  traduction  anglaise  des 
œuvres  de  Tacite  (Oxford,  1591);  il  avait  aussi  composé  un 
traité  Sur  la  milice  des  Romains. 

Outre  son  Commentaire  et  ses  Excursus,  Juste-Lipse  rédigea 
pour  ses  éditions  des  Sommaires  concis,  où  sont  résumés  les 
principaux  sujets  que  renferme   chaque  livre,   et   des   Tables 

\.  A  la  Bibliothèque  nationale,  J.  4403.  2.  Édition    de    4605,   Nouvel  Avis   au 

n.  3,  Lecteur. 
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nouvelles  :  un  Index  rerum  (8  pages  in- fol.)  et  un  Index  verbo- 
rum  quœ  his  Comméntariis  continentur  (3  pages). 

Pour  la  première  fois ,  les  Annales  et  les  Histoires  parurent 
en  deux  ouvrages  distincts,  chacun  avec  le  titre  sous  lequel  ils 
sont  encore  généralement  désignés.  Le  début  du  second  de  ces 
ouvrages  suffisait  à  avertir  le  lecteur  qu'il  ne  devait  pas  être 
confondu  avec  les  livres  précédents  :  Juste-Lipse  ne  manque 
pas  de  le  faire  remarquer. 

Pour  la  première  fois  aussi,  le  livre  VI  des  Annales  est  déta- 
ché du  livre  V!.  Quant  à  la  division  en  chapitres,  on  ne  la 
trouve  pas  encore  dans  les  éditions  de  Juste-Lipse  :  elle  est 
l'œuvre  de  Grûter. 

Pour  compléter  le  monument  qu'il  élevait  à  Tacite,  Juste- 
Lipse  avait  recomposé  les  parties  perdues  des  Annales  (voy.  ses 
notes,  ad  Ann.,  XI,  1).  Ce  travail,  au  moins  curieux,  fut  mal- 
heureusement perdu  dans  ses  voyages. 

Au  nom  du  grand  critique ,  que  Griïter  appelle ,  non  sans 
raison,  le  génie  tutélaire  (sospitator)  de  Tacite,  s'associe  celui 
de  Muret.  Le  premier,  avant  Juste-Lipse,  il  avait  fait  de  l'his- 
torien romain  l'objet  de  ses  études  préférées,  et,  s'il  n'en  publia 
pas  d'édition2,  il  le  prit  pour  texte  et  le  commenta  dans  les 
leçons  qu'il  faisait  à  Rome,  quelques  années  avant  sa  mort s. 
Comme  les  professeurs  de  notre  ancien  Collège  de  France,  Muret 
lisait  ta  ses  auditeurs  le  texte  de  l'historien,  et  successivement, 
avec  l'émotion  de  l'homme  qui  parle  en  public,  comme  aussi 
avec  la  complaisance  du  maître  désireux  de  faire  partager  son 
sentiment,  il  accompagnait  sa  lecture  de  toutes  les  observations 
qu'elle  lui  suggérait  sur  l'histoire,  sur  la  politique,  sur  le  style 
enfin  et  la  langue  de  l'auteur.  La  première  partie  de  ce  com- 
mentaire est  particulièrement  riche  et  intéressante.  Les  remar- 


\.  Voy.,  page  362  du  présent  volume,  3.  Le  commentaire  sur  les  cinq  prè- 
les raisons  qui  ont  déterminé  les  plus  ré-  miers  livres  des  Annales  (les  six  pre- 
cents  éditeurs  à  changer,  à  cet  égard,  la  miers  des  éditions  modernes  )  fait  par- 
division  adoptée  par  Juste-Lipse.  tie     du    tome    IV    des     œuvres     de    Mu- 

2.   Il   publia    seulement   le  livre   I   des  ret ,    publiées    par    Ruhnkenius^  Leyde, 

Annales  avec  ses  notes,  Rome,  \  580.  \  789.     , 
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ques  relatives  aux  institutions  et  aux  mœurs,  aux  hommes  et 
aux  choses  y  abondent  avec  les  agréments  du  style  cicéronien 
et  le  charme  d'une  finesse  ingénieuse  et  d'une  morale  volon- 
tiers souriante.  L'étude  des  mots  est  celle  d'un  amateur  de  beau 
langage,  non  d'un  grammairien  ni  d'un  érudit  :  la  force  et 
Y  élégance  des  termes,  la  profondeur  des  expressions,  leur  con- 
cision énergique  et  pleine  de  sous-entendu  sont  les  traits  qui 
frappent  Muret  et  les  qualités  qu'il  s'efforce  de  faire  admirer 
avec  lui  à  ceux  qui  l'écoutent.  Quand  il  a  terminé,  par  exem- 
ple, le  premier  chapitre  des  Annales  et  pesé  une  à  une  toutes 
les  phrases  de  ce  substantiel  résumé  :  Songez,  dit-il,  après 
un  tel  prélude ,  ce  que  peut  être  le  chant  qu'il  annonce  ! 
«  Ahsolvimus  Taciti proœmium.  Cum  aulem  to  IvSoattjiov  taie  fue- 
ritf  cogitate  qualem  illum  legitlmum  cantum  putetis  fore.  »  Par- 
tout on  sent  la  joie  du  lettré  et  l'intérêt  passionné  d'un  mora- 
liste qui  tient  entre  ses  mains  un  livre  de  choix.  Mais  la  critique 
de  Muret  est  inégale.  S'il  propose  plus  d'une  fois  dans  les 
Notes  et  Variantes  recueillies  sur  son  exemplaire  et  publiées 
avec  celles  d'Acidalius  de  bonnes  leçons  et  devine  celles  que 
d'autres  retrouvent  dans  le  Mediceus,  il  signale  aussi  comme 
des  erreurs  manifestes  et  rejette  à  tort  des  expressions  ou  des 
tournures  dont  la  nouveauté  ou  la  recherche  offensent  ses  ha- 
bitudes de  puriste.  Il  a  moins  de  sûreté  et  d'érudition  que 
Juste-Lipse  :  il  a  plus  de  goût  et  d'agrément1. 

J'ai  dit  plus  haut  qu'en  1600  parut  sur  Tacite  un  travail 
important,  dont  Juste-Lipse  profita,  ainsi  qu'il  le  dit  lui-même, 
pour  améliorer  son  Commentaire  dans  une  dernière  édition 
publiée  en  1607  à  Anvers.  Ce  travail  est  celui  de  Pichena 
(Picchena  Curzio),  principal  ministre  des  grands-ducs  de  Tos- 

\ .  Outre  son  Commentaire,  Muret  écri-  surée  que  solide  et  concluante  des  repro- 

vit  en  l'honneur   de   Tacite  et  prononça  à  elles  injustes   et  des   soupçons  mal   fondés 

l'ouverture  de  son  cours,  au  mois  de  no-  dont  Tacite  a  été  tant  de  fois  l'objet,  rela- 

vembre    de   l'année   1580,    deux    discours  tivement  à  la    matière  de  son   histoire,  à 

(édit.  Ruhr.konius,  t.  I,  page  294  et  suiv.).  ses    prétendus   mensonges,    à  la   mauvaise 

Le  second,  qui  est  le  plus  développé  et  le  foi  que  lui  attribuaient  notamment  les  apo- 

plus  spécial,  est  un  morceau  d'excellente  logistes  chrétiens  et  aux  périls  que  pouvait 

critique,  une  réfutation  aussi  claire  et  me-  offrir   à  cet  égard  la  lecture   de   ses  ou- 
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cane  Ferdinand  et  Cosme  II  de  Médicis,  qui,  le  premier  après 
Béroald,  eut  entre  les  mains  les  manuscrits  de  Florence.  11  en 
fit  connaître,  au  moins  partiellement,  les  leçons,  d'abord  dans 
un  volume  de  Notes  qui  parurent  à  Florence1  sans  dale,  puis 
dans  une  édition  de  Tacite,  qu'il  fit  imprimer  en  1607.  Poli- 
tique plutôt  qu'érudit,  lettré  par  goût  et  non  par  profession, 
Pichena,  comme  il  le  déclare  dans  l'Avis  au  lecteur  en  tète  de 
son  volume,  avait  pris  ses  notes  pour  lui-même  :  il  les  donna 
au  public  sur  le  conseil  d'un  noble  anglais,  Richard  Thompson, 
avec  lequel  il  s'était  lié  à  Florence.  Cet  ouvrage  a  perdu  de 
son  intérêt  depuis  les  recensions  plus  récentes  qui  ont  été  faites 
des  deux  Medicei  :  il  peut  cependant  encore  éclairer  la  critique 
dans  les  endroits  où  l'écriture  est  aujourd'hui  plus  ou  moins 
effacée.  Il  est  curieux  en  outre  par  l'autorité  qu'il  apporte  aux 
leçons  qui  n'étaient  chez  Juste-Lipse  et  Muret  que  des  conjec- 
tures, et  dont  il  établit  dès  lors  l'exactitude.  Enfin,  en  plus 
d'un  endroit  difficile,  les  conjectures  de  Pichena  lui-même  mé- 
ritent d'être  prises  en  considération. 

À  la  même  époque  se  rapportent  les  Notes  d'Acidalius,  qui 
fut,  comme  Juste-Lipse,  professeur  à  Leyde  et  mourut  en  1595, 
âgé  de  vingt-huit  ans.  Ses  utiles  Remarques  sur  Tacite  furent 
publiées  par  son  frère  quelques  années  plus  tard,  en  1607, 
à  Hanau. 

vrages,  à  l'obscurité  et  à  la  rudesse  de  Biblioth.  nat.  possède  un  exemphrre  de 
son  stjle;  enfin  à  la  correction  même  et  à  chacune  d'elles.  C'est  un  volume  de  très- 
la  pureté  de  sa  langue.  petit  format  (236  pa;es  pour  l'édition  de 
1.  On  en  fit  une  réimpression  à  Hanau,  1600;  322  pour  la  suivante).  Les  notes 
dès  4  600,  puis  une  autre  avec  des  addi-  de  Pichena  sont  reproduites  dans  l'édition 
tions,   en   4  604,    chez  Claude  Marui.  La  de  Grùter,  mentionnée  plus  haut. 
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IV 

TRAVAUX   POSTÉRIEURS  A  JUSTE-L1PSE. 

J'ai  dit  comment  s'est  constitué  au  seizième  siècle,  en  ce  qui 
concerne  les  œuvres  de  Tacite  en  général,  et  plus  particuliè- 
rement les  Annales,  le  fonds  sur  lequel  depuis  se  sont  exer- 
cées, en  l'améliorant,  la  critique  et  l'érudition.  Je  ne  crois  pas 
utile  de  donner  ici  la  nomenclature  de  toutes  les  éditions  qui 
ont  précédé  celle-ci  depuis  la  dernière  de  Juste-Lipse  ;  encore 
moins  ai-je  la  prétention  de  faire  la  critique  raisonnée  de  cha- 
cune d'elles  :  je  veux  seulement  indiquer,  en  y  joignant  quel- 
ques noms,  les  points  principaux  sur  lesquels  a  porté  le  travail 
de  révision  dont  les  œuvres  de  Tacite,  comme  celles  de  tous  les 
grands  écrivains  de  l'antiquité,  n'ont  cessé  d'être  l'objet. 

Le  texte,  étudié  déjà  par  Pichena  à  ses  sources  les  plus  au- 
thentiques, ne  pouvait  plus  recevoir  de  modification  profonde. 
Il  a  été  cependant  établi  avec  plus  de  sûreté  ou  d'exactitude 
dans  le  détail,  grâce  à  de  nouvelles  révisions  des  deux  ma- 
nuscrits de  Florence.  La  première  en  date,  après  le  travail  de 
Pichena,  est  celle  de  Jacques  Gronove,  qui  les  collationna  avec 
les  éditions  données  à  Amsterdam,  chez  les  Elzévirs,  en  1672 
par  son  père,  Jean-Frédéric1,  et  en  1685  par  lui-même,  et  qui 
prépara  une  édition  nouvelle,  publiée  après  sa  mort  par  son 
fds  Abraham  (Utrecht,  1721).  La  seconde  fut  faite  par  François 
Furia  pour  l'édition  de  Bekker,  qui  parut  à  Leipsick  en  1831. 
Une  troisième  recension,  plus  scrupuleuse,  a  servi  de  base  à 
l'édition  d'Orelli,  publiée  h  Zurich  en  1846.  Elle  fut  l'œuvre  de 
Georges  Baker,  son  collègue  à  l'Université  de  cette  ville,  qui 
a  réédité  en  le  perfectionnant  le  travail  d'Orelli  (1859).  La  der- 
nière révision  des  manuscrits  est  celle  de  Ritter,  qui  donna  à  son 
tour  «à  Leipsig  en  1864  une  édition  critique  des  œuvres  de  Tacite. 

\.  Le  texte  de  cette  édition  était  celui  de  Beruegger  (voy.  plus  bas). 
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Mais  la  lecture  attentive  des  meilleurs  manuscrits  n'est  qu'une 
part,  la  plus  importante,  de  la  constitution  des  textes.  L'œuvre 
de  la  critique  reste  grande  encore  en  présence  des  erreurs  ma- 
nifestes ou  présumées  des  copistes,  des  lacunes  et  des  interpo- 
lations. C'est  ainsi  que  l'érudition  et  le  goût,  à  des  points  de 
vue  divers,  mais  également  utiles,  ont  examiné  à  nouveau  dans 
le  texte  de  Tacite,  confirmé  ou  rejeté  avec  une  autorité  crois- 
sante les  corrections  et  les  conjectures  des  éditeurs  successifs. 
La  comparaison  de  l'auteur  soit  avec  lui-même,  soit  avec  ses 
contemporains,  a  fourni  et  fournit  encore,  sur  plus  d'un  point 
douteux,  les  indications  les  plus  sûres.  L'épigraphie,  à  son  tour, 
est  venue  en  aide  à  la  philologie  et  a  jeté  de  nouvelles  lumiè~ 
res  sur  tout  ce  qui  touche  notamment  aux  personnes  et  aux 
fonctions  publiques.  Les  travaux  les  plus  importants,  pour  cette 
constante  amélioration  du  texte,  ont  été,  dans  l'ordre  des  dates, 
au  dix-septième  siècle  :  les  Notes  de  Freinshemius  dans  l'édi- 
tion de  Bernegger  (Strasbourg,  1638),  celles  de  Jean-Frédéric 
Gronove  et  de  son  fils  (édit.  mentionnées  plus  haut),  celles  de 
Ryck  (Leyde,  1687);  au  dix-huitième  siècle,  l'édition  d'Ernesti 
(Leipsick,  1752  et  1772)1;  dans  la  première  partie  du  dix- 
neuvième  siècle,  celles  de  Naudet  (Paris,  1819-1  820,  dans  la  col- 
lection Lemaire),  de  Kiessling(Leipsig,  1829),  de Bekker  (Berlin, 
1825;  Leipsig,  1831),  de  Walther  (Halle,  1831-1833),  de  Ru- 
perti  (Hanovre,  1832-1839),  de  Burnouf  (Paris,  1827-1833); 
enfin,  plus  récemment,  les  éditions  d'Orelli  et  de  Ritter  (voy. 
sup.),  de  Nipperdey  (Berlin,  1873  5e  éd.),  de  Halm  (Leipsig, 
1866)  et  de  Drœger  (Leipsig,  1868-1869). 

Le  commentaire  proprement  dit,  celui  qui  a  pour  objet  de 
vérifier  et  d'éclaircir  le  récit  de  l'historien,  est  devenu,  en 
même  temps,  plus  exact  et  plus  complet,  grâce  aux  progrès  de 
la  science  historique.  En  tout  ce  qui  touche  aux  institutions  et 
à  la  jurisprudence,  à  l'armée  et  à  l'administration,  à  la  religion, 
à  l'organisation  sociale,  à  la  vie  même  des  individus,  de  nom- 

A,    L'édition   de  Brotier  (Paris,  Ml\)  a        beaucoup  delà  valeur  qu'on  lui  attribuait  au- 
pc;  l-i.  aux  yeux   de  la  critique  moderne,        trefois,  eu  dépit  de  ses  copieux  Appendices 
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breux  documents  son I  à  notre  disposition,  que  ne  connaissaient 
pas  les  premiers  commentateurs  des  Annales.  L'étude  des  in- 
scriptions a  fourni,  en  dernier  lieu,  un  contingent  précieux  de 
renseignements  certains.  L'édition  d'Orelli  et  celle  de  Nipper- 
dev,  faite  en  partie  d'après  des  notes  du  savant  épigraphiste 
italien  Borghcsi,  sont,  à  ce  point  de  vue,  deux  des  sources 
d'information  à  la  fois  les  plus  riches  et  les  plus  sûres. 

Quant  à  l'étude  des  mots,  de  ce  qu'on  peut  appeler  le  dic- 
tionnaire et  la  grammaire  de  Tacite,  elle  a  été  particulièrement 
avancée  par  les  travaux  de  Draeger.  Le  Lexique  de  Tacite  par 
Bœttieher  (Berlin,  1830)  était  déjà  un  fonds  précieux  et  juste- 
ment estimé.  Il  y  avait  beaucoup  à  apprendre  également  dans 
V Index  latinitatis  de  Ruperti.  Bach,  en  1835,  avait  publié  à  son 
tour,  en  tète  d'une  édition,  d'ailleurs  médiocre,  des  Annales, 
une  étude  méthodique  des  mots  et  de  la  syntaxe  dans  le  style 
de  Tacite.  Drreger  a  repris  cette  étude  sur  un  plan  plus  analy- 
tique, avec  beaucoup  plus  de  science  et  de  développement,  en 
y  ajoutant,  sur  chaque  point,  une  comparaison  des  formes  de 
la  langue  et  des  habitudes  du  style  à  l'époque  classique,  au 
temps  de  Tacite,  et  chez  les  écrivains  postérieurs.  C'est  l'objet 
du  travail  intitulé  Ueber  Syntax  und  Stil  des  Tacitns,  publié 
à  Leipsig  en  1868.  Dra?ger  en  a  donné  un  résumé  en  tète  de 
son  édition  classique  des  Annales.  Malgré  les  études  nouvelles 
qui  ont  été  faites  à  différents  points  de  vue  de  la  langue  de 
Tacite  (notamment  les  articles  de  Wœlfflin  dans  le  Philologus, 
le  traité  de  Sirkcr,  Tacileische  Formeide/ire,  et  une  dissertation 
d'Andresen,  De  vocahulorum  apud  Tacitum  collocatione),  ce 
travail  est  resté  le  plus  considérable  qui  ait  paru  jusqu'ici  sur  la 
matière.  Les  lecteurs  à  qui  la  langue  allemande  n'est  pas  fami- 
lière consulteront  avec  le  plus  grand  profit,  pour  le  même  objet, 
l'étude  qu'un  savant  professeur  de  l'Université  de  Gand,  M.  Gan- 
trelle,  a  donnée  à  la  librairie  Garnier  sous  ce  titre  :  Grammaire 
et  style  de  Tacite  (1874).  Ce  recueil  de  faits  et  d'observations, 
rédigé  sur  un  plan  différent  de  celui  de  Drarger,  aussi  clair  que 
méthodique,  sera  fort  utile  aux  étudiants. 
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DE  LA  PRÉSENTE  ÉDITION, 


Les  travaux  que  je  viens  d'indiquer  sont  les  sources  di- 
verses auxquelles  j'ai  puisé  pour  cette  nouvelle  édition  des 
Annales, 

Je  m'y  suis  e (Forcé  de  donner  un  texte  fidèle  et  de  mettre 
dans  le  commentaire  la  clarté  et  la  précision  que  des  lecteurs 
français  exigeront  toujours  d'un  semblable  travail,  et  que  récla- 
ment plus  spécialement  encore  les  personnes  qui  s'occupent 
d'enseignement. 

Mon  autorité  pour  le  texte  est  celle  d'Orelli  (édit.  de  1859). 
Partout  où  j'ai  cru  possible  de  conserver  la  leçon  des  manu- 
scrits de  Florence  telle  que  je  la  trouvais  dans  son  texte  ou  dans 
ses  notes  critiques,  je  l'ai  fait.  Dans  tous  les  passages  où  cette 
leçon  est  une  altération  manifeste  du  texte  original  comme 
dans  ceux  où  elle  est  tout  au  moins  douteuse,  je  me  suis  référé 
à  l'opinion  des  éditeurs  les  plus  estimés.  J'ai  indiqué  l'origine 
des  leçons  ou  des  conjectures  que  j'adoptais  avec  eux;  j'ai  rap- 
porté, en  outre,  celles  qui  me  paraissaient  dignes  d'attention, 
alors  même  que  je  ne  croyais  pas  devoir  les  accepter. 

La  ponctuation,  toujours  importante,  l'est  particulièrement 
dans  le  texte  de  Tacite,  dont  la  pensée  risque  souvent  d'être 
dénaturée  ou  de  devenir  obscure,  si  l'œil  est  trompé  sur  le 
mouvement  de  la  phrase,  objet  de  tant  d'étude  et  de  calcul. 
J'ai  donné  à  ce  point  toute  l'attention  possible.  On  trouvera 
néanmoins  dans  les  premières  feuilles  un  nombre  encore  trop 
grand  de  virgules.  Ce  défaut  ne  se  reproduira  pas  dans  le  vo- 
lume suivant. 
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L'orthographe  que  j'ai  adoptée  est  celle  qui  est  encore  la 
plus  usitée  chez  nous.  Malgré  des  opinions  autorisées,  j'estime 
que  la  réforme  de  cette  orthographe,  si  on  veut  la  faire,  ne 
doit  pas  commencer  dans  des  publications  du  genre  de  celle-ci. 
Les  lecteurs  auxquels  elles  s'adressent  sont  de  diverses  sortes  : 
les  historiens  et  les  lettrés  en  composent  le  plus  grand  nombre. 
Quelque  intérêt  que  les  uns  et  les  autres  puissent  prendre  à 
telle  ou  telle  question  particulière  concernant  l'orthographe  des 
mots  latins,  je  ne  crois  faire  tort  à  personne  en  disant  que  la 
plupart  n'ont  pas  sur  cette  matière  une  théorie  arrêtée  et  un 
système  réellement  scientifique.  A  quoi  bon,  alors,  étonner  les 
yeux  et  troubler  l'attention  sans  profit  immédiat  pour  l'esprit? 
La  réforme  de  l'orthographe  doit  être  faite,  à  mon  avis,  dans 
les  livres  de  classe  destinés  aux  plus  jeunes  enfants,  et  succes- 
sivement dans  les  textes  mis  chaque  année  entre  les  mains  de 
nos  écoliers.  Elle  suppose  d'ailleurs,  avant  tout,  la  publication 
d'un  ouvrage  théorique,  écrit  en  français,  où  les  principes  de 
cette  réforme  auront  été  exposés,  et  celle  d'un  dictionnaire 
latin  dans  lequel  ils  seront  appliqués.  Alors  seulement  il  se  for- 
mera dans  nos  lycées  une  génération  capable  de  lire  avec  in- 
térêt et  avec  profit  des  textes  écrits  en  conformité  avec  les 
usages,  soit  de  l'ancienne  langue  latine,  soit  du  siècle  d'Au- 
guste, soit  enfin  du  temps  de  Quintilien  et  de  Tacite. 

Je  n'ai  fait  exception  à  la  règle  suivie  que  pour  un  petit 
nombre  de  mots.  Les  uns  sont  les  noms  propres,  que  j'ai  re- 
produits tels  que  les  donne  le  Mediceus,  Les  autres  sont  des 
mots  tels  que  mœroi\  prœlium,  fenus  (et  non  mœror,  prœlium, 
fœnus),  dans  lesquels  les  lettres  a?,  œ,  e  ont  été  jusqu'ici,  chez 
nous,  employées  le  plus  souvent  les  unes  pour  les  autres.  J'ai 
cru  pouvoir,  pour  ces  mots,  adopter  l'orthographe  reconnue 
aujourd'hui  la  plus  exacte,  sans  manquer  d'une  manière  sen- 
sible au  principe  que  je  m'étais  fixé. 

En  ce  qui  concerne  le  commentaire  des  faits  et  des  idées, 
j'ai  essayé  d'éclaircir,  en  m'aidant  des  travaux  antérieurs  et  de 
quelques  ouvrages  plus  récents,  tout  ce  qui  m'a  paru  avoir  be- 
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soin  de  l'être,  et  de  ne  dire  pourtant  que  le  nécessaire  :  mesure 
difficile  à  garder  autant  qu'essentielle.  S'il  y  a,  dans  cette  par- 
tie de  mon  travail,  des  omissions  ou,  à  plus  forte  raison,  des 
erreurs,  je  serai  heureux  qu'elles  me  soient  signalées.  Si,  d'au- 
tre part,  certains  détails  paraissent  superflus,  je  prie  qu'on 
veuille  bien  considérer  que  l'histoire  de  Tacite  est  un  livre  de 
lecture  non  moins  qu'un  livre  d'étude  et  de  travail,  et  qu'une 
note  inutile  aux  yeux  de  l'érudit  peut  offrir  à  beaucoup  un  ren- 
seignement commode  ou  venir  à  propos  en  aide  à  la  mémoire. 

J'ai  tiré,  comme  on  le  verra,  un  grand  profit  de  l'édition  de 
Nipperdey,  spécialement  pour  ce  qui  est  relatif  aux  noms  et 
à  la  biographie  des  personnages  mentionnés  par  Tacite.  L'épi- 
graphie  a  fourni,  à  cet  égard,  des  documents  nombreux  et  pré- 
cis, qui  donnent  un  relief  plus  net  à  quelques  figures  et  font 
cesser  certaines  confusions.  J'ai  groupé  le  plus  souvent  tout  ce 
qui  concerne  le  même  personnage  dans  une  seule  note  que 
l'on  trouvera,  soit  à  l'endroit  où  il  est  nommé  pour  la  première 
fois,  soit  à  celui  où  il  joue,  dans  les  faits  rapportés,  un  rôle 
plus  marqué.  Des  renvois  fréquents  permettront  de  retrouver, 
toutes  les  fois  qu'il  est  nécessaire,  ces  notices  biographiques. 
J'ai  souvent  analysé  brièvement  ou  cité  en  partie  les  témoi- 
gnages des  écrivains  contemporains  de  Tacite,  ou  plus  anciens, 
qui  ajoutent  aux  renseignements  qu'il  fournit  lui-même.  Il  m'a 
semblé  que  le  simple  renvoi,  dont  se  contentent  en  pareil  cas 
la  plupart  des  éditeurs,  est  d'une  médiocre  utilité.  Il  faut  que 
ces  documents  complémentaires  puissent  être  immédiatement 
rapprochés  par  le  lecteur  du  texte  qui  l'occupe,  et  dégagés  à 
l'avance,  à  son  profit,  des  passages  dans  lesquels  ils  se  trou- 
vent plus  ou  moins  perdus. 

L'étude  de  la  langue  et  du  style  de  Tacite  est  une  partie 
importante  de  ce  travail.  Je  l'ai  faite,  pour  mon  propre  compte, 
avec  le  plus  vif  intérêt.  La  force,  la  richesse,  l'originalité  de 
l'écrivain  se  manifestent  à  chaque  page  à  qui  le  regarde  de 
près.  Je  l'ai  comparé  à  lui-même  aussi  fréquemment  que  pos- 
sible :  c'est  la  plus  sûre  manière  de  comprendre  et  le  sens  qu'il 
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donne  habituellement  aux  mots  et  la  valeur  des  tournures  qu'il 
erée  pour  les  besoins  de  sa  pensée.  J'ai  dit  que  Dneger  est,  sur 
ce  point,  un  guide  généralement  sur  :  j'ai  fait  de  nombreux 
renvois  à  sa  Notice.  Mes  propres  recherches  m'ont  permis,  plus 
d'une  fois,  d'ajouter  de  nouveaux  exemples  à  ceux  qu'il  cite 
ou  de  choisir  plus  à  propos,  pour  les  comparer,  les  passages 
qui  s'éclairent  les  uns  par  les  autres.  On  trouvera  aussi  de  fré- 
quentes citations  des  auteurs  classiques,  qui  ont  pour  objet  de 
montrer  la  signification  exacte  des  termes  que  Tacite  détourne 
de  leur  sens,  à  l'imitation  des  poètes,  ou  par  un  effet  des  habi- 
tudes de  style  qu'il  emprunte  à  ses  contemporains.  Ces  citations, 
que  j'aurais  voulu  multiplier  davantage,  permettront  de  suivre 
dans  une  certaine  mesure  la  transformation  que  la  langue  la- 
tine avait  subie  de  l'époque  de  César  à  celle  de  Trajan. 

Un  mot  avant  de  terminer.  Un  ancien  proverbe  dit  que 
tout  métier  s'apprend  par  la  pratique  :  fit  fabricando  fnber. 
Je  confesse  que  j'avais  beaucoup  à  apprendre,  d'abord  en 
écrivant,  et  depuis  en  imprimant  cette  première  partie  d'une 
édition  nouvelle  de  Tacite.  Elle  prêtera,  sans  doute,  matière 
à  la  critique  à  plus  d'un  égard.  J'espère  cependant  que  ce 
travail  ne  paraîtra  pas  inutile  à  ceux  qui  voudront  bien  l'exa- 
miner, et  je  crois  pouvoir  promettre  que  le  volume  qui  suivra 
celui-ci  profitera  de  l'expérience  que  j'ai  acquise  en  le  prépa- 
rant. 

Décembre  1874. 
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libri  xvr. 


LIBER    PRIMUS. 


I.  Du  gouvernement  de  Rome  depuis  la  fondation  de  la  ville  jusqu'à 
Auguste.  Dessein  de  l'ouvrage.  —  II.  Comment  Auguste  e'tablit  l'em- 
pire. —  III.  Comment  il  l'affermit  :  famille  impériale.  Paix  profonde 
de  l'empire.  —  IV.  Vieillesse  d'Auguste.  Espérances  et  craintes  des 
Romains  :  opinions  exprimées  sur  ses  successeurs  probables.  — V.  Ma- 
ladie et  mort  d'Auguste.  Intrigue  de  Livie  pour  assurer  l'empire  à 
Tibère. 

VI.  Le  meurtre  d' Agrippa  Postume  ouvre  le  nouveau  règne.  — 
VII.  Servilité  des  Romains.  Tibère  reçoit  le  serment  de  fidélité.  Ses 


h .  Le  titre  donné  à  l'ouvrage,  Annales, 
ne  figure  pas  dans  les  manuscrits.  Le  Me- 
(i  cens  prier  (voir  l'Introduction)  porte, 
d;tns  le  contexte  même  de  la  première  li- 
pue,  ces  mots  :  AB  EXCESSU  DIFI 
AUG.,  suivis  immédiatement  des  premiers 
mots  du  livre  :  URDEM  ROMAM  A 
PRfJCrPIO.  Il  est  possible  que  l'ouvrage, 
a  l'origine,  fût  simplement  intitulé  ainsi  : 
AD  EXCESSU  Diri  AUGUSTI  LI- 
DRI...,  avec  1  indication  du  nombre  des 
livres.  Néanmoins  Tacite  lui-même,  à  plu- 
sieurs reprises,  s'est  servi  du  mot  annales 
pour  désigner  cette  partie  de  ses  œuvres 
(voy.  Ann.  III,  65;  IV,  32;  XIII,  31), 
comme  Pliue  le  Jeune  du  mot  historiés 
(Lettres,  VII,   33)  pour  désigner  le  livre 

ANN.     UE    TACITE. 


de  son  ami  connu  aujourd'hui  sons  ce  même 
nom  d'Histoires.  —  Le  sens  précis  du  mot 
Annales  est  déterminé  par  Aulu-Gelle, 
d'après  le  grammairien  Verrius  Flaccus, 
contemporain  d'Auguste  et  précepteur  de 
ses  petits-fils,  On  appelait  Annales  (an- 
nales libri),  au  moins  à  l'origine,  l'ex- 
posé succinct,  année  par  année,  et  même 
jour  par  jour,  des  événements  mémorables 
de  l'histoire  intérieure-  et  extérieure;  on 
donnait  le  nom  d'Histoire  à  un  récit  plus 
détaillé,  orné  de  réflexions  et  mêlé  de  dis- 
cours, dans  lequel  la  chronologie  n'était 
pas  suivie  et  indiquée  avec  la  même  exac- 
titude (A.  Gell.V,  18).  —  Voir,  à  l'appui, 
un  passage  très-significatif  de  Cicéron,  De 
orat.  II,  4  2.     Mais   l'usage  modifia  la  si- 
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hésitations  hypocrites  démenties  par  ses  actes.  —  VIII.  Séance  du 
Sénat.  Testament  d'Auguste.  Règlement  relatif  à  ses  funérailles.  Dé- 
ploiement de  troupes  :  réflexions  des  Romains.  —  IX.  Jugements 
exprimés  sur  Auguste.  Opinion  de  ses  partisans.  —  X.  Opinion  de  ses 
ennemis.  —  XI.  Apothéose  d'Auguste.  Tibère  affecte  de  refuser  le 
pouvoir.  Lecture  de  Y  État  de  V  empire,  laissé  par  Auguste.  —  XII.  Mo- 
tion d'Asimus  Gallus  :  colère  de  Tibère.  —  XIII.  Trois  autres  séna- 
teurs provoquent  son  ressentiment.  Tibère  cède  aux  vœux  du  Sénat. 
—  XIV.  Flatteries  du  Sénat  à  l'égard  de  Livie  :  jalousie  et  refus  de 
Tibère.  Il  demande  pour  Germanicus  le  pouvoir  proconsulaire.  — 
XV.  Les  élections  confiées  au  Sénat.  Institution  des  Jeux  Augustaux. 

XVI.  Révolte  de  trois  légions  en  Pannonie  :  le  soldat  Percennius  en 
est  l'instigateur.  —  XVII.  Ses  discours  séditieux.  —  XVIII.  La  ré- 
volte éclate  :  résistance  de  Blésus ,  commandant  des  légions.  — 
XIX.  Son  fils  est  député  vers  l'empereur.  —  XX.  Violences  d'un 
corps  de  troupes  cantonné  à  Nauport.  —  XXI.  Le  retour  de  ces 
troupes  est  le  signal  de  nouveaux  désordres.  —  XXII.  Harangue  sé- 
ditieuse du  soldat  Vibulénus.  —  XXIII.  Danger  couru  par  Blésus 
et  les  principaux  ofliciers.  —  XXIV.  Tibère  averti  envoie  au  camp 
Drusus  avec  des  forces.  —  XXV.  Drusus  donne  lecture  d'une  lettre 
de  Tibère.  —  XXVI.  Réclamations  des  soldats.  Réponse  dilatoire 
du  prince.  Protestations.  —  XXVII.  Nouvelles  violences  :  Lent.ulus 
est  menacé  de  mort.  —  XXVIII.  Eclipse  de  lune.  Terreur  supersti- 
tieuse des  soldats.  Drusus  en  tire  parti.  —  XXIX.  L'armée  s'humilie  : 
Vibulénus  et  Percennius  sont  mis  à  mort.  —  XXX.  Apaisement  de 
la  sédition.  Départ  de  Drusus. 

XXXI.  Révolte  plus  grave  de  deux,  puis  de  quatre  légions  dans  la 
Germanie  inférieure.  —  XXXII.  Meurtre  de  plusieurs  centurions.  — 
XXXIII.  Germanicus.  Son  caractère.  Sa  situation  à  la  mort  d'Au- 
guste. —  XXXIV.  Son  désintéressement.  Il  accourt  au  camp  et  ha- 
rangue ses  soldats.  —  XXXV.  Leurs  réclamations.  Us  offrent  l'empire 
à  Germanicus  :  refus  indigné  du  prince.  —  XXXVI.  Conseil  tenu  par 
Germanicus.  Promesses  faites  au  nom  de  l'empereur.  —  XXXVII.  Nou- 
velles exigences  des  légions  ;  concessions.  Départ  de  Germanicus. — 
XXXVIII.  Contre-coup  de  ces  désordres  parmi  les  vexillaires  en  gar- 
nison chez  les  Chauques.  Fermeté  de  M'.  Ennius.  —  XXXIX.  La  sé- 


gnification   des  deux  mots,  comme  on  le  lui-même  ou  pu  voir  (Servius,  ad  AUneid. 

▼oit  par  le  Commentaire  de    Servius  sur  I,    377).    Cette  explication    justifie     sans 

Y  Enéide,  écrit  au  temps  de  Valentinien  :  le  doute  mieux   que  l'autre  les  titres  donnés 

mot   Annales,  qui  rappelait  les   plus   an-  à  chacun  des  ouvrages   de  Tacite.   Cepen- 

ciens    monuments   de   l'histoire    romaine,  dant  le  sens  premier  du  mot  latin  annales 

fut  employé  pour  désigner  des  ouvrages  re-  ne  doit  pas  ici  être   tout  à   fait   perdu   de 

latifs  à  un  temps   que  l'auteur  n'avait  pas  vue  :  la  composition  des  Annales  est  plus 

vu  ;   le   nom  d'Histoires,  conformément  à  sobre,  en  effet,  que  celle  des  Histoires,  et 

l'étymologie  (ÎGTOpetv),  fut  réservé  aux  li-  l'ordre    des    temps  y   est   rigoureusement 

vre>  où  l'auteur  parlait  de  ce  qu'il  avait,  vu  observé. 
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dition  se  rallume  dans  la  première  et  la  vingtième  légion.  Des  envoyés 
du  Sénat  sont  mis  en  péril.  —  XL.  Germanicus  éloigne  sa  femme  et 
son  enfant.  —  XLI.  Honte  et  repentir  des  légions. —  XLII-XLIII.  Ger- 
manicus les  harangue.  —  XLIV.  Les  révoltés  eux-mêmes  font  justice 
de  leurs  chefs.  Epuration  du  corps  des  centurions.  —  XLV.  Précau- 
tions prises  par  Germanicus  en  vue  de  nouveaux  désordres.  — 
XLVI.  Inquiétudes  dans  Rome  :  plaintes  contre  Tibère.  —  XLVII.  L'em- 
pereur, résolu  à  ne  pas  s'éloigner,  feint  cependant  de  préparer  son 
départ.  —  XLVIII.  Cécina,  sur  une  lettre  de  Germanicus,  provoque 
le  massacre  des  soldats  encore  insoumis.  —  XLIX.  Scènes  de  carnage. 
Arrivée  de  Germanicus.  Les  légions  demandent  à  marcher  à  l'ennemi. 

—  L.  Germanicus  s'avance  dans  la  Germanie  et  surprend  les  Marses. 

—  LI.  Dévastations  et  massacres  :  destruction  du  temple  de  ïanfana. 
Embuscade  au  retour:  les  Germains  sont  défaits.  —  LU.  Sentiments 
de  Tibère  à  ces  nouvelles  :  sa  jalousie. 

LUI.  Mort  de  Julie,  fille  d'Auguste.  Sa  misère  dans  l'exil.  Sempro- 
nius  Gracchus,  un  de  ses  amants,  est  mis  à  mort. 

LIV.  Institution  d'un  collège  de  prêtres  en  l'honneur  d'Auguste. 
Troubles  aux  Jeux  Augustaux.  Tibère  peu  sympathique  aux  divertis- 
sements publics. 

LV.  Consulat  de  Drusus  César  et  de  C.  Norbanus.  Invasion  du 
pays  des  Chattes.  Haine  mutuelle  d'Arminius  et  de  Ségeste.  —  LVI.  Le 
territoire  envahi  est  mis  à  feu  et  à  sang.  —  LVII.  Ségeste,  assiégé 
par  les  siens,  appelle  Germanicus,  qui  le  délivre.  La  femme  d'Armi- 
nius est  faite  prisonnière.  —  LVIII.  Discours  de  Ségeste  :  il  est  ac- 
cueilli et  traité  favorablement.  Naissance  d'un  fils  d'Arminius.  — 
L1X.  Arminius  excite  les  Germains  à  la  vengeance.  —  LX.  Soulève- 
ment des  Chérusques  et  d'autres  tribus.  Opérations  combinées  par 
Germanicus.  —  LXI.  Les  Romains  pénètrent  dans  la  forêt  de  Teut- 
berg.  —  LX1I.  Ils  ensevelissent  les  restes  des  légions  de  Varus. 
Blâme  de  Tibère.  —  LXIII.  Retraite  de  l'armée  romaine.  Mouvement 
de  Cécina  par  les  Longs  Ponts  :  il  est  obligé  de  camper. — LXIV.  At- 
taque des  Germains,  conduits  par  Arminius:  péril  de  la  situation; 
fermeté  de  Cécina.  —  LXV.  Songe  de  Cécina.  Combat  toute  la  jour- 
née. Dangers  croissants.  —  LXVI.  Terreur  panique  des  légions.  Hé- 
roïsme de  Cécina.  —  J-.X VII.  Son  discours  aux  soldats  ;  ses  disposi- 
tions. —  LXV III.  Les  Germains  attaquent  au  point  du  jour  :  ils  sont 
repoussés,  poursuivis,  et  taillés  en  pièces.  —  LXIX.  Inquiétude  des 
légions  restées  sur  le  Rhin.  Fermeté  virile  d'Agrippine.  Soupçons  ja- 
loux et  blâme  de  Tibère.  —  LXX.  Une  marée  menace  d'engloutir 
Vitellius  et  ses  troupes.  Toute  l'armée  rejoint  ses  quartiers.  — 
LXXI.  Soumission  de  Ségimer,  frère  de  Ségeste.  Germanicus  re- 
forme son  armée. 

LXXII.  Modération  hypocrite  de  Tibère.  Il  remet  en  vigueur  la 
loi  de  majesté.  —  LXXIII.  Procès  de  Falanius  et  de  Rubrius.  — ? 
LXXIV.  Procès  de  Granius  Marcellus  :  la  délation. 
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LXXV.  Tibère  assiste  aux  jugements  :  avantage  et  inconvénient. 
Il  donne  des  preuves  de  libéralité. 

LXXVI.  Débordement  du  Tibre:  sinistres.  Mesures  prises.  L'Achaïe 
et  la  Macédoine  sont  déclarées  provinces  impériales.  Combat  de  gladia- 
teurs offert  et  présidé  par  Drusus:  Tibère  n'y  paraît  point. 

LXXVII.  Désordres  sanglants  au  théâtre.  Délibération  du  Sénat. 
Règlements  sévères. 

LXXVIII.  Les  Espagnols  obtiennent  l'autorisation  d'élever  un  tem- 
ple à  Auguste.  Tibère  refuse  d'abolir  l'impôt  du  centième.  Règlement 
sur  les  congés  militaires. 

LXXIX.  Projet  de  détourner  les  principaux  affluents  du  Tibre.  Ré- 
clamations de  plusieurs  villes  d'Italie. 

LXXX.  Poppéus  Sabinus  est  continué  dans  le  gouvernement  de  la 
Mœsie.  Politique  de  Tibère  à  cet  égard. 

TiXXXI.  Élections  pour  le  consulat.  Comment  Tibère  y  intervenait. 

Ce  livre  renferme  un  espace  de  deux  ans  :    • 

A     de  R.  de  J.  C.  Consuls, 

_„„  .,  (   Sextus  Pompeius. 
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(   sextus  Apuleius. 

\  Nero  Claudius  Drusus  Gœsar. 

(   C.  Norbanus  Flaccus. 
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I.  Urbem  Romam  a  principio  reges  habuere.  Libertatem 
et  consulatum  L.  Brutus  instituit.  "Dictaturae  ad  tempus  su- 

I.    \.  Urbem  Romain....  habuere.  Celte  classique    de  la  maison  Delagrave)  que  le 

phrase   est-elle,   à  proprement  parler,    un  mot   Urbs  était  mis  là  par  une  recherche 

hexamètre?   Si  c'est  un  vers,  ce   qu'Her-  d'exactitude,  pour  indiquer  l'enceinte  des 

mann  conteste,  avec  raison,  je  crois  (Opusc.  premiers  murs,  dans  laquelle  se  renfermait 

I,  p.  4  24),  a-til  été  calculé,  comme  quel-  la  Rome  des  rois.  ]N'est-il  pas  plus  simple 

ques-uns  le  soutiennent  en  rapprochant  de  de  voir  dans  Urbem  Romam  une  expression 

cette  phrase  la  première  ligne  de  la  préface  toute   faite,  comme  Jlumen  Visurgis,  Tau- 

de  Tite-Live?  Est-il,  au  contraire,   une  né-  rus  mons,  et   autres  semblables?   —    Ha' 

gligence  échappée  à  la  plume  de  Tacite,  buere,  possédèrent,  furent  les  maîtres  de. 

malgré  le  blâme  formel  exprimé  à  cet  égard  Cf.  XIV,  18  :  «  agrorum,  quos  régi  Apioni 

p. ii  les  anciens  (Cicéron,  De  orat.  III,  47,  quondam  habitos...   »  A  la   troisième  per- 

et  Orat.  56;   Quintilien,   IX,   4,  72)  ?  On  sonne  du   pluriel  du  parfait  de  l'indicatif, 

peut  consulter  sur  ce  point  Wolf,  Ephem.  la  forme  ère  a  le  plus  souvent  le  sens  du  passé 

lit.,    léna,    4822,     pi.    214,    et    Draken-  défini  fiançais  [par/ait  historique) ,1a  forme 

borch,    dans   son  Commentaire    sur  Tite-  erunt  celui    du   passé    indéfini.    Voy.  IV, 

Live,   préface.  Je   ne  crois   pas,   pour  ma  35  :  «  Libros  per  aediles   cremandos  cen- 

part,  qu'il   puisse  être  question  de  négli-  «  suere  patres   :    sed  manserunt,   occultati 

gence  à   cette  place   du  livre \  mais  je  ne  «  et  editi.  » 

saurais    voir    dans     la    phrase    de    Tacite  2.  Ad  tempus  sumebantur,  étaient  tem- 

autre  chose  qu'une  phrase  nombreuse,  qui  poraires.     La     dictature,     qui     suspendait 

se  décompose  naturellement  en  trois  mem-  l'exercice  de  toutes  les  autres  charges,  ne 

bies,  Urbem  Romam  —  a  principio  —  re-  durait  jamais  plus  de  six  mois.  César  fut  le 

Ses  habuere.  On   a    aussi   pensé    (voy.    le  premier    qui    obtint   la    dictature    perpé- 

Commentaire  de  M.  Naudet,  dans  l'édition  tuelle. 
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mebantur  ;  neque  decemviralis  poteslas  ultra  biennïum  neque 
tribunorum  militum  consulare  jus  diu  valuit.  Non  Cinnœ, 
non  Sullae  longa  dominatio;  et  Pompei  Crassique  potentia 
cito  in  Cœsarein,  Lepidi  atque  Antonii  arma  in  Augustum 
cessere,  qui  cuncta  discordiis  civilibus  fessa,  nomine  princi-  5 
pis,  sub  imperium  accepit.  Sed  veteris  populi  Romani  pro- 
spéra vel  adversa  claris  scriptoribus  memorata  simt,  tempo- 
1  ibusque  Augusti  dicendis  non  defuere  décora  ingénia,  donec 


\.  Ultra  biennium.  Les  décemvirs  res- 
tèrent en  charge  deux  ans  et  sept  mois. 
Mais  ils  n'avaient  reçu  de  pouvoirs  régu- 
liers que  pour  un  an  d'abord,  puis  pour 
deux.  L'autorité  qu'ils  exercèrent  ensuite 
r.e  fut  pas  reconnue  par  le  peuple,  vis,  non 
fus  :  Tacite  ne  tient  pas  compte  de  ce 
pouvoir  usurpé.  Cf.  Tite-Live,  III,  34-51. 

2.  Tribunorum....  jus.  Il  ne  dura  pis 
cent  ans.  Les  trihuns  militaires  avaient 
remplacé  les  consuls,  l'an  309  de  Rome 
(443  avant  J.  C).  Ils  disparurent  en  3(jG, 
et  l'exercice  de  leur  autorité  (ut  plusieurs 
fois  interrompu  dans  l'intervalle.  Us  fuient 
successivement  au  nombre  de  trois,  puis 
de  quatre  et  de  six.  Ces  variations  s'ex- 
pliquent, dit  Duruy  {Histoire  des  Ro- 
mains, <877,  t.  I,  p.  4  94),  eu  ne  faisant 
des  tribuns  que  de  simples  généraux  :  leur 
nombre  croissait  suivant  les  besoins.  Leur 
i  lection  appartenait  aux  centuries;  les 
plébéiens  étaient  admis  au  tribunat  mili- 
taire, auquel  n'étaient  jamais  accordés  les 
honneurs  du  triomphe. 

3.  Dominatio }  pouvoir  arbitraire,  par 
opposition  aux  pouvoirs  légaux  que  le 
peuple  confère.  Potentia  a  le  même  sens 
ou  à  peu  près;  il  représente  le  pouvoir 
reposant  sur  la  force  personnelle  de  celui 
qui  l'exerce,  tandis  que  potestas  est  le 
pouvoir  que  l'on  tient  de  l'autorité  d'au- 
ti ni .  C'est  ainsi  que  Tacite  désigne  par 
potentia  l'autorité  d'Arminius  sur  ses  com- 
patriotes (II,  88).  Cf.  Hist.  II,  \Z  :  «Po- 
rt tentia  principatus  divisa  in  T.  Vinium 
«  consulem  et  Corn.  Laconem,  praetorii 
«  prnefecfum.  »  —  Cinna  fut  quatre  fois 
consul.de  86  à  83  ;  Sylla,  qui  lui  arracha  le 
pouvoir,  resta  dictateur  pendant  quatre  ans. 

5.  Cessere,  passèrent  aux  mains  de.  Cf. 
11,  23  :  «  Mare  omne  in  Austrum  cessit.  » 
Hist.  III,  83  :  «Nain  milite  ad  sanguinem 
«  et  coedes  obverso,  spolia  in  vulgns  cede- 


«  bant.  »  —  Nomine  principis.  Cf.  ch.  9  : 
«  Non  regno  tamen  neque  dictât ura,  sed 
«  principis  nomine  constitutam  rempubli- 
«  Ciim.  »  L'intention  d'Auguste  est  bien 
marquée  par  ce  passage.  Le  titre  de  prin- 
cepsy  usité  pour  désigner  le  sénateur  appelé 
le  premier  à  donner  son  avis,  n'avait  rien 
d'offensant  pour  des  oreilles  républicaines. 
Dion,  LXVU,  8,  dit  en  parlant  de  Tibère  : 
npôxpiTÔ:  te  tvi;  yEpovffïaç  xaià  tô  àp- 
yaïov  à)vou.â^£io.  Kat  7co).Xâxiç  y£  IXeyôv 
OTl  &£(77l6TY)Ç  (J.£V  tc5v    coù)vtov,  aùtox.pà- 

TCOp   OÏ  TCÏ.V    GTpaTlMTCOV,  TU)  7  û£  G7]  XotTTGOV 

Tipôv.piTo;  feifJLi.  Cf.  Monument  d1  Ancyre  : 
«  J'ai  occupé  le  rang  de  Prince  du  sénat 
jusqu'au  jour  où  j'ai  écrit  ceci,  c'est-à-dire 
pendant  quarante  ans.  »  Tab.  I,  fin. 

6.  Sed.  II  y  a  ici  une  ellipse.  La  pen- 
sée sous-entendue  est  celle-ci  :  «  Chacune 
de  ces  époques  pourrait  fournir  la  matière 
d'une  histoire.  »  —  Veteris  populi  Romani, 
l'ancienne  république,  par  opposition  à 
l'empire,  qui  est  le  régime  nouveau.  Ainsi, 
plus  loin,  ch.  7  :  «  Nam  Tiberins  cuncta  per 
«  consules  incipiebat,tanquam  vetere  repu- 
«blica.  »Cf.  ch.2et  19;  XI,  23;  Hist.  l}\. 

7.  Claris  scriptoribus.  Le  datif,  qui  ac- 
compagne déjà  dans  Cicéron  les  temps 
composés  des  verbes  passifs,  est  d'un  em- 
ploi plus  fiéquent  encore  chez  Tacite, 
même  avec  les  temps  simples,  à  l'imitation 
de*  poétes(Gantrelle,G/vm/«.  de'fac.,§  22). 

8.  Temporibusque  Augusti....  décora 
ingénia.  Voyez  Egger,  Examen  critique 
des  historiens  d'Auguste.  Tite-Live  figure 
au  premier  rang  parmi  les  écrivains  aux- 
quels Tacite  fait  ici  allusion.  Il  avait  con- 
sacré vingt-quatre  livres  de  son  histoire 
aux  événements  accomplis  depuis  la  mort 
de  César  jusqu'à  celle  de  Drusus,  époque 
à  laquelle  il  s'était  arrêté,  sans  doute  pour 
ne  pas  soumettie  sa  pensée  à  des  contrain- 
tes   qui  révoltaient  son  indépendance.  On 

h  * 
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gliscente  adulatione  deterrerentur.  Tiberii  Gaique  et  Clau- 
dii  ac  Neronis  res,  florentibus  ipsis  ob  metum  falsœ,  post- 
quam  occiderant,  recentibus  odiis  compositae  sunt.  Inde 
consilium  mihi  pauca  de  Augusto  et  extrema  tradere,  inox 
5  Tiberii  principatum  et  cetera,  sine  ira  et  studio,  quorum 
causas  procul  habeo. 

II.   Postquam,  Bruto  et  Cassio  caesis,   nulla  jam  publiea 
arma,  Pompeius  apud  Siciliam  oppressus,  exutoque  Lepido, 


peut  nommer  ensuite  Asinius  Pollion  (voy. 
IV,  34),  Crémutîus  Cordus  (ibid.),  Au- 
fidius  Bassus,  Labiénus,  Cornélius  Népos, 
souvent  invoqué  par  Pliue  pour  des  faits 
relatifs  à  la  première  moitié  du  règne 
d'Auguste. 

\.  Deterrerentur.  Leçon  du  Mediceus, 
reproduite  par  les  meilleures  éditions,  y 
compris  les  plus  récentes.  La  correction 
proposée  par  Muret  et  Juste-Lipse,  delere- 
rentur,  n'est  pas  justifiée.  Voici  quelle  est 
la  suite  des  idées.  Tacite  explique  les  motifs 
qui  lui  font  commencer  son  histoire  là  où 
il  la  commence.  Il  n'y  a  pas  à  refaire  l'his- 
toire de  la  république,  ni  celle  du  règne 
d'Auguste  pour  sa  plus  grande  partie  ;  ces 
histoires  ont  été  faites,  et  bien  faites,  claris 
scriptoribus,  décora  ingénia.  Il  n'en  est 
pas  de  même  des  dernières  années  de  ce 
règne  et  des  règnes  suivants  :  l'adulation, 
la  terreur,  la  haine  ont  altéré  la  vérité  his- 
torique. C'est  elle  que  Tacite  veut  rétablir: 
inde  consilium  mihi  etc.  Il  reprend  donc 
l'histoire  là  où  cette  altération  a  commencé, 
quand  la  nécessité  de  flatter  eut  détourné 
d'écrire  les  esprits  distingués.  —  Il  est  inté- 
ressant de  comparer  à  ce  début  des  Anna- 
les le  premier  chapitre  des  Histoires,  où 
Tacite  énumère  les  causes  pour  lesquelles 
l'histoire  est  déchue  de  son  ancien  éclat. — 
Gaique  et  Claudii  ac  Neronis.  Sur  l'em- 
ploi arbitraire  des  différentes  particules 
copulatives  dans  la  prose  de  Tacite,  voy. 
Draeger,  Syntax  und  Stil  des  Tacitus, 
§  M  5.  Ici,  dit  Nipperdey,  les  deux  premiers 
noms  d'un  côté,  les  deux  derniers  de  l'autre, 
sont  unis  entre  eux  plus  étroitement,  parce 
que  les  deux  premiers  princes  appar- 
tiennent à  la  race  des  Jules,  les  deux  autres 
à  la  famille  Claudia.  —  Gai,  C.  Caligula. 
Les  Romains  prononçaient  Gaius  (Quin- 
tilien,  I,  7,    28j    en   grec,    Tâïoç)  :    mais 


pendaut  longtemps  la  lettre  G  manqua  à 
leur  alphabet,  et,  après  qu'elle  y  eut  été 
introduite,  par  une  bizarrerie  que  l'usage 
consacra,  ils  continuèrent  à  représenter  par 
le  signe  C  le  nom  de  Gaius,  quand  ils 
usaient  de  l'abréviation.  C'est  ainsi  que  se 
sont  établies  la  prononciation  et  l'ortho- 
graphe de  ce  nom  chez  les  modernes.  De 
même  pour  le   prénom  Gnasus. 

2.  Ob  metum  falsm,  falsifiées  par  la 
crainte.  Falsus,  trompeur,  mensonger.  Cf. 
ch.  7  :  «  Tanto  inagis  falsi  ac  festinantes.  » 
Suétone,  Aug.  i  9  :  «  Falsarura  tabularum 
«  rei.  »  Il  est  inutile  de  lire  false  ou  falso, 
comme  le  font  quelques  éditeurs  qui  ratta- 
chent à  tort  falsse  à  compositae  sunt ;et  s'é- 
tonnent de  cette  locution. 

5.  Sine  ira  et  studio.  Le  premier  mot 
détermine  la  signiCcation  du  second  :  stu- 
dium}  partialité,  dans  le  sens  favorable.  Vir- 
gile, En.  V,  148  :  «  Tum  plausu  frémi  tu  - 
«  que  virum  studiisque  faventum  Consonat 
«  omne  nemus.  »  Cf.  Hist.  I,  \  :  «Nec 
«  amore  quisquam  et  sine  odio  dicendus 
«  est.  » 

6.  Procul  habeo,  c'est-à-dire  quorum 
causse  aliénée  sunt  a  me,  sentiments  que 
je  n'ai  aucun  sujet  de  partager.  Les  adver- 
bes, avec  la  valeur  d'un  adjectif,  sont  fré- 
quents daus  le  style  de  Tacite,  surtout 
après  le  verbe  esse.  Voy.,  par  exemple,  la 
construction  de  satis,  impune,  contra,  II, 
22;  I,  72;  XV,    13;  et  cf.  XI,  22. 

II.  8.  Publiea  arma,  c'e->t-à-dire  arma 
pro  republica  sumpta.  La  cause  publique 
était  désarmée;  les  intérêts  privés  demeu- 
raient seuls  en  présence.  —  Apud  Siciliam, 
au  N.  E.  de  la  Sicile,  près  du  cap  Pélore. 
Suétone,  Aug.  \  6  :  «Pompeium  inter  Mylas 
«  et  Naulochum  superavit.  »  Sextus  Pom- 
pée, vaincu  (36  avant  J.  C.),  s'enfuit  en 
Asie,  où  il  fur  piis  et  tué.  —  LxiUoiue  Le- 
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interfecto  Antonio,  ne  Julianis  quidem  partibus  nisi  Caesar 
dux  reliquus,  posito  Iriumviri  nomine,  consuleni  se  ferens 
et  ad  tuendam  plebem  tribunicio  jure  contentum,  ubi  mili- 
tem  donis,  populum  annona,  cunctos  dulcedine  otii  pellexit, 
insurgere  paulatim,  munia  senatus,  magistratuum,  legum  5 
in  se  trahere,  nullo  ad  versante,  quum  ferocissimi  per  acies 
aut  proscriptione  cecidissent,  ceteri  nobilium,  quanto  quis 


pido.  Exuto  est  le  mot  propre  :  Lépide 
avait  vingt  légions  qu'Octave  lui  enleva  (la 
même  année)  après  l'avoir  appelé  d'Afri- 
que contre  Sextus  Pompée.  Abandonné 
par  ses  propres  troupes,  il  fut  confiné  à 
Circeii,  dans  un  exil  honorable.  Voy.  Sué- 
tone, ibid.i  et  Sénèque,  De  clem.  I,  iO. 

1.  Interfecto  Antonio,  six  ans  plus  tard. 
En  fait,  Antoine  périt  de  sa  propre  main  ; 
mais  Octave  ne  négligea  rien  pour  le  ré- 
duire à  cette  extrémité.  —  Csesar,  C. 
Julius  Cœsar   Octavianus. 

2.  Triumviri  nomine.  Le  premier  trium- 
virat, le  seul  régulièrement  constitué, con- 
férait à  Antoine,  Octave  et  Lépide  tous  les 
pouvoirs  publics,  plénum  imperium,  pour 
cinq  ans.  Leur  image  figurait  sur  les  mon- 
naies; ils  étaient  désignés  dans  les  inscrip- 
tions mises  sur  les  monuments  avec  leur 
titre  officiel.  —  Consulem  se  ferens.  Sué- 
tone, Aug.  26  :  «  Consulatum  vicesimo 
«  œtatis  anno  invasit,  admotis  ad  Urbera 
«  hostiliter  legionibus,  missisque  qui  sibi 
«  nomine  exercitus  deposcerent.  »  Le  chef 
de  la  députation  était  le  centurion  Corné- 
lius :  comme  le  sénat  hésitait,  il  rejeta  son 
manteau,  et  montra  la  garde  de  son  épée, 
en  disant,  raconte  Suétone  :  «  Hic  faciet, 
«  si  non  feceritis  vos.  »  Octave  fut  quatre 
fois  consul  avant  son  élévation  à  l'empire  : 
en7H,  721,  723  et  724. 

3.  Tribunicio  jure  contentum.  Voyez, 
£11 ,  56  ,  comment  Auguste  comprenait 
ï'exercice  de  ce  pouvoir,  auquel  il  bornait 
ses  désirs.  Le  pouvoir  tribunicien,  qui  s'ex- 
primait par  le  droit  de  veto  opposé  à  toute 
délibération  que  les  tribun*  croyaient  con- 
traire aux  intérêts  du  peuple,  avait  été  créé 
'\our  défendre  celui-ci  contre  les  abus  de  l'au- 
torité consulaire,  contra  consulare  impe- 
riu/n,  dit  Cicéron  (De rep. Il,  3-i).  Le  trans- 
férer au  chef  de  l'Etat,  c'était,  comme  le 
remarque  Ampère  (Hist.  rorn.  à  Rome,  t.  II, 
p.  383),  intervertir  les  rôles  des  pouvoirs. 


4.  Donis.  On  appelait  dona  militaria 
les  récompenses  décernées  aux  soldats  après 
la  bataille  pour  des  actions  d'éclat.  Cf.  II, 
9  :  «  Flavus  aucta  stipendia,  torquem  et 
a  coronam  aliaque  militaria  dona  memo- 
«  rat.  »  Les  empereurs  y  ajoutèrent  des 
distributions  d'argent  et  des  lots  de  terre. 
—  Annona,  distributions  de  blé  gratui- 
tes, ou  à  des  prix  très-peu  élevés.  Sué- 
tone, Aug.  41  :  «  Syepe  levissimo,  inter- 
oc  dum  nullo  pretio.  »  Une  loi  de  C. 
Graccbus  (123  av.  J.  C.)  accordait  à  tout 
citoyen,  domicilié  dans  Rome,  cinq  mesu- 
res de  blé  par  mois  à  moitié  prix;  la  même 
quantité  fut  donnée  gratuitement,  dans  les 
mêmes  conditions,  en  vertu  d'une  autre  loi 
du  tribun  Clodius.  Cent  cinquante  mille 
citoyens  sous  César,  un  peu  plus  de  deux 
cent  mille  sous  Auguste  (à  partir  de  l'an 
752)  furent  admis  au  bénéfice  de  ces  dis- 
tributions. Il  y  avait  en  outre  les  distri- 
butions extraordinaires  auxquelles  Tacite 
et  Suétone  font  allusion  :  voyez  le  Monu- 
ment d? Ancyre,  tab.  III. 

5.  Munia,  l'autorité  réelle  et  effective. 
Munia,  mot  défectif,  synonyme  de  mu- 
nera,  désigne  des  fonctions,  des  attribu- 
tions déterminées.  Sous  la  république,  le 
sénat,  les  magistrats  avaient  leur  part  de  la 
puissance  publique,  et  la  loi,  à  côté  d'eux, 
au-dessus  d'eux,  son  autorité  propre  : 
Auguste  attira  à  lui  toute  cette  puissance, 
en  conservant  les  formes  républicaines. 
Cf.  XI,  5  ;  et  voy.  sur  l'étendue  des  pou- 
voirs abandonnés  à  Auguste  un  très-cu- 
rieux chapitre  de  Dion  Cassius,   LUI,  4  7. 

7.  Proscriptione.  -Changement  de  tour- 
nure fréquent  dans  Tacite  (cf.  II,  70;  XI, 
32;  et  voy.  Dra?ger,  Sjntax  und  Stil  des 
Tacitus,  §  233).  Les  arrêts  des  triumvirs, 
suivant  Appien  (B.  C.  IV,  5),  ne  frappèrent 
pas  moins  de  trois  cents  sénateurs  et  deux 
mille  chevaliers.  —  Quanto....  extolleren- 
tur.  c'est-à  dire  tanto  magis  extollerentur  „ 
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servitio  promptior,  opibus  et  honoribus  extollerentur,  ac, 
novis  ex  rébus  aucti,  tuta  et  prœsentia  quam  vetera  et  peri- 
culosa  mallent.  Neque  provinciœ  illum  rerum  statum  abnue- 
bant,  suspecto  senatus  populique  imperio  ob  certamina  po- 
5  tenlium  et  avaritiam  magistratuum,  invalido  legum  auxilio,, 
quœ  vi,  ambitu,  postremo  pecunia  turbabantur. 

III.    Ceterum  Augustus    subsidia  dominationi   Claudium 
Marcellum,  sororis  fîlium,  admodum  adolescentem,  pontifi- 


ellipse  de  l'antécédent,  fréquente  cliez  Ta- 
cite. Cf.  VI,  26  :  «  Quo  propius  mala 
«  reipublieae  viseret,  honestum  finera  vo- 
«  luisse.  »  Quelquefois  tanto  seul  est  sous- 
entendu  ;  Mit.  III,  58  :  «  Amicoruin 
«  quanto  quis  clarior,  magis  fidus.  »  Ail- 
leurs, au  contraire,  c'est  le  comparatif  qui 
n'est  pas  exprimé;  l'ellipse  a  lieu  alors  dans 
le  premier  membre  de  phrase,  générale- 
ment ;  I  ,  57  :  «  Quanto  quis  audacia 
«  promptus,  tanto  magis  fidus;  »  III,  40  : 
«  Quanto  pecunia  dites  et  voluptatibusopu- 
«  lentos,  tmto  magis  imbelles.  »  —  Promp- 
tus servitio  Tacite  emploie  après  promptus 
ou  le  datif  [in/.  48  ;  II,  78),  ou  l'accusatif 
avec  ad  (in/.  29;  V,  -10)  ;  quelquefois  l'un 
et  l'autre  ensemble  (IV,  46);  quelquefois 
aussi,  l'accusatif  est  construit  avec  in  (XV, 
25,  61  ).  L'accusatif  précédé  de  ad  est  la 
construction  ordinaire  à  l'époque  classi- 
que. 

2.  Tuf  a  et  pnesentia.  Exemple  de  la  fi- 
gure appelée  hendiadys  (êv  ôià  ôvoïv). 
Entendez  :  securitatem  prœsenti  rerum 
statu  confirmatam.  Ils  préféraient  la  paix, 
la  tranquille  possession  de  leur  fortune  et 
de  leurs  honneurs,  et  par  suite  le  présent 
qui  la  leur  garantissait,  à  l'ancien  ordre  de 
choses  avec  les  périls  qu'il  comportait. 

3.  Abnuebant ,  ne  se  montraient  pas 
rebelles  à  cet  ordre  de  choses.  Abnuere  est, 
proprement  :  faire  un  signe  de  tète  en  ma- 
nière de  désapprobation. 

4.  Senatus....  imperio,  le  gouvernement 
républicain,  dont  la  formule  était  Senatus 
Populust/ue  Romarins.  Voyez,  a  l'appui  de 
la  pen  ée  de  Tacite,  notamment  pour  ce 
qui  regarde  l'Asie,  la  plus  riche  et  la  plus 
considérable  des  provinces,  Duruy,  Etat  du 
monde  romain,  p.  6  4  et  suiv.;  et  cf.  ibid. 
p.  2i0sq.,  tiblcau  du  gouvernement  de 
Dolabella,  en  Cdicie  et  en  Sicile,  a  Quand 


Cicéron,  ajoute  plus  loin  l'auteur,  prit 
possession  de  son  gouvernement  de  Cili- 
cie,  qu'Appius  venait  de  quitter,  il  ne 
trouva  partout  que  populations  éplorée»  e'. 
gémissantes  :  on  eut  dit  qu'une  bêle  féroce, 
non  un  homme,  eut  passé  par  là.  Cepen- 
dant, de  cette  province  ruinée,  abîmée  a 
ne  s'en  relever  jamais,  il  sut  tirer  lui-même 
en  douze  mois,  suivis  legibus}  deux  mil- 
lions deux  cent  mille  sesterces,  » 

5,  Invalido  legum  auxilio.  Voyez  même 
ouvrage,  p.  2  24  et  228.  11  y  avait  des  lois 
contre  les  magistrats  prévaricateurs  (voy.  I, 
74)  :  mais  la  violence,  vis,  c.-à-d.  les  me- 
naces et,  au  besoin,  l'assassinat,  l'intrigue, 
ambitus,  et  la  corruption,  pecunia,  en  em- 
pêchaient l'action,  turbabant.  —  A  l'oc- 
casion de  l'ablatif  absolu,  qui  se  trouve  ici, 
remarquons  une  fois  pour  toutes  que  Ta- 
cite, qui  affectionne  cette  construction, 
en  use  plus  librement  que  ses  prédéces- 
seurs. L'ablatif  absolu  formé  avec  un  ad- 
jectif est  ordinaire  ;  mais  on  en  trouvera 
d'autres  beaucoup  plus  insolites,  formés 
avec  un  adverbe;  par  exemple,  Ami.  XVI, 
5  :  «  Multis  palam  et  pluiibus  occultis,  » 
où  palam  équivaut  à  manijestis  ou  pro- 
deuntibus  palam. 

III.  7.  Subsidia  dominationi,  c'est-à- 
dire  quae  subsidia  dominationi  essent.  Cf. 
Hist.  IV,  52  :  «  Non  legiones,  non  classes 
«  perinde  firraa  imperii  muniinenta  quam 
«  numerum  liberorum.  »  Le  datif  domina- 
tioni  est  poétique.  Virgile,  En.  111,305  : 
«  Et  geminas,  causam  lacrimis,  sacraverat 
«  aras.  »  Voy.  parmi  beaucoup  d'exem- 
ples de  la  même  construction  dans  Tacite, 
Ann.  I,  24;  II,  60  et  64. 

8.  Claudium  Marcellum.  Il  était  fils 
d'Octavie  et  de  M.  Claudius  Marcellus.'Eser- 
niniis.  Il  mourut  dans  sa  dix-huitième 
année,  à  Baies  (731   de  Rome),  adoré  du 
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catu  et  cLiruli  œdilitate,  M.  Agrippam,  ignobilem  loco,  bo- 
num  militia  et  victoriae  socium,  geminatis  consulatibus  extu- 
lit,  mox,  defuncto  Marcello,  generum  sumpsit  :  Tiberium 
Neronem  et  Claudium  Drusum,  privignos,  imperatoriis  no- 
minibus  auxit,  intégra  etiam  tum  domo  sua.  Nain  genitos  5 
Agrippa  Gaium  ac  Lucium  in  familiam  Cœsarum  induxerat, 


peuple,  qui  fit  courir  à  ce  propos  des 
bruits  malveillants  contre  Auguste.  Cf.  II, 
41  :  «  Brèves  et  infaustos  populi  Romani 
«  amores.  »  Voyez,  avec  les  vers  de  Vir- 
gile, En.  VI,  SGI,  Properce,  III,  18,  et 
Sénèque,  ad  Marc.  2. 

\.  M.  Agrippant.  Le  nom  de  son  père 
était  Vipsanius  :  Agrippa  était  un  surnom 
que  l'on  donnait  aux  enfants  qui  venaient 
au  monde  les  pieds  en  avant.  Il  avait  pré- 
féré ce  surnom  au  nom  de  sa  famille,  dont 
l'obscurité  lui  était  désagréable  (Sénèque, 
Controv.  II,  4-).  —  Bonum  militia. 
Agrippa,  né  la  même  année  qu'Auguste, 
quelques  mois  avant  lui,  et  son  compa- 
gnon d'études  à  Athènes,  fut  le  plus  résolu 
de  ses  amis  et  le  plus  ferme  soutien  de  sa 
cause,  qu'il  servit  successivement  sur  tous 
les  champs  de  bataille  :  à  Pérouse,  dans 
les  Gaules,  à  Myles  contre  Sextus  Pompée, 
en  Illyrie,  à  Actium;  plus  tard,  après  qu'il 
fut  devenu  son  gendre,  en  Espagne,  en 
Judée,  dans  le  Pont,  partout  où  l'appelait 
un  danger  ou  une  crainte.  Il  avait  quarante 
et  un  ans  quand  il  épousa  Julie,  après  une 
disgrâce  momentanée  (cf.  XIV,  53).  Vel- 
léius  fait  de  lui  ce  portrait  (II,  79)  :«M.  A- 
«  grippa,  virtutis  nobilissimae,  labore,  vi- 
«  giiia,  periculo  invictus,  parendique,  sed 
«  uni,  scieutissimus,  aliis  sane  imperaudi 
«  cupidus,  et  per  omnia  extra  dilationes 
«  positus,  consultisque  facta  conjungens.  » 

2.  Geminatis  consulatibus,  deux  consulats 
consécutifs  (en  726  et  727),  ce  qu'aucun 
particulier  avant  lui  n'avait  obtenu.  Il  avait 
été  consul  une  première  fois,  à  vingt-cinq 
ans,  après  ses  victoires  en  Gaule,  en  74  7. 

4-  Privignos.  Us  étaient  fils  de  Livie  et 
de  Tibérius  Claudius  Néro,  son  premier 
époux,  qui  l'avait  cédée  à  Auguste,  épris 
de  sa  beauté  :  elle  était  alors  enceinte  de 
Drusus.  Voy.  Suétone  (  Tib.  H),  qui  dit  que 
Wero  était  un  mot  sabin,  signifiant  fort, 
courageux,  j'ortis  ac  strenuus.  —  Imj/era- 
toriis  nominibus.  Le  titre  d'imperator  n'é- 
tait   plus    qu'un    titre    honorifique ,    dont 


l'empereur  disposait  comme  de  tout  le 
reste  :  Junius  Blésus  fut  le  dernier  particu- 
lier qui  le  reçut  de  Tibère  (III,  74).  Sous 
la  république,  ce  titre  était  décerné,  soit 
par  les  soldats,  soit  par  le  sénat,  au  géné- 
ral vainqueur,  qui  le  portait  jusqu'au  jour 
de  son  triomphe.  Auguste  et  ses  succes- 
seurs s'étant  réservé  les  auspices,  eux  seuls 
eurent  désormais  le  commandement  nomi- 
nal des  légions  et  l'honneur  des  victoires 
remportées  par  leurs  lieutenants.  Déjà  Cé- 
sar avait  reçu  du  peuple,  avec  la  toute- 
puissance,  le  titre  d'imperalor  à  perpé- 
tuité. Les  généraux  de  la  république 
l'inscrivaient  après  leur  nom  :  Marctts 
Tullius  imperator ;  les  empereurs  le  pla- 
cèrent devant  :  Imperator  TServa  Cœsar 
Augustus  (voy.  Orelli,  Inscr.  lut.  4  9).  Ce 
qui  n'était  qu'un  surnom  temporaire  était 
devenu  un  prénom  (Suétone,  Ces.  70). 
Nipperdey  signale  une  inscription  de  l'an  \ 
à  l'an  4  de  l'ère  chrétienne  (Henzen,  5  375) 
où  les  deux  princes  Tibérius  et  Drusus  sont 
désignés  avec  le  titre  rappelé  par  Tacite. 

5.  Integra domo  sua  :  la  mort  n'a- 
vait pas  encore  entamé  sa  maison.  Cf.  VI, 
40  :  «  Blœsis  sacerdotia,  intégra  eorum 
«  domo  destinata  ,  convulsa  distulerat; 
«  tune,  ut  vacua,  contulit  in  alios.  »  Etiam 
tum  est  une  correction  de  Wolf.  Le  Medi- 
ceus  donne  etiam  dum;  mais  il  est  établi 
que  dwn  entre  en  composition  seulement 
avec  les  expressions  négatives  nonâum,  nec- 
dum.  La  même  altération  est  reproduite 
dans  le  manuscrit  en  trois  autres  endroits  : 
I,  77;   II,  36;  III,  48. 

6.  In  Jamiliam induxerat.   Auguste 

avait  suivi  le  mode  d'adoption  qui  consis- 
tait en  une  vente  simulée,  per  ass  et  libram, 
en  présence  du  préteur  devant  qui  le  père 
aliénait  son  droit  sur  ses  enfants  (Suétone, 
Aug.  64).  Un  homme  fait  changeait  de  fa- 
mille devant  les  curies  assemblées  (on  y  sub- 
stitua, dès  le  temps  de  Cicéron,  trente  lic- 
teurs qui  les  représentaient),  et  en  présence 
des  pontifes  :  lege  curiaia  apud  pontifices. 
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necdum  posita  puerili  prœtexta  principes  juventutis  appel- 
lari,  destinari  consules,  specie  recusantis,  flagrantissime  cu- 
piverat.  Ut  Agrippa  vita  concessit,  L.  Csesarem  euntem  ad 
Hispanienses  exercitus,  Gaium  remeantem  Armenia  et  vul- 

5  nere  invalidum  mors  fato  propera  vel  novercœ  Liviae  dolus 
abslulit,  Drusoque  pridem  exstîncto  Nero  solus  e  privignis 
erat,  illue  cuncta  vergere  :  filius,  collega  imperii,  consors 
tribu  niciœ  potestatis  assumitur,  omnesque  per  exercitus 
ostentatur,  non  obscuris,  ut  antea,  matris  artibus,  sed  palam 

10  hortatu.  Nam  senem  Augustum  devinxerat  adeo,  uti  nepotem 


i.  Necdum....  prœtexta.  On  leur  dé- 
cern;!  le  consulat  dans  leur  quinzième  an- 
née :  il  fut  décidé  qu'ils  en  exerceraient 
les  fonctions  cinq  ans  plus  tard,  et  qu'en 
attendant,  ils  assisteraient  aux  séances  du 
sénat  [Mon.  Ancyr.  II,  <i4).  —  Principes 
juventutis,  titre  donné  sous  la  Rép.  aux 
plus  considérables  des  chevaliers,  proba- 
blement à  ceux  qui  marchaient  à  leur  tête 
(six  officiers  pour  chacun  des  cinquante- 
quatre  escadrons,  seviri  equit.  ./?.),  et  spé- 
cialement aux  officiers  supérieurs  du  pre- 
mier escadron,  decuriones  primas  turmae 
(Mommscn,  Res  gestx  D.  Aug.,  Berlin, 
(865.  p.  34).  A  partir  d'Auguste, il  fut  ap- 
pliqué aux  héritiers  présomptifs  de  l'empire. 
Cf.  Mon. d' 'Âncjre,  III,  4-6.  Dans  les  cé- 
rémonies, ils  marchaient  en  tête  de  l'ordre 
équestre. 

2.  Destinari  :  Acidalius.  Dans  le  ms.  : 
destinare. 

3.  Ut    Agrippa pridem    exstincto. 

Voici  les  dates  de  ces  morts  successives, 
qui  font  le  vide  dans  la  maison  d'Auguste: 
Agrippa  meurt  l'an  il  avant  J.  C,  à  cin- 
quante et  un  ans  «  in  tormentis  adulterio- 
v  mm  conjugis  socerique  prœgravi  servi- 
«  tio  »,  dit  Pline  (H.  N.  VII,  4  5)  ;  Drusus 
meurt  trois  ans  après  (9  av.  J.  C.)  d'une 
chute  de  cheval  -,  Lucius  César,  l'an  2  après 
J.  C;  son  frère,  l'an  4,  en  février. —  Sur 
l'expédition  de  Caius  en  Arménie,  cf.  II,  4. 

5,  Fato  propera.  Tour  poétique,  qui 
consiste  à  remplacer  un  participe  par  l'ad- 
jeetif  correspondant  :  propera  équivaut  à 
properata  ou  mieux  accelerata. 

0.  E  privignis  erat.  Un  certain  nom- 
bre d'éditions  arrêtent  le  sens  après  cette 
proposition,   en    donnant  à  celle  qui  pré- 


cède (abstulit)  la  valeur  d'une  proposition 
principale.  On  brise  ainsi  l'unité  et  la  force 
de  la  pensée  de  Tacite,  qui  est  celle-ci  : 
«  Lorsque  la  mort  eut  tout  moissonné 
et  qu'il  ne  resta  plus  que  Tibère,  ce  fut  de 
son  côté  que  tout  à  lu  fois  se  tourna,  Mue 
cuncta  vergere.  »  Il  est  impossible  d'arrê- 
ter le  mouvement  de  la  phrase  avant  cette 
proposition.  Quant  à  la  substitution  de 
l'imparfait  [erat)  au  parfait  [abstulit)  dans 
le  développement  de  l'idée  subordonnée, 
elle  est  ici  toute  naturelle,  le  premier  [erat) 
marquant  un  état,  tandis  que  le  second  re- 
présente un  fait  déterminé,  limité  à  un  cer- 
tain moment. 

7.  Filius....  assumitur.  L'adoption  de 
Tibère  eut  lieu  au  forum,  en  vertu  d'une 
loi  curiate,  c'est-à-dire  avec  le  consente- 
ment du  peuple.  Ce  consentement  était  né- 
cessaire toutes  les  fois  que  l'adopté  étant 
suijuris,  maître  de  sa  personne,  l'adoption 
changeait  son  état  dans  la  cité.  Auguste 
exigea  que  Tibère  adoptât  lui-même  son 
neveu,  Oermanicus  (Suétone,  Aug.  65; 
Tib.  \b).  —  Collega  imperii,  il  est  associé 
à  l'autorité  suprême  (Burnouf).  Velléius 
Paterculus  (II,  \2\)  dit  qu'un  décret  du 
sénat  lui  décerna,  sur  la  demande  d'Au- 
guste, les  mêmes  pouvoirs  qu'à  l'empe- 
reur :  «  Ut  œquum  ei  jus  in  omnibus  pro- 
«  vinciis  exercitibusque  esset,  quam  erat 
«  ipsi.  »  —  Consors ....  potestatis .  Cf.  Sué- 
tone, Tib.  9  et  4  6,  et  la  note  de  Burnouf 
sur  ce  passage. 

•Î0.  Palam  hortatu  équivaut  à  aperta 
adhortatione.  Hortatu  est  un  substantif 
auprès  duquel  l'adverbe  palam  joue  le  îole 
d'un  adjectif  qualificatif,  ce  qui  se  voit  ra- 
rement avant  Tite-Live.  Comparez  les  abla- 
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unîcum,  Agrippam  Postumum,  in  insulam  Planasiam  proje- 
cerit,  rudem  sane  bonarum  arlium  et  robore  corporis  stolide 
ferocem,  nullius  tamen  flagitii  compertum.  At  hercule  Ger- 
manicum,  Druso  ortum,  octo  apud  Rhenum  legionibus  im- 
posuit  adscirique  per  adoptionem  aTiberio  jussit,  quanquam  5 
esset  in  domo  Tiberii  fîlius  juvenis,  sed  quo  pluribus  muni- 
mentis  insisteret.  Bclium  ea  tempestate  nullum  nisi  adversus 


tifs  permissu,  provisu,  accitu}  II,  59  et  80; 
XII,  6.  Cicérona  dit  également, /»o^rc/i ,\  : 
«  Haecvox  hujus  hortatu  prseceptisquecon- 
«  firmata.»Cf.  Gantrelle,  Gram.de  Tac.  §8. 
\ .  Agrippam  Postumum.  Postumus,  su- 
perlatif de  post  (cp.  ultimusy  citimus,  ex- 
timus),  le  dernier  né,  et  quelquefois  fils 
posthume.  C'est  le  sens  qu'il  a  ici.  Adopté 
par  Auguste  le  même  jour  que  Tibère,  il 
était  le  seul  survivant  de  ses  petits-fils,  ne- 
pos  uni  eus.  —  Insulam  Planasiam,  au- 
jourd'hui Pianosa  [plana)  1  dans  la  Médi- 
terranée, près  de  l'île  d'Elbe.  —  Projecerit. 
Correction  de  Ritter.  Le  Mediceus  donne 
prvieceret  iJ^cïOd\à  a  lu  projiceret}  qui  est  la 
leçon  la  plus  répandue.  Cf.  II,  81  :  «  Adeo- 
«  que    commoverat,     ut    signifer    legionis 


«  scxlae   siVnum  ad  eum  transtulerit 


et 


voy.  d'autres  exemples  de  la  même  con- 
struction, III,  21;  IV,  51.  Dans  la  prose 
classique,  la  règle  (sauf  de  très-rares  ex- 
ceptions :  voy.  Drœger,  Syntax  des  Taci- 
tus ,  §  182)  est  de  construire  le  verbe,  ainsi 
subordonné,  à  l'imparfait,  toutes  les  fois 
que  le  fait  qu'il  exprime  est  mentionné  à 
son  rang,  à  sa  place  chronologique,  dans 
un  récit  suivi  :  on  emploie  le  parfait,  au 
contraire,  quand  le  même  fait,  au  lieu  d'être 
raconté  simplement,  est  invoqué  à  l'appui 
d'un  raisonnement.  C'est  ce  que  fait  ici 
Tacite  :  mais  il  n'a  pas  toujours  respecté 
la  distinction  établie  plus  haut. 

2.    Rudem   sane ferocem.  La  vérité 

est  qu'il  était  à  moitié  fou  et  dangereux. 
Auguste  l'avait  d'abord  relégué  à  Sorrente, 
«  ob  ingenium  sordidum  ac  ferox,  »  dit 
Suétone  {Aug-,  G5)  :  mais  le  dérangement 
de  son  cerveau  ne  fit  qu'augmenter  :  «  Ni- 
«  hilo  tractabiliorem,  imo  in  dies  amentio- 
«  rem  in  insulam  trausportavit.  »  Bonse 
artes,  dans  la  phrase  de  Tacite,  désigne 
l'instruction,  la  culture  de  l'esprit.  D'une 
manière  générale,  c'est  le  bien, le  dévelop- 
r-errent  int-llectucl  et  moral  de  l'homme, 


et  tout  ce  qui  sert  à  ce  développement, 
ars  entraînant  toujours  une  idée  de  pra- 
tique, par  opposition  à  scientia,  la  science 
théorique.  Cf.  XIV,  52,  où  bonx  artes  si- 
gnifie «  le  parti  de  la  vertu  ». 

3.  Compertum^  convaincu  de....  Cicé- 
ron,  adj'am.  V,  5  :  «  Ex  multis  audivi  : 
«  nam  comperisse  me  non  audeo  dicere.  » 
Le  génitif  après  compertus,  comme  après 
tous  les  verbes  qui  signifient  accuser,  con- 
vaincre, condamner,  se  trouve  déjà  dans 
Tite-Live  (voy.  IV,  4).  —  At  hercule.  Tout 
oratoire,  pour  marquer  une  forte  opposi- 
tion entre  deux  idées.  Tacite,  qui  l'emploie 
souvent  dans  le  discours  (voy.  inf.  M  et 
26;  III,  54).  s'en  sert  même  dans  le  récit 
pour  accentuer  davantage  l'expression  de 
sa  pensée  (cf.  XII,  43).  Ici,  l'exclamation 
équivaut  à  peu  près  à  ceci  :  «  Mais  en  re- 
vanche, et  en  même  temps  qu'il  accordait 
tant  à  Tibère....  » 

4.  Octo  apud  Rhenum  legionibus.  La 
partie  orientale  de  la  Gaule  Belgique  avait 
été  divisée  par  Auguste  en  deux  provin- 
ces, sous  les  noms  de  Germanie  inférieure 
et  Germanie  supérieure  :  chacune  d'elles 
était  g.irdée  par  quatre  légions.  Voy   IV,  5. 

6.  Quanquam  esset.  Le  subjonctif,  après 
quanquam,  ne  se  rencontre  dans  la  bonne 
latinité  que  chez  les  poètes.  Tacite,  au 
contraire,  emploie  presque  constamment  ce 
mode.  Drœger  [ouvr.  cit.  §  20)  )  ne  compte 
que  dix-huit  exceptions.  Voyez  au  chap. 
suivant,  «  quanquam  premantur  ;  »  puis 
chap.  24  et  58.  —  Filius  juvenis,  un  fils 
qui  n'était  plus  un  enfant,  Drusus,  qu'il 
avait  eu  de  Vipsanie,  fille  d'Agrippa  ;  ce 
prince  avait  alors  dix-huit  ans.  Suétone 
(Tib.  52)  le  représente  comme  un  caractère 
faible,  et  l'accuse  de  mœurs  relâchées. 

7.  Ea  tempestate,  expression  poétique 
(voy.  Cicéron,  De  orat.  III,  28),  qu'on 
trouve  également  dans  Salluste  et  cLi.s 
Tite-Live, 
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Germanos  supererat,  abolendœ  magis  infamîœ  ob  amissum 
cum  Quintilio  Varo  exercitum  quam  cupidine  proferendi 
imperii  aut  dignum  ob  praemium.  Domi  res  tranquillae,  ea- 
dem  magistratuum  vocabula,  juniores  post  Actiacam  victo- 

5  riam,   etiam  senes  plerique  inter  bella  civium  nati  :  quotus 
quisque  reliquus  qui  rempublicam  vidisset  ? 

IV.  Igitur,  verso  civitatis  statu,  nibil  usquam  prisci  et 
integri  moris  ;  omnes,  exuta  aequalitate,  jussa  principis  ad- 
spectare,  nulla  in  praesens  formidine,   dum  Augustus,  aetate 

ÎO  validus,  seqtie  et  dorauin  et  pacem  sustentavit.  Postquam 
provecta  jam  senectus  œgro  et  corpore  fatigabatur  aderat- 
que  finis  et  spes  novœ,  pauci  bona  libertatis  incassum  dis- 


i .  Abolendee  magis  infamiae,  au  géni- 
tif. Ce  cas  a  été  plusieurs  fois  employé  par 
Tacite,  à  l'exemple  des  Grecs,  pour  [mar- 
quer le  but,  l'objet  auquel  s'attache  la 
pensée.  Voy.  II,  59  :  «  iEgyptum  profi- 
«  ciscitur  cognoscendae  antiquitatis.  »  III, 
7  :  «  Erectis  omnium  animis  petendœ  e 
«  Pisone  ultionis.  »  Cette  construction 
n'est  usitée,  en  grec,  qu'avec  l'infinitif,  et, 
en  latin,  avec  le  gérondif  ou  le  participe 
futur  passif.  On  la  trouve,  rarement,  il  est 
vrai,  dans  Térence,  et  dans  Salluste  (voy. 
Nipperdey,  Tacite,  Ann.  II,  59).  —  La  dé- 
faite de  Varus  arriva  l'an  de  Rome  762  :  voy. 
in/',  ch.  53,  et  cf.  Suétone,  Aug.  23;  Vel. 
léius,  II,  H7--I20.  M.  Naudet  croit  que  le 
mot  infamia  doit  s'entendre  moins  de  la 
honte  du  désastre  que  de  l'impression  fu- 
neste qu'il  causa,  et  il  rapproche  le  vers 
d'Horace  :  «  Infâmes  scopulos  Acrocerau- 
«  nia.  »  L'ensemble  de  la  phrase  ne  se  prête 
pas  à  ce  sens.  Infamia  ob  amissum  exerci- 
tum ne  peut  signifier  le  caractère  funeste 
de  la  destruction  de  l'armée.  Suétone  dit 
d'.iilleurs  :  «  Graves  ignominias  cladesque 
*  duas. .  . .  accepit.  Lolliauam  et  Varia- 
«  nain  ,  sed  Lollianam  majoris  infamias 
«  quam  detrimenti,  Varianam  pœne  exitia- 
«  lern.  »  Les  deux  défaites  furent  déshono- 
rantes, celle  de  Lollius  plus  déshono- 
rante que  désastreuse,  celle  de  Varus  aussi 
lamentable  qu'elle  était  honteuse. 

4.  Eadem...  vocalula.  Cf.  IV,  6  : 
a  Sua  consulibus,  sua  prœtoribus  species; 
«  minoiurn  quoque  magistratuum  exercita 
«  potestas.  » 


6.  Rempublicam,  le  gouvernement  du 
peuple  par  lui-même,  la  république.  C'est 
ainsi  que  Galba  dit  à  Pison,  Hisl.  1,16: 
«  Si  immensum  imperii  corpus  st are  ac  li- 
«  brari  sine  rectore  posset,  dignus  erarn  a 
«  quo  respublica  incipeiet.  » 

IV.  8.  Prisci  et  integri  moris.  3fos,  la 
coutume  que  l'on  suit;  ici,  l'esprit  public. 
Integri,  honnête,  qui  n'est  pas  encore 
gâté.  L'ancien  esprit  était  droit  et  sain. 

•i  0.  Seque  et  domum.  Construction  plus 
fréquente  en  poésie  qu'en  prose,  epioique 
Salluste  et  Tite-Live  l'emploient  assez  sou- 
vent (cf.  Drœger,  §  123).  On  aurait  dit  à 
l'époque  classique  et  se  et  domum  et  pa- 
cem, ou  se  et  domum  pacetnque. 

W.  Provecta  fam  senectus.  Auguste 
avait  soixante-dix-sept  ans  quand  il  mou- 
rut. —  sEgro  et  c  rpore.  Et  pour  etiam, 
substitution  dont  Tacite,  Suétone  et  les  au- 
tres écrivains  contemporains  offrent  beau- 
coup d'exemples  :  elle  n'a  pas  lieu  à  la 
bonne  époque.  Sur  la  santé  débile  d'Au- 
guste, voy.  Suétone,  ch.   80  et  suiv. 

Kl.  Finis,  sous-ent.  vitœ.  Ce  mot  se 
rencontre  fréquemment  dans  Tacite  avec  le 
sens  de  mors:  c'est  une  nouveauté.  Velléius 
l'a  employé  de  même,  II?  123,  dans  le  ré- 
cit de  la  mort  d'Auguste  :  «  Nec  quidquaiu 
«  de  fine,  si  fata  poscerent,  recusans.  » 
Comparez  le  sens  donné  au  verbe  finire, 
VI,  50  :  «SicTiherius  finivit;»  aux  mots 
ex  il us  et  excède  re,  in/,  ch.  5,  et  III,  \2. 
—  Bona  libertatis  di'sserere.  Disserere 
(s'entretenir,  traiter  de  quelque  chose)  se 
construit   plus  fréquemment  avec  l'ablatif 
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serere,  plures  belluin  pavescere,  alii  cupere.  Pars  multo 
maxima  imminentes  dominos  variis  rumoribus  differebant  : 
truccm  Agrippam  et  ignominia  accensum  non  œtate  neque 
rerum  experientia  tantœ  moli  parcm;  Tiberium  Neronem 
maturum  annis,  speclalnm  bello ,  scd  vetere  atque  insita  5 
Claudia?  familiœ  superbia,  multaque  indicia  saevitiœ,  quan- 
quam  premantur,  erumpere.  Hune  et  prima  ab  infantia 
^duetum  in  domo  regnatnee;  congestos  juveni  consulatus, 
triumphos  ;  ne  iis  quidem  annis ,  quibus  Rbodi  specie 
secessus    exulem   egerit,     aliud    quam    iram    et    simulalio-  10 


précédé  de  la  préposition  de  ou  super.  Ta- 
cite met  volontiers  le  régime  à  l'accusatif, 
construction  qui  appartient  du  reste  à  la 
meilleure  latinité.  Cf.  II,  27  :  «  Ejus  ne- 
«  gotii  initium....  curatius  disseram;  »  VI, 
3  i  :  «  Imperium  Orientis,  claritudinem 
«  Arsacidarum....  disserebat.  » 

2.  Differebant.  Differri  fama ,  ser- 
mone,  rumoribus ,  se  dit  des  personnes  ou 
des  choses  qui  deviennent  l'objet  des  con- 
versations publiques,  en  bien  ou  en  mal. 
Tite-Live,  IV,  6,  discours  du  tribun  Canu- 
léius  :  «  Ferte  sermonibus  et  multiplicatc 
«  fama  bella.  »  Cf.  Ann.  III,  \î  :  «  Dif- 
«  ferrique  etiam  per  externos,  tanquam 
«  veneno  interceptus  esset.  » 

4.  Experientia  équivaut  à  scientia  ou 
usu  :  très-rare  en  ce  sens.  Cf.  Virgile, 
C'éorg.  I,  4. 

5.  Spectatum  bello.  Tibère,  qui  avait 
alors  cinquante-six  ans,  avait  fait  ses  preu- 
ves en  Orient  et  en  Germanie.  Voy.  II,  2G. 
—  Vetere....  Claudiee  familiae  superbia. 
Ablatif  de  qualité,  qui  sert  ici  d'attribut 
au  verbe  esse  s.-ent.  Construction  fréquente 
chez  Tacite.  Cf.  ch.  8  :  «  Senem  principem, 
«  longa  potentia  ;  »  ch.  9  :  «  Urbem  ipsam, 
«  magnifico  ornatu;  »  ch.  \3  :  «  divitem, 
i  promptum,  artibus  egregiis  et  pari  fama 
■•  publiée;  »  ch.  <0  :  «  Blœsus  multa  di- 
*  cendi  arte;  »  ch.  29  :  a  rudis  dicendi, 
î  nobilitate  ingenita.  »  —  La  famille  Clau- 
lia,  originaire  de   la   Sabine,    était    venue 

..'établir  à  Rome  avec  tous  ses  clients,  a 
l'époque  des  rois.  Admise  au  patriciat 
quelques  années  après  leur  expulsion,  elle 
devint  une  des  familles  les  plus  considéra- 
bles, et  la  plus  jalouse  de  la  prérogative 
patricienne.  Son  orgueil  et  ses  provocations 


ont  fourni  à  Tite-Live  quelques-unes  de 
ses  plus  véhémentes  harangues.  Vovez  sur- 
tout, IX,  34,  le  discours  du  tribun  Sem- 
pronius,  et  cf.  Suétone,  Tib.  2. 

7.  Quanquam  premantur }  malgré  ses 
efforts  pour  les  dissimuler.  Virgile,  En.  I, 
209  :  «  Spcm  vultu  simulât  :  premit  altum 
«  corde  dolorem.  » 

8.  Eductum  in  domo  regnatrice.  On 
distingue  educare  et  educere.  Le  premier 
se  dit  proprement  des  soins  matériels  et  de 
la  nourriture.  Pline,  H.  N.  X,  23  :  «  Ci- 
«  coniae  genitricum  senectam  invicera  edu- 
«  cant.  »  Le  second  désigne  d'une  manière 
plus  générale  ce  que  nous  appelons  l'édu- 
cation, tout  ce  qui  forme  l'enfant  et  le 
conduit  (ex,  ducere)  du  premier  âge  à  l'âge 
d'homme.  Térence,  Ad.l,  4,  23  :  «  Hune 
«  adoptavi  mihi,  eduxi  a  parvulo.  »  Les 
Grecs  distinguent  de  même  rpéçeiv  et  éx- 
xpiçeiv,  les  Allemands  erziehen  et  aufzie- 
heu.  —  Régna trix  est  un  mot  dont  on  ne 
trouve  pas  d'exemple  ailleurs.  Voy.  sur 
les  noms  en  tor  et  en  trix  employés  par 
Tacite,  Drœger,  §6.  —  Tibère  avait  eu 
pour  maître,  après  Li  vie,  sa  mère,  et  Au- 
guste, l'orateur  Messala  Corvinus,  chargé 
spécialement  de  son  éducation.  —  Juveni. 
Il  avait  vingt-neuf  ans  quand  il  reçut  le 
consulat  pour  la  première  fois,  trente-cinq 
quand  il  fut  désigné  de  nouveau.  Il  avait 
obtenu  les  honneurs  du  triomphe  pour 
ses  victoires  en  Pannonie,  l'année  qui  pré- 
céda ce  dernier  consulat  :  il  les  obtint 
encore  l'année  suivante,  après  ses  succès 
en  Germanie.  Cf.  Suétone,  Tib.  9,  i7,  20. 

W.  Exulem  egerit.  Entendez  :  «Même 
durant  ces  années,  où  le  prétexte  d'une 
retraite  volontaire  avait  couvert  un  exil  à 
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nem  et  sécrétas  libidines  meditatum.  Accedere  matrem 
muliebri  impotentia  :  serviendum  feminae  duobusque  în- 
super  adolescentibus,  qui  rempublicam  intérim  premant, 
quandoque  distrahant. 


Rhodes.  »  Il  n'est  pas  douteux  qu'il  s'agit 
dans  ce  passage  d'un  véritable  exil,  et  uon 
d'une  comédie  jouée  par  Tibère  pour  ex- 
citer en  sa  faveur  la  compassion  publique, 
comme  l'entendent  Wolf  et  Bach,  qui  ex- 
pliquent agere  exulem  comme  étant  l'é- 
quivalent de  personam  exulis  induere.  11 
ressort  clairement  du  récit  de  Suétone 
(ch.  tO  et  suiv.)  que  la  retraite  de  Tibère 
fut  le  résultat  de  ses  difficultés  avec  Caius 
et  Lucius  César.  L'affection  d'Auguste 
pour  les  enfants  d'Agrippa,  leurs  titres  à  lu 
succession  de  l'empire,  qui  primaient  ceux 
de  Tibère,  durent  créer  de  bonne  heure 
entre  ce  prince,  soutenu  par  Livie,  et  ses 
frères  d'adoption,  appuyés  par  l'empereur, 
une  hostilité  plus  ou  moins  ouverte,  qui 
finit  par  amener  une  rupture.  Auguste 
chercha  d'abord  à  s'y  opposer  et  essaya  de 
retenir  Tibère,  qui  ne  voulut  rien  enten- 
dre, et  menaça  de  se  laisser  mourir  de 
faim.  Auguste,  blessé,  ne  le  lui  pardonna 
pas,  et  lorsque  plus  tard  Tibère  parla  de 
revenir  à  Rome,  il  reçut  à  son  tour  un  re- 
fus péremptoire.  «  Remansit  ergo  Rhodi 
contra  voluntatem,  »  dit  Suétone.  Sa  re- 
traite, à  partir  de  ce  moment,  ne  fut  pas 
sans  périls,  et  surtout  sans  inquiétudes. 
Suétone  parle  de  ces  craintes,  très-réelles, 
et  qui  étaient  loin  d'être  un  rôle  étudié,  en 
termes  qui  expliquent  fort  bien  l'expres- 
sion de  Tacite  :  «  Tune  non  privatum 
modo,  sed  etiam  obnoxium  et  trepidum 
egit.  »  Il  vécut  ainsi  deux  ans,  contemp- 
tior  in  dies  et  invisior,  et  il  arriva  un  jour 
qu'un  des  familiers  de  Caius  lui  offrit  de  le 
débarrasser  de  Vexilé  ;  «  Caputque  exu- 
lis [sic  appellabatur)  relaturum.  »  Tibère 
sollicita  son  rappel  avec  de  nouvelles 
instances,  et  l'obtint  enfin,  avec  la  permis- 
sion de  Caius,  permittente  Gaio,  sans  l'a- 
veu duquel  Auguste  avait  résolu  de  ne  rien 
faire.  On  y  mit  pour  condition  qu'il  vi- 
vrait en  dehors  du  gouvernement.  Voyez 
sur  cette  question  l'ouvrage  curieux  de 
M.  Beulé,  Tibère  et  l'héritage  d'Auguste. 
Suivant  l'auteur,  Tibère  quitta  Rome  parce 
qu'il  eut  peur  :  la  popularité  des  enfants 
d'Agrippa,  les  intrigues  qui  s'agitaient  au- 
tour   d'eux,    la    vieillesse    d'Auguste    lui 


auraient  fait  craindre  un  abandon,  et  peut- 
être  un  crime  contre  sa  vie.  Quoi  qu'il 
en  soit,  il  n'est  pas  surprenant  que  le  peu- 
ple parlât  de  l'absence  de  Tibère,  qui 
avait  duré  huit  ans,  comme  d'un  exil  réel. 
C'est  ainsi  que  Burnouf  entend  le  verbe 
agere  dans  la  phrase  de  Tacite  :  «  les  an- 
nées mêmes  de  sa  retraite,  ou  plutôt  de  son 
exil  à  Rhodes.  »  Suétone  et  Tacite  (plus 
loin,  cb.  53)  parlent  d'un  autre  motif  qui 
aurait  amené  la  retraite  de  Tibère  :  ce  se- 
raient les  déportements  de  sa  femme  Julie. 
Mais  cette  explication,  quoique  adoptée 
par  Tacite,  paraît  invraisemblable.  Autre- 
ment, Tibère  n'aurait  pas  manqué  de  reve- 
nir à  Rome,  lorsque  Auguste,  en  condam- 
nant sa  fille,  eut  prononcé  le  divorce 
entre  les  deux  époux.  L'éloignement  de 
Tilière  dura  huit  ans,  de  l'an  G  avant  J.C. 
à  l'an  -2  après  J.  C.  —  Nipperdey  et 
Orelli  ont  adopté  pour  cette  phrase  la  cor- 
rection de  Muret,  qui  me  paraît  inutile  : 
exul  egerit.  —  Aliud  quam  :  Nipperdey. 
Le  Mediceus  porte  :  aliquid  quam.  Drœ- 
ger  lit  :  aliud  quid  quam. 

h.  Meditatum.  Meditarij  en  grec  u.£/.e- 
t5v  ,  proprement  :  se  préparer  à  quelque 
chose  par  la  réflexion ,  s'y  exercer,  et, 
par  extension,  faire  la  chose  elle-même. 
Ce  dernier  sens ,  fréquent  en  poésie,  l'est 
beaucoup  moins  en  prose  à  l'époque  d'Au- 
guste. Voy.  Virgile,  Égl.  V,  60;  En.  IV, 
171.  Pline  le  Jeune  {Panég.  -13)  appelle 
méditât io  campestris  les  exercices  faits  par 
les  soldats  dans  les  camps. 

2.  Muliebri  impotentia.  Impotentia ,  la 
violence  qui  ne  sait  pas  se  maîtriser,  l'es- 
prit dominateur.  Caton,  parlant  contre  le 
luxe  des  femmes  de  son  temps  :  «  Date 
«  freuos  impotenti  naturœ  et  indomito  ani- 
«  mali.  »  (T.  Live,  XXXIV,  2.)  Tacite  dit 
encore,  Ann.  IV,  57,  à  propos  de  la  re- 
traite de  Caprée  :  «  Traditur  etiam  matris 
«  impotentia  extrusum.  »  Cf.  Germ.  35  : 
«  Sine  cupiditate,  sine  impotentia,  quieti 
«  secretique.  »  Rapprochez  l'expression 
compos  sui.  —  Dunbus  adolescentibus , 
Drusus,  fils  de  Tibère,  et  Germanicus,  son 
neveu.  —  Intérim,  pour  le  moment.  Ainsi, 
au   début  de  VAgri'cola,   après  avoir  an- 
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Y.  Tlœc  atque  talia  agitantibus,  graveseere  valeiudo  Au- 
gusti.  Et  quidam  scelus  uxoris  suspectabant  :  quippe  rumor 
incesserat,  paucos  ante  menses  Augustum,  electis  conseils 
et  comité  uno  Fabio  Maximo,  Planasiam  vectum  ad  visen- 
dum  Agrippam;  multas  illic  utrimque  lacrimas  et  signa  cari-  î> 
tatis  spemque  ex  eo,  fore  ut  jnvenis  penatibus  avi  redde- 
retur  :  quod  Maximum  uxori  Marciœ  aperuisse,  illam  Livirc; 
gnarum   id  Caesari  ;    neque  multo   post  exstincto  Maximo? 


nonce  l'intention  d'écrire  un  jour  l'histoire 
de  son  temps,  Tacite  ajoute  :  «Hic  inte- 
o  rim  liber »  —  «  En  attendant,  le  li- 
vre que  je  publie  obtiendra...,  etc.  » 

V.  \ .  Hsrc  atque  talia  agitantibus,  abla- 
tif absolu.  Le  substantif  auquel  le  participe 
doit  être  rapporlé  (hominibus,  par  ex.) 
n'est  pas  exprimé  dans  ce  qui  précède;  mais 
il  est  facile  de  le  suppléer.  Cette  construc- 
tion, dont  Tacite  offre  plusieurs  exemples 
(voy.  notamment,  inf.  cli.  29),  se  trouve 
chez  César,  B.  G.  IV,  12,  et  chez  Tite-Live 
(IV,  60  ;  XXIII,  \  2). — Graveseere  valetudo. 
Voyez  chapitre  précédent.  Auguste  souf- 
frait depuis  quelque  temps  d'un  dérange- 
ment d'entrailles,  malgré  lequel  il  partit 
(août  14)  pour  accompagner  jusqu'à  l'ex- 
trémité de  la  Campanie  Tibère,  qu'il  en- 
voyait en  Illyrie  apaiser  une  révolte  mili- 
taire. 

2.  Scelus  uxoris.  On  accusait  Livie  d'a- 
voir fait  manger  à  Auguste  des  figues 
empoisonnées  (Dion,LVI,  30). Tacite  rap- 
porte le  bruit  [rumor),  sans  le  confirmer 
ni  le  réfuter,  suivant  sa  méthode  la  plus 
ordinaire.  Suétone  n'en  dit  rien.  Wolf  fait 
observer  que  Livie  aurait  attendu  bien 
tard  pour  exécuter  ce  desseiu  criminel. 

3.  Rumor  incesserat }  le  bruit  avait 
couru.  Cicéron,  Tite-Live  construisent  ha- 
bituellement le  même  verbe  avec  un  com- 
plément, soit  au  datif,  soit  à  l'accusatif, 
seul  le  plus  souvent,  et  quelquefois  pré- 
cédé de  in  (voy.  Tite-Live,  IV,  57;  I,  17; 
XXIX,  10).  Salluste  l'emploie  (Jug.  \Z) 
d'une  manière  absolue  :  «  Ubi  Romam 
«  legati  venere,  tanta  commutatio  incessit, 
«  ut....  »  Ainsi  fait  Tacite.  Cf.  Ann.  II,  55  ; 
IV,  40;  VI,  23;  XI,  32;  XIII,  54;'ffwMI, 
63. —  Electis  conseils,  après  s'être  ouvert 
à  des  confidents  choisis  (Burnouf).  Paulus 
Fabius  Maximus,  dont  Tacite  parle  ensuite, 


consul  l'an  de  Rome  743  [Bull.  Yap,  n.  S. 
IV,  106),  est  le  même  dont  Ovide  implore 
le  crédit  pour  obtenir  son  pardon  d'Au- 
guste (ex  Pont.  I,  2).  Il  fut  plus  tard  pro- 
consul en  Asie  (Corp.  Inscr.  Gr.  3902  b); 
Athènes  lui  éleva  une  statue  dans  l'Acro- 
pole (ibid.  370  b).  Il  était,  par  sa  femme 
(voy.  la  notesuiv.),  le  cousin  de  l'empereur. 
7.  Quod  Maximum —  aperuisse.  Cette 
construction  appartient  à  la  meilleure  la- 
tinité. Elle  s'explique  facilement  par  la  dé- 
composition du  pronom  relatif  [quod  pour 
et  illud).  Tacite  construit  de  même  l'infi- 
nitif avec  les  conjonctions  ubiyunde,quan- 
quam  (Ann.  TU,  61  ;  IV,  65;  XII,  65), 
et  avec  des  inîerrogatifs,  tels  que  quid, 
cur,  quin}  quando,  ne  et  nonne  (Hist.  II, 
75;  Ami.  III,  58;  XIII,  49;  I,  M  et  26; 
III,  34).  —  Uxori  Marciae.  Borgbcsi  cite 
une  inscription  relative  à  cette  Marcia 
(Corp.  Inscr.  Gr.  2629)  :  Mapxux,  <I>i- 
Xîtxttou  6'jya-pî,  àvsvlià  Kaicrapo;  ôso\i 
££0a(7Toi5,yuvatxi  flaOXo'j  <ï>aê'!ou  Ma£{- 
u.o\j,  SEêWrirj:;  Ylioov  rj  [3ou>,Y)  xai  ô  ô?,- 
p.o;.  Sur  son  père,  Philippe,  cf.  III,  72; 
sa  mère,  Atia  minory  était  la  sœur  cadette 
de  la  mère  d'Auguste  (Atia  major).  Les 
effets  tragiques  de  l'indiscrétion  commise 
par  elle  ont  été  rappelés  par  Plutarque,  uspt 
àoo/ecryia;,  ch.  1  1. 

8.  Gnarum  équivaut  à  cognitum.  Ta- 
cite donne  fréquemment  aux  adjectifs  gna- 
rus  et  ignarus  la  valeur  passive.  Ruperti 
en  cite  de  nombreux  exemples.  Voy.  pour 
gnarus,  Ann.  III,  6  ;  VI,  35  et  46;  XI, 
32;  XII,  bb;Hist.  V,  )  7  ;  et  pour  igna- 
rus, Ann.  I,  69  ;  II,  1  3  ;  IV,  8  ;  XII,  \  ! 
et  45;  Hist.  111,  8  et  74.  Salluste,  que 
Tacite  imite  volontiers,  avait  dit  avant  lui, 
Jug.  52  :  regio  liostibus  ignara.  C'est  un 
emprunt  fait  aux  poètes.  Voy.  Virgile, En. 
X,  706;  Ovide,  Mètam.  VII,  404. 
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dubium  an  qua?sita  morte,  auditos  in  funcre  ejus  Marciae 
gemitus,  semet  incusantis  quod  causa  exitii  marito  fuisset. 
Utcumque  se  ea  res  habuit,  vixdum  ingressus  Illyricum  Tibe- 
rius  properis  matris  litteris  accitur  :  neque  satis  compertum 
*  est,  spirantem  aclliuc  Augustum  apud  urbem  Nolam  an  exa- 
nimem  repererit.  Acribus  namque  custodiis  domum  et  vias 
sœpserat  Livia  :  lœtique  interdum  nuntii  vulgabantur,  donec, 
provisis  quœ  tempus  monebat,  simul  excessisse  Augustum 
et  rerum  potin  Neronem  fama  eadem  tulit. 
10  VI.  Primum  facinus  novi  principatus  fuitPostumi  Agrippœ 
cœdes;  quem  ignarum  inennumque,  quamvis  firmatusanimo, 
centurio  segre  confecit.  Nibil  de  ea  re  Tiberius  apud  senatum 
disseruit.  Patris  jussa  simulabat,  quibus  prœscripsisset  tri- 
buno   custod;œ  apposito,ne    cunctaretur  Agrippam    morte 


\  .  Dubium  art,  comme  dubium  est  an. 
Les  parenthèses,  avec  les  adjectifs  neutres 
dubiunij  incertum  (surtout  celui-ci) ,  rarum, 
sont  fréquentes  dans  le  style  de  Tacite.  On 
ne  les  rencontre  pas  dans  la  prose  clas- 
sique. 

3.  Illyricum.  On  comprenait  sous  ce 
nom,  à  cette  époque,  les  deux  provinces 
de  Dalmatie  et  de  Pannonie;  mais  on 
l'appliquait  plus  particulièrement  aux  pays 
situés  le  long  de  la  mer  Adriatique,  de- 
puis le  fond  de  cette  mer,  au  N.,  jusqu'au 
fleuve  Titius  (auj.  Keika).  Sous  Tibère, 
l'IUyricum  comprit  aussi  la  Mœsie. 

f>.  Apud  urbem  Nolam ,  à  Noie,  en 
Campanie,  Voy.  inf.  9  :  «  Nolœ  in  domo 
«  et  cubiculo  in  quo  pater  ejus  Octavius 
«  vitam  finivisset.  »  Cf.  Suét.  Aug.  98. 
Tacite  et  ses  contemporains  emploient  très- 
souvent  apud  avec  le  sens  de  in.  Cp.  III, 
\  2  :  «Apud  Orientem.  »  Ibid.  59  :  «  Gen- 
«  tile  apud  solum.  »  XVI,  6  :  «  Apud 
«  rostra.  »  On  ne  le  trouve  guère  en  ce 
«ens  aux  époques  précédentes  que  chez  les 
comiques  (Plaute,  Asm.  III,  3,  1fi;  Epid. 
Il,  2,  C7;  Térence,  And.  I,  5,  19)  et  dans 
la  langue  du  droit  [Sén.  Cens.  Bacchan.  1). 
—  Suétone  affirme  que  Tibère  arriva  à 
temps  pour  avoir  avec  Auguste  un  entre- 
tien suprême  (Tib.  21).  Cf.  Dion,  LVI, 
29-3*. 

6.   Acribus   namque.  Ce  n'tst  qu'à  par- 


tir de  Tite-Live  qu'on  trouve  dans  la  prose 
des  exemples  de  l'adverbe  namque  construit 
après  un  autre  mot.  Cette  construction  a 
pour  effet  de  mettre  en  relief  le  mot  qui  est 
en  tête  de  la  phrase  et  de  faire  ainsi  res- 
sortir l'idée  qu'il  représente.  Cf.  II,  43; 
IV,  21  ;  Dial.  19.  Acribus  custodiis  signi- 
fie «  de  forts  piquets  de  troupes  :  »  Voy. 
sur  acèr,  III,  28.  Comparez  le  tableau 
tracé  ici  par  Tacite  à  ceux  de  la  mort  de 
Claude,  Ann.  XI  U,  6S,  et  de  l'avènement 
de  Servius  Tullius  après  le  meurtre  du 
premier  Tarquin,  Tite-Live,  I,   41. 

8.  Excessisse,  sous-ent.  vita.  Voy.  sup. 
ch.  4,  au  mot  finis.  Auguste  mourut  le 
19  août 

VI.  10.  Primum  facinus.  Cf.  Suétone, 
Tib.  23  :  «  Excessum  Augusti  non  prius 
«  palam  fecit  quam  Agrippa  juvene  in- 
«  terempto.  » 

12.  Aigre  confecit.  Brotier  croit  qu'il 
s'agit  de  la  pitié  du  centurion  pour  un 
homme  désarmé.  Wolf  l'explique  beau- 
coup mieux  par  la  résistance  énergique 
d'Agrippa  Postume.  Rapprochez  de  ce 
passage  le  récit  du  meurtre  de  Silanus, 
Ann.  XVI,  7  :  «  At  centurio,  quamvis 
«  inermem,  vrxvalitlum  tanien  et  ira?  quam 
«  timori  propiorem  cernens,  premi  a  mili- 
«  libus  jubet.  Ncc  omisit  Silanus  obniti  et 
«  intendere  ictus,  quantum  manibus  nudiâ 
«  valebat,  donec....  caderet.  » 
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affïcere,  quandoque  ipse  supremum  diem  explevisset.  Mulla 
sine  dubio  sœvaque  Augustus  de  moribus  adolescentis  ques- 
tus,  ut  exilium  ejus  senatus  consulto  sanciretur,perfecerat  : 
ceterum  in  nullius  unquam  suorum  necem  duravit;  neque 
mortem  nepoti  pro  securitate  privigni  illatam  credibile  erat.  5 
Propius  vero  Tiberium  ac  Liviam,  illum  metu,  banc  novcr- 
calibus  odiis,  suspecti  et  invisi  juvenis  cœtlem  festinavisse. 
Nuntianti  centurioni,  ut  mos  militiœ,  factum  esse  quod  im- 
perasset,  neque  imperasse  sese  et  rationem  facli  reddendam 
apud  senatum  respondit.  Quod  postquam  Sallustius  Grispus,  10 
particeps  secretorum  (is  ad  tribunum  miserat  codicillos), 
comperit,  metuens  ne  reus  subderetur,  juxta  periculoso  ficta 
seu  vera  promeret,  monuit  Liviam  ne  arcana  domus,  ne 
consilia  amicorum,   ministeria    mililuin    vulgarenlur,  neve 


I.  Quancfoque.  Mediceus.  En  marge, 
quandocumque,  correction  inutile.  Quando- 
que est  employé  pour  quando  et  quando- 
cunique p'usieurs  fois  par  Tite-Live  (f,  24 
et  31;  XXI,  3). 

4.  Ceterum  marque  très-souvent  dans 
Tacite  (et  avant  lui  déjà  dans  Salluste  et  dais 
Titr-Live)  une  opposition  d'idées,  et  doit 
se  traduire  par  mais  ou  en  réalité,  la  vérité 

est  que Cf.  inf.  44   et  44,   ou  ce  mot 

fst  opposé  à  specie  ;  XV,  52;  XVI,  32  et 
35;  Hist.  III,  66.  —  Tn  necem  duravit , 
il  ne  poussa  pas  la  dureté  jusqu'à  vou- 
loir.... Cf.  XIV,  I  :  «  Credente  nullo  us- 
«  que  ad  cœdem  ejus  duratura  filii  odia.  » 
Durai e,  dans  ces  deux  passages,  est  pris 
d'une  manière  absolue,  comme  ailleurs 
vertere,  mutai e.  Virgile,  En.  I,  207  : 
«  Durate,  et  vosmet  rébus  servate  secun- 
«  dis  »  Cf.  Quintilien,  IX,  2,  88  ;  et  Pé- 
trone, 4  05,  fin.  Il  est  inutile  de  supposer 
avec  Bach  l'ellipse  d'un  complément,  tel 
que  se  ou  mentent.  —  L'accusatif  précédé 
de  in  indique  le  point  où  aboutit  une 
chose,  au  propre  ou  au  figuré.  Cf.  I,  57  : 
«  Victa  in  lacrimas  ;  »  III  54  :  «  In  se- 
«  curitatem  compositus  ;  »  IV,  45  :  «  Uno 
«  vulnere  in  mortem  affecit.  »  Cf.  Nipper- 
dey,  ad  Ann.,  II,  4  3. 

7.  Cxdem  Jestinavisse.  La  valeur  tran- 
sitive donnée  au  verbe  festinare  est  un 
emprunt  fait  à  la  poésie.  Voy.  II,  6  : 
«  Mille  naves....  properatœ,  »  et  la  note. 


4  0.  Sallustius  Crispas.  Il  était  le  neveu 
et  le  fils  adoptif  de  l'historien.  Voy.  son 
portrait,  Ann.  III,  30.  C'cta  t  un  des  pus 
riches  personnages  de  l'empire.  Horace  lui 
a  dédie  une  ode  Sur  la  libéralité  (II,  2). 

4  1.  Codicillos.  On  appelait  de  ce  nom 
de  petites  tablettes ,  qui  renfermaient  les 
vœux  des  suppliants,  les  recommandations 
suprêmes  des  mourants,  et  souvent,  à  cette 
époque,  leurs  plaintes  éloquentes,  les  vo- 
lontés des  empereurs,  soit  pour  la  collation 
des  charges,  soit  pour  des  exécutions  et 
des  vengeances. 

4  2.  Subderetur.  Subdere  a  son  équiva- 
lent dans  notre  mot  supposer,  c'est-à-dire 
mettre  une  chose  à  la  place  d'une  autre, 
ou  donner  pour  vrai  ce  qui  est  faux  :  un 
testament,  un  enfant  supposé  (en  latin, 
subditicius  ou  suppositicius).  La  Fontaine, 
Fables,  X,  4  :  «  L'animal,  chargé  d'ans, 
vieux  cerf  et  de  dix  cors,  En  suppose  un 
plus  jeune.  »  —  Juxta  periculoso,  c'est-à- 
dire  cum  œque  pericalosum  futurum  esset. 
seujicta,  seu  vera...,  etc.  Voy.  sup.  ch.2, 
fin,  la  note  relative  à  l'emploi  de  l'ablatif 
absolu  chez  Tacite  ;  et  rapprochez,  pour  le 
tour  général  de  la  phrasc;  les  formes  corn- 
perlo,  cognito,  addito,  etc.,  très-fréquentes 
chez  les  historiens  (chez  Tacite  beaucoup 
|  i»s  que  chez  tous  les  autres),  plus  rares 
dans  Cicéron  (voy.  D;œger;  S.  u.  S.  des 
Tac.  §  213).  Pour  l'omission  de  seu  devant 
ficïa,  voy.  ibid.  §  129. 
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Tiberius  vim  principatus  resolveret  cuncta  ad  senatum  vo- 
cando  :  eam  conditionem  esse  imperandi,  ut  non  aliter  ratio 
constet  quam  si  uni  reddatur. 

VII.  At  Romœ  ruere  in  servitium  consules,  patres,  eques, 
o  quanto  quis  iliustrior,  ranto  inagis  falsi  ac  festinantes;  vul- 
tuque  composito,  ne  lœti  excessu  principis  neu  tristiores  pri- 
mordio,  lacrimas,  gaudium,  questus,  adulationem  misce- 
bant.  Sex.  Pompeius  et  Sex.  Apuléius,  consules,  primi  in 
verba  Tiberii  Ceesaris  juravere,  apudque  eos  Seius  Strabo  et 


2.  Eam  conditionem  [esse  imperan- 
di ut....  reddatur.  Burnouf  :  «  La  première 
condition  du  pouvoir,  c'est  qu'il  n'y  ait  de 
comptes  reconnus  que  ceux  qui  se  rendent 
à  un  seul.  »  L'expression  ratio  constat  est 
empruntée  à  la  langue  de  la  comptabilité, 
et  désigne  des  comptes  arrêtés,  sur  lesquels 
personne  n'a  plus  le  droit  de  revenir. 
Suivant  Salluste,  l'empereur  est  le  seul  à 
qui  il  appartienne  de  se  faire  rendre  et 
d'établir  t:es  comptes  politiques.  Cf.  XIII, 
14.  —  On  remarquera  que  dans  cette 
phrase  le  présent  du  subjonctif  a  remplacé 
l'imparfait,  employé  dans  les  propositions 
précédentes.  Ce  passage  d'un  temps  à 
l'autre  a  lieu  fréquemment,  dans  le  style 
indirect,  chez  les  historiens. 

VII.  4.  Consules,  \nitres ,  eques.  Ce 
mélange  des  formes  du  singulier  et  du  plu- 
riel est  fréquent  dans  Tacite  ;  on  le  trouve 
également  dans  Tite-Live,  mais  non  chez 
les  classiques. 

6.  Ne  lxti....primordio,  sous-ent.  vide- 
renlur  (cf.  Hist.  I,  85).  Ellipse  analogue 
à  celle  du  verbe  esse,  très-fréquente  chez 
Tacite,  même  dans  les  propositions  inci- 
dentes ou  subordonnées  ;  très-rare  au  con- 
traire, dans  ce  dernier  cas,  chez  tous  les 
autres  écrivains,  même  postérieurs.  Cicé- 
ron  en  offre  pourtant  quelques  exemples. 
Voy.  Draeger,  §  36. 

7.  Adulationem.  Le  Nediceus  donne 
adulatione.  Adulationem  est  une  correc- 
tion d'Heinsius,  adoptée  dans  les  meilleures 
éditions.  11  est  vraisemblable  que  Vm  finale 
du  substantif  aura  disparu  dans  les  copies, 
confondue  avec  la  lettre  initiale  du  verbe 
miscebant.  Cette  leçon  a  l'avantage  d'éta- 
blir entre  les  différentes  parties  de  l'idée 
une  correspondance  plus  exacte  :  Adula- 
tionem répond  à  questus,  comme  gaudium 


à   lacrimas.    —    Variante    :    adulationes 
(Juste-Lipse). 

8.  Sex.  Pompeius  et  Sex.  Apuléius. 
Le  premier  descendait  d'un  oncle  du  grand 
Pompée  :  il  fut  le  dernier  représentant  de 
cette  illustre  famille  (Borghesi,  Ann.  deW 
Inst.  XX,  241).    Il  était   parent  d'Auguste 


(Dion,   LVI,   29) 


ne   sait   au  juste  a 


quel  degré;  ami  d'Ovide  (ex  Pont.  IV,  1, 
4,  5,  15)  et  de  Valèrc-Maxime,  qui  vante 
son  éloquence  et  qui  l'accompagna  dans 
son  proconsulat  d'Asie,  probablement  en 
l'année27  après  J.  C.  (Val.  Max.  II,  G,  8). 
—  Sextus  Apuléius  était,  comme  Sextus 
Pompée,  parent  d'Auguste  :  le  père  de  ce- 
lui-ci, Octavius,  avait  eu  d'un  premier  ma- 
riage une  fille,  appelée  Octavia  major, 
dont  Sextus  Apuléius,  consul  l'an  29  avant 
J.  C,  et  père  de  celui  dont  il  est  ici  ques- 
tion, fut  ou  le  fils  ou  plus  probablement 
le  gendre  (cf.  II,  50,  et  Dion,  L1V,  30; 
LVI,  29).  —  In  verba....  juravere.  For- 
mule consacrée,  en  parlant  du  serinent  d'o- 
béissance prêté  par  les  soldats  au  général 
(Tite-Live,  XXI,  38)  ou  par  les  citoyens 
aux  consuls  (id.  II,  32).  On  disait  dans  le 
même  sens  :  jurare  in  nomen  (inj.  8).  Ti- 
bère était  salué  empereur  par  une  sorte 
d'acclamation.  Il  y  avait  un  autre  serment, 
in  acta  Cxsaris,  renouvelé  tous  les  ans 
aux  calendes  de  janvier,  par  lequel  on  re- 
connaissait force  de  loi  à  tous  les  décrets 
de  l'empereur.  Les  partisans  de  César 
avaient  fait  sanctionner  ainsi  ses  actes 
après  sa  mort  ;  Auguste  reçut  le  même  ser- 
ment pour  la  première  fois  après  Actium. 
Voy.  Dion,  XLV1I,  18;  LI,   20. 

9.  Seius  Strabo  et  C.  Turranius.  Le 
premier  est  le  père  de  Séjan,  qui  était  en 
même  temps  son  collègue  ('«/.  24;  cf.  VI, 
8)    :    son   prénom     était  Lucius   (HenzcD- 
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C.  Turranius,  ille  praetoriarum  cohortium  prœfectus.  hic 
annonae  ;  mox  senatus  milesque  et  populus.  Nam  Tiberius 
cuncta  per  consules  incipiebat,  tanquam  vetere  republica, 
et  ambiguus  imperandi.  Ne  edictum  quidem,quo  patres  in 
curiam  vocabat,nisi  tribuniciae  potestatis  prsescriptïone  po-  5 
suit,  sub  Augusto  accepta?.  Verba  edicti  fuere  pauca  et  sensu 
permodesto  :  de  bonoribus  parentis  consulturum,  neque 
abscedere  a  corpore,  idque  unum  ex  publicis  muneribus 
usurpare.  Sed,  defuncto  Augusto,  signum  prœtoriis  cohor- 
tibus  ut  imperator  dederat;  excubia?,  arma,  cetera  aulœ;  10 
miles  in  forum,  miles  in  curiam  comitabatur;    litteras  ad 


Inscr.  5394).  Il  mourut,  quelques  années 
après,  piéfet  d'Egypte  (Dion,  LVII,  19). 
—  C.  Turranius  exerçait  encore  les  mêmes 
fonctions  en  48,  sous  Claude  (XI,  31), 
après  une  courte  interruption  sous  Cali- 
gula.  Sa  retraite  lui  avait  été  alors  si  pé- 
nible, qu'il  avait  failli  en  mourir  de  cha- 
grin. Voy.  Sénèque,  qui  l'appelle  exactx 
diligenliœ  senex  [De  brev.  vit.  20) . 

\.  Prsetoriarum....  annenœ.  La  garde 
prétorienne,  formée  par  Auguste  pour  sa 
sécurité  personnelle  et  pour  la  défense  de 
Rome  (Suétone,  Aug.  49),  était  composée 
de  neuf  cohortes  (IV,  I)  de  mille  hommes 
chacune;  trois  de  ces  cohortes  seulement 
étaient  logées  dans  Rome,  les  autres  aux 
environs  (Suétone,  l.  c).  jusqu'au  jour  où 
Séjan  les  établit  aux  portes  de  la  ville 
(IV,  2).  Il  y  avait  deux  préfets  du  pré- 
toire :  on  les  choisissait  parmi  les  cheva- 
liers; ils  n'avaient  pas  entre  e  au  sénat. 
SéiusStrabonjure  ici  pour  lui-même  et  pour 
son  fils.  —  La  préfecture  des  vivres,  tem- 
poraire sous  la  république,  avait  passé 
sous  Auguste  dans  le  tableau  des  magistra- 
tures ordinaires.  Suétone  [Aug.  37)  dési- 
gne les  mêmes  fonctions  par  ces  mots,  qui 
en  déterminent  exactement  la  nature  : 
«  Curam  frumenti  populo  dividendi.  » 
Cf.  sup .  ch.  2  au  mot  annnna.  —  La 
plus  haute  charge  après  celle  de  préfet 
du  prétoire  était  la  préfecture  de  Rome. 
Le  silence  de  Tacite  donne  à  penser  que 
personne  n'en  était  alors  investi.  Voy.  VI, 
H. 

3.  Tanquam  vetere  republica,  ablatif  de 
temps  :  «  comme  c'était  l'usage  au  temps 
de  la  république.  » 


4.  Ambiguus  imperandi ,  hésitant  à 
exercer  le  pouvoir  absolu.  Sur  l'indécision 
naturelle  à  Tibère,  voy.  eh.  80,  fin. 
Comparez  d'ailleurs,  pour  l'expression,  II, 
40  :  «Ambiguus  pudoris  ac  metus  »  dans 
un  passage  où  il  s'agit  également  des  in- 
certitudes de  Tibère;  quant  à  la  construc- 
tion du  gérondif  après  ambiguus,  voy.  inf. 
ch.  20  «  vêtus  operis  »  et  la  note. 

5.  Tribuniciae  potestatis  prœscriptione, 
c.-à-d.  prœ.icripla  c»?u  ipsius  nomine  tri- 
bun, potest.  mentione.  —  Posuit  a  le  sens 
de  proposuit  :  on  affichait  l'édit.  Cf.  IV, 
27  :  «  positis  propalam  libellis.  «L'emploi 
du  simple  pour  le  composé  est  un  emprunt 
fait  aux  poètes.  Tacite  en  offre  de  très- 
nombreux  exemples  :  ainsi  firmare,  gra- 
vescere,  propinquare,  struere ,  suescere, 
pour  a f firmare  ou  conjirmare,  ingraves  - 
cere }a ppropinquare ,  instruere  ou exstruere, 
assuescere,  etc.  Voy.  Drœger,  Sjnt.  und 
Stil  des  Tac.  §  25. 

8.  Idque  unum  se  rapporte,  non  pas 
au  membre  de  phrase  qui  le  précède  im- 
médiatement, mais  au  premier,  de  bonori- 
bus.... consulturum.  Burnouf  :  «  11  vou- 
lait consulter  le  sénat  sur  les  honneurs  dus 
à  son  père,  dont  il  ne  quittait  pas  le 
corps  :  ce  serait  son  seul  acte  d'autorité 
publique.  »  On  remarquera  dans  toute 
cette  phrase  l'ellipse  du  pronom  se  devant 
les  infinitifs.  Cf.  inf.  8  et  35;  II,  38  et 
79;  III,  47  et  72,  etc. 

9.  Signum,  le  mot  d'ordre.  Voy.  XIII, 
2.    —    Ut  imperator,    c'est-à-dire    ut    qui 
reipsa    i-nperator  esset.    Voy.  sup.  ch.  3 
et  cf.  Dion,  LVII,  2-3. 

iO.    Arma,  poétique.  d;s  gardes. 
2* 
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exercitus  tanquam  adepto  principatu  misit,  nusquam  cuncta- 
bundus  nisi  quum  in  sonatu  loqueretur.  Causa  praecipua  ex 
formidine,  ne  Germanicus,  in  cujus  manu  tôt  legiones,  im- 
mensa  sociorum  auxilia,  mirus  apud  populum  favor,  liabere 
5  imperium  quam  exspectare  mallet.  Dabat  et  famœ,  ut  voca- 
tus  eleclusquc  polius  a  republica  videretur  quam  per  uxo- 
rium  ambitum  et  senili  adoptione  irrepsisse.  Postea  cognitum 
est  ad  introspiciendas  etiam  procerum  voluntates  inductam 
dubitationem  :  nam  verba,  vultus  in  crimen  detorquens  re- 
10  çondebat. 

VIII.  TSihil  primo  senatus  die  agi  passus  est  nisi  de  supre- 
mis  Augusti,  cujus  testamentum  illatum  per  virgines  Vesta) 
Tiberium  et  Liviam  heredes  habuit  :  Livia  in  familiam  Juliam 


3.  Tôt  legiones,  huit  légions  (cil.  3) . 
Rapprochez  de  la  pensée  exprimée  ici  ce 
que  dit  Tacite  des  sentiments  et  de  la  con- 
duite de  Tibère  à  l'égard  de  Germanicus, 
après  qu'il  eut  réprimé  la  révolte  des  lé- 
gions de  Germanie,  inf.  ch.  52;  et  cf.  II,  5. 

7.  Per  ambitum  et  adoptione,  change- 
ment de  construction  familier  à  Tacite. 
Cf  inf  cli.  1  I  :  «  Inccrtum  roetu  an  per 
«  invidiam.  »  IV,  2  :  «  ut  fiducia  ipsis, 
«  in  ceteros  metus  oreretur;  »  ibid.}  46  : 
«  promptum  libertati  aut  ad  mortem  ani- 
«  muni.  »  Voy.  encore  XI,  2);  XIV, 
i;  etc.  L'emploi  de  l'accusatif  précédé  de 

per,  comme  équivalent  de  l'ablatif,  est  une 
des  constructions  que  Tacite  affectionne. 

8.  Inductam  dubitationem.  Wolf  et 
lîœtticher  entendent  inductam  dans  le  sens 
de  mentitam ,  in  speciem  assumptam3 
comme  on  le  dirait  du  fard  dont  on  se 
colore  le  visage.  Je  crois  plutôt,  avec  Er- 
nesti  et  Nipperdey,  que  la  métaphore  est 
empruntée  au  langage  du  théâtre,  induce  re 
personam,  faire  paraître  un  personnage, 
lui  donner  un  rôle  dans  la  pièce;  ainsi  Ti- 
bère avait  recours  à  la  dissimulation,  et 
mettait  au  service  de  ses  intérêts  une  hési- 
tation apparente.  —  J.  F.  Gronove  :  in- 
du tam. 

-10.  Recondebatj  il  gravait  dans  sa  mé- 
moire, en  leur  donnant  une  signification 
criminelle,  les  paroles  et  les  regards.  Sur 
la  dissimulation  de  Tibère,  voy.  ch.  \  I  ;  et 


cf.  Dion,LVII,  3  ;  Suétone,  Tib.  24  et  25. 

VIII.  H.  Passus  est  :  Nipperdey.  L'au- 
xiliaire, que  ne  donne  pas  le  manuscrit, 
paraît  être,  en  effet,  nécessaire  à  la  clarté 
de  la  phrase  :  comp.  II,  60,  et  peut-être 
VI,  38.  —  De  supremis  Augusti.  Suprema 
est  pris  ici  dans  un  sens  très-large.  Il  dé- 
signe à  la  fois  les  honneurs  suprêmes  décer- 
nés à  Auguste,  le  cérémonial  de  ses  funé- 
railles et  les  dernières  volontés  consignées 
dans  son  testament.  11  me  semble  difficile 
de  le  rendre  autrement  que  par  des  équi- 
valents :  «  Tibère  voulut  que  la  première 
séance  fût  consacrée  tout  entière  au  prince 
mort.  »  Burnouf  dit  simplement  :  a  à  Au- 
guste. »  Voy.  sa  note. 

-12.  Per  virgines  festge.  Les  Romains 
avaient  l'habitude  de  mettre  les  actes  pu- 
blics sous  la  garde  des  dieux,  en  les  dé- 
posant dans  un  temple.  Auguste,  con- 
fiant aux  Vestales  le  testament  qu'il  avait 
écrit  seize  mois  avant  sa  mort,  suivait 
l'exemple  de  César  (Suétone,  Ces.  83). 

13.  Heredes.  Entende/,  heredes  primos  : 
la  suite  montre,  en  effet,  qu'ils  n'étaient 
pas  héritiers  uniques  ;  mais  c'était  à  eux 
qu'Auguste  transmettait  la  plus  grande  par- 
tie de  sa  fortune  ;  ils  étaieut  proprement 
ses  héritiers.  Tibère  héritait  de  la  moitié, 
plus  un  sixième,  de  la  fortune  d'Auguste, 
montant  environ  à  vingt-neuf  millions  de 
notre  monnaie  ;  Livie  recevait  un  tiers 
(Suétone,  Aug,  101).  —  Livia  in  jam'diam 
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nomenque  Augustum  assumebatur.  In  spemsecundamnepotes 
pronepotesque,  tertio  gradu  primores  civitatis  scripserat, 
])lerosque  invisos  sibi,  secl  jaclanlia  glorinque  ad  posteros. 
Legata  non  ultra  civilem  modum,  nisi  quod  populo  et  plebi 


Juliam.  L'adoption  de  Livie  faisait  d'elle 
la  lille  d'Auguste,  dont  elle  devait  désor- 
mais porter  le  nom  ;  une  inscription  du 
recueil  d'Orelli  (Inscr.  lit.  N.  GI5-G4  7)  la 
désigne  ainsi  :  Julia  Divi  Augusti  F. 
Augusta.  Cf.  Velléius,  II,  75,  3. 

\ .  Momenque  Augustum  :  J.  Gronove. 
Le  manuscrit  porte  Augustu  ou  peut-être 
Augusta,  corrigé  par  une  main  ancienne 
en  Augustae}  à  la  fin  d'une  ligne.  Com- 
parez, pour  cette  expression,  ch.  53  : 
Sempronio  nomine  ;  II,  52  :  Furio  nomini 
(avec  le  sens  de  Furio  generi)  ;  XVI,  4  2  : 
nomen  Junium.  Grammaticalement ,  dit 
ÎN'ipperdey,  la  forme  Augustum  nomen  est 
semblable  aux  expressions  usuelles  familia 
Julia,  basilica  Poreia,  lex  Semproni a,  etc.; 
et  plus  particulièrement  à  celles-ci  :  men- 
sis  Augustus ,  forum  Augustum  (mon. 
d'Ancyre,  III,  24),  sœculum  Augustum 
(Suétone,  Aug.  4  00).  L'emploi  du  mot 
Augustus  comme  adjectif  était  encore 
moins  surprenant  que  celui  de  tel  ou  tel 
nom  de  famille  avec  la  même  valeur.  Quant 
à  l'expression  nomen  Augustœ,  elle  doit 
être  rejetée,  par  la  raison  que  Livie  ne 
pouvait  être  associée  [assumebatur)  à  un 
nom  qui  n'existait  pas,  personne  ne  l'ayant 
porté  jusqu'à  ce  jour.  —  Le  nom  d'Au- 
guste, dit  M.  Boissier  [La  religion  ro- 
maine, t.  I,  p.  8\)  était  un  terme  em- 
prunté à  la  langue  sacerdotale  ;  il  dési- 
gnait dans  les  vieux  rituels  les  temples 
consacrés  selon  les  rites  (Ovide,  Fastes,  I, 
G09).  L'empereur,  en  acceptant  l'hommage 
que  le  sénat  lui  fit  de  ce  nom  sur  la  pro- 
position de  Munatius  Plancus,  semblait 
proclamer  qu'il  était  investi  en  effet  d'une 
autorité  divine.  Comme  il  y  eut  un  mois 
et  un  forum  Auguste,  il  y  eut  aussi  des 
autels  éievés  à  la  justice  et  à  la  concorde 
augustes,  des  prières  adressées  à  des  épo- 
ques fixes  à  la  paix  et  à  la  puissance  au- 
gustes, et  vers  la  fin  du  règne  on  inaugura 
la  religion  nouvelle  des  lares  Augusti. 
Voy.  ouvr.  cité,  p.  4  53  et  suiv.  —  In 
spem  secundam.  Rattacbez  cet  accusatif  à 
scripserat,  comme  l'indique  la  ponctuation. 
—  Nepotes  pronepo'.esque    :  Drusus,  fils  de 


Tibère,    Gcrmanicus,    et    les   trois  (.1,    <>e 
celui-ci  (Suétone,  Aug.    10  1). 

3.  Jactantia  gloriaque,  redoublement 
d'idée.  Gloria,  comme  jactantia,  signifie 
vanité,  ostentation,  désir  de  paraître  et  de 
se  faire  valoir.  Ainsi  dans  Plaute,  Aul.  III, 
6,  5  :  «  Pro  îe  nitorem,  et  gloriam  pro 
«  copia.  »  Cp.  le  sens  de  l'adjectif  glorio- 
sus ,  un  fanfaron. 

4.  Non  ultra  civilem  modum.  Burnouf  : 
«  Les  legs  ne  dépassaient  pas  ceux  d'un 
particulier.  »  Civilis,  qui  convient  à  un 
citoyen,  qui  répond  à  l'idée  de  simplicité 
ou  d'égalité  que  ce  mot  éveille.  C'est  en 
ce  sens  que  Tacite  loue  plus  loin,  ch.  33, 
le  caractère  simple  et  libéral  de  Germa- 
nicus  :  «  Nam  juveni  civile  ingenium.  » 
—  Populo  et  plebi quinquies,  souv- 
ent, centena  millia  sestertium  (cf.  11,37). 
Auguste  laissait  au  peuple  43  500  000  ses- 
terces (ou  7  954  940  fr.,  le  sesterce  valant 
à  cette  époque  à  peu  près  vingt  centimes), 
dont  quarante  millions  pour  le  trésor  pu- 
blie, populo,  et  le  reste  pour  être  distribué 
aux  citoyens  pauvres  des  trente-cinq  tri- 
bus, plebi.  Voy.  la  même  distinction  en- 
tre populus  et  plebs,  XIII,  3),  et  cf.  Sué- 
tone, Aug.  4  01  :  «  In  œrarium  populi 
«  delatum  est  quadringenties,  plebi  viritim 
«  divisinm  est  tricies  quinquies.  »  Tacite 
est  également  d'accord  avec  Suétone,  ainsi 
qu'avec  Dion  (LVI,  32),  sur  le  chiffre  des 
sommes  léguées  aux  prétoriens  et  aux  lé- 
gionnaires (deux  cents  francs  par  tête  aux 
premiers,  soixante  francs  aux  autres).  Mais 
il  ajoute,  à  propos  de  ceux-ci,  un  détail 
dont  Suétone  ne  parle  pas  :  c'est  la  distinc- 
tion entre  les  légionnaires  et  les  cohortes 
de  citoyens  romains.  Ces  cohortes  parais- 
sent avoir  été  des  corps  spéciaux,  organisés 
en  dehors  des  cadres  de  la  légion,  et  des- 
tinés plus  particulièrement  à  la  garde  des 
provinces  dans  lesquelles  ils  étaient  formés. 
Voy.  Ann.  III,  4  4  :  «  Ernpere  primi  An- 
«  decavi  ac  Turoni.  Quorum  Andecavos 
«  Acilius  Aviola  legatus,  excita  cohorte 
«  quœ  Lugduni  praesidium  ngitabat,  coer- 
«  cuit  :  Turoni  legionario  milite....  op- 
«  pivssi   eodem  Aviola  duce.  »  Cf.  XIII,  y. 
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quadringenties  tricies  quinquies,  prœtoriarum  cohortium 
militibus  singula  nummum  millia,  legionariis  aut  cohortibus 
civium  Romanorum  trecenos  nummos  viritim  dédit.  Tum 
consultatum  de  bonoribus,  ex  quis  qui  maxime  insignes  visi, 
5  ut  porta  triumphali  duceretur  funus,  Gallus  Asinius,  ut 
legum  latarum  tituli ,  victarum  ab  eo  gentium  voeabula 
anteferrentur,  L.  Arruntius  censuere.  Addebat  Messala  Va- 
lerius  renovandum  per  an  nos  sacramentum  in  nomen  Tibe- 
rii;  interrogatusque  a  Tiberio  num  se  mandante  eam  sen- 


M.  Naudet  (édit.  Tandou)  cite  plusieurs 
inscriptions  du  recueil  d'Orelli  qui  confir- 
ment l'existence  de  ces  milices  locales  (nos 
3403,  3404,  2543,  516).  Nipperdcy  dit 
cpie  les  inscriptions  permettent  d'en  corn p- 
ter  au  moins  trente-deux  à  cette  époque. 
Il  faut  ajouter  aux  legs  d'Auguste,  men- 
tionnés par  Tacite,  un  don  de  cinq  cents 
sesterces  (cent  francs)  par  tête  fait  aux  co- 
hortes urbaines  (voy.  IV,  6),  dont  parlent 
Suétone  et  Dion.  Sauppe  et  INipperdey 
.sont  d'avis,  en  conséquence,  de  corriger  le 
texte  en  le  complétant,  et  lisent,  Sauppe  : 
milia,  urbanis  quingenos}  legionariis  au~ 
tem  (le  Mediceus  donne  aut,  et  en  m;irge  : 
auteni)  cohortibus  ;  Nipperdey  :  milia,  ur- 
banis quingenos,  legionariis  ac  cohortibus. 
Ritter  :  milia,  legionariis  cohortibus. 

4.  Ex  quis  (pour  e  quibus  :  on  ne  le 
le  trouve  chez  Tacite  que  dans  les  An- 
nales).. ..visi  :  s. -entendez,  devant  qui,  eos. 
Leçon  proposée  par  Bezzenherger,  adoptée 
par  Halrn  et  Drneger.  Le  Mediceus  donne 
ex  quis  maxime  insignes  visi  ut  :  Orelli 
conserve  cette  leçon,  et  met  deux  points 
après  visi,  qu'il  explique  ainsi  :  scilicet 
populo  de  hisce  decretis  tum  sermocinanti. 
INipperdey  considère  visi  comme  une  glose 
maladroite,  qu'il  supprime,  et  fait  de 
insignes  un  accusatif,  régime  de  censuere. 
La  leçon  de  Bezzenherger  revient  pour  le 
sens  à  celle-ci,  et  elle  a  l'avantage  d'être 
plus  conforme  au  texte  du  manuscrit; 
l'omission  de  qui  après  quis  s'explique  fa- 
cilement. 

6.  Porta  triumphali.  Il  n'y  avait  dans 
l'enceinte  de  Rome  aucune  porte  de  ce 
nom.  L'expression  dont  se  sert  Tacite 
doit  être  entendue  d'un  arc  de  triomphe 
élevé  dans  le  Champ  de  Mars.  —  Du- 
ceretur funus,   sous-eutend.    ex    Urbe    m 


campum  Martium  (voy.  Suétone,  Aug. 
•100).  Le  corps  d'Auguste,  apporté  de  Noie 
à  Bovilles,  à  douze  milles  de  Rome,  par  les 
décurions  des  municipes  et  des  colonies, 
avait  été  reçu  à  Bovilles  et  ramené  à  Rome 
par  les  chevaliers  :  on  l'avait  exposé  dans 
le  vestibule  de  la  maison  d'Auguste  au  Pa- 
latin, où  il  resta  sept  jours.  —  Gallus 
Asinius.  Voy.  inf.  ch.  •J2.  Ou  remarquera 
ici,  et  plusieurs  fois  ailleurs  dans  Tacite, 
que  le  surnom  précède  le  nom  de  famille. 
Cette  construction,  très-rare  avant  Tite- 
Live,  devient  avec  lui  plus  fréquente  :  elle 
a  pour  effet  de  distinguer  immédiatement 
le  personnage  désigné  des  autres  membres 
de  la  même  famille.  Cf.  Draeger,  S.  u.  S. 
des  Tac.%  221. 

6.  Voeabula,  pour  nomina.  Appliqué 
à  des  noms  de  personnes  ou  de  localités, 
ce  mot  ne  se  rencontre  à  l'époque  classique 
que  chez  les  poètes  :  Tacite  en  offre  de 
nombreux  exemples. 

7.  L.  Arruntius,  voy.  inf.  ch.  \Z.  — 
Messala  Valerius.  Son  nom  de  famille  était 
Valérius,  son  prénom  Marais  :  quant  à 
son  surnom  ,  il  est  appelé  tantôt  Mes- 
sala ,  et  tantôt  Messalinus  (voy.  par 
exemple,  III,  18,  34;  et  cf.  Mon.  Ancyr. 
III,  29).  II  était  fils  du  fameux  orateur 
Messala  Corvinus  :  son  fils  et  son  petit-fils 
sont  désignés  plus  loin  dans  les  Annales 
(III,  2;  XIII,  34)  sous  le  même  nom  de 
Valérius  Messala,  et  son  frère  (II,  32) 
sous  celui  de  Cotta  Messalinus.  Lui-même 
avait  été  consul  l'an  3  av.  J.  C.  ;  plus  tard 
(6  ap.  J.  C),  il  fit  la  campagne  de  Dalma- 
tie,  et  reçut  les  ornements  du  triomphe. 
Voy.  les  Épîtres  qui  lui  sont  adressées  par 
Ovide,  ex  Pont.  l}  7;  II,  2. 

8.  Sacramentum  in  nomen.  Voy.  sv/>. 
ch.  7. 
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tentiam  prompsisset,  sponte  dixisse  rcspondit,  nequc  in  iis 
quœ  ad  rempublicam  perlinerent  consilio  nisi  suo  usu- 
rum,  vcl  cum  periculo  offensionis.  Ea  sola  species  adu- 
landi  supererat.  Conclamant  patres  corpus  ad  rogum 
humeris  senatorum  ferendum.  Remisit  Cœsar  arroganti  5 
moderatione,  populumque  edicto  monuit  ne,  ut  quondam 
nimiis  studiis  funus  divi  Julii  turbassent,  ita  Augustum  in 
foro  potius  quam  in  campo  Marlis,  scde  destinata,  cremari 
vellent.  Die  funeris,  milites  velut  prœsidio  stetere,  mullnm 
irridentibus  qui  ipsi  viderant  quique  a  parentibus  acce- 10 
perant  diem  illum  crudi  adbuc  servitii  et  libertatis  impro- 
spere  repetitœ,  quum  occisus  dictator  Cœsar  aliis  pessimum, 
aliis  pulcberrimum  facinus  videretur  :  nunc  senem  princi- 
pem,  longa  potentia,  provisis  etiam  beredum  in  rempubli- 
cam opibus,  auxilio  scilicet  militari  tuendum,  ut  sepultura  15 
ejus  quieta  foret. 

IX.   Multus  bine  ipso  de  Augusto  sermo,  plerisque  vana 
mirantibus  :  quod  idem  dies  accepti  quondam  imperii  prin- 


3.  Species,  c.-à-d.  forma.  Cf.  XIII,  27. 

5.  Remisit.  Tibère  voulut  bien  céder. 
Mais  pourquoi  se  faire  prier,  s'il  s'agissait 
d'un  honneur  exceptionnel,  rendu  à  Au- 
guste seul  ?  Tibère  pensait  donc  que  cet 
hommage  créerait  un  précédent?  C'est  en 
quoi  il  y  avait  orgueil  et  instinct  de  domi- 
nation [arroganti). 

7.  Turbassent.  Le  corps  de  César  de- 
vait être  brûlé  au  champ  de  Mars,  où  le  bû- 
cher avait  été  dressé.  Mais  pendant  qu'il 
était  encore  exposé  devant  la  tribune  aux 
harangues,  le  peuple  se  précipita,  mit  le 
feu  au  lit  funèbre  et  à  l'édicule  sous  lequel 
il  reposait,  jeta  dans  ce  bûcher  improvisé 
les  banquettes  des  tribunaux,  les  tables  des 
banquiers,  tout  ce  qu'il  trouva  sous  sa 
main,  et  troubla  ainsi  l'ordre  des  funérail- 
les. Voy.  Plutarque,  Ces.  68;  Suétone, 
Ces.  84. 

8.  Sede  destinata.  Il  s'agit  du  Mauso- 
lée qu'Auguste  avait  fait  élever  pour  lui  et 
sa  famille  (voy.  Strubon,  V,  3,  8).  On  en 
voit  actuellement  les  débris  dans  le  Corso 
en  pénétrant  dans  le  palais  Corea  ou  dans 
une  cour  de  la    Fia  dei  Ponte /ici.  C'était 


un  grand  tertre  élevé  sur  un  soubassement 
en  maçonnerie ,  ayant  probablement  la 
forme  d'une  pyramide  à  degrés,  et  planté 
de  peupliers  à  son  sommet. 

9.  Die  Juneris.  Voyez  le  récit  détaillé 
de  ces  funérailles  dans  Dion,  LVI,  ch.  34 
et  suivants  ;  cf.  Hérodien,  IV,  2,  Funérail* 
les  de  Sept.  Sévère. 

\  I  .   I/>iprospere>  sans  succès. 

12.   Occisus  Cœsar.  Voy.  ch.  16,  notes. 

4  4.  Longa  polentia .  Sur  cet  ablatif,  cf. 
sup.  4.  —  In  rempublicam,  contre  les  li- 
bertés publiques,  et  la  revendication  qui 
pourrait  en  être  faite.  Voy.  la  même  ex- 
pression, III,  24. 

IX.  \8.  Idem  dies,  le  i9  août.  Auguste 
reçut  en  effet  Vimperium,  c.-à-d.  les  pou- 
voirs nécessaires  pour  commander  les  forces 
de  la  république  et  représenta  l'autorité  du 
peuple  romain,  en  7H,  le  jour  où  il  fut 
nommé  consul  pour  la  première  fois , 
après  la  mort  d'Hirtius  et  de  Pansa.  Dans 
le  Dialogue  des  Orateurs  (ch.  M),  Tacite, 
par  la  bouche  d'Aper,  date  lui-même  de 
cette  époque  la  puissance  d'Auguste  (cf. 
Dion,  LVI,  30).  Toutefois,  un   décret  du 
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ceps  et  vitœ  supremus;  quod  Noise  in  domo  et  cubiculo, 
in  quo  pater  ejus  Octavius,  vitam  finivisset.  Numerus  etiam 
consulaluum  celebrabatur,  quo  Valerium  Corvum  et  G.  Ma- 
rium  simul  œquaverat,  eontinuata  per  septem  et  triginta* 
5  annos  tribunicia  potestas,  nomen  imperatoris  semel  atque 
vicies  partum,  aliaque  honorum  multiplicata  aut  nova. 
At  apud  prudentes  vita  ejus  varie  cxtollebatur  argueba- 
turve.  Hi  pietate  erga  parentem  et  necessitudine  reipublicœ, 
in  qua  nullus  tune  legibus  locus,  ad  arma  civilia  aetum, 
10  qnœ  neque  parari  possent  neque  haberi  per  bonas  artes; 
multa  Antonio,  dum  interfectores  patris  ulcisceretur,  multa 
Lepido  concessisse  ;  postquam  bic  socordia  senuerit,  ille 
per  libidines  pessum  datus  sit,  non  aliud  discordantis  pa- 
triœ    remedium    fuisse    quam  ut   ab    uno    regeretur.    Non 


sénat  lui  avait  conféré  déjà  Vimperium 
quelques  mois  plus  tôt,  lorsqu'il  l'avait  ad- 
mis dans  son  sein  avec  le  rang  de  consulaire 
(Mon.  d'Ancyre,  I,  1-7;  et  cf.  Mommsen, 
Res  gestes  D.  Aug.). 

2.  Numerus  consulaluum.  Auguste  fut 
treize  fois  consul  (Suét.  2G).  Val.  Corvus 
Pavait  été  six  fois,  et  Marins  sept.  —  Mar- 
dis Valérius,  tribun  des  soldats  sous  Ca- 
mille, est  fameux  par  la  victoire  qu'il  rem- 
porta sur  un  Gaulois  avec  l'aide  d'un 
corbeau  descendu,  disait-on,  sur  son  cas- 
que (Titc-Live,  VII,  26).  Il  fut  investi  six 
fois  des  plus  hautes  dignités,  consulat,  dic- 
tature, édilité,  préture.  Il  mourut  presque 
centenaire. 

4.  Per  septem  et  trigïnta  annos ,  en 
réalité,  pendant  trente-six  ans  et  deux  mois, 
à  partir  du  27  juin  de  l'année  731   (Dion, 

lui,  32). 

G.  Aliaque  honorum }  pour  alios  hono- 
res, tour  grec  et  poétique,  familier  à  Ta- 
cite, déjà  fréquent  dans  Tite-Live,  très- 
rare  auparavant.  Cf.  in/.  61  et  6b:occulta 
saltuum  et  subjecta  vallium;  III,  35  : 
cuncta  cttrarum  ;  IV,  6  :  cetera  publi- 
corum  fructuum  ;  ibid.  41  :  tacita  suspi- 
cionum, 

Nova,  la  surveillance  perpétuelle  des 
mœurs  ,  les  deux  jours  de  fête  par  les- 
quels les  chevaliers  célébraient  l'anniver- 
saire de  sa  naissance,  l'insertion  de  son 
nom  dans   le    chant  des  Salions,  les  titres 


tf  Auguste  et  de  Père    de   la  Patrie.   Cf. 

Mon.  cPAncyre,  tab.  VI,  13-23  et  le  comin. 

de  Mommsen,  p.  97  et  suiv. 

8.  Hi.  Le  verbe  dicehant  est  sous-en- 
tendu. Voyez  une  ellipse  aussi  forte,  XII, 
k\  ;  XIV,  61  ;  et  consultez  sur  cette  omis- 
sion, très- fréquente  dans  Tacite,  des  verbes 
servant  a  annoncer  ce  que  disent  on  pensait 
les  personnages  introduits  dans  le  récit, 
Drœger,  Syntax  dei  Tacit.  §  34.  — 
Necessitudine.  Aulu-Gelle  (XIII,  3)  dis- 
tingue nécessitas  et  nfcessitudo  :  «  Ne- 
«  cessitas  est  vis  premens  et  cogens,  neces- 
«  situdo  autem  vinculum  ex  nécessitée 
«  oriuudnm,  sive  ea  conditio  in  qua  quis 
«  versatur  ob  necessitatem.  »  D'après  cette 
distinction,  on  devrait  donc  dire  nécessi- 
tas temporis  et  necessitudo  reipublicœ. 
Mais  l'usage  a  consacré  l'emploi  fréquent 
du  premier  pour  le  second. 

10.  Haberi,  comme  au  chap.  1,  dans 
le  sens  de  régi. 

\  \ .  Dum  ulcisceretur.  Dum,  qui  ex- 
prime une  simultanéité,  s'emploie  souvent 
pour  désigner  la  pensée  qui  fait  agir  ou 
parler  dans  un  certain  sens,  l'objet  que 
l'on  se  propose.  Il  se  traduit  bien  alors 
par  en  suivi  du  participe  présent;  ici  «  en 
cherchant  à  se  venger,  pour  se  venger  de  ». 
Dum  est  une  correction  de  Muret  :  le  ma- 
nuscrit donne  tune.  Haase  :  cum. 

{'à.  Non  aliud  remedium.  Cf.  Hist.  I, 
\  :  «  Omnem  potestatem  ad  unum  confeiri 
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regno  tamen  neque  dictalura,  sed  principis  nomine  con- 
stitutam  rempublicam  ;  mari  Oceano  aut  amnibus  longinquis 
saeptum  imperium;  legiones,  provincias,  classes,  cuncta  inler 
se  connexa;  jus  apud  cives,  modesliam  apud  socios;  Urbem 
ipsam  magnifico  ornatu;  pauca  admodum  vi  tractata,  quo  5 
ceteris  quies  esset. 

X.  Dicebatur  contra  pietatem  erga  parentem  et  tempora 
reipublicœ  obtentui  sumpta;  ceterum  cupidine  dominandi 
concitos  per  largitionem  veteranos,  parai  uni  ab  adolescente 
privato  exercitum,  corruptas  consulis  legiones,  simulatam  10 
Pompeianarum  gratiam  partiuin;  inox  ubi,  decreto  patrum, 
fasces  et  jus  prœtoris  invaserit,  ca3sis  Hirtio  et  Pansa,  sivc 
bostis  illos,  seu  Pansam  venenum  vulneri  affusum ,  sui  mi- 
lites Hirtium  et  machinator  doli  Cœsar  abstulerat,  utrius- 
que  copias  occupavisse;  extorlum  invito  senatu  consulatum,  15 


«  pacis  interfuit.  »  Plus  loin,  ch.  4  6,  Ta- 
cite exprime  encore  à  peu  près  la  même 
pensée  par  la  bouche  de  Galba.  Rappro- 
chez la  (in  du  premier  livre  des  Géorgiques. 
—  Quant  ut.  Ut  n'est  pas  dans  le  ma- 
nuscrit :  c'est  une  correction  de  Ferret. 

2.  Mari  Oceano,  comme  ailleurs  maris 
Hacliia;  urbem  Romani,  /lumen  Visur- 
gis  et  /lumen  Padum.  César,  Tite-Live, 
Horace  sont  remplis  d'exemples  sembla- 
bles. —  Amnibus  longinquis ,  le  Rhin,  le 
Danube  et  l'Euphrate,  qui  formaient  avec 
l'Océan  les  barrières  de  l'empire  (sœptum). 

4.  Cuncta connexa.  Voy.  IV,  5.  — 

Modesliam  apud  socios.  Suétone,  Au  g.  48  : 
«  Reges  socios  etiara  inter  semetipsos  ne- 

«  ce>sittidiuiljus  junxit  mutuis nec  aliter 

«  universos  quam   membra  partesque  im- 

«  peiii  curai  habuit ac  plurimorum   li- 

ii  beros  et  educavit  simul  cum  suis  et  in- 
«  stituif.  » 

5.  Magnifico  ornatu.  Voy.  Suétone, 
tout  le  chapitre  29,  et  Dion,  LVI,  30  ; 
cf.  Mon.  Ancyr.  IV  et  VI.  Sur  l'ablatif, 
cf.  sup.  4. 

6.  Ceteris  quies.  Le  nombre  des  ci- 
toyens, sous  le  règne  d'Auguste,  s'accrut 
de  près  d'un  million.  Voir  l'inscription 
d'Ancyre,  II,  t-44. 

X.  8.  Ceterum }  mais  en  réalité.  Cf. 
sup.   0. 


9.  Concitos....  veteranos.  Voyez  sur  ce 
point  une  lettre  curieuse  de  Cicéron,  ad 
Ait.  XVI  ,  8.  —  Ab  adolescente.  Octave 
avait  dix-neuf  ans  (Mon.  d' Ancyr.  I,   l). 

4  0.  Consulis  legiones.  II  s'agit  d'Antoine 
et  des  troupes  placées  sous  ses  ordres,  la 
quatrième  légion  et  la  légion  dite  de  Mars, 
qui  l'abandonnèrent  pour  suivre  Octave. 
Voy.  Cicéron,  qui  ne  tarit  pas  d'éloges 
sur  la  conduite  de  ces  troupes  :  «  cœles- 
«  tes  divinasque  legiones  ».  Phil.  IV,  2; 
V,  2,  8,  H. 

4  4.  Pompeianarum partium.  On  donnait 
encore  ce  nom  au  sénat  et  à  tout  le  parti 
des  optimales  (voy.  Suétone,  Aug.  40). — 
Decreto  patrum.  Voy.  Cicéron,  Phil.  V,4G. 

4  4.  Abstulerat.  Cette  construction,  qui 
ne  fait  accorder  le  verbe  qu'avec  le  der- 
nier sujet,  n'est  pas  rare  dans  Tacite.  Cf. 
II,  7»  :  «  Si  quos  spes  raeae,  etiam  invidia 
«  movebat;  »  Hist.  l}  4  5  :  «  Irrumpit 
(c  adulatio,  blanditiae.  w  —  Suétone  (Aug. 
4  \)  rapporte  comme  Tacite  et  en  des  ter- 
mes semblables  les  accusations  que  les  en- 
nemis d'Octave  firent  courir  contre  lui  : 
«  Rumor  increbuit  ambos  opéra  ejus  occisos 
«  ut  Antonio  fugato,  republica  consulibus 
«  orbata,  solus  victor  très  exercitus  occu- 
u  paret.  » 

4  5.  Extortum....  consulatum.  Voy  .sup.  2 
aux  mots  «  consuh  m  se  fertns  ». 
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armaque,  quœ  in  Antonium  acceperit,  contra  rempublicam 
versa;  proscriptionem  civium,  divisipnes  agrorum,  ne  ipsis 
quidem  qui  fecere  laudatas.  Sane  Cassii  et  Brutoritm  exitus 
palernis    inimicitiis    datos,    quanquam   fas  sit  privata  odia 

5  publicis  utilitatibus  remittere  :  sed  Pompeium  imagine  pacis, 
sod  Lepidum  specie  amicitiœ  deceptos;  post  Antonium,  Ta- 
rentino  Brundisinoque  fœdere  et  nuptiis  sororis  illectum, 
subdolœ  affinitatis  pœnas  morte  exsolvisse.  Pacem  sine  du- 
bio  post  bœc,,  verum  cruentam  :  Lollianas  Varianasque  cla- 

10  des;  interfectos  Romœ  Varrones,  Egnatios,  Iulos.  Nec  do- 
mesticis  abstinebatur    :  abducta    Neroni   uxor,    et   consulti 


•I .  Acceperit ,  pour  accepisset.  Cetie 
substitution  du  parfait  au  plus-que-parfait 
dans  le  discours  indirect,  dont  on  a  vu 
déjà  plusieurs  exemples  (plus  haut  invase' 
rit;  et  ch.  4  egerit),  se  trouve  également 
dans  César  et  dans  Tite-Live,  rarement 
dans  Salltiste,  jamais  dans  Cicéron. 

2.  Proscriptionem  civium.  Voir  dans 
Appien  (B.  C.  IV,  8-tl)  le  préambule  de 
l'édit  de  proscription  signé  des  trois  trium- 
virs, mais,  selon  'outc  apparence,  rédigé 
par  Octave. 

3.  Qui  fecere.  La  grammaire  deman- 
derait le  subjonctif,  et  le  plus-que-parfait 
plutôt  que  le  parfait.  Mais  Tacite  (comme 
Tite-Livc  avant  lui)  emploie  souvent  en 
pareil  cas  l'indicatif,  comme  si  les  formes 
du  discours  étaient  celles  du  discours  di- 
rect :  la  pensée  y  gagne  en  vivacité.  On  a 
vu  plus  haut  abstulerat  au  lieu  de  abstu- 
lisset;  cf.  II,  26,  32,35;  III,  6,  GU  ; 
XVI,  \;  Hi.it.  I,  31.  —  La  phrase  fait 
allusion  aux  discordes  des  triumvirs  et 
de  leurs  principaux  instruments.  Voy.  Sué- 
tone, Aug.  27;  Dion,  XLVIII,  6.  — 
Sane,  forme  habituelle  de  concession.  Ci- 
céron, Acad.  IV,  32  :  «  Haee  si  vohis 
«  non  probamus,  sint  falsa  sane  :  invi- 
«  diosa  certe  non  sunt.  »  —  Exitus  est 
pour  mortes.  Cf.  sup.  ch.  4. 

5.  Imagine  pacis.  Il  s'agit  de  la  paix 
conclue  par  les  triumvirs  avec  Sextus  Pom- 
pée l'an  715  de  Rome  (38  av  J.  C),  et 
qui  lui  reconnaissait  la  possession  de  la  Si- 
cile, de  la  Sardaigne,  de  la  Corse  et  de 
l'Ac'iaie,  avec  un  droit  à  une  indemnité  de 
quatorze  millions  sur  les  biens  de  son 
père.    L'année   suivante,  Octave  se   faisait 


livrer  par  trahison  la  Corse  et  la  Sardaigne, 
et  la  guerre  recommençait  pour  aboutir  à 
la  défaite  et  à  la  mort  de  Sex.  Pompée  (cf. 
sup.  2). 

Lepidum  specie  amicitiœ.  Cf.  sup.  même 
chapitre. 

7.  Tar-vitino  Brundisinoque  J  céder  e. 
La  première  alliance  entre  0.  t.ive  et  An- 
toine fut  conclue  à  Blindes  après  la  prise 
de  Pérouse  (39  av.  J.  C);  Antoine  y  re- 
çut l'Orient  et  la  main  d'Octavie.  après  de 
nouvelles  discordes,  la  prudence  d'Octavie, 
les  efforts  d'A  grippa  et  de  Mécène  amenè- 
rent une  réconciliation,  qui  se  fit  à  Ta- 
rante, trois  ans  après   le  traité  de  lirindes. 

9.  Lollianas  Varianasque  clades.  Les 
deux  désastres  furent  essuyés  en  Germa- 
nie, dans  les  années  16  et  9  a/.  J.  C.  MP' 
(Dion,  LIV,  20;  Suétone,  Aug.  23).  Loi-  j 
lius  survécut  à  sa  défaite,  et  fut  nommé 
|  lus  tard  gouverneur  du  jeune  Caius  César 
(cf.    II,    4)  ;    disgracié,    il    s'empoisonna. 

■10.  Varrones Iulos.  L.   Licinius  Mu- 

i,;na,  par  adoption  A.  Térentius  Varron 
Muréna  (Orelli,  /.  L.  53  H  ;  F.ist.  Capitol. 
».  Tâi)  et  M.  Egnatius  Rufus  fureut  misa 
mort  pour  avoir  conspiré  contre  la  vie 
d'Auguste  (Dion,  LUI,  24;  LIV,  3;  Sué- 
tone, Aug.  •'9;  Sénèque,  De  clem.  9).  — 
Iulos  désigne  Jules  Antoine,  fils  du  trium- 
vir et  de  Fulvie,  le  même  à  qui  Horace  a 
dédié  son  ode  sur  Pindare  (IV,  2).  Accusé 
d'adultère  avec  Julie ,  alors  femme  de  Ti- 
bère, il  fut  obligé  de  se  tuer  (cf.  Ann  III, 
\8;  IV,  44).  Le  manuscrit,  donne  iulios , 
par  erreur  ;  J.  Lipse  o  rétabli  la  véritable 
orthographe  du   nom. 

M.    Abducta    IVeroni    uxor.     Suétone, 
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per  ludibrium  ponti  fiées  an,  coneepto  necdum  cdito  parla, 
rite  nuberet;  Q.  Tedii  et  Vedii  Pollionis  luxus  ;  pos- 
tremo  Livia,  gravis  in  rempublicam  mater,  gravis  domui 
Cœsarum  noverca.  Nihil  deorum  bonoribus  relictum,  quum 
se  templis  et  effigie  numinum,  per  flamincs  et  sacerdotcs,  5 
coli  vellet.  Ne  Tiberium  quidem  cantate  aut  reipublicœ 
cura  successorem  adscitum  ;  sed,  quoniam  arrogantiam 
sœvitiamque  ejus  introspexerit,  compai'atione  deterrima 
sibi  gloriam  quaesivisse.  Etenim  Augustus,  paucis  ante 
annis,  quum  Tiberio  tribuniciam  potestatem  a  patribus  rur-  K 
sum   postularet,  quanquam  honora    oratione,   quacdam  de 


Aug.  C2  :  «  Liviam  Drusillam  matn- 
«  monio  Til).  Neroois,  et  quidem  prœ- 
«  gnantem,  abduxit.  »  Cf.  Dion,  XLVIII, 
44.  Le  nominatif  uxor  suj)i)ose  un  verbe 
sous-entendu,  commémorai atur ,  par  exem- 
ple. 

2.  Q.  Tedii....  luxus.  Q.  Tcdius  est 
un  nom  mis  dans  le  texte  par  conjec- 
ture (Rlicnanus).  Le  manuscrit  donne 
nuberelque  tedii.  On  a  proposé  d'autres 
corrections,  également  hypothétiques  : 
C.  Matii  (  Freinshemius  )  ;  Q.  Pedii 
(Wolf);  Q.  Alledii  (Roth,  Juvénal,  sat. 
V,  H 8);  Nipperdey  lit:  nuberet,  quas 
eiito;  Vedii....  etc.  —  P.  Védius  Pollion 
(Momms.  I.R.  N.  1406)  est  fameux  pour 
son  luxe  et  son  orgueil.  Fils  d'affranchi 
devenu  chevalier,  et  ami  intime  d'Auguste 
qui  le  protégeait  contre  l'irritation  publi- 
que, il  institua  l'empereur  son  héritier. 
Auguste  fit  raser  la  maison  qu'il  habitait, 
et  construisit  sur  cet  emplacement  le  por- 
tique de  Livie.  Voy.  Sénèqne,  De  clem. 
I,  18;  De  ira,  III,  40;  Pline,  H.  N.  IX, 
23,  77. 

3.  Gravis —  noverca  :  texte  de  Béroald, 
qui  est  aussi  celui  d'Orelli,  de  Nipper- 
dey, et  de  Drseger.  Le  manuscrit  donne 
«ravins,  conservé  par  Wolf,  Bach  et  Ru- 
peiti.  Pichena,  Juste-Lipse,  et  d'après  eux 
Binu'iuf,  lisent  gravier.  —  Voir  sur  Livie 
l'ouvrage  de  M.  Beulé,  Auguste  et  sa  fa- 
mille. 

5.  Coli  vellet.  Auguste  n'avait  pas  exigé 
ces  honneurs  :  il  s'y  était  plutôt  opposé. 
Suétone  (Au g.  52)  dit  qu'il  ne  les  ac- 
cepta jamais  à  Rome,  et  n'y  consentit 
dans  les  proviuces,   qu'à  la  condition   que 


les  temples  seraient  placés  sous  l'invoca- 
tion de  la  déesse  Roma  en  même  temps 
que  sous  la  sienne.  Cependant,  s'il  n'y 
eut  jamais  en  Italie,  du  vivant  d'Au- 
guste, de  culte  solennel  rendu  à  sa  di- 
vinité, les  inscriptions  attestent  qu'il  y 
fut  souvent  dès  lors  l'objet  d'un  culte 
privé  à  l'instar  des  Pénates  et  des  divinités 
locales  (Nipperdey).  On  trouve  des  Flami- 
nes  d'Auguste  (flamen  Augustalis,  ou  Cvc~ 
saris  Augustit  ou  Aug.  parentis  patroni 
municipi  ;  sacerdos  Augusti  Ctesaris)  à 
Pise,  à  Préneste,  à  Pompéi ,  à  Asisium  en 
Ombrie  (Orelli,  /.  L.  642,  C43,  3874  ; 
Henzen,  58 14,  5994,  7079;  Mommsen,  T. 
R.  N.  223J-35). 

8.  Comparatione  deterrima,  par  abré- 
viation, équivaut  à  ex  homine  deterrimo 
sibi  compara to.  Suétone,  qui  rapporte  les 
mêmes  interprétations  malveillantes  (Tib. 
21),  se  refuse  à  y  croire  :  il  rappelle  le  ser- 
ment prononcé  par  Auguste  à  la  tribune  : 
«  Reipublica?  causa  adoptare  se  eum  pro 
«  concione  juravit  ;  »  et  il  cite  des  frag- 
ments de  sa  correspondance  avec  Tibère, 
dont  on  peut  contester  la  sincérité,  mais 
qui  seraient  d'une  hypocrisie  aussi  invrai- 
semblable qu'odieuse,  s'il  était  vrai  que 
l'empereur  eût  pressenti  un  monstre  dans 
son  iils  adoptif.  Sans  doute  le  choix  d'Au- 
guste ne  fut  pas  inspiré  uniquement  par 
l'intérêt  public,  et  l'influence  de  Livie  pesa 
d'un  poids  décisif  dans  la  désignation  de 
Tibère  :  Auguste  livré  à  lui-même  eût  pic- 
féré  probablement  Germanicus  (voy.  tV, 
57);  mais  l'idée  de  laisser  à  la  république 
un  maître  qui  fît  regretter  son  règne  fut 
certainement  étrangère  à  ses  calculs. 


î8  ANNALIUM  (a.  U.  7G7 

habitu  cultuque  et  inslitutis  ejus  jecerat,  quas  velut  excu- 
sando  exprobraret. 

XI.   Celerum,  sepultura  more  perfecta,  templum  et  cœ- 
lestes  religiones  decernuntur.  Versae  inde  ad  Tiberium  pre- 

5  ces  :  et  ille  varie  disserebat,  de  magnitudine  imperii,  sua 
modestia  :  solam  divi  Augusti  mentem  tantœ  molis  capa- 
cem;  se,  in  partem  curarum  ab  illo  vocatum,  experiendo 
didicisse  quam  arduum,  quam  subjectum  fortunœ  regendi 
cuncta  onus;  proinde,  in  civitate  tôt  illustribus  viris  sub- 

10  nixa,  non  ad  unum  omnia  déferrent;  plures  facilius  munia 
reipublicœ,  sociatis  laboribus,  exsecuturos.  Plus  in  oratione 
tali  dignitatis  quam  fidei  erat;  Tiberioque,  etiam  in  rebus 
quas  non  oceuleret,  seu  natura  sive  assuetudine,  suspensa 
semper  et  obscura  verba;  tune  vero,  nitenti  ut  sensus  suos 

15  penitus  abderet,  in   incertain  et   ambiguum    magis   impli- 


\.  Habita  cultuque.  Habitus ,  la  ma- 
nière d'être,  l'air  de  la  pei  sonne  ;  cul  tus, 
la  manière  de  vivre,  de  se  nourrir  ou  de  se 
vêtir;  instituta,  les  règles  de  conduite.  — 
Suétone,  Tib.  68  :  «  Incedebat  cervice  ri- 
«  gida  et  obstîpa,  abducto  ftre  vultu,  ple- 
«  rumque  tacitus;  nullo  aut  rarissimo 
«  etiam  cum  proximis  sermone,  eoque  tar- 
ie dissitno,nec  sine  molli  quadam  digitorum 
«  gesticulatione.  » 

Velut  excusando.  C'était,  disait  Au- 
guste (Suét.  ibid.),  affaire  de  tempérament 
et  non  de  caractère  :  «  Professus  naturae 
«  vitia  esse,  non  animi.  » 

XI.  3.  Ceterum....  perfecta.  Rattachez 
ce  chapitre  au  ch.  8,  en  considérant  les 
deux  suivants  (9  et  \  0)  comme  une  sorte 
de  parenthèse.  Tacite,  après  avoir  rapporté 
les  honneurs  extraordinaires  décernés  à 
Auguste  (ch.  8),  ajoute  que  l'on  observa 
pour  tout  le  reste  les  rites  habituels  des 
funérailles,  et  reprend  à  cet  endroit  le  fil 
de  son  récit.  —  Templum.  Ce  temple  (Au- 
gusteum)  fut  élevé  par  Livie  sur  le  Palatin. 
conformément  à  la  décision  du  sénat,  ren- 
due le  M  septembre  (le  15  des  calendes 
d'octobre  :    calendrier  d'Amiterne). 

5.  Varie  disserebat.  Varie,  d'une  ma- 
nière vague,  en  touchant  à  tout  sans  con- 
clure. Dans  le   manuscrit,    varise   dissere- 


bat. Orelli  :  varia  edisserebat.  Béroald  : 
varie. 

6.  Modestia  équivaut  ici  à  mediocritas, 
et  veut  dire  :  «  son  insuffisance.  »  Cp. 
Ilist.  III,  70  :  «  Culpam  in  militem  con- 
«  fereus,  cujus  nimio  ardori  itnparem  esse 
«  modestiam  suam.  » 

-lO.  Non  n'est  pas  mis  pour  ne  :  il  est 
mis  en  opposition  avec  la  sÇ»onde  partie 
de  l'idée,  sedad  plures  :  plures  enim.. . .  etc. 
Virgile,  En.  XII,  78  :  «  Non  Teucros 
«  agat  in  Rutulos  :  Teucrum  arma  quies- 
«  cant  Et  Rutuli  :  nostro  dirimamus  san- 
«  guine  bellum.  » 

13.  Quas  non  oceuleret,  qu'il  n'avait  pas 
intérêt  à  cacher. 

14.  Suspensa  et  obscura  varba.  Le  sens 
du  premier  mot  est  déterminé  par  cette  au- 
tre phrase  de  Tacite  (XI,  3'i)  :  «  Non  ideo 
«  pcrvicitquin  suspensa,  et  quo  ducerentur 
«  inclinatura,  responderet.  »  Cf.  Suétone, 
Tib.  24  :  «  Piincipatutn  diu  recusavit  im- 
«  pudentissiino  mimo,  nunc  adhortantes 
«  amicos  increpans  ut  ignaros  quanta  bel- 
«  lua  esset  imperium,  nunc  precantem  se- 
«  natum  et  procumbentem  sibi  ad  genua 
«  ambigtiis  responsis  et  callida  oratione 
«  suspendens  :  ut  quidam  patientiam  ruin- 
«  perent,  atque  unus  in  tumultu  proclama* 
«  ret  :  Aut  a^at  aut  désistât,  » 
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cabantur.  At  paires,  quibus  unus  melus  si  intelîigere  vide- 
rcntur,,  in  questus,  lacrîmas,  vota  effundi  ;  ad  deos,  ad  effi- 
giem  Augustin  ad  genua  ipsius  manus  tendere,  quum  proferri 
libeilum  recitarique  jussit.  Opes  publicœ  continebantur, 
quantum  civium  sociorumque  in  armis,  quot  classes,  régna, 
provinciœ,  tributa  aut  vectigalia,  et  nécessitâtes  ac  largi- 
tiones;  quœ  cuncta  sua  manu  perscripserat  Augustus,  addi- 


1.  Unus  metus  si....  C'est-à-dire  unus 
metus,  scdicet  ex  eo  qund  Juturum  erat, 
si....  vider entur.    Cf.  Hist.  IV,  8G  :  «  In- 

»  telligeb;intur  artes  :  sed  pars  ohsequii  in 
«  eo.  ne  deprehenderentur.  »  Voy.  sur 
cette  dissimulation  protonde  et  raffinée, 
tout  le  chap.  de  Dion,  LV1I,  1   :   ....  'Qp- 

YÎaoao  et  xiç  aufoù  cuvelç  opavîpô;  sy£- 

V£TO,    X.0Ù     TCOXXoÙç    OÙSeV     Qiklo     GÇt(HV    Y\ 

Sri   ouvevôvjTav  aOtàv   êyxa)icrat  e/.cov, 

aTCÉXTElVEV,    «ï><JTE    X0c).ETIÔV   [xèv   ^V    [A/jOE- 

(xîav  aOroù  (îuv£atv  îroiE^Oat,  ycùtTiû)- 
T£pov  ci  ovjviévat.  Cf.  Ann.  IV,  71. 

3.  Effigiem  Augusti.  La  séance  avait 
lieu  au  palais  même  qu'habitait  Auguste. 
Sa  statue  avait  été  placée  également  au  sé- 
nat (v.  II,  37). 

4.  Libeilum.  C'est  l'écris  que  Suétone 
désigne  (Aug.  101)  par  les  mots  '  Brevia- 
rium  totius  imperii.  Tacite  indique  très- 
explicitement  ce  qu'il  contenait  :  c'était, 
comme  on  le  voit,  un  état  complet  de 
l'empire  et  de  ses  ressources,  avec  le  ta- 
bleau des  dépenses  nécessaires, 

5.  Quantum  civium,  etc.  Voy.  IV,  5.  — 
Regna}  les  royaumes  tributaires  que  Rome 
n'avait  pas  encore  réduits  en  provinces, 
tels  que  la  Cappadoce  et  laTlirace;  tributa, 
les  impôts  directs  portant  sur  les  personnes 
et  sur  le  revenu;  vectigalia,  les  impôts  in- 
directs, droits  d'entrée  dans  les  ports,  dî- 
mes sur  les  blés,  tares  sur  les  bestiaux  qui 
paissaient  le  domaine  public,  etc.  Les  pre- 
miers étaient  fixes,  les  seconds  tres-varia- 
,\)les  :  de  là  la  condition  plus  ou  moins  dure 
des  populations  auxquelles  on  appliquait  le 
nom  de  tributarii  ou  de  vectigales. 

G.  Nécessita  ta  ac  largitiones  :  les  dé- 
penses nécessaires  (cf.  XIII,  50),  solde 
des  troupes,  entretien  des  routes,  etc.; 
et  les  largesses,  distributions  an  peuple, 
«pectacles  et  pensions.  Voyez  à  cet  égard 
Suétone,  Aug.  41-48,  et  les  Tables  d'An- 
cyre,  dont   le  texte,  complété  de   siècle  eu 


siècle  depuis  trois  cents  ans  par  des  décou- 
vertes successives,  est  reproduit  à  la  fin  de 
notre  tome  II  avec  les  commentaires  qui 
l'expliquent.  —  Pour  tout  ce  chap.  cf.  lig- 
ger,  Examen  crit.  des  historiens  a?  Auguste. 
Le  savant  professeur,dans  une  discussion  des 
récits  comparés  de  Tacite  et  de  Suétone, 
essaye  de  compléter  et  de  rectifier  les  ren- 
seignements donnés  par  le  premier.  Le 
Breviarîutn}  suivant  lui,  ne  devait  être 
qu'un  État  très-général,  dont  le  développe- 
ment se  trouvait  dans  les  registres  de  l'ad- 
ministration centrale,  déposés  entre  les 
mains  des  affranchis  secret. lires  du  prince, 
aux  quels  Suétone  fait  allusion  ainsi  (ch.  101, 
fin)  :  «  Adjecit  et  libertorum  servorumque 
«  nomina  a  quibus  ratio  exigi  posset.  » 
Quant  au  conseil  donné  par  Auguste  à  son 
successeur  de  maintenir  l'empire  dans  ses 
limites  actuelles  (cf.  Dion,  LVI,  33),  il 
aurait  eu  sa  place,  non  dans  le  Breviarium, 
comme  Tacite  le  donne  à  penser,  mais 
dans  une  série  d'Instructions  laissées  par 
Auguste  entre  les  mains  de  Tibère,  avec 
une  liste  de  candidats  expressément  recom- 
mandés «à  son  choix  pour  toutes  les  char- 
ges, à  mesure  qu'elles  deviendraient  va- 
cantes (ordinatio  comi'.iorum:  Velléius,  II, 
124).  Enfin,  Tacite  n'a  pas  tout  dit.  Il  ne 
parle  pas  de  deux  documents  apportés  par 
les  Vestales  avec  le  Testament  et  le  Brevia- 
rium  (voy.  Suétone,  l.  c),  à  savoir  Vln- 
dex  rerumj  ou  tableau  du  règne  (de  l'an 
710  de  Rome  à  l'an  766)  écrit  probable- 
ment dans  l'été  de  767,  pour  être  affiché 
publiquement  à  l'entrée  du  Mausolée,  et 
conservé  pour  nous  par  la  copie  d'Ancyre; 
rt  le  règlement  pour  les  funérailles  du 
prince  (Mandata  de  funere  sud)  ,  écrit 
aussi  de  la  main  d'Auguste.  La  lecture  de 
ces  différentes  pièces,  «  quse  omnia  in  se-* 
natu  aperta  alque  recitata  surit,  »  dit  Sué- 
tone, dut  prendre,  comme  le  remarque 
M.  Egger,  un  assfj!  long  temps;  et  en  ad- 
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deralque  consilium  coercendi  intra  terminos  imperii,  incer- 
tum  metu  an  per  invidiam. 

XII.   Inter  quœ,  senatu  ad  infimas  obtestationes  procum- 

bcnte,  dixit  forte  Tiberius  se,  ut  non  toti  reipublieœ  parem, 

5  ita?  quœcumque  pars  sibi  mandaretur,  ejus  tutelam  susccp- 

turum.  Tum  Asinius  Gallus  :    a  Interrogo,   inquit,   Ca?sar, 

«   quam  partetn  reipublicœ  mandari  tibi  velis.    »   Perculsus 


imp 


rovisa   interrogatione 


pau 


!um    reticuit :    dein,   collecto 


animo,  respondit  nequaquam  décorum  pudori  suo  légère 
10  aliquid  aut  evitare  ex  eo  cui  in  universmn  excusari.  mallet. 
Rursum  Gallus  (etenim  vultu  offensionem  conjectaverat) 
non  idcirco  interrogatum  ait,  ut  divideret  quœ  separari 
nequirent,  sed  ut  sua  confessione  argueretur  unum  css  ï 
reipublicœ  corpus  atque  unius  animo  regendum.  Addklit 
15  laudem  de  Augusto  Tiberiumque  ipsum  victoriarum  sua- 
rum,   quœque  in    toga  per  tôt  annos  egregie  fecissel,    ad- 


mettant que  le  sénat,  dans  sa  première  réu- 
nion (Tacite,  ch.  8),  eût  pris  connaissance 
du  testament  et  des  Mandata,  il  est  dif- 
ficile de  croire  qu'il  ait  pu,  dans  une 
seconde  séance,  écouter  la  lecture  de  Vln- 
dex  et  celie  du  Breviariurn,  et  discuter  les 
différentes  questions  dont  parle  l'historien. 
Tacite  a  négligé  de  s'expliquer  a  cet  égard  ; 
il  convient  donc  de  remarquer  que  son 
récit  n'a  pas  ici  toute  l'exactitude  et  la  net- 
teté désirables. 

XII.  3.  Inter  quse,  comme  interea.  Les 
exemples  n'en  sont  pas  rares  chez  les  écri- 
vains postérieurs  à  Tite-Live;  ils  sont 
très- fréquents  dans  Tacite.  De  même,  post 
quse,  adversus  quse,  ob  quse.  Voyez  Nip- 
per dey. 

7.  Quant  parlent  reipublicœ.  Tibère, 
suivant  Dion  (LVII,  2),  avait  indiqué 
lui-même  la  division  suivante  :  le  gouver- 
nement de  Rome  et  de  l'Italie,  le  com- 
mandement des  armées,  l'administration 
des  provinces  —  Asinius  Gallus  était  fils 
d'Asinius  Pollion,  l'ami  d'Horace  et  de 
Virgile,  orateur,  poète,  historien,  et  criti- 
que chagrin,  mais  beaucoup  plus  sévère 
pour  les  autres  que  pour  lui-même.  Voy. 
Sénèque,  ad  Lucil.,  100;  et  Quintilien, 
X,  \  ;  l,  5  ;  Asinius  Gallus,  son  fih,  avait 
écrit  lui-même  un  parallèle  de  son  J>ère  et 


de  Ciccron,  qui  fut  réfuté  par  l'empereur 
Claude.  —  Perculsus,  déconcerté,  décon- 
tenancé. Bretlicher  (Lex.  Tac.)  marque 
parfaitement  la  différence  entre  percul- 
sus et  percussus ,  le  premier  indiquant 
un  mouvement  qui  a  pour  effet  de  dé- 
placer la  personne  ou  la  chose  qui  en 
est  l'objet;  le  second  désignant  seulement 
ia  secousse  reçue,  Cf.  Cicéron,  Verr.  III, 
57  :  «  Vox  haec  te  non  perculit.  non  per- 
«  turbavit  ?  »  Percellere,  comme  celjus, 
exceller e  ,  procella,  oscilla re ,  dérive  du 
primitif  cello  ou  cillo  qui  marque  le  mou- 
vement. 

10.  Cui....  excusari.  Construction  très- 
rare  (voy.  encore  Pline  le  Jeune,  Pauég. 
57)  :  on  trouve  dans  la  langue  du  droit  : 
excusare  aliquent  aliqua  re  ou  ab  aliqua 
re.  L'usage  est  d'employer  le  verbe  excu- 
sare avec  le  pronom  réfléchi,  suivi  d'une 
proposition  conjonctive  :  excusare  se 
quod...t  ou  ne....  L'emploi  du  datif  rap- 
pelle les  locutions  arcere,  defendere  aliquid 
alicui. 

13.  Sed  ut....  argueretur.  Correction 
de  Juste-Lipse.  Dans  le  Nediceus  :  Sed 
et....  argueretur. 

\5.  Laudem  de.  Cette  construction  s'ex- 
plique par  le  sens  qu'a  ici  le  mot  laus  : 
«  des  paroles  élogicuses.  » 
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moiiuit.  Neo  ideo  iram  cjus  lenivit,  pridem  invisus,  tan- 
quam,  ducta  in  matrimoniurn  Vipsania,  M.  Agrippa?  filia, 
quœ  quondam  Tiberii  uxor  fuerar,  plus  quam  civilia  agilaret 
Pollionisque  Asinii  patris  ferociam  rctincret. 

XIII.  Post  quœ  L.  Arruntius,  haud  mullum  discrepans  5 
a  Galli  oratione,  perinde  offendit.  Quanquam  ïiberio  nulla 
velus  in  Arrunlium  ira;  sed  divitem,  promptum,  artibus 
egregiis  et  pari  fama  publiée,  suspectabat.  Quippe  Augus- 
tus,  supremis  scnnonibus  quum  Iractaret  quinam  adipisci 
principem  locum  suffecturi  abnuercnt,  aut  impares  vellent,  10 
vel  iidem   possent   cuperentque,  M'.   Lepidum  dixerat  ca- 


2.  Fipsania.  Cf.  III,  19.  Tibère  l'avait 
répudiée,  sur  l'ordre  d'Auguste,  pour 
épouser  Julie. 

4.  Patris  yèroc/tf/H,  l'indépendance  hau- 
taine de  son  père.  Dion  (LVII,  2)  se  sert 
du  mot  T:otppr,r>îa,  et  Suétone  [Aug.  43) 
mentionne  des  plaintes  acerbes  qu'Asin. 
Pollion  avait  fait  entendre  dans  le  sénar, 
«  graviter  invidioseque  »  à  l'occasion  d'un 
accident  arrivé  à  son  fils  dans  la  repré- 
sentation des  Jeux  Troyens. 

XIII.  5.  L.  Arruntius.  Il  est  surtout 
connu  par  son  fils,  qui  occupa  sous  Caligula 
de  grandes  fonctions,  qui  fut  d'abord  consul, 
puis  chargé  du  gouvernement  de  l'Espa- 
gne, et  se  fit  connaître  comme  orateur  et 
comme  historien.  Pline  le  cite  avec  éloge 
(H.  N.  III  et  V,  Ind.);  Sénèque,  dans 
une  lettre  célèbre  sur  l'influence  des  mœurs 
par  rapport  à  l'état  des  lettres,  et  sur  la 
décadence  du  goût  (ad  Lucil.  1 1 4) ,  le  re- 
présente comme  ayant  imité  et  exagéré  de 
parti  pris  les  nouveautés  du  style  de  Sal- 
luste. 

7.  Artibus  egregiis,  doué  de  qualités 
éminentes  (Burnoul).  Sur  artes .  cf.  sup. 
ch.  9. 

10.  Stt//ecturi}  c.-à-d.  cum  ita  nati 
essent  ut  oneri  suj'/icerenl,  imperio  pares 
essent. 

\  \ .  M\  Lepidum,  le  petit-Cls  du  trium- 
vir probablement  (voy.  Fast.  Capitol.). 
Tacite  parle  de  lui  (IV  ,  20)  avec  une 
grande  estime  :  «  Temporibus  illis  gravem 
et  sapientem  virum.  »  Il  le  dépeint  comme 
un  homme  d'un  caractère  droit  et  modéré, 
sachant  se  tenir  à  égale  distance  de  la  bas- 
se et  de  la  provocation  :  «  inter  abrup- 


«  tam  contumaciam  et  déforme obsequium.» 
Comparez  le  caractère  de  Thraséas,  et  celui 
d'Agricola   {Agr.  42):    là    étaient  évidem- 
ment toutes  les  sympathies  de  Tacite  (cf. 
A/ut.   VI,    27).   —    Le   manuscrit    donne 
ici  M.  Lepidum  (Marcum)  :    c'est  une  er- 
reur.  J'ai  suivi   dans  ce  passage,  et  dans 
tous  ceux  où  le  même  nom  se  présente,  le 
texte  de  Nipperdey,  appuyé   sur  une   dis- 
cussion nouvelle  de  Borghesi  (voy.  le  Ta- 
cite   de   INipperdey,  Ami.  III,  32).  Tacite 
parle  en  divers  endroits  de  deux  Lépidus: 
le  prénom  de  l'un  était  Manias,   celui  de 
l'autre  Marais.  Cette  distinction  n'est  pas 
observée    dans    le    manuscrit,    où   Manius 
Lépidus    n'est  désigné    clairement  qu'une 
seule    fois    (III,     22)   :  partout    ailleurs  le 
copiste,     lorsque    le  prénom   est    indiqué, 
reproduit  le  même  signe,  il/.,  comme  s'il 
s'agissait    de    Marcus.     La    confusion    est 
évidente  au    livre   III,    où  il   est  question 
d'un  Lépidus  dans  les  chapitres  32  et  35  : 
le    texte    de    Tacite    ne   permet   pas    d'at- 
tribuer  les    deux  passages   au    même  per- 
sonnage, et   cependant  le  prénom  indiquî 
par  le    manuscrit    est   le    même  les    deu:; 
fois.  Borghesi  établit  clairement  que  le  Lé- 
pidus du  chapitre  32  est  Marcus  Lépidus. 
On   sait  en   effet  par  de  nombreuses  in- 
scriptions que  celui-ci  fut  consul    l'an  6 
après  J.  C,  et  Manius- l'an  \\    sr-ulemcnt. 
C'est  donc  Marcus  qui  le  premier  des  deux 
obtint  un  proconsulat,  celui  d'Asie,  en  21 
(chap.  32  du  livre  III)  :  Manius  fut  investi 
de  la   même  dignité  cinq   ans  après   (IV, 
5f>).  Ce  point  éclairci  sert  de  base  à  Bor- 
ghesi pour   déterminer    auquel   des   deux 
Lépidus  doivent  être  rapportés  les  autres 
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paccm,  sed  aspernantem ,  Gallum  Asinium  avidum  et  mi- 
norem,  L.  Arruntium  non  indignum,  et,  si  casus  dare- 
lur,  ausurum.  De  prioribus  consentitur;  pro  Arruntio 
quidam  Cn.  Pisonem  tradidere  :  omnesque,  prrcter  Lepi- 
5  diim,  variis  mox  criminibus,  s! mente  Tiberio,  circumvenli 
su  ut.  Etiam  Q.  Haterius  et  Mamercus  Scaurus  suspicacem 
animuin  perstrinxere  :  Haterius,  quum   dixisset  «  Quousque 


pissages  de  Tacite  où  ce  nom  reparaît.  Ea 
clfct,  le  Lépidus  du  chapitre  32  (1.  III), 
Marcus  Lépidus,  est  présenté  là  comme  le 
clirf  d'un"  famille  noble,  mais  ruinée,  à 
qui  l'insuffisance  de  ses  ressources  impo- 
sait une  vie  très-effacée.  Tl  s'ensuit  que 
c'est  à  lui  évidemment  qu'il  faut  appli- 
quer les  chapitres  48  du  livre  II,  et  72 
du  livre  III  des  Annales.  D'autie  part, 
puisque  c'est  lui  qui,  l'an  21  ,  fut  envoyé 
en  Asie  comme  proconsul,  le  Lépidtis  qui, 
la  même  année,  et  quelques  mois  plus 
tard,  prit  la  parole  au  Sénat  dans  l'affaire 
de  Lutorius  Priscus  ne  peut  être  que  Ma- 
nius  Lépidus,  nommé  déjà  au  chapitre  35 
du  même  livre,  et  précédemment  dans  le 
passage  où  le  manuscrit  porte  son  nom 
en  toutes  lettres  (ch.  22).  Et  comme  il 
ressort  de  ce  dernier  que  Manius  exer- 
çait la  profession  d'orateur,  c'est  lui  en- 
core qu'il  faut  reconnaître  au  chapitre  \  K 
du  même  livre  III.  Eofin  l'opinion  expri- 
mée sur  Marcus  Lépidus  dans  le  chapitre 
qui  sert  de  point  de  départ  à  la  discussion 
de  Borghesi,  et  la  situation  relativement 
inférieure  que  lui  assigne  ce  même  passage, 
ne  permettent  de  lui  rapporter  ni  les  clia- 
pitres  20  et  27  des  livres  IV  et  VI,  ni  les 
chapitres  4  3  du  livre  I  et  5  du  livre  VI, 
qui  tous  ne  peuvent  convenir  qu'à  Manius 
Lépidus. 

2.  Casus,  une  occasion  favorable.  Cf. 
IV,  50.  Sallustc  est  le  premier  chez  qui  on 
le  trouve  avec  ce  sens, 

4.  Cn.    Pisonem.  Cf.    II,  43,   55  et  sq. 

5.  Variis  mox  crîminibus.  Pour  le  récit 
de  la  mort  de  Pison,  voy.  III,  4  5.  Asiuius 
Gallus  mourut  de  faim,  victime  des  haines 
de  Séjan;  L.  Arruntius,  détesté  de  Ma- 
cron  et  impliqué  d.tns  un  procès  d'adul- 
tère, s'ouvrit  les  veines  (VI,  23  et  48). 

G.  Q.  Haterius.  Orateur  fameux  de  son 
vivant,  mais  qui  ne  laissa  presque  rien. 
Tacite  en  donne  l'explication  ailleurs  (IV, 


Gl)  :  «  Scilicet  impetu  magis  quam  cura  vi- 
«  gebat.  »  Plein  de  feu  et  d'abondance 
qu~md  il  improvisait,  il  ne  savait  pas  as- 
surer, p;ir  le  travail  et  la  méditation,  la 
durée  de  ses  œuvres.  Sénèque  lui  repro- 
che dans  un  passage  intéressant  de  ses  Let- 
tres à  Lucilius  (40}  une  facilité  irréfléchie, 
peu  conforme  au  génie  romain  :  «  Q.  Ha- 
«  terii  cursum,  suis  temporibus  oratoris 
«  celeberrimi,  longe  abesse  ab  homioesano 
«  volo.  Nunquam  dubitavit,  nunquam  in- 
«  termisit  :  semel  incipiebat,  semel  desi- 
«  ne  bat.  Quaedam  tamen  et  nationibus 
«   puto    magis    aut    minus    convenire.    In 

«   grœeis  hanc  licentiam  tuleris Roina- 

«  nus  sermo  magis  se  circumspicit,  et  œsti- 
«  mat,  et  pra?bet  œstimandum.  »  Cicéron, 
dans  son  Brutus  (chap.  2*4),  fait  une  re- 
marque du  même  genre  sur  l'orateur  Ser- 
vais Galba,  dont  les  discours  écrits  éton- 
naient par  leur  médiocrité  ceux  qui  en 
avaient  admiré  l'éloquence  à  la  tribune  : 
«  Quem  fortasse  vis  non  ingenii  solum, 
«  sed  etiam  animi,  et  naturalis  quidam  do- 
«  lor  dicentem  incendebat,  efûciebatque  ut 
«  et  incitata  et  gravis  et  vehemens  esset 
«  oratio  ;  dein  quum  otiosus  stihim  pre- 
«  henderat,  motusque  omnis  animi,  tan- 
«  quam  ventus,  hominem  defecerat,  flac- 
«  cescebat  oratio;  quod  iis  qui  limatius 
«  dicendi  consectantur  genus  acciderc 
«  non  solet.  »  Voy.  tout  le  chapitre.  — 
Mamercus  Scaurus.  Cf.  VI,  29  :  «  Insi- 
«  gnis  nobilitate  et  orandis  causis,  vita 
«  pi  obrosus.  »  Tacite  lui  reproche  d'avoir 
prostitué  son  talent,  en  faisant  de  l'élo- 
quence une  arme  pour  la  délation  (111, 
GG;  VI,  9);  et  Sénèque,  De  benef.  IV,  31, 
flétrit,  comme  l'historien,  l'infamie  de  ses 
mœurs.  Il  se  tua  afin  d'échapper  aux  con- 
séquentes d'une  condamnation,  accusé  par 
Macron  de  lèse-majesté  (VI,  29)  pour  une 
tragédie  d'Atrée,  où  l'on  prétendait  voir 
des    allusions    offensantes    à    Tibère.    — 
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«  paticris,  Cacsar,  non  adesse  caput  reipublica??  »  Scaurus 
quia  dtxerat  spem  esse  ex  eo,  non  irritas  fore  senalus  pre- 
ces,  quod  relationi  consulum  jure  tribunieiœ  potestalis  non 
iotcrcessisset.  In  Ilaterium  statim  invectus  est;  Scaurum, 
cui  implacabilius  irascebatur,  silentio  tramisit;  fessusque  5 
clamorc  omnium,  expostulatione  singulorum,  flexit  paulatim, 
non  ut  fateretur  suscipi  a  se  imperium,  sed  ut  negare  et 
rogari  desineret.  Constat  Ilaterium,  quum  deprecandi  causa 
Palatium  introisset  ambulantisque  Tiberii  genua  advolvere- 
tur,  prope  a  militibus  interfeclum,  quia  Tiberius,  casu  an  10 
manibus  ejus  impcditus,  prociderat  ;  neque  tamen  periculo 
lalis  viri  mitigatus  est,  donec  Halerius  Augustam  oraret 
ejusque  curatissimis  precibus  protegeretur. 


Quousque....  caput  reipublicsB.  Il  ne  serait 
pus  étonnant  que  le  mot  attribué  par  Sué- 
tone à  un  sénateur  qu'il  ne  nomme  pis 
(voy.  sup.  ch.  11)  :  «  aut  agat  [Tiberius), 
«  aut  désistât,  »  fût,  sous  une  forme  plus 
vive  et  plus  blessante,  le  mot  de  Scau- 
rus, rapporté  ici  par  Tacite,  et  dans  lequel 
on  sent  encore  percer  l'impatience  du  sé- 
nat en  face  de  la  comédie  jouée  par  Ti- 
bère. 

3.  Relationi  consulum ,  la  délibération 
soumise  au  sénat  par  les  consuls  sur  la 
translation  à  Tibère  des  pouvoirs  conférés 
à  Auguste.  C'étaient  les  consuls,  et  à  leur 
défaut  les  préteurs,  ou  enfin  les  tribuns^ 
qui  mettaient  en  discussion  les  questions 
sur  lesquelles  le  sénat  était  appelé  à  déli- 
bérer, referehant  ad  senatum.  Relatio,  par 
suite,  est  souvent  employé  pour  désigner 
la  question  à  l'ordre  du  jour;  de  là  l'ex- 
pression relationem  excedere,  parler  sur 
un  sujet  autre  que  celui  qui  est  en  discus- 
sion. 

5.  Cui  implacabilius....  tramisit.  Cf. 
Agric.  42  :  «  Domitiani  natura,  pryeceps 
«  in  iram,  et  quo  obscurior,  eo  irrevoca- 
«  bilior.  »  —  Silentio  tramisit.  Tramit- 
tcre  (ou  transmittere),  dans  le  sens  de  prœ- 
termitière }  n'est  pas  de  l'époque  classique. 

6.  Flexit ,  c.-à-d.  Jlexit  animum  eo} 
ut La  proposition  conjonctive  déter- 
mine le  sens  dans  lequel  se  modifient  les 
résolutions  de  celui  auquel  se  rapporte  le 
verbe  flectere  ainsi  employé.  Comparez, 
IV,  41  :  «  Hue  flexit   (Sejanus)   ut  Tibe- 

AXN.    DE    TACITE. 


«  rium  ad  vitam  procul  Roma  amœnis  lo- 
«  cis  degendam  impelleret.  »  C'est  de  la 
même  manière  que  Tacite  dit  au  propre, 
Ilist.  \}  70  :  «  Ipse  paululum  cunctatus 
«  num  Rhœticis  jugis  in  Noricum  flecte- 
«  ret,  »  s.-ent.  viam. 

9.  Palatium.  Le  palais  impérial  était  sur 
le  mont  Palatin  ,  d'où  lui  vint  son  nom. 
Auguste  s'était  établi  là,  dans  une  maison 
qui  avait  appartenu  à  l'orateur  Hortensius 
et  qu'il  agrandit  en  acquérant  celle  de  Ca- 
tilina.  Cette  habitation  était  d'apparence 
très-modeste,  petite,  et  peu  ornée.  Deux 
lauriers  étaient  plantés  devant  la  porte,  et 
au-dessus  était  placée  une  couronne  de 
cliêne,  symbole  des  vertus  civiques.  — 
Genua  advolveretur.  Tacite  emploie  très- 
souvent  l'accusatif  seul  avec  des  verbes 
composés,  après  lesquels  le  nom  est  ha- 
bituellement au  datif  ou  précédé  d'une 
préposition.  Dra>ger  cite  des  exemples  de 
cette  construction  avec  les  verbes  accedere 
et  incedere}  accurrere,  assidere  et  insidere, 
adventare ,  appellere ,  advehi ,  incidere, 
ini'olare}  irrepere,  irrumpere  et  erumpere 
incursare,  insultare,  evadere,  exire  enitit 
egredîj  elabi,  intervenire,  interjluere  {^Synt. 
des  Tac.  §  40,  c). 

4  0.  Casu  an....  impeditus,  s.-ent.  incer- 
tum  est  (cf.  II,  38).  Voy.  le  même  récit 
dans  Suétone,  Tib.  27. 

13.  Curatissimis,  pour  accuratissimis. 
Cf.  Il,  27;  XIV,  21;  XVI,  22.  Pline, 
Lettres,  I,  1  ;  IX,  13.  On  ne  le  trouve  pas 
avant  celte  époque. 

i  —  3* 
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XTV.  Multa  patrum  et  in  Augustam  adulatio.  Alii  paren- 
tem,  alii  matrem  patriœ  appellandam,  plerique,  ut  nomini 
Crcsaris  adscriberetur  «  Juliœ  fiiius  »,  censebant.  Ille  mo- 
derandos  feminarum  honores  dîctitans   eademque  se  tem- 

5  perantia  usurum  in  iis  quae  sibi  tribuerentur,  ceterum 
anxius  invidia  et  muliebre  fastigium  in  deminutionem 
sui  accipiens,  ne  lictorem  quidem  ei  decerni  passus  est, 
aramque  adoptionis  et  alia  hujuscemodi  prohibuit.  At  Ger- 
manico  Cœsari    proconsulare    imperium    petivit;    missique 

10  legatî  qui  déferrent,  simul  mœstitiam  ejus  ob  excessum  Au- 
gusû  solarentur.  Quominus  idem  pro  Druso  postularetur, 
ea  causa,  quod  designatus  consul  Drusus  prœsensque  erat. 


XIV.  \ .  Parentemy  matrem,  patriœ.  Le 
premier  mot  exprime  plus  fortement  que 
le  second  l'idée  de  maternité  :  aussi  Dion 
dit-il  (LVII,  12):  «  tïo».oî  piv  u.y]xepa 
aÙTrjv  t^;  ixarpiSo; ,  7io),),ol  8è  xat  -yo- 
véa  upoaayopeueirôai  yvwu.Y]v  ëSwxav.  » 
On  appelait  pater  et  mater  les  parents 
d'adoption,  presque  jamais  parentes,  terme 
réservé  pour  désigner  celui  ou  celle  qui  a 
donné  la  vie.  Le  titre  de  parens  ou  parens 
patriœ,  appliqué  à  Livie,  eût  donc  été  l'ex- 
pression la  plus  vive  de  la  reconnaissance 
et  de  la  vénération  publiques.  C'est  par 
suite  de  la  même  idée  que  Tacite  voulant 
marquer  ailleurs  (II,  55)  l'autorité  exces- 
sive que  Pison  avait  prise  sur  l'armée  d'O- 
rient, aux  dépens  de  Germanicus,  dit: 
«  Eo  usque  corruptionis  provectus  est  ut 
«  sermone  vulgi  parens  legionum  habere- 
a  tur.  »  Pater  legionum  n'aurait  pas  dit 
autant.  L'acception  différente  attachée  à 
chacun  des  mots  pater  (ou  mater)  et  pa- 
rens fait  que  le  second,  pris  au  sens  figuré, 
est  rarement  suivi  d'un  complément  au 
génitif:  ainsi  Pline  le  Jeune,  Panég.,  ap- 
pelle successivement  Trajan  Pater  patriœ 
(ch.  21)  et  parens  publions  (ch.  26  et  29) 
ou  même  parens,  seul  (ch.  53).  Comp.  le 
vers  célèbre  de  Juvénal  (VIII,  243)  : 
«  Roma  parentem ,  Roroa  patrem  patriœ 
«  Ciceronem  libéra  dixit.  » 

5.  Ceterum,  mais  en  réalité.  Voy.  sup. 
ch.  C. 

8.  Aram  adoptionis.  Il  s'agit  d'un  au- 
tel destiné  à  rappeler  la  clause  du  testa- 
ment   d'Auguste    qui    faisait  entrer   Livie 


dans  la  famille  Julia.  Ces  autels  commé- 
moratifs  étaient  nombreux  à  Rome  et  dans 
tout  l'empire.  On  en  avait  élevé  sous  Au- 
guste avec  la  dédicace  Paci  Augustœ,  pour 
célébrer  la  paix  conclue  avec  les  Parthes  ; 
Fortunœ  reduci,  en  reconnaissance  de  son 
heureux  retour  {Mon.  Ancjr.  tab.  II). 
Voy.  III,  iS}  et  IV,  74,  la  mention  d'au- 
tels élevés  à  la  Vengeance,  à  la  Clémence, 
à  l'Amitié. 

9.  Proconsulare  imperium.  Germanicus 
n'exerçait  le  commandement  que  comme 
lieutenant  de  l'empereur.  Le  titre  sollicité 
pour  lui  par  Tibère  lui  conférait  person- 
nellement une  délégation  de  la  puissance 
publique.  Juste-Lipse,  et  la  plupart  des 
interprètes  après  lui,  pensent  qu'il  s'agit 
ici  d'un  pouvoir  à  vie,  étendu  à  toutes  les 
provinces  de  l'empire,  et  pouvant  être 
exercé  même  en  Italie,  et  jusque  dans  l'en- 
ceinte de  Rome  (intra  pomœrium)  :  ce 
pouvoir  illimité  avait  été  conféré  pour  la 
première  fois  à  Auguste  (Dion,  LUI,  32); 
Néron  en  fut  investi  à  son  tour  (XII,  41). 
Cette  interprétation  concilie  le  témoignage 
de  Tacite  avec  celui  de  Dion,  d'après  qui 
Germanicus  aurait  reçu  trois  ans  plus  tard 
les  attributions  de  proconsul,  au  moment 
d'entrer  en  campagne  centre  les  Germains. 

\  \ .  Solarentur,  au  lieu  de  consolarentur, 
est  poétique.  Sur  cet  emploi  du  simple 
pour  le  composé,  voy.  sup.,  ch.  7. 

12.  Prœsens,  s.-ent.  in  senatu.  Drusus, 
consul  désigné,  et  présenta  la  séance,  au- 
rait été  obligé  de  voter  un  des  premiers 
sur  sa  propre  élévation  (voy.    III,  22). 
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Candidates  prœlurœ  duodecim  nominavit,  numerum  ab  Au- 
gusto  traditum,  et,  hortanle  senatu  ut  augeret,  jurejurando 
obstrinxit  se  non  excessurum. 

XV.  Tnm  primum  e  campo  comitia  ad  patres  translata 
sunt;  nam  ad  eam  diem,  etsi  potissima  arbitrio  principis,  5 
quaedam  tamen  studiis  tribuum  fiebant.  Neque  populus 
ademptum  jus  questus  est  nisi  inani  rumore,  et  senatus, 
largitionibus  ac  precibus  sordidis  exsolutus,  libens  tenuit, 
modérante  Tiberio  ne  plures  quam  quatuor  candidatos  com- 


1 .  Candidatos  prxturx  duodecim.  Quand 
les  fonctions  judiciaires  furent  détachées 
du  consulat  (364  av.  J.  C),  Camille  en  fut 
investi  seul,  avec    le  titre  de  prxtor,  que 
prenaient  les  consuls  lorsqu'ils  rendaient 
la  justice.  Vers  247,  on  chargea  un  second 
préteur  [peregrinus)  de  juger   les   affaires 
entre  les  étrangers  et  les  citoyens.  Pendant 
la  première  guerre  punique,  on  élut  quatre 
préteurs,  dont  deux  pouvaient  être  déta- 
chés aux  armées  pour  les  besoins  du  com- 
mandement. On  porta  le  chiffre  à  six  après 
la  conquête  des  Espagnes.  Lorsqu'on  éta- 
blit (en  148)  les  tribunaux  perpétuels,  le 
sénat  décida   que    les  préteurs  passeraient 
tous  à  Rome  leur   année  de  charge,  deux 
pour  juger  suivant  l'ancienne  coutume,  les 
autres  pour  présider  les  tribunaux  de  nou- 
velle création;  après  quoi,  tous  tiraient  au 
sort  l'administration  des  provinces  préto- 
riennes.   Sylla,    puis    César    augmentèrent 
eneme  le  nombre   des   préteurs,  qui  varia 
de  dix  à  seize.  Auguste,  sans  se  tenir  à  un 
chiffre    régulier,    réduisit    la    plupart    du 
temps   à    douze   le  nombre   des   candidats 
qu'il    désignait    aux    suffrages    du    peuple 
(nominare).  C'est  dans  cette  mesure  qu'il 
faut  entendre  l'expression  de  Tacite  :  «  nu- 
merum ab  Augusto  traditum.  » 

3.  Obstrinxit,  pour  obstrinxit  se  ou 
fidem  suamy  équivaut  à  afjirmavit.  Cf.  IV, 
31  :  a  Ut  et  jurejurando  obstringeret  e 
«  republica  id  esse.  »  Ailleurs,  mais  avec 
un  régime  (XIII,  4  1)  :  «Clementiam  suaro 
«  obstringens  crebris  orationibus.  »  Tacite 
est  le  seul  écrivain  qui  emploie  ce  verbe 
d'une  manière  absolue. 

XV.  4.  E  campo  ad  patres.  Cf.  XIV ,  28; 
Velléius.  II,  124.  César  avait  porté  à  cet 
égard  le  premier  coup  à  la  liberté.  Voy. 
Suétone,  Ces.   41  :  ce  Comitia  cum  populo 


«  partitus  est,  ut,  exceptis  eonsulatus  eom- 
«  petitoribus,  de  cetero  numéro  candida- 
«  torum,    pro  parte  dimidia,   quos  popu- 
«  lus    vellet    prouuntiarentur,   2>ro     parte 
«  altéra,  quos  ipse  dedisset.  »    Cette  part 
laissée    au    peuple    dans    l'élection  de  ses 
magistrats  lui  fut  sans  doufe  enlevée  pen- 
dant  les    guerres  civiles    qui   suivirent  la 
mort  de  César  ;  car    Suétone  dit  positive- 
ment [Aug,  40)  qu'Auguste  la  lui  rendit  : 
il  y  eut  même  des  consuls  nommés  à  cette 
époque  par  le  vote  populaire  (Velléius,  II, 
92) .    C'est   ce  droit  qui   est   transféré    au 
Sénat.  —  E  campo.  Ampère  (Hist.  Rom. 
à  Rome,  t.  II,  p.  324)  :  a  Les  comices  gé~ 
<c  néraux  du  peuple   romain,    les   comices 
«  par  centuries,  se  tenaient  dans  le  champ 
«  de  Mars.  C'est  que  l'assemblée  des   cen- 
«  turies  était  une  assemblée  militaire;    elle 
«  s'appelait  l'armée  [exercitus) .  C'est  pour 
«  cela  qu'elle  se  formait  hors  de  la   ville, 
»  hors  du  Pomœrium,    enceinte  sacrée  de 
«  Rome  ;  car  l'armée  était  soumise  à  Vira- 
nt perium,    ce    pouvoir   formidable  que  les 
a  consuls   ne    pouvaient   exercer    dans   la 
»  ville.  »  Vers  la  fin  de  la  République,  les 
comices  par  tribus,    qui  se    tenaient   pri- 
mitivement   au    Forum    (même    ouvrage, 
t.   II,   p.    348),   se  confondirent   avec   les 
comices  par  centuries,  et  toutes  les    élec- 
tions se  firent  au  champ  de  Mars. 

7.  Inani  rumore.  Voy.  dans  Velléius 
(II,  126)  la  réponse  officielle  à  ces  plain- 
tes stériles  :  a  Summota  e  foro  seditio,  am- 
«  bitio  campo,  discordia  curia.  » 

9.  Modérante  Tiberio,  s.-ent.  rem  et 
jus  suum.  Nouvel  exemple  de  l'emploi, 
fréquent  dans  Tacite,  d'un  verbe  actif  avec 
le  sens  neutre  (cf.  ch.  13  et  51  ;  II,  23). 
Voyez,  II,  36,  un  autre  témoignage  de 
l'abdication    volontaire   du    Sénat,    et   des 
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mcndaret,  sine  repuisa  et  ambitu  designandos.  Inter  quœ, 
tribuni  plebei  petivere  ut  proprio  sumptu  ederent  ludos,  qui 
de  nomine  Augustin  fastis  additi,  Augustales  vocarenlur  :  sed 
décréta  pecunia  ex  œrario,  utque  per  circum  triumpbali  veste 
5  uterentur  :  curru  velu  haud  permissum.  Mox  celebralio 
annuum  ad  prœtorem  translata,  cui  inter  cives  et  peregrinos 
jurisdictio  evenisset. 

XYI.    Ilic    rerum   urbanarum    status  erat ,   quum  Pan- 

nonicas    legiones  seditio    incessit,    nullis   novis   causis,   nisi 

13  quod    mutatus    princeps  licentiam    turbarum    et^  ex  civili 

bello,    spem    prœmiorum   ostendebat.   Castris   œstivis    très 

simul  legiones   habebantur,   prœsidente  Junio  Blacso;   qui, 


résistances  de  Tibère  à  cet  entraînement 
de  servilité. — Quatuor  candidatos,  s.-ent. 
prseturse.  La  phrase  précédente,  qui  s'ap- 
plique à  toutes  les  élections,  fait  une  sorte 
de  parenthèse.  —  Commendaret  diffère 
pour  le  sens  de  nominavit  qui  est  à  la  fin 
du  chapitre  précédent.  Nominare  indique 
une  simple  désignation,  sans  caractère  im- 
pératif; commendare,  au  contraire,  du 
moins  dans  cette  phrase,  une  recomman- 
dation qui  est  un  ordre.  Mais,  en  fait; 
cette  dilférence  se  réduisait  à  peu  de 
chose,  et  les  candidats  désignés  n'avaient 
guère  plus  d'échecs  à  craindre  que  les 
candidats  recommandés,  ou,  comme  on  les 
appelait  aussi,  les  candidats  de  V empe- 
reur (Velléius,  II,  \  24  :  candidali  Cœsaris). 

2.  Ludos....  Augustales.  11  ne  faut 
pas  confondre  ces  jeux  avec  ceux  que  l'on 
célébra  du  vivant  même  d'Auguste  en  com- 
mémoiation  de  son  jour  de  naissance,  le 
23  septembre  (Orelli,  /.  L.,  p.  308).  Il  s'a- 
git de  jeux  nouveaux  ayant  un  caractère 
religieux  (voy.  ibid.,  400),  et  dont  la  date 
était  le  1 2  octobre. 

3.  Sed.  Il  y  a  ellipse  d'une  partie  de 
l'idée:  «  Leur  proposition  fut  accueillie, 
«  mais  a\ecdesmodifications.  »  Enneper- 
mettant  pas  aux  tribuns  de  faire  eux-mê- 
mes les  fiais  de  ces  jeux  et  de  s'y  montrer 
sur  des  chars,  comme  les  préteurs  quand 
ils  présidaient  des  fêtes  semblables,  on 
voulut  éviter  qu'ils  ne  prissent  trop  d'im- 
portance. 

4.  Décréta  pecunia....  utque.  Exemple 
de  syllepse   :   attribution  du  verbe  à   plu- 


sieurs régimes  ou  à  plusieurs  membres  de 
phrase,  quoiqu'il  ne  s'accorde  gramma- 
ticalement qu'avec  un  seul.  Cf.  XIV,  12: 
«  Decernuntur  supplicationes,  utque  quin- 
«  quatrus  celebrarentur  ;  »  ibid.,  59:  <x  De- 
ce  cretse  supplicationes,  utque....  moveren- 
«  tur.  » 

5.  Mox  celebratio.  .  ..  translata.  Le 
fait  eut  lieu  probablement  (Nipperdey) 
après  les  désordres  rapportés  au  chap.  64. 
—  Annuum.  Le  Mediceus  donne  annii. 
Orelli  lit  annuay  qui  fait  un  sens  inutile 
après  les  motsJ"astis  additi.  Annuum  (Bur- 
notif)  doit  s'entendre  «  le  préteur  de  l'an- 
née ».  Cf.  Dion,  LIV,  34  :  ô  àù  orpa- 
TYiyo;.  INipperdey  reproduit  entre  cro- 
chets la  leçon  du  manuscrit. 

XVI.  8.  Pannonicas  legiones.  La  Panno- 
nie,  entre  le  Norique  à  l'ouest,  le  Danube 
au  nord  et  à  l'est,  la  Dalmatie  au  sud;  cor- 
respondait à  peu  près  à  la  Hongrie. 

tO.  Mutatus  princeps,  c.-à-d.  principis 
rnutatio.  Cf.  ch.  8  :  «  occisus  Caesar.  »  Cette 
substitution  du  participe  passif  au  substan- 
tif abstrait  qui  lui  correspond  est  une  des 
tournures  les  plus  familières  à  Tacite  : 
voy.  dans  ce  même  livre,  chap.  7,  42,  59; 
de  même  IV,  26;  VI,  35;  XII,  5  ;  et  avec 
la  préposition /»<W/,  11,25;  IV,  29;  VI,27j 
XIII,  9;  XIV,  23  (Draeger,  g  210). 

-I  I .  Très  simul  legiones  :  la  huitième 
dite  Augusta,  la  neuvième  dite  Hispnna,et 
1 1  quinzième  dite  Apollinaris.  Cf.  in/. 
<  h.  23  et  30.  —  Junio  Blxso.  Oncle  de 
S  :  jan,  menacé  par  sa  chute,  il  lui  survécut 
toutefois  quelque  temps,  mais  pour  périr 
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fine  Augusti  et  initiis  Tibèrii  auditis,  ob  justitium  aut  gau~ 
dium,  intermiserat  solita  munia.  Eo  principio  lascivire  miles, 
discordare,  pessimi  cujusque  sermonibus  praebcre  aures, 
denique  luxum  et  otium  cupere,  disciplinam  et  laborem 
aspernari.  Erat  in  eastris  Percennius  quidam,  dux  olim  5 
theatralium  operarum,  dein  gregarius  miles,  procax  lingna 
et  miscere  cœtus  histrionali  studio  doetus.  Is  imperitos  ani- 
mos  et  qurcnam  post  Augustiun  militiœ  conditio  ambi- 
gcntes  impellere  paulatim  noeturnis  colloquiis,  aut,  flexo 
in  vesperam  die  et  dilapsis  melioribus,  deterrimum  quemque  1 


avec  tant  d'illustres  personnages,  victime 
de  la  sombre  mélancolie  qui  couvre  de 
sang  les  derniers  jours  du  règne  de  Tibère 
(voy.  III,  35  et  72;  VI,  40).  Avant  de 
commander  eu  Pannonie,  il  avait  été  gou- 
verneur de  Sicile  avec  le  titre  de  pro- 
consul, comme  l'apprend  une  inscription 
où  il  est  désigné  avec  le  prénom  de  Quin- 
tus  [Bull.  Nap.  n.  s.  I,  p.  87).  Il  avait 
été  consul  par  substitution,  l'an  4  0  ap. 
J.  C. 

i.  Fine  Augusti.  Voy.  sup.  cb.  4. 
—  Ob  justitium  aut  gaudium  équivaut 
à  cum  ob  justitium  honore  Augusti  indic- 
tum  (voy.  cb.  50),  tum  ub  gaudium  novi 
principal  us  (cf.  Hist.  I,  76).  Waltber  si- 
gnale avec  beaucoup  de  précision  cette  va- 
leur à  la  fois  conjonctive  et  disjonctive  de 
la  particule  aut  dans  Tacite  :  elle  n'est  pas 
un  simple  équivalent  de  et  ou  atque,  mais 
plutôt  de  partini  ou  de  tum  répété;  elle 
doit  souvent  s'expliquer  comme  aut  rur- 
sus  ou  et  rursus.  C'est  de  même  qu'on 
trouve  fréquemment  non  ou  nec  suivi  de 
aut,  pour  neque  répété  :  Bœtticber  (Lex. 
Tac.)  en  fournit  de  nombreux  exemples. — 
Comparez  une  opposition  de  sentiments 
analogue,  ebap.  7  :  a  ne  lœti  excessu  prin- 
cipis  neu   tristiores  primordio.  » 

2.  Lascivire...  aspernari.  On  remar- 
quera dans  cette  phrase  le  grand  nombre 
des  iufinitifs  de  narration.  Tacite  aime 
cette  forme  et  en  multiplie  les  exemples. 
Salluste  va  encore  plus  loin  en  ce  genre  : 
on  trouve  cbez  lui  jusqu'à  onze  infinitifs 
<\ans   une   même  pbrase   (Jug.  66,  1). 

4.  Luxum.  Luxus  (radical  probable 
fluere)  signifie  proprement  une  luxation  : 
par   suite,  toute  déviation   morale,  toute 


infraction  à  la  règle.  II  se  joint  souvent 
aux  mots  inertia,  desidia,  et  autres  sembla- 
bles. C'est  la  licence,  le  désordre,  le  plaisir. 
5.  Dux  theatralium  operarum.  Les  re- 
présentations dramatiques,  comme  les  jeux 
du  Cirque,  étaiçnt  fréquemment  l'occasion 
de  scènes  de  désordre  et  de  luttes  violentes 
entre  les  partisans  des  différents  acteurs. 
Ceux-ci  avaient  à  leur  service  des  bandes 
organisées,  qui,  au  besoin,  provoquaient 
le  tumulte  et  stimulaient  les  passions  po- 
pulaires. Ce  sont  ces  bandes  que  Tacite 
appelle  operœ  théâtrales,  comme  Cicéron 
{ad  Attic.  I,  4  3,  -14)  appelle  operœ  Clo- 
dianse  les  instruments  des  fureurs  de  CIo- 
dius  (cf.  Suétone,  Aug.  4  3).  Tibère  essaya 
un  jour  de  réprimer  cette  licence,  qui  al- 
lait quelquefois  jusqu'à  ensanglanter  le 
tbéâtre,  et  condamna  à  l'exil  les  acteurs 
qui  avaient  été  la  première  cause  du  tu- 
multe et  les  chefs,  comme  Percennius,  qui 
l'avaient  dirigé,  capita  fuctionum ,  dit 
Suétone  (Tib.  37).  Néron,  dont  ces  désor- 
dres amusaient,  au  contraire,  les  appétits 
sanguinaires,  aimait  à  y  assister  et  à  y  faire 
son  rôle  :  «  Seditionibus  pantomimorum 
«  ex  parte  proscenii  superiori  signifer  si- 
a  /nul  ac  speclator  aderat.  Et  quum  ad 
«  manus  ventum  esset  lapidibusque  et 
a  subselliorum  fragminibus  decertaretur, 
«  multa  et  ipse  jecit  in  populum,  atque 
«  etiam  prœtoris  caput  cousauciavit.  » 
(Suétone,  Nér.  26.)  On  voit  comment  Per- 
cennius avait  appris  dans  les  cabales  du 
tbéâtre,  accensis  ab  ipso  in  histriones  stu- 
diis,  à  soulever  les  passions  de  la  multi- 
tude (miscere  cœtus) . 

4  0.  Dilapsis,  Muret.  Dans  le  manuscrit 
delapsis. 
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congregare.  Postremo,  promptis  jam  et  aliis  seditionis  mi- 
nistris,  velut  concionabundus  interrogabat  : 

XVII.    Gur  paucis    centurionibus,    paucioribus    tribunis 
in  modum  servorum  obedirent?  quando  ausuros  exposcere 

5  remédia,  nisi  novum  et  nutantem  adhuc  principem  preci- 
bus  vel  armis  adirent?  Satis  per  tôt  annos  ignavia  pecca- 
tum,  quod  tricena  aut  quadragena  stipendia  senes,  et  pie- 
rique  truncato  ex  vulneribus  corpore,  tolèrent;  ne  dimissis 
quidem  fînem  esse  militiœ,  sed,  apud  vexillum  tendentes,  alio 

10  vocabulo  eosdem  labores  perferre;  ac  si  quis  tôt  casus 
vita  superaverit,  trahi  adhuc  diversas  in  terras,  ubi,  per 
nomeu  agrorum ,  uligines  paludum  vel  inculta  montium 
accipiant.  Enimvero  militiam  ipsam  gravem,  infructuosam  : 


\  .  Et  aliis ,  c.-à-d.  etiam  aliis.  Cf.  ch.  4. 
XVII.  3.  Paucis  centurionibus....  tri- 
bunis. Soixante  centurions,  et  six  tribuns 
par  légion.  La  légion  comprenait  dix  co- 
hortes, soit  trente  manipules,  ou  soixante 
centuries.  Il  y  avait  un  tribun  pour  dix 
centuries.  L'effectif  de  la  légion  variait 
entre  cinq  et  six  mille  hommes. 

4.  Quando  ausuros,  s.-ent.  se.  La  règle 
de  l'interrogation  dans  le  discours  indirect 
(Madvig,  §  405)  est  de  construire  le  verbe 
à  l'infinitif  toutes  les  fois  que  ce  même 
verbe,  dans  le  discours  direct,  eût  été  à  la 
\re  ou  à  la  3e  personne  :  à  la  2e  personne, 
au  contraire,  correspond,  dans  le  discours 
indirect,  le  subjonctif.  Si  donc  Percennius 
eût  voulu  dire  :  c<  quand  oserez-vous?  » 
et  non  :  «  quand  oserons-nous?»,  Tacite 
aurait  dû  écrire  :  quando  ausuri  es- 
sent? 

7.  Tricena  aut  quadragena  stipendia. 
Le  service  avait  été  d'abord  de  dix  ans 
pour  la  cavalerie,  de  seize  ou  de  vingt  ans 
pour  l'infanterie.  Auguste  décida  qu'il  se- 
rait de  douze  ans  pour  les  prétoriens, 
de  seize  ans  pour  les  légionnaires,  puis 
exigea  des  uns  et  des  autres  quatre  années 
de  plus  (Dion,  LIV,  25;  LV,  23  ;  Suétone, 
Au™.  49).  Durant  ces  quatre  dernières 
années, le  soldat  continuait  son  service  dans 
des  conditions  nouvelles.  Délié  de  son  ser- 
ment (exauctoratus) ,  il  marchait  sous  un 
drapeau  particulier,  avec  le  titre  de  vexil- 
larius  ou  de  veteranus,  jusqu'au  jour  où 


il  recevait  son  congé  définitif  (plena  missw) 
et  une  récompense  en  terres  ou  en  argent 
(•20  000  sesterces,  environ  4000  francs, 
pour  les  prétoriens,  4  2  000  pour  les  lé- 
gionnaires). En  attendant  ce  règlement, 
que  le  fisc  pouvait  retarder  (voy.  Suétone, 
2Ï*.,48;  Pline, H.  2V.VII,  45,  149),  il  était 
exempté  des  gardes  et  des  corvées  (immu- 
nis), mais  il  devait  payer  de  sa  personne 
contre  l'ennemi,  soit  au  camp,  soit  dans 
les  garnisons  établies  aux  frontières  (voy. 
inf.  ch.  36).  Percennius,  dans  l'intérêt  de 
sa  cause,  exagère  par  des  mensonges  une 
situation  déjà  très-rigoureuse. 

8.  Ex  vulneribus.  Voy.  la  même  ex- 
pression, inf.  ch.  35.  Ailleurs  (XIV,  M)  : 
«  truuco  per  vulnera  corpore.  »  Cp.  Cicé- 
ron,  De  orat.  II,  61  :  «  Sp.  Carvilio  gra- 
viter claudicanti  ex  vulnere  ob  remuabli- 
cam  accepto.  » 

9.  Tendentes,  proprement  sub  tentoriU 
degentes,  et  d'une  manière  plus  générale, 
agentes  ou  habilos.  —  On  lit  dans  le  Me- 
diceus,  à  la  fin  d'une  ligne,  la  lettre  t,  a 
la  suite  de  laquelle  deux  autres  lettres  sem- 
blent manquer,  et  à  la  ligne  suivante  ten- 
tes. Tendentes  est  une  leçon  de  J.  Gronove, 
adoptée  par  Nipperdey,  Orelli,  Draeger. 
—  Variante  :  retentos  (Béroald,  Ruperti, 
Burnouf). 

\  \ .  p'ita  superaverit.  Cf.  Virgile,  En. 
XI,  169  :  «  Contra  ego  vivendo  vici  rma 
«  fata,  superstes  Restarem  ut  genitor!  »  — 
Diversas  terras,  des  contrées  éloignées. 
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dénis  in  diem  assibus  animam  et  corpus  œstimari;  hinc 
veslem,  arma,  tentoria,  hinc  sœvitiam  centurionum  et 
vacationes  munerum  redimi.  At  hercule  verbera  et  vul- 
nera,  duram  hiemem,  exercitas  aestates,  bellum  atrox  aut 
sterilem  pacem,  sempiterna.  Nec  aliud  levamentum  quam  5 
si  certis  sub  legibus  militia  iniretur  :  ut  singulos  denarios 
mererent,  sextus  decimus  stipendii  annus  fînem  afferret; 
ne  ultra  sub  vexillis  tenerentur,  sed  isdem  in  castris  prœ- 
mium  pecunia  solveretur.  An  prœtorias  cohortes,  quœ 
binos  denarios  acceperint,  quae  post  sedecim  annos  pena-  io 
tibus  suis  reddantur ,  plus  periculorum  suscipere?  Non 
obtrectari  a  se  urbanas  excubias  :  sibi  tamen  apud  horri- 
das  gentes  e  contuberniis  hostem  adspici. 

XVIII.   Adstrepebat  vulgus  diversis  incitamentis  :  hi  ver- 


\.  Denis  asal>..s.  La  solde,  établie  à 
l'occasion  du  siège  de  Véies  (406  av.  J.  C), 
fut  successivement  d'un  as  (six  centimes) 
par  jour,  puis  de  deux,  puis  de  cinq.  Cé- 
sar doubla  cette  somme.  C'était  donc  dix 
as  ou  un  denier  que  le  soldat  devait  rece- 
voir par  jour  :  Auguste  avait  décidé  que 
les  prétoriens  auraient  le  double  (Dion, 
LUI,  M).  Mais  il  résulte  d'un  passage  de 
Pline  (H.  IV.  XXX,  3)  que  le  denier,  mon- 
naie d'argent,  avait  une  valeur  réelle  su- 
j)éiieure  à  sa  valeur  nominale  ;  la  diffé- 
rence était  de  six  as,  au  temps  d'Auguste: 
Pline  ajoute  qu'on  donna  toujours  aux 
soldats  le  denier  pour  dix  as  seulement. 
Or  les  plaintes  élevées  par  Percennius 
semblent  établir  qu'il  y  avait  à  cet  égard 
une  différence  entre  les  prétoriens  et  les 
légionnaires;  que  les  premiers  seuls  rece- 
vaient le  denier  pour  sa  valeur  nominale, 
tandis  qu'on  ne  donnait  aux  légionnaires, 
au  lieu  d'un  denier,  que  dix  as  de  cuivre. 
Percennius  demande  au  contraire  qu'ils  re- 
çoivent singulos  denarios,  un  denier,  en 
réalité  seize  as  par  jour  (quatre-vingt-cinq 
centimes  environ) . —  Hinc. . . .  redimi.  Voy . 
Hist.  I,  46,  un  tableau  éloquent  de  l'avi- 
dité des  centurions  et  des  vices  qu'elle  en- 
gendrait parmi  les  soldats.  Les  trois  pre- 
miers substantifs  vestem,  arma,  tentoria, 
supposent  l'ellipse  du  verbe  emi  dont  l'idée 
est  comprise  dans  redimi. 


4.  Exercitas  sestates,  des  étés  labo- 
rieux, fatigants.  Tacite  dit  de  même  plus 
bas,  chap.  35  :  «  exeicita  militia,  »  et 
dans  Agricola,  chap.  5  :  ce  Non  sane  alias 
«  exercitatior  magisque  iuambiguo  Brit;in- 
«  nia    fuit.    »    Cf.    Pline,  Lettres,  VII,   2. 

6.  Singulos  denarios.  Cf.  cil.  26  :  «  ut 
denarius  diurnurn  stipendium  foret.  » 

8.  Isdem  in  castris,  sur  place,  dans  le 
camp  où  aurait  lieu  le  licenciement.  Ils  ne 
veulent  plus  d'ajournement,  ni  de  récom- 
pense en  terres  mauvaises  et  lointaines. 

■10.  Acceperint.  Le  Mediceus  donne  ac- 
cepit,  et  en  marge  acceperint,  leçon  con- 
servée par  Rupeiti,  Bacb,  et  les  plus  ré- 
cents éditeurs.  Le  parfait,  expliqué  par 
Bach  comme  un  aoriste  d'habitude,  me 
semble  plutôt  reporter  la  pensée  au  décret 
impérial  qui  avait  fixé  la  solde  des  préto- 
riens (Dion,  LV,  23).  C'est  aussi  l'inter- 
prétation d'Orelli.  Acciperent,  correction 
de  Faérnus,  reproduite  par  Oberlin  et 
Burnouf,  ne  paraît  pas  conciliable  avec  le 
présent  qui  vient  ensuite,  reddantur. 

XVIII.  14.  Diversis  incitamentis.  «  Le 
«  peuple  romain,  plus  qu'un  autre,  s'émou- 
«  vait  par  les  spectacles  :  celui  du  corps 
«  sanglant  de  Lucrèce  fit  finir  la  roy;iuté; 
«  le  débiteur  qui  parut  sur  la  place  cou- 
«  vert  de  plaies  fit  changer  la  forme  de  la 
«  république;  la  vue  de  Virginie  fit  ebasser 
«  les    déceravirs.     Pour    faire    condamner 
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berum  notas,  illi  canitiem,  plurimi  detrita  legmina  et  nudum 
corpus  exprobrantes.  Postremo  eo  furoris  venere  ut  très 
legiones  miscere  in  unam  agitaverint  :  depulsi  œmulatione, 
quia  suas  quisque  legion:  eum  bonorem  quœrebant,  alio  ver- 
5  tunt,  atque  una  très  aquilas  et  signa  cohortiiun  locant;  simul 
congerunt  cœspites,  exstruunt  tribunal,  quo  magis conspicua 
sedes  foret.  Properantibus  Blœsus  advenit,  increpabatque  ac 
retinebat  singulos.  clamitans  :  «  Mea  potius  caede  imbuîte 
«  inanus  :  leviore  flagitio  legatum  interfîcietis  quam  ab  hn- 
10  «  peratore  desciscitis.  Aut  incolumis  fidem  legionum  reti- 
«  nebo,  aut  jugulatus  paenitentiam  accelerabo.  » 

XIX.   Aggerabatur  nibilominus  caespes,  jamque  pectori 
usque   accreverat,  quum  tandem  pervicacia  victi  inceptum 


«  Manlius,  il  fallut  ôter  au  peuple  la  vue 
«  du  Capitule;  la  robe  sanglante  de  César 
«  remit  Rome  dans  la  servitude.  »  Mon- 
tesquieu, Esprit  des  lois,  liv.  XI,  ch.  xv. 

2.  Exprobrantes,  montrant  avec  indi- 
gnation. Cf.  inf.  35.  —  Eo  furoris.  Fu- 
ror,  délite,  égarement.  Scipion  à  ses  sol- 
dats révoltés  :  «  Causa  atque  origo  omnis 
«  furoris  peues  auctores  est  :  vos  conta- 
gione  insanistis.  »  T.-Live,  XXVIII,  28. 
Eo  suivi  du  génitif  se  rencontre  déjà  dans 
Tite-Live  :  on  ne  le  trouve  pas  dans  Cicé- 
ron,  qui  offre  des  exemples  de  la  même 
construction  avec  ubi,  ubicumque,  longe 
(Draeger,   S.  u.   S.   des   Tue.,   §    67). 

3.  Miscere  in  unam.  Les  soldats  pensaient 
donner  ainsi  à  leurs  réclamations  plus  de 
force  et  d'unité  :  en  fait,  il  n'y  aurait 
plus  eu  ni  légions,  ni  discipline.  Voyez 
plus  loin  le  récit  de  la  révolte  en  Panno- 
nie,  chap.  34  :  le  premier  acte  de  Geima- 
nicus,  en  entrant  dans  le  camp,  est  d'or- 
donner aux  soldats  de  se  reformer  en 
corps,  autour  de  leurs  drapeaux  respectifs: 
«  Disccdere  in  raanipulos. ...  vexilla  prae- 
ferri  ;  »  et  les  rebelles  n'obéissent  que  dif- 
ficilement à  un  ordre  qui  diminuait  leuis 
ebances  de  succès. 

5.  Signa  cohortium.  Végère ,  De  re 
milit.  U,  t3  :  «  Primum  signum  totius  lc- 
«  gionis  est  aquila  quam  aquibfer  portât  : 
«  dracones  etiam  per  singulas  cohortes  a 
a  draconariis  feruntiir  ad  pugnam.  » 

7.    Sedes,   la    place    où    ils    voulaient 


dresser  les  aigles  et  les  drapeaux,  et  par 
suite  le  point  de  ralliement  de  la  sédition. 
Cf.  ch.  28,  fin:  «  Signa....  suas  in  sedes 
a  referuut.  »  —  Properantibus,  ablatif  ab- 
solu, qui  suppose  l'ellipse  du  pronom  par 
lequel  devrait  être  représenté  le  substantif 
précédemment  exprimé  :  cf.  sup,  ch.  5  ;  et 
cp.  inf.  ch.  29  :  «  Orantibus  rursutn  idem 
«  Blœsus  et  L.  Apronius....  mittuntur;  » 
Hist.  IV,  62  :  «  Hœc  meditantibus  adve- 
nit proficiscendi  hora.  sTitc-'Jve,  IX,  5  : 
«  Ha?c  frementibus  hora  fatalis  ignominiae 
«  advenit.  » 

XIX.  V2.  Aggerabatur  :  Walther.  Cor- 
rection justifiée  par  le  sens  exprimé  dans  la 
proposition  suivante.  Le  Meiiceus  porte  : 
aggerebatur.  —  Pectori  usque  accreverat. 
Pectori  est  le  régime  du  verbe  accreverat  ; 
usque  ne  sert  qu'à  mieux  marquer  le  sens, 
et  doit  se  joindre  à  la  préposition  comprise 
dans  le  verbe,  ad,  comme  il  se  joint  aux 
prépositions  in,  ab,  ex,  et  autres  sembla- 
bles. —  Le  Mediceus  donne  pectori  eius- 
que,  et  en  marge  pectori  usque.  Bezzen- 
berger  est  d'avis  de  lire  pectori  ej'us  (Bhesi) 
usque  accreverat.  c«  Blésus,  dit-il,  refusait 
«  de  quitter  la  place  où  les  soldats  éle- 
«  vaient  leur  tribunal,  déclarant  qu'il  se 
«  laisserait  plutôt  ensevelir  vivant  que  de 
«  trahir  son  devoir.  Et  déjà  la  terre  lui 
«  montait  à  la  hauteur  de  la  poitrine,  quand 
«  les  soldats,  vaincus  par  son  héroïque 
«  obstination,  renoncèrent  à  leur  dessein.» 
Cf.  Orellij  qui  adopte  cette  leçon. 
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omisere.  Blaesns,  mulla  dicendi  arte,  non  per  seditionem 
et  turbas  desideria  militum  ad  Cœsarem  ferenda  ait  : 
neque  veteres  ab  imperatoribus  priscis,  neque  ipsos  a  divo 
Augusto  tam  nova  petivisse;  et  parum  in  tempore  inci- 
pientes  principis  curas  onerari.  Si  tamen  tenderent  in  pace  5 
te n tare  quse  ne  civilium  quidem  bellorum  victores  expos- 
tidaverint,  cur  contra  morem  obsequii,  contra  fas  disci- 
plinée, vira  meditentur?  Décernèrent  legatos,  seque  coram 
mandata  darent.  Acclamavere  ut  filins  Blœsi  tribunus  le- 
gatione  ea  fungeretur  peteretque  militibus  missionem  ab  10 
sedecim  annis;  cetera  mandaturos,  ubi  prima  provenis- 
sent.  Profecto  juvene ,  modicum  otium  ;  sed  superbire 
miles,  quod  filius  legati,  orator  publicœ  causae,  satis  osten- 
deret  necessitate  expressa  quœ  per  modestiam  non  obtinuis- 
sent.  15 

XX.  Interea  manipuli,  ante  cœptam  seditionem  Naupor- 
tum  missi  ob  itinera  et  pontes  et  alios  usus,  postquam  tur- 
batum  in  castris  accepere,  vexilla  convellunt;  direptisque 
proximis  vicis  ipsoque  Nauporto,  quod  municipii  instar  erat, 
retinentes  centuriones  irrisu  et  contumeliis,  postremo  ver-  20 
beribus  insectantur,  prœcipua  in  Aufidienum  Rufum,  prœ- 
fectum  castrorum,  ira;   quem,  dereptum  vebiculo,  sarcinis 

\.  Multa  dicendi  arte,  ablatif  de  qua-  ment  se   produire,    arriver.,   sans  idée   de 

lité,  équivaut  à  non  rudis  dicendi.  réussite  ou  d'échec. 

5.      Onerari,    c.-à-d.   gravari,    augeri.  XX.  \  G.    Nauportum,   dans   la    Carniole 

Cf.  ch.  61)  :    «  Acceudebat  ha?c    onerabat-  actuelle,  aux  environs  de  Laybacb. 
«queSejanus;  »  Hist.  II,   64:  ce  Triariœ  -18.   Turbatum.  Voy.  III,  47. 

a  licentiara    raodesturn    e    proximo   exem-  5ï2.    Prœfectum  castrorum.  Végèce,  II, 

«  plum  onerabat;  »  ibid.,  54:   a  Onerabat  \  0  :  «  Erat  enim  castrorum   prœfectus,  li- 

«  paventium  curas  ordo  Mutinensis »  «  cet  inferior  dignitate,  tamen  occupatus 

8.    Meditentur.    Sur  cette   substitution  «  non  mediocribus  causis.  Ad    quem  cas- 

du  présent  à  l'imparfait,  qui  semblerait  ici  «  trorum  positio,  valli  et  fossoe  destinatio 

plus  régulier,  voy.  plus  baut,  cb.  b",  fin,  et  a  pertinebat.  Tabernacula   vel   casa?   mili- 

ef.  ISipperdey.  Comparez  d'ailleurs,  comme  «  tum  curn    impedimentis    omnibus    nutu 

construction   d'idées,    et  pour   le  rapport  a  ipsius  curabantur  ;  pneterea  œgri  contu- 

des  temps,    le  discours    d'Arminius,  Ann.  «  bernales  et  medici  a  quibus  curabantur, 

II,  iô:  «  Hos  esse  Romanos....  qui....  se-  «  véhicula,  sagmarii  (les  bêtes  de  somme) 

«  ditionem  induerint  ...  fractos  artus  obji-  «  nec  non   ferramenta   quibus  rnateria  se- 

«  ciant...  Mcminissent  modo  avaritia?,  etc.  »  «  catur   vel  caeditur;  item  ligna   vel  stra- 

\\.   Prcvenissent,  c.-à-d.  prospère  suc-  «mina,    arietes,    onagri ,   balistœ,    cetera- 

cessissent.   Cf.  IV,  V2;   XIV,    25  ;   Hist.  «que    gênera     tormentorum    procurabatf 

II,  20;  IV,   34,  Le   mot   signifie  exacte-  «  aliquando  ne  deessent.  Is   post  longam 
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gravant  aguntque  primo  in  agmine,  per  ludibrium  rogitan- 
tes  an  lam  immensa  onera,  lam  longa  itinera  libenter  fer- 
ret.  Quippe  Rufus,  diu  manipularis,  dein  centurio,  mox 
castris  prœfectus,  antiquam  duramque  militiam  revocabat, 
5  vêtus  operis  ac  laboris,  et  eo  immitior  quia  toleraverat. 

XXI.  Horum  adventu  redintegratur  seditio,  et  vagi  cir- 
cumjecta  populabantur.  Blœsus  paucos,  maxime  praeda  onus- 
tos,  ad  terrorem  ceterorum,  affici  verberibus,  claudi  carcere 
jubet;    nam   etiam   tum  legato    a  centurionibus  et   optimo 

10  quoque  manipularium  parebatur.  Illi  obniti  trahentibus, 
prensare  circumstantium  genua,  ciere  modo  nomina  singu- 
lorum,  modo  centuriam  quisque  cujus  manipularis  erat, 
cohortem,  legionem,  eadem  omnibus  imminere  clamitautes; 
simul  probra  in  legalum  cumulant,  cœlum  ac  deos  obtes- 

15  tantur,  nihil  reliqui  faciunt  quominus  invidiam,  misericor- 
diam,  metum  et  iras  permoverent.  Accurritur  ab  universis, 
et,  carcere  effracto,  solvunt  vincula,  desertoresque  ac  rerum 
capitalium  damnatos  sibi  jam  miscent. 

XXII.  Flagrantior  inde   vis,   plures  seditioni  duces;   el 
20  Vibulenus  quidam,  gregarius  miles,  ante  tribunal  Blœsi  al- 

levatus  circumstantium  bumeris,  apud  turbatos  et  quid  pa- 
raret  intentos  :  «  Vos  quidem,  inquit,  his  innocentibus  et 
«  miserriniis  lucem  et  spiritum  reddidistis;  sed  quis  fratri 
«  meo  vitam,  quis  fratrem  mihi  reddit?  quem,  missum  ad 

o  probatamque  militiam  lcgebatur,  ut  certe  532  :  «  Gnaros  belli  veteresque  laborum,  » 
a  doceret  alios  quod  ipse  cum  lande  fecis-  Comparez  Ann%  II,  73  :  «  modicus  volup- 
a  set.  »  a  tatum  ;  »  IV,  1  2  :  «  ferox  seelerum  ;  » 
5.  Vêtus  operis,  c.-à-d.  cum  longa  ib.  34:  a  T.  Livius,  eloquentiae  ac  fidei 
militia  operi  assuetus  esset.  Le  Mediceus  «  praeclarus  ;  »  et  beaucoup  d'autres.  Lt'S 
donne  intus,  qui  ne  fait  pas  de  sens,  et  exemples  semblables  sont  rares,  au  con- 
çu marge  invictus.  Vêtus  est  une  correc-  traire,  avant  Tacite,  et  ne  se  trouvent 
tien  de  J.  Lipse,  adoptée  dans  les  éditions  guère  que  dans  la  vieille  latinité.  On 
les  plus  autorisées.  La  phrase  ainsi  con-  peut  ramener  tous  les  adjectifs  ainsi 
struite  est  tout  à  fait  dans  les  habitudes  de  construits  à  deux  classes  :  les  uns  équi- 
Tacite  comme  dans  les  principes  de  la  meil-  valent  à  un  participe  suivi  d'un  com- 
leure  latinité,  où  des  noms  et  des  adjectifs  plément;  les  autres,  marquant  simple- 
en  apposition  forment  très-fréquemment  ment  une  qualité,  une  manière  d'être, 
des  propositions  explicatives  de  la  propo-  ont  la  même  valeur  dans  la  phrase  qu'un 
sition  principale  (voy.  Virgile,  En.  XI,  ablatif  de  relation.  Voy.  Drœger,  §  1\ . — 
bl'i).  Le  génitif  après  vêtus  est  une  con-  Autres  leçons  :  intentus  (Heinsius)  ;  atten- 
slruction  grecque  et  poétique.  Silius,  IV,  tus  (Ilhcnanus). 
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«  vos  aGermanico  exercitu  de  communibus  commodis,  noeie 
ce  proxima  jugulavit  per  giadiatores  suos,  quos  in  exitium 
((  mil  i  tu  m  habet  atquc  armât.  Responde,  Rlœse,  ubi  cadaver 
«  abjeceris  ;  ne  bostesquidem  sepultura  in  vident.  Quum  oscu- 
k  lis,  quum  lacrimis  dolorem  meum  implevero,  me  quoque  5 
<  Irucidari  jubé,  dum  interfectos  nullum  ob  scelus,  sed 
((  quia  utilitati  legionum  consulebamus,  bi  sepeliant.  » 

XXIII.  Incendebat  baec  fletu  el  pectus  atque  os  manibus 
verberans;  mox,  disjectis  quorum  per  humeros  sustinebatur, 
praeceps  et  singulorum  pedibus  advolutus,  tantum  conster-  10 
nationis  invidiœque  concivit,  ut  pars  militum  giadiatores  qui 
e  servitio  Blœsi  erant,  pars  ceteram  ejusdem  familiam  vinci- 
rent,  alii  ad  quœrendum  corpus  effunderentur.  Ac  ni  propere 
neque  corpus  ullum  reperiri  et  servos,  adbibitis  cruciatibus, 
abnuere  caedem  neque  illi  fuisse  unquam  fratrem  pernotuis-  15 
set,  baud  multum  ab  exitio  legati  aberant.  Tribunos  tamen 


XXII.  2.  Giadiatores  suos.  Déjà  sous  la 
république,  c'était  un  usage  à  Rome,  parmi 
les  grands  et  les  riches,  d'entretenir  à  leurs 
frais  des  troupes  de  gladiateurs  pour  les 
jeux  qu'ils  offraient  au  peuple  (voy.  le  dis- 
cours de  Cicéron  pour  le  comédien  Ros- 
cius,  et  le  plaidoyer  en  faveur  de  Miîon). 
Un  Aurél.  Scaurus,  un  Lentulus,  Jules  Cé- 
sar possédaient  à  Capoue  des  écoles  de 
gladiateurs  (  Friedkender ,  Mœurs  rom.} 
trad.  Vogel,  t.  II,  p.  106).  Ces  gladia- 
teurs, qu'on  louait  quelquefois  à  des  amis 
{Cicéron,  ad  Att.  IV,  46),  servaient  en 
même  temps  de  gardes  du  corps  à  leurs 
maîtres  en  temps  de  guerre  civile.  Plusieurs 
passages  de  Tacite  (voy.  XIII,  31)  attes- 
tent que  les  magistrats  dans  les  provinces 
tt  les  commandants  des  armées  emmenaient 
leurs  bandes  avec  eux. 

3.  Ubi  cadaver  abjeceris  équivaut  à  : 
ubi  ahjectum  cadaver  jacere  volueris.  En 
fait,  comme  le  remarque  ÏSipperdey,  quand 
le  corps  est  jeté  a  terre,  il  n'est  pas  lancé 
à  une  distance  plus  ou  moins  grande  de 
l'endroit  où  se  trouve  celui  qui  le  jette;  il 
est  jeté  sur  le  lieu  même. 

4.  Ne  Itosles.,..  invident.  Virgile,  En. 
X,  403  :  «  Unuin  lu>c,  per  si  qua  est  vic- 
«  lis  venia  hostibus.  oro,  Corpus  bumo 
»  patiure  tegi.  » —  Sepultura  im-ident.'La 


véritable  construction  est  invide re  aliquid 
alicui.  Mais  Quintilien  (IX.  3,  l)  atteste 
que  l'ablatif,  correspondant  au  génitif  grec 
après  le  verbe  çQovsïv  (çGoveïv  Tivi  Tt- 
voç),  était  passé  dans  l'usage  de  son  temps: 
«  Si  antiquum  sermonem  nostro  compare- 
<(  mus,  p.ene  jam  quidquid  loquimur  fi- 
«  gura  est,  lit  hac  re  invidere,  non,  ut 
«  omnes  veteres  et  Cicero  prœcipue,  banc 
<i  rem.  »  Cf.  Pline  le  Jeune ,  Lettres,  I, 
10;  II,  10  et  20;  III,  8).  Comparez  la 
construction  des  régimes  après  le  verbe 
interdicei  e. . 

7.  Hi.  Correction  de  Muret  :  dans  le 
manuscrit,  ii. 

XXIII.  8.  Incendebat  bsec ,  expression 
poétique,  équivalant  à  :  his  vint  addebat. 
Virgile,  En.  IX,  500  :  a  Illam  ineendentem 
«  luctus  Idaeus  et  Actor  corripiunt.  »  Cf. 
Ann.  II,  82  :  «  Hos  vulgi  sermones  audita 
a  mors  adeo  incendit;  »  ibid.  13  :  «  In- 
oc  cendit  ea  contumelia  legionum  iras.  » 

iO.  Consternatio .  C'est  le  trouble  ap- 
porté à  l'esprit,  la  confusion  des  idées  et 
des  sentiments  ;  par  suite,  il  signifie  spé- 
cialement un  trouble  matériel,  le  désordre 
d'une  sédition.  Tite-Live,  XXXIV,  2,  ap- 
pelle consternatio  muliebris  la  manifesta- 
tion  faite  par  les  femmes  pour  demander 
le  retrait  de  la  loi  Oppia. 
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ac  prœfectum  castforum  extrusere.  Sarcinœ  fugientium  di- 
reptse,  et  centurio  Lucilius  interficitur,  cui  militaribus  face- 
tiis  vocabulum  «  Cedo  alteram  »  indiderant,  quia,  fracta  vile 
in  tergo  militis,  alteram  clara  voce  ac  rursus  aliam  poscebat  : 

5  ceteros  latebrœ  texere,  uno  retento  Clémente  Julio,  qui  per- 
ferendis  militum  mandatis  habebatur  idoneus  ob  promptum 
ingenium.  Quin  ipsœ  inter  se  legiones  octava  et  quintadecima 
ferrum  parabant,  dum  centurionem,  cognomento  Sirpicum, 
illa  morti  deposcit,  quintadecimani  tuenlur,  ni  miles  nona- 

10  nus  preces  et,  adversum    aspernantes,,    minas  interjecisset. 

XXIV.  Hœc  audita,  quanquam  abstrusum  et  tristissima 

quœque  maxime  occultantem,  Tiberium  perpulere  utDrusum 

filium  cum  primoribus  civitatis  duabusque  prœtoriis  cohorti- 

bus  mitteret,  nullis  satis  certis  mandatis,  ex  re  consulturum. 

15  Et  cohortes  delecto  milite  supra  solitum  firmatœ.  Additur 
magna  pars  prœtoriani  equitis  et  robora  Germanorum,  qui 


3.  Focabulum,  pour  nomen.  Voy.  sup. 
8.  —  Cedo  alteram.  Cedo,  verbe  défectif, 
usité  seulement  à  la  deuxième  personne  de 
l'impératif:  «  donne-moi.  »  Il  signifieaussi 
dis-moi,  et  marque  une  progression  dans 
le  raisonnement.  Juvénal ,  XIII,  2-10  : 
«  Nam  scclus  intra  se  taeitum  qui  cogitât 
«  ulium,  Facti  crimen  habet  :  cedo,  si  co- 
«  nata  peregit  ?  »  Avec  altérant,  sous-ent. 
citent.  La  branche  de  vigne  était  l'insigne 
distinctif  du  centurion,  qui  s'en  servait 
pour  châtier  les  soldats,  quand  ils  avaient 
désobéi  à  un  ordre  ou  négligé  leur  devoir. 
On  se  rappelle  les  vers  fameux  de  Juvénal 
sur  Marius  (VIII,  246)  :  «  Nodosam  post 
«  h*c  frangebat  vertice  vitem,  Si  leutus  pi- 
«  gra  muniret  castra  dolabra.  »  Les  an- 
ciennes lois  romaines  défendaient  de  frap- 
per les  citoyens  avec  des  bâtons  (yirgis)  ; 
il  n'était  permis  de  se  servir  contre  eux 
que  de  baguettes  de  vigne  :  cette  distinc- 
tion passa  de  la  ville  dans  les  camps,  où 
les  soldats  n'étaient  frappés  de  verges  {fus- 
tuarium  mereri)  que  dans  les  crimes  les 
plus  graves.  Plutarque  rapporte  que  C. 
Gracehus  fit  décider  par  le  peuple  qu'il  en 
serait  de  même  à  l'égard  des  Latins.  Cf. 
Tite-Live,  Êpit.  LVU  ;  Pline,  H.  N.  XIV, 
m,  8, 


6.  Perf étendis  mandatis  idoneus.  A  l'é- 
poque classique,  idoneus  ad  perferenda.  De 
même  pour  oj>portunusy  commodus,  aptus, 
que  Tacite  emploie  de  la  même  façon. 

8.  Cognomento  :  voy.  p.  52,  note  \  I ,  fin. 
—  Sirpicum.  Quel  est  le  sens  de  ce  sur- 
nom? On  peut  le  rattacher  soit  au  substan- 
tif scirpus  ou  sirpus,  jonc,  en  supposant 
que  le  centurion  ainsi  désigné  par  les  sol- 
dats remplaçait  fréquemment  par  une  ba- 
guette d'osier  la  branche  de  vigne,  insigne 
de  son  grade;  soit  au  verbe  sirpare,  sy- 
nonyme de  vincire,  usité  spécialement  dans 
la  langue  des  campagnes  :  le  nom,  dans  ce 
cas,  pourrait  être  une  allusion  à  la  dureté 
de  l'officier  dans  les  châtiments  ordonnés 
par  lui  (serre-jorl). 

9.  Morti  deposcit.  Le  datif  est  poéti- 
que :  on  dit  mieux  ad  mortem. 

XXIV.  13.  D u  abus....  cohortibus.  Cha- 
cune de  ces  cohortes,  composées  d'infante- 
rie et  de  cavalerie,  était  de  mille  hommes. 

-16.  Robora  Germanorum.  Auguste  (voy. 
Suétone.  49)  fit  entrer  des  Germains  dans 
sa  garde  :  leur  qualité  d'étrangers  était 
sans  doute  pour  lui,  comme  pour  Néron 
(Ami.  XV,  68),  un  motif  de  confiance.  11 
les  renvoya  pourtant  après  le  désastre  de 
Yarus.    Il  est  probable  que  Tibère,  à  son 
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tum  cuslodes  imperatori  aderant  :  simul  prœlorii  prœfectus, 
/Elius  Sejanus,  collega  Straboni,  patri  suo,  datus,  magna 
apud  Tiberium  auctoritate,  rector  juveni  et  céleris  pericu- 
lorum  praemiorumque  ostentator.  Druso  propinquanti,  quasi 
per  offîeium,  obviae  fuere  legiones,  non  lœtœ,  ut  assolet,  5 
neque  insignibus  fulgcntes,  sed  illuvie  deformi,  et  vullu, 
quanquam  mœstitiam  imitarentur,  contumaciœ  propiores. 

XXV.  Postquam  vallum  introiit,  portas  stationibus  Ar- 
mant, globos  armatorum  certis  castrorum  locis  opperiri  ju- 
bent;  ceteri  tribunal  ingenti  agmine  circumveniunt.  Stabat  10 
Drusus,  silentium  manu  poscens.  Illi,  quoties  oculos  ad  mul- 
titudinem  retulerant,  vocibus  truculentis  strepere,  rursum, 
viso  Cœsare,  trepidare  :  murmur  incertum,  atrox  elamor,  et 
repente  quies;  diversis  animorum  motibus,  pavebant  terre- 
bantque.  Tandem,  interrupto  tumultu,  lilteras  patris  reci-  15 
tat,  in  quis  perscriptum  erat  prœcipuam  ipsi  fortissimarum 


avènement,  les  rappela  auprès  de  lui,  à 
moins  qu'Auguste  ne  l'eût  fait  lui-même  : 
on  les  voit  figurer  aussi  dans  la  garde  de 
Néron,  et  dans  celle  de  sa  mère  (XIII , 
18).  Galba  les  congédia  à  son  tour  (Sué- 
tone, 1  2) ,  et  ils  ne  firent  plus  partie  que 
par  exception  de  la  garde  des  empereurs. 
Ces  Germains  étaient  presque  tous  des  Ba- 
taves,  esclaves  ou  affranchis  ou  récemrneut 
élevés  au  rang  de  citoyens  (Marini ,  Atti , 
II,  p.  472).  Cf.  Orelli,  /.  L.  174,  175, 
3538  et  t.  III,  p.  520). 

3.  Rector  juveni.  Cet  emploi  du  datif 
pour  le  génitif  est  encore  rare  chez  les 
classiques  :  Tacite,  au  contraire,  l'affec- 
tionne. On  a  vu  plus  haut,  chap.  22  : 
«  seditioni  duces;  »  et  déjà,  chap.  3  : 
«  subsidia  domination!.  »  —  Cetcris.... 
ostentator ,  apposition  qui  marque  l'inten- 
tion :  cf.  ch.  1  9,  fin.  Le  sens  est  :  «  pour  faire 
îomprcndre  à  tous  (aux  troupes  amenées 
'  par  le  prince)  les  périls  de  la  désobéissance 
et  les  récompenses  assurées  au  dévoue- 
ment. »  Le  fréquentatif  emphatique  osten- 
tator marque  l'autorité  de  Séjan,  l'impor- 
tance que  son  âge,  ses  services,  son  titre 
et  son  crédit  auprès  de  Tibère  devaient 
donner  au  rapport  qu'il  ferait  sur  la  con- 
duite de  chacun. 


G.  InsignibuS)  lej  décorations  militai- 
res (voy.  ch.  2),  les  couronnes  et  armes 
d'honneur.  Cf.  XV,  16  et  29,  où  le  même 
mut  insio/iia  est  employé  sans  qu'il  puisse 
y  avoir  d'équivoque  sur  le  sens.  —  Illu- 
vies,  de  in  privatif  et  luo  (Xûûw),  a  tous 
les  sens  de  sqiialor  :  saleté,  malpropreté, 
par  suite,  extérieur  sale  et  repoussant,  ou 
.siitip'ement  très-négligé.  Virgile,  lin.  III, 
5  93,  en  parlant  d'Achéménide  :  a  Dira  il- 
<•  luvies,  immissaque  barba,  Consertum  te- 
«  gumen  spinis.  »  Cf.  Hist.  IV,  46  : 
«  Clausos  nudosque,  et  illuvie  déformes.  » 

XXV.  8.  Introiit:  Juste -Lipse.  Le  Me- 
diceus  porte  introït  ;  ailleurs ,  dans  le 
même  manuscrit,  introiit  (XV,  64),  unit 
(l,  74;  II,  53)  ,  obiit  (I,  53;  IV, 
71  ;  VI,  27).  Voy.  Orelli.  —  Nipperdey  : 
introït. 

\  \ .  Quoties  oculos  ad  multitudinem. 
Cf.  Tite-Livc,  VI,  18,  Manlius  Capitoli- 
nus  au  peuple  :  «  Quousque  me  circuiu- 
«  spectabitis...?  Numerate  saltem  quot  ipsi 
«  sitis.  »  Lucain,  V,  29  :  «Ipsa  meius  ex- 
«  solvcrat  audax  Turba  suos  :  quidquid 
a  multis  peccatur,  inultuin  est.  » 

14.  Pavebant  terrebautque.  Lucain, 
ibi  l.  :  «  Dura  quisque  pavet  quibus  ipse 
«  tiinori  est.  » 
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legionum  curam,  quibuscum  plurima  bella  toleravisset;  ubi 
primum  a  luctu  requiesset  animus,  acturum  apud  patres  de 
posluîatis  eorum;  misisse  intérim  filium,  ut  sine  cuncta- 
tione  concecîeret  quœ  statim  tribui  possent  ;  cetera  senatui 
5  servanda,  quem  neque  gratiae  neque  severitalis  expertem 
haberi  par  esset. 

XXVI.  Responsum  est  a  concione  mandata  Clemcnti  cen- 
turioni  quae  perferret.  Is  orditur  de  missione  a  sedeeim 
annis;  de  praemiis  finitœ  militiœ;  ut  denarius  diurnum  sti 

10  pendium  foret;  ne  veterani  sub  vexillo  baberentur.  Ad  ea 
Drususquum  arbitriumsenatuset  patris  obtenderet,  clamore 
turbatur  :  Cur  venisset,  neque  augendis  militum  stipendiis 
neque  allevandis  laboribus,  denique  nulla  benefaciendi  li- 
centia?  at  hercule  verbera  et  necem  cunctis  permitti.  Tibe- 

15  riuiu  olim  nomine  Augusti  desideria  legionum  frustrari  so- 
litum  ;  easdem  artes  Drusum  retulisse  :  nunquamne  ad  se 
nisi  fîlios  familiarum  venturos?  Novum  id  plane,  quod  im- 
perator  sola  militis  commoda  ad  senatum  rejiciat  :  eumdem 
ergo   senatum   consulendum,    quoties   supplicia    aut   prœlia 

20  indicantur;  an  prœmia  sub  dominis,  pœnas  sine  arbitre 
esse? 

XXVII.  Postremo  deserunt  tribunal,  ut  quis  prœtoriano- 
rum  militum  amicorumve  Gœsaris  occurreret,  manus  inten- 


5.    Gratiœ....  expertem.  Burnouf  :  «au-  demeurant    soumis  à  la  puissance  pater- 

quel  il  était  juste  délaisser  sa  part  dans  la  nelle,  ne  pouvait  disposer  de  rien,  ni  con- 

distribution  ou  le  refus  des  grâces.  j>  tracter,  sans  l'autorisation  du  paterfami- 

XXVI.    i  I.  Obtendtret,  dans  ce  sens  de  lias,  aucun  engagement.    Digeste;  XX,  tit. 

prétexter,  alléguer   comme   excuse,    ne   se  3,  1.  \   :    «  Si  filius    familias   pro  alio  rem 

trouve  pas  encore  chez  les  classiques.  «  peculiarem  obligaverit ,  vel  servus,  dicen- 

ii.   At  hercule.  Cf.  ch.  3.  «  dum  est  eam  non   teneri,   licet  libéra  m 

4  5.   Tiberium  olim.    Voy.  Suétone,  Tib.  «  peculii  administrationem  habeant ;  sicut 

9,  4  6,21.  «  nec   donare  eis    conceditur  ;  non    euim 

4  6.   Nunquamne  ad  se  nisi  fdios  :  texte  «  usquequaque  liberam  habent  adminislra- 

de  Justc-Lij>se  et  de  presque  tous  les  édi-  «  tionem.  »    Voyez    sur    cette    expression 

teurs  après  lui.   Dans  le  manuscrit  :  nun-  une  note  très-complète  de  M.  Naudet,  Ta- 

quamne  nisi  ad  se  fdios.  Cf.  ch.  65;  où  le  cite,  édit.  Tandou. 

Mediceus  porte  également  adversum  ferri  XXVII.  23.   Occurreret.  Le  subjonctif  a 

pour  ferri  adversum.  —  Filios  familia-  ici  la  valeur  de  l'optatif  grec:  il  marque  lt; 

r»/»,  des  enfants  en  tutelle,  quel  que  soit  caractère  indéterminé  et  général   d'un  aet 

d'ailleurs  l'âge   de  ceux  auxquels  s'appli-  qui  se  renouvelle  toutes   les  fois  que  l'oc: 

que  cette  expression.   Le  filius  familias,  casion  s'en  présente.  Muret  était  d'avis  de 
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tantes,  causam  discordiœ  et  initium  armorum,  maxime  infensi 
Cn.  Lentulo,  quod  is,  an  te  alios  œtale  et  gloria  bclii,  firmarc 
Drusum  credebatur  et  illa  militiae  n'agi  tia  primus  asper- 
nari.  Nec  multo  post,  digredientem  cuin  Caesarc  ac  provisu 
periculi  hiberna  castra  repetentem  circumsistunt,  rogitantes  5 
quo  pergeret  :  ad  imperatorem,  an  ad  patres,  ut  illic  quo- 
que  commodis  legionum  adversaretur?  Simul  ingruunt, 
saxa  jaciunt;  jamque  lapîdis  ictu  cruentus  et  exitii  certus 
accursu  multitudinis,  quœ  cum  Druso  advenerat,  pro- 
tectus  est.  10 

XXVIII.  Noctem  minacem  et  in  scelus  erupluram  fors 
lenivit  :  nam  luna  claro  repente  cœlo  visa  languescere.  Id 
miles,  rationïs  ignarus,  omen  prœsentïum  accepit,  suis 
laboribus  defectionem  siderîs  assimulans;  prospereque  cessura 


lire  occurrerat ;  mais  comparez  inf.  ch.44, 
fin.  —  M  a  nus  intentantes.  C'est  un  geste 
de  menace.  Cf.  Hist .  IV,  4  \ .  —  Causant 
discordiœ,  apposition  qui  s'accorde  gram- 
maticalement par  attraction  avec  rnanus)  et 
pour  le  sens  avec  l'idée  de  menace  conte- 
nue dans  la  proposition  entière.  C'est  une 
construction  poétique.  Cf.  II,  G4  :  «  Au- 
♦.  dita  mutatione  principis,  immitterelatro- 
«  uum  globos,  exscindere  castella,  causas 
«  bello.  »  Hist.   I,  44  :    «  Omnesque  con- 

«  quiri    et  inlcrCci  jussit munimentum 

«  ad  praesens,  in  posterum  ultionem.  » 

2.  Cn.  Lentulo ,  Cn.  Cornélius  Lentu- 
lus,  consul  l'an  Î8  av.  J.  C.  Cf.  IV,  44. 
Tacite  parle  en  divers  endroits  de  deux 
autres  personnages  de  ce  nom,  l'un  Cn. 
Corn.  Lentulus,  surnommé  Augur  (III, 
59),  consul  l'an  i 4  av.  J.  C.,  dont  il  ne 
peut  être  question  ici,  précisément  à  cause 
des  fonctions  sacerdotales  qui  le  retenaient 
à  Rome;  l'autre,  Cn.  Corn.  Lentulus  Cos- 
sus, consul  l'an  \  av.  J.  C. ,  qui  était  trop 
jeune  alors  pour  justifier  l'expression  de 
Tacite:  «  is  ante  alios  œtate;  »  il  est  peu 
probable  d'ailleurs  que  Tacite  eût  parlé  de 
lui  sans  le  désigner  par  son  surnom  carac- 
téristique, Cossus.  Cf.  Nipperdey.  — Ante 
alios  œtale.  Ellipse  du  verbe  substantif: 
cf.  cli.  2.  Comp.  Hist.  IV,  55  :  «  Classicus, 
«  nobilitate  opibusque  ante  alios.  »  V,  4  2  : 
cproprii  mûri,  labore  et  opère  ante  alios.  » 

3.  Militise  Jlagilia.  Flagitium    (racine 


Jlagitare),  un  bruit  quelconque.  Plautc, 
l'œn.  III,  2,  32  :  «  lise  fores  fecerunt  ma- 
«  gnum  flagitium  modo;  »  par  suite,  de- 
mande importune  et  bruyante,  scandale  : 
Plante,  Epid.  III,  4,  77;  enfin,  le  déshon- 
neur qui  rejaillit  sur  l'auteur  d'un  scandale, 
quel  qu'il  soit.  Ici,  les  exigences  de  la  sol- 
datesque. Cf.  III,  4  7.  —  Aspemari ,  op- 
poser un  inflexible  dédain;  en  général, 
rejeter  avec  mépris.  Cicéron ,  pro  Cluent. 
68  :  «  Cujus  furorem  deos  immortales  a 
«  suis  aris  aspernatos  esse  confido.  » 

4.  Provisu  periculiy  par  prudence.  Pro- 
visus ,  action  de  pourvoir  à  quelque  chose. 
Voy.  d'autres  exemples  de  la  même  con- 
struction, Ann.  XV,  48;  Hist.  II,  5 
Voyez  aussi  sans  complément,  Ann.  XII, 
6  :  «  Provisu  deum,  »  par  un  effet  de  la 
Providence. 

XXVIII.  4  2.  Claro  repente  cœlo.  Texte 
de  Juste-Lipse  (Burnouf,  Nipperdey).  Dans 
le  manuscrit  :  clamore  pena.  Orelli  repro- 
duit la  correction  de  Weissenborn  :  claro 
plena  cœlo}  et  renvoie  à  Cicéron,  De  rep. 
I,  15.  —  Languescere,  exemple  unique  cn 
es  sens. 

•H.  Accepit,  suis  hîboribus . . . .  assimu- 
lans  :  Freinshemius.  Dans  le  manuscrit  : 
accepit  a  (en  marge,  ac)  suis  laboribus. 
—  Prospereque  cessura,  et  s^imaginant 
qu'ils  réussiraient.  Il  faut  tirer  du  participe 
assimulans  l'idée  de  ratus  ou  dictitwis 
qui  s'y  trouve  implicitement  contenue. 
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qua  pergerent,  si  fulgor  et  claritudo  deœ  redderetur.  Igitur 
aeris  sono,  tubarum  cornuumque  concentu  strepere;  pront 
splendidior  obscuriorve,  lœtari  aut  mœrere;  et  postquam 
or  ta?  nubes  offecere  visui  creditumque  conditam  tenebris,  nt 

5  sunt  mobiles  ad  superstitionem  perculsœ  semel  mentes,  sibi 
seternum  laborem  portcndi,  sua  facinora  aversari  deos  la- 
mentantur.  U  tend  uni  inclinatîone  ea  Csesar  et  quae  casus 
obtulerat  in  sapientiam  vertenda  ratus  circumiri  tentoria 
jubet.  Accitur  centurio  Clemens,  et  si  ab'i  bonis  artibus  grati 

10  in  vulgus  :  hi  vigiliis,  stalionibus,  custodiis  portarum  se  in- 
sérant, spem  offerunt,  metum  intendunt  :  «  Quousque  filium 
«  imperatoris  obsidebimus?  quis  eertaminum  finis?  Percen- 
cc  nione  et  Yibuleno  sacramenlum  dicturi  sumus  ?  Percennius 
«   et  Vibulenus  stipendia  militibus,  agros  emeritis  largien- 


i.  Qua  pergcre.it,  c'est-à-dire  ea  via 
qua  pergercnt,  par  la  voie  qu'ils  avaient 
prise,  la  révolte.  Qua  est  une  correction 
de  INipperdey.  Le  manuscrit  donne:  aux 
pergerent.  Il  faudrait,  pour  conserver  cette 
leçon,  admettre  que  Tacite  a  pu  donner  à 
pergere,  verbe  neutre,  la  valeur  d'un  verbe 
transitif,  comme  il  l'a  fait  pour  properare} 
Jestinare,  maturare.  Mais  cette  explication 
est  universellement  rejetée.  La  correction 
de  INipperdey,  très- simple,  a  été  adoptée 
par  Halrn.  INipperdey  a,  de  plus,  substitué 
cessurum  à  cessura,  ce  qui  paraît  abso- 
lument inutile.  Deux  autres  corrections  ont 
été  proposées  :  qux  a  gèrent  (Davis),  quœ 
parurent  (Raim.   Scvffert). 

2.  Igitur  strepere....  Superstition  bien 
connue.  La  croyance  populaire  attribuait 
aux  magiciennes  le  pouvoir  de  faire  des- 
cendre la  lune  sur  la  terre  ;  on  pensait  se- 
courir la  déesse  en  empêchant  à  force  de 
bruit  les  incantations  des  sorcières  d'arri- 
ver jusqu'à  elle.  Voy.  Lueain,  VI,  99;  Ju- 
vénal,  VI,  434  et  suiv. ,  portrait  de  la 
femme  savante.  Pline,  //.  N.  II.  9,  nomme 
Sulpicius  Gallus  comme  le  premier  parmi 
les  Romains  qui  eût  publié  une  théorie 
scientifique  des  éclipses,  après  en  avoir 
prédit  une,  étant  tribun  des  soldats,  la 
nuit  qui  précéda  la  défaite  de  Persée  par 
Paul-Emile. 

5.  Mobiles  ad  superstitionem.   Compa- 


rez, IV,  17,  l'expression  «  mobiles  ado- 
«  lescentium  animos.  »  —  Perculsœ.  Voy. 
cb.  2.  —  Sua  facinora.  Pline,  l.  c.  : 
«  Misera  hominum  mente....  in  defectibus 
«  scelera  aut  mortern  aliquam  siderum 
«  pavente.  »  —  Aversari.  Correction 
de  Rhenanus.  Dans  le  Me'diceus ,  adver- 
sari. 

9.  Grati  in  vulgus.  In  a  ici  le  même 
sens  que  apud.  Comparez  Cicéron,  Par. 
proœm.  :  «  Cato  ea  sentit  qu:c  non  sane 
a  probantur  in  vulgus.  » 

4  0.  Hi  :  Weikert.  Dans  le  Medicccts,  in. 
Juste-Lipse,  ii.  —  Se  insérant,  poétique 
pour  se  immiscent.  Horace ,  Od.  I ,  i  : 
«  Quod  si  me  lyricis  valibus  insères.  »  Cf. 
Ovide,  Art  d'aimer,  I  ,  605;  Met.  III,  \  17. 
—  Vigiliis  ,  stalionibus.  Les  sentinelles 
(\'igiliœ,  pendant  la  nuit  ;  exeuhisc,  pen- 
dant le  jour)  étaient  relevées  de  trois  en 
trois  heures.  Stationes  doit  s'entendre  des 
postes  établis  sur  divers  points  du  camp 
(cf.  ch.  25  et  32  5  XI,  48;  et  XIII,  35); 
quant  aux  mots  custodise  portarum}  ils  se 
rattachent  à  la  même  idée  considérée  à  un 
point  de  vue  spécial.  La  garde  de  chacune 
des  portes  était  confiée  habituellement  à 
une  cohorte  et  à  un  détachement  de  cava- 
lerie (turma),  que  l'on  renouvelait  tous  les 
jours  à  midi. 

\î.  Percennione  et  Vibuleno.  Comparez 
dans  Tite-Live,  XXVIII,  28,  le  discours 
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u  tur?  denique,  pro  Neronibus  et  Drusis,  imperium  populî 
«  Romani  capessent?  Quin  potius,  ut  novissimi  in  culpam, 
«  ita  primi  ad  pœnitentiam  sumus?  Tarda  sunt  quœ  in  coin- 
t(  mune  expostulanlur;  privatam  gratiam  statim  merearc, 
«  statim  recipias.  »  Commotis  per  hœc  mentibus  et  inter  se  5 
suspectis,  tironem  a  veterano,  legionem  a  legione  dissociant. 
Tum  redire  paulatim  amor  obsequii  :  omittunt  portas;  signa, 
untim  in  locum  principio  seditionis  congregata,  saas  in  sedes 
referont. 

XXIX.   Drusus,  orto  die  et  vocata  concione,,  quanquam  10 
rudis   dicendi,   nobilitate   ingenila,  incusat  priora,   probat 
praesentia  :  negat  se  terrore  et  minis  vinci;   flexos  ad  mo- 
destiam  si  videat,  si  supplices  audiat,   scripturum  patri,  ut 
placatus    legionum    preces    exciperet.     Orantibus,    rursum 
idem   Blœsus   et   L.   Apronius,   eques  Romanus   e   cohorte  15 
Drusi,  Justusque  Catonius,  primi  ordinis  centurio,  ad  Tibe- 
rium  mittuntur.  Certatum  inde  sententiis,  quum  alii  oppe- 
riendos    legatos      atque    intérim    comitate    permulcendum 
militem  censerent,  alii  fortioribus  remediis  agendum  :  nihil 
in  vulgo  inodicum  ;  terrere,  ni  paveant;   ubi  pertimuerint,  20 
impune   contemni  :  dum  superstitio   urgeat,  adjiciendos  ex 
duce  metus,   sublatis   seditionis  auctoribus.   Promptum   ad 


de  Scipion  à  ses  soldats  révoltés  :1e  même  nius   appartient  à  une  famille   consulaire, 

sentiment  amène    les  mêmes  formes  ora-  —    E   cohorte    Drusi.    On    désignait    par 

toires.  le  mot  cohors  les  amis,  hommes  de  lettres 

XXIX.  10.  Orto  die  et  vocata  concione.  et  philosophes,  jeunes  gens  de  famille  et 

Construction  à  remarquer,  les  deux  ablatifs  d'espérance,  qui   accompagnaient  en  mis- 

réunis  par  la  conjonction  et  exprimant  des  sion  soit  un  prince,  soit  un  gouverneur  de 

idées    de  nature  tout   à   fait   distincte,  et  province.  Voy.    Horace,  Sat.  I,  7;  Êp.  I, 

dont  le  rapport  avec  le  sujet  (Drusus)  est  3  et  9  ;  Cicéron,  Verr.  2,  10;  ad  Q. /rat. 

absolument  différent.  Comp.  inj\,  ch.  55  :  1,1,4. 

«  Initio  veris  et  repentinoexcursu;  »  XIII,  4  6.  Justus  Catonius.  Il  devint  préfet  du 

21  :  «Lenito  principis  metu,  et  luce  orta  ;  »  prétoire   sous  Claude,   et  périt  en  43,  vic- 

Hist.  I,  79  :  «  Sed  tum  humido  die  et  so-  time  des    vengeances  de  Messaline  (Dion, 

«  luto  gelu.  »  LX,  18;  Sénèque,  Lud.   4  3,  5).  —  Primi 

44.   Orantibus,  ablatif  absolu.  Voj.sup.  ordinis.  Voy.  II,  11. 

ch.  5  et  18.  22.  Ex    duce   metus.   Burnouf    :    «  la 

15.   L.    Apronius.   Le    manuscrit    porte  crainte  du  pouvoir.  »    Cf.  ch.  5  :    «   spem 

h.   Aponius.  La  lettre  r  a  été  ajoutée  au-  «  ex  eo  ;  »   II,  38  :    «  Si  nullus  ex  se  me- 

dessus  du  nom.  Nipperdey  maintient  Apo-  «  tus  autspes;  »  Agr.   16   :  «  Propius  ex 


mus. 


par  la   raison   que   le  nom  t^Apro-         «  legato  timor  agitabat  » 
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asperiora  ingenium  Druso  erat  :  vocatos  Vibulenum  et 
Percennium  interfîci  jubet.  Tradunt  plerique  intra  taber- 
naculum  ducis  obrutos,  alii  corpora  extra  vallum  abjecta 
ostentui.  ! 

5  XXX.  Tum,  ut  quisque  prœcipuus  turbator,  conquisiti  : 
et  pars,  extra  castra  palantes,  a  centurionibus  aut  prsetoria- 
rum  cohortium  militibus  cœsi;  quosdam  ipsi  manipuli,  docu- 
mentum  fidei,  tradidere.  Auxerat  militum  curas  prœmatura 
biems,  imbribus  continuis  adeoque  sœvis,  ut  non  egredi  ten- 

10  toria,  congregari  inter  se,  vix  tutari  signa  possent,  qua?  tur- 
bine atque  unda  raptabantur.  Durabat  et  fonnido  cœlestis 
ira?  :  nec  frustra  adversus  impios  bebescere  sidéra,  ruere 
tempestates;  non  aliud  malorum  levamentum ,  quam  si 
linquerent  castra  infausta   temerataque,  et,   soluti   piaculo, 

15  suis  quisque  hibernis  redderentur.  Primum  octava,  dein 
quintadecima  legio  rediere.  Nonanus  opperiendas  Tiberii 
epistolas  clamitaverat  :  mox,  desolatus  aliorum  discessione, 
imminentem  necessitatem  sponte  proevenit.  Et  Drusus,  non 
exspectato  legatorum  regressu,  quia  prœsentia  satis  consede- 


20 


rant.  in  Urbem  rediit. 


1.  Prompt um  ad...  asperiora.  Voy.  sur  «  Zeugma  tntnsisset  exercitus,  rapta  subiiis 

promptus   et  ses  différentes  constructions,  «  signa  turbinibus  bausit  Euphrates.  » 

cli.  *2.Sur  le  caractère  de  Drusus  ,  cf.  ch.  14.   Soluti  piaculo.  Piaculum  équivaut  à 

7(3,    et  IV.   3.  res  expianda.    Comp.  Tite  Live,  dise,  de 

4.  Ostentui,  datif  d'intention.  Cf.  ch.  51 .  Scipion  déjà  cité  (ch.  1  8)  :  «  Hoc  est  por- 

8.  Bocumentum  fidei.  Cf.  ch.  27   :  eau-  «  tentum  quod  nullis  liostiis,  niillis  suppli- 

sam  discordise.  «  cationibus,  sine  sanguine  eorum  qui  tan- 

XXX.   9.  Egredi  tentoria.  Construction  «  tum  facinus  ausi  sunt,  expiari   possit.  » 

poétique.   Tacite    en    offre    de    nombreux  ^6.  Nonanus,  sous-ent.  miles.  Exemple 

cxempleSj  tant  avec  le  verbe  exire  qu'avec  Happant,  entre   mille,  du  soin  que   prend 

les    verbes   egredi,    elabi,   evadere ,•   on   la  Tacite   de   varier  sans  cesse  ses  construc- 

tiouve  cbez  Pline  le   Jeune  et  Quintilien.  *>ODS  et  de  mettre   de  l'imprévu  dans  son 

Elle  est  rare  en  prose  auparavant.  style.  Voy.  Drœger,  Sjnt.  u.  St.  des  Tac, 

10.   Vix    tutari    signa.    Les    enseignes,  §  233. 

gnrdées    au    quartier  général,    in    pritici-  17.  Epistolas,  la  lettre,  la  réponse  de 

piis,   étaient  l'objet   d'un  culte  religieux.  Tibère.  Le  pluriel  epistolas,  pour  désigner 

Tacite     les    appelle    propria    numina    le-  une  seule  lettre,  se  lit  déjà  chez  Velléius 

(XV,    29;    JJist.    III,    10).    Tout  Paterculus;    on    le   trouve    dans    Pline   le 


Jeune.  Lettres.  X.  5  et  15.  —  Desolatus, 


çionum 

accident  qui   leur  arrivait   était   considéré 

comme    un   présage  funeste.  Voy.  Florus,  resté  seul,  en  ^rec  [xovtoôsîç.  Cf.  XII,  26; 

III,    11,    récit    du    désastre  de    Crassus  :  XVI,  30;  Pline  le  Jeune,  Lettres,  IV,  21. 

«    Tribunus  pleins    Ateius    exeuntem    du-  1 9.  Cotise derant.  Correction  de  Rliena- 

«  cem  hostilibus  diris  devoverat;  et  quum  nus.  Dans  le  Mcdictvs,  considérant  ;  ail- 
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XXXI.  Isdem  ferme  diebus,  isdem  causis,  Germamcae 
legiones  turbatœ,  quanto  plures,  tanto  violenlius.  et  magua 
spe  fore  ut  Germanicus  Caesar  imperium  alterius  pati  nequi- 
ret  daretque  se  legionibus,  vi  sua  cuncta  tracturis.  Duo  apud 
ripam  Rheni  exercitus  erant  :  cui  nomen  superiori,  sub  G. 
Silio  legato;  inferiorem  A.  Cœcina  curabat.  Regimen  suramse 
rei  pênes  Germanicum,  agendo  Galliarum  censui  tum  inten- 
lum.  Sed  quibus  Silius  moderabatur  mente  ambigua  for- 
lunam  seditionis  alienœ  speculabantur;  inferioris  exercitus 
miles  in  rabiem  prolapsus  est,  orto  ab  unaetvicesimanis 
quintanisque  initio  et  tractis  prima  quoque  ac  vicesima 
legionibus;  nam  isdem  œstivis,   in  finibus  Ubiorum,  habe- 


leurs  prœsidit  pour  prsesedit  (I,  78),  insi- 
derant  pour  insederant  (III,  61  ) ,  prxsidiis 
se  pour  prscsedisse  (VI,  47), prœsidere  pour 
prœsedere  (XII,  56). 

XXXI .  4 .  Tracturis,  Correction  de 
Fieinshemius.  Le  Mediceus  donne  tractu- 
rus.  avec  lequel  toute  la  pensée  se  rappor- 
terait à  Germanicus.  Le  sens  du  mot  vis  ne 
se  prête  pas  à  cette  leçon.  Ce  dernier  mot 
s'applique  évidemment  aux  légions  elles- 
mêmes.  Comp.  Hist.  I;  14  :  «  Anxius 
«  (Galba)  quonam  vis  exercituum  erumpe- 
«  ret.  »  —  Duo  exercitus.  Voy.  ch.  3.  Ces 
deux  armées  formaient  un  total  de  huit  lé- 
gions. Les  quatre  légions  de  l'armée  supé- 
rieure étaient  :  la  Secunda  Augusta  ;  la 
treizième,  dite  Gemina  ;  la  quatorzième  dite 
Cemina  Martin  Fictrix,  et  la  seizième, 
dite  Gallica.  Celles  de  l'armée  inférieure 
étaient  :  la  Prima  Germanica  ;  la  cinquième 
dite  Alaudse  ;  la  vingtième,  dite  Faleria 
Fictrix,  et  la  vingt  et  unième,  dite  Rapax. 
Voy.  Orelli,  /.  L.  6020,  6767,  5480, 
6795,  3389,  6675,  2002,  1549;  et  cf. 
Mommsen,  Res  geslœ  D.  Aug.  p.  45  et  46. 

6.  C.  Silio,  A.  Cœcina.  Le  premier, 
consul  l'année  précédente,  resta  pendant 
sept  ans  à  la  tête  des  légions  de  Germanie 
(armée  du  Rhin  supérieur).  Il  reçut  en 
l'an  1 5,  avec  Cécina  et  L.  Apronius,  les 
ornements  du  triomphe  (cl).  72),  et  com- 
prima en  21  le  soulèvement  de  Sacrovir 
(III,  45).  L'amitié  de  Germanicus,  et 
peut-être  une  fierté  imprudente  le  perdi- 
rent dans  l'esprit  de  Séjan,  qui  l'accusa  de 
complots,  et  l'obligea  a  se  tuer  (IV,  \S  et 


■J9).  Silius,  l'amant  de  Messaline,  était  son 
fils  (XI,  ]2).  Aulus  Cécina  Sèvèrus  ne 
demeura  pas  moins  fidèle  que  Silius  et  les 
autres  amis  de  Germanicus  à  la  mémoire 
de  son  chef  (cf.  III,  4  8).  Il  avait  été  con- 
sul subrogé  en  l'an  9  av.  J.  C.  (Borghesi, 
Bull.  Nap.  IV,  p.  57),  et  avait  pris  en- 
suite une  part  active  à  la  guerre  de  Pan- 
nonie,  sous  le  commandement  de  Tibère 
(Velléius,  II,  M  2). 

7.  Galliarum  censui.  Voy.  Y  Excursus 
de  J.  Lipse.  César  s'était  borné  à  lever 
sur  la  Gaule  un  tribut  annuel  de  quarante 
millions  de  sesterces  (près  de  huit  millions 
de  francs),  le  même  que  la  province  avait 
consenti  à  payer  pendant  la  guerre  (Duruy 
État  du  monde  rom.,  p.  19).  Ce  fut  Au- 
guste (26  av.  J.  C.)  qui  régla  dans  le  pays 
l'assiette  de  l'impôt  d'après  la  base  ordi- 
naire du  cens,  c'est-à-dire  le  dénombre- 
ment des  personnes  et  des  biens  (voy. 
Mém.  de  V  Acad.  des  Inscr.,  t.  X).  Juste - 
Lipse  croit  que  cet  impôt  était  à  la 
fois  personnel  et  foncier,  et  qu'il  fut  ac- 
quitté d'abord  tous  les  mois,  puis  tous  les 
ans,  et  peut-être  plus  tard  tous  les  cinq 
ans  seulement.  Cf.  II,  6;  XIV,  46  ;  Hist, 
IV,   M. 

\2.  In  finibus  Ubiorum.  Les  Ubiens 
étaient  une  tribu  germaine,  transportée 
par  Agrippa  de  la  rive  droite  du  Rhin  sur 
la  rive  gauche,  à  l'endroit  où  Agrippine, 
fille  de  Germanicus,  fit  établir,  l'an  50  ap, 
J.  C,  une  olonie  de  vétérans  qui  reçut 
d'elle  le  n  jiq  de  Colonia  Agrippinensis ? 
auj.  Cologne. 
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bantur,  per  otium  aut  levia  munia.  Igitur,  audito  fine  Au- 
gusti,  vernacula  multitudo,  nuper  acto  in  Urbe  delectu, 
lasciviœ  suela,  laborum  intolerans,  implere  ceterorum  rudes 
animos  :  venisse  tempus  quo  veterani  maturam  missionem, 

sjuvenes  largiora  stipendia,  euneti  modum  miseriarum  ex- 
poscerent,  sœvitiamque  eenturionum  ulciscerentur.  Non 
unus  hœc,  ut  Pannonicas  inter  legiones  Percennius,  nec  apud 
trépidas  militum  aures,  alios  validiores  exercitus  respicien- 
tium,  sed  multa  seditionis  ora  vocesque  :  sua  in  manu  sitam 

10  rein  Romanam,  suis  victoriis  augeri  rempublicam,  in  suum 
cognomentum  adscisci  imperatores. 

XXXII.  Nec  legatus  obviam  ibat;  quippe  plurium  veeor- 
diaconstantiam  exemerat.  Repente  lymphati,  destrictis  gladiis, 
in  centuriones  invadunt  :  ea  vetustissima  mJlilaribus  odiis  ma- 

15  teries,  etsœviendiprincipium.  Prostratos  verberibusmulcant, 


2.  Vernacula,  née  d;ms  Rome.  Ces  trou- 
pes avaient  été  levées  environ  cinq  ans  au- 
paravant, à  la  nouvelle  du  désastre  de  Va- 
lus: on  les  avait  formées  avec  la  populace, 
notamment  avec  des  esclaves  affranchis,  ce 
qui  n'arriva  que  deux  fois,  au  dire  de  Sué- 
tone {Aug.  25),  sous  le   règne  d'Auguste. 

3.  Implere.  Leçon  du  Mediceus.  Le 
sens  de  ce  verbe  est  déterminé  par  les  pro- 
positions infinitives  qui  viennent  ensuite, 
et  qui  en  sont,  de  fait,  le  complément.  Il 
est  facile  de  les  remplacer  par  un  substan- 
tif, tel  que  celui-ci  :  implere  animos  his 
consiliis  ou  cogitationibus,  scilicet  ve- 
nisse  etc.  Silius  Italieus,  I,   -105:   «  At- 

«  tollitque  animos   hortando  et  talibus  im- 
«  plet.»  — Acidalius:  impellere. 

6.  Non  unus  hœc.  Ellipse  poétique  du 
verbe.  Cf.  sup.  9  :  «  Hi  pietate...,  etc.  », 
et  plus  loin,  c.  65;  IV,  69;  Hist.III,  Vi, 
38;  IV,  75. 

M.  In  suum  cognomentum.  Drusus, 
frère  de  Tibère  ,  avait  reçu  du  Sénat,  pour 
lui  et  pour  ses  fils,  Germanicus  et  Claude, 
le  surnom  de  Germanique  (Suétone,  Claud. 
\).  C'était,  aux  yeux  des  soldats,  une 
sorte  d'adoption  des  généraux  par  les  lé- 
gions :  adscisci  in  nomen  alicujus.  Cf. 
ch.  8  :  «  in  nomen  assumi  ».  In  suum 
cognomentum  équivaut  ici  à  in  nomen  quo 
ipsse désignent ur.  Ce  sens,  donné  à  cogno- 


mentum  et  à  cognomen,  est  fréquent  après 
Virgile  :  voy.  En.  I,  530;  VIII,  48. 

XXXII.  \  2.  Plurium ,  du  plus  grand  nom- 
bre. Tacite  offre  beaucoup  d'exemples  de 
plures  ainsi  employé.  Voyez,  seulement 
dans  le  livre  XIV,  ch.  27,  42,  49,  GO.  — 
Vecordia^  la  folie.  Salluste,  Jug.  75  : 
«  Formidine  quasi  vecordia  exagitari.  » 

<3.  Lymphatiy  poétique,  saisis  d'une 
fureur  soudaine  :  en  grec,  vujJ.çôXyiTCTO'.. 
On  croyait  que  les  hommes  qui  avaient 
aperçu  une  nymphe  des  sources  [njmpha, 
lymplia)  en  étaient  punis  aussitôt  par  une 
terreur  panique  suivie  de  délire  et  de  fu- 
reur (uôpoxoêîa).  Cf.  Hist.  I,  82:  «  Lyrn- 
«  phatis  ca?co  pavore  animis.  » 

ii.  In  centuriones  invadunt.  Invadere 
in,  se  jeter  sur,  attaquer;  invadere,  avec 
l'accusatif  seul,  s'emparer,  prendre  posses- 
sion de  :  c'est,  du  moins,  le  sens  le  plus 
habituel.  Salluste  et  Tite-Live  affectionnent 
cette  dernière  construction  ;  Cicéron  ne 
l'emploie  jamais. 

Mulcant.  Leçon  du  Mediceus  ;  la  lettre  /  a 
été  ajoutée  postérieurement  au-dessus  du 
mot  entre  le  c  et  Va.  On  distingue  mulcare 
et  mu  le  tare  :  celui-ci  exprime  toujours  une 
idée  d'ameude,  de  punition,  de  châtiment; 
mulcare,  but  re,  maltraiter,  blesser.  Voyea 
cli.  70  :  «  Magna  pars  nudo  aut  mulcato 
corpore.  » 
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sexageni  singulos  ,  ut  numerum  centurion  um  adœqua- 
rent  ;  tum  convulsos  lanîatosque ,  et  partim  exanimos , 
ante  vallum  aut  in  amnem  Rhenuin  projiciunt.  Septimius, 
quum  perfugisset  ad  tribunal  pedibusque  Crccinrc  advolvere- 
tur,  eo  usque  flagitatus  est  donec  ad  exitium  dederetur.  5 
Cassius  Gbœrea,  mox  cœde  C.  Caesaris  memoriam  apud  pos- 
teros  adeptus,  tum  adolescens  et  animi  ferox,  inter  obstantes 
et  armatos  ferro  viam  patefecit.  Non  tribunus  ultra,  non 
castrorum  prœfectus  jus  obtinuit  :  vigilias,  stationes,  et  si  qua 
alia  prœsens  usus  indixerat,  ipsi  partiebantur.  Id  mililares  10 
animos  altius  conjectautibus  prœcipuum  indicium  magni  at- 
que  implacabilis  motus,  quod  neque  disjecli  nec  paucorum 
instinctu,  sed  pariter  ardescerent,  pariter  silerent,  tanta 
aequalitate  et  constantia  ut  régi  crederes. 

XXXIII.  Interea  Germanico  per  Galbas,  ut  diximus,  cen-  15 
sus  accipienti,  excessisse  Augustum  affertur.  Neptem  ejus 
Agrippinam  in  matrimonio  pluresque  ex  ea  liberos  habebat. 
Ipse  Druso,  fratre  Tiberii,  genitus,  Augustœ  nepos;  sed 
anxius  occultis  in  se  patrui  aviaeque  odiis,  quorum  causœ 
acriores  quia  iniquae  :  quippe  Drusi  magna  apud  populum  20 
Romanum  memoria,  credebaturque,  si  rerum  potitus  foret, 


i.    Numerum    eenturionum.    Il   y   avait  Orelli  )  :     le    manuscrit    donne    nil  •    en 

soixante  centurions  dans  la  légion  (cf.  i  7)  :  marge,  neque  et  vel.  Ceux  qui  conservent 

chaque  centurion  est  attaqué  par  soixante  nil  (Walther)  le  rattachent  au  verbe  age- 

soldats.  Il  semble  que  les  soldats  obiissent  rent    sous-entendu,     et    expliquent   neque 

à  cette   pensée,    que  jusque-là  les    centu-  dans    la    proposition    précédente    comme 

rions,    se    soutenant    les    uns   les    autres,  oùoè,   en  grec,  dans  le  sens  de  pas  même, 

avaient  été  soixante  contre  un,  chaque  fois  pas  du  tout.  L'explication  et  la  construc- 

qu'ils   sévissaient  :   aujourd'hui,    les   rôles  tion  de  la  phrase,  lue  ainsi,  sont  bien  péni- 

sont  renversés.  blés. 

G.    Cœde    C.    Csesaris.    Voy.    Suétone,  XXXIII.  i6  .  Census  accipienti,  occupé 

Laiig.  56  ;  Dion,  L1X,  29.  Il  devait  avoir,  à  recevoir  les  déclarations  des  habitants  sur 

à  l'époque  de  la  révolte  racontée  par  Ta-  la  fortune  de  chacun  d'eux.  — Excessisse, 

cite,   une  trentaine    d'années.   Suétone   dit  sous-ent.  vita.  :  cf.  ch.  4. —  Neptem  ejus  : 

qu'il    approchait   de   la    vieillesse    (senior)  voyez  ch.  3.  Germanicus  avait  alors    trois 

quand   il  tua  Caligula.    Mox    désigne    un  fils  :  Néron,  Drusus  et  Calignla.  Agrippine 

temps  encore  assez  éloigné,  et  signifie:  de-  lui  donna  encore  six  enfants,  trois  filles  et 

puis,  plus  tard.  trois  fils  (Suétone,  Calig.  7). 

7.  Animi  ferox.  Voyez  sup.  ch.  20.  20.  Acriores  quia  iniquae.  Comparez  l'ex- 

V2.  Nec  paucorum    instinctu.   Nec    est  pression  de  la  même  pensé.'  dans  Sénèque, 

une  correction  de  Grotius,   adoptée  par  la  De  ira,  III,  29  :  «Quod  iniquissimum  est, 

plupart    des    éditeurs    (Krnesli,    Burnovf,  »  pertinaciores  nos  facit  iniquitas  ira?.  * 
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libertatem  redditurus;  unde  in  Germanicum  favor,  et  spes 
eadem.  INam  juveni  civile  ingenium,  mira  comitas,  et  diversa 
ab  Tiberii  sermone,  vultu,  arrogantibus  et  obscuris.  Acce- 
debant  muliebres  offensiones,  novercalibus  Liviae  in  Àgrip- 

5  pinam  stimulis;  atque  ipsa  Agrippina  paulo  commotior, 
nisi  quod  castitate  et  mariti  amore,  quamvis  indomitum, 
animum  in  bonum  vertebat. 

XXXIV.   Sed  Germanicus,  quanto  summse  spei  propior, 
tanto  impensius  pro  ïiberio  niti,  seque  et  proximos  et  Bel- 

JO  garum  civitates  in  verba  ejus  adigit.  Dehinc,  audito  legîo- 
num  tumultu,  raplim  profectus,  obvias  extra  castra  habuit, 
dejeotis  in  terram  oculis,  velut  pœnitentia.  Postquam  vallum 
iniit,  dissoni  questus  audiri  cœpere  :  et  quidam,  prensa  manu 
ejus  per  speciem  exosculandi,  inseruerunt  digitos,  ut  vacua 

15  dentibus  ora  contingeret;  alii  curvata  senio  membra  osten- 


\.  Libertatem  redditurus.  Cf.  II,  ch. 
82,  où  la  même  pensée  est  exprimée  tout 
haut  par  le  peuple,  pendant  la  maladie  de 
Germanicus.  Au  dire  de  Suétone  (Tib.  50), 
Drusus  avait  essayé  de  mettre  son  frère 
dans  ses  projets  :  il  lui  avait  écrit  sur  ce 
sujet  ;  il  s'agissait  de  forcer  Auguste  à  ré- 
tablir la  république.  Tibère  aurait  eu  l'in- 
famie de  porter  la  lettre  à  l'empereur,  qui 
en  aurait  gardé  un  profond  ressentiment. 
Suétone  ajoute  ailleurs  (Claud.  i)  qu'on 
allait  jusqu'à  accuser  Auguste  d'avoir  fait 
empoisonner  Drusus. 

2.  Civile  ingenium,  un  esprit  libéral. 
Voy.  ch.  8;  et  cf.  II,  82. 

3.  Ab  Tiberii:  Weissenborn.  Le  Medi- 
ceus  porte  adtiberii  :  la  lettre  d,  comme 
suspecte,  est  marquée  d'un  point.  Cf.  VI, 
H  :  «  Ab  Romulo  —  ab  Tullo  —  ab  Tar- 
quinio  »  (Orelli). 

5.  Paulo  commotior.  Ce  mot  indique 
une  nature  violente  et  passionnée.  Bur- 
nouf  traduit  :  «  Agrippine  elle-même  ne 
savait  pas  assez  se  contenir.  »  Voy.  les 
dernières  recommandations  de  Germani- 
cus, II,  ?2:  »  Exueret  ferociam,  saevienti 
«  fortunae  submitteret  animum.  »  Cf.  IV, 
52;  Suétone,  Tib.  53;  Dion,  LV1I,  6. 

6.  Castitate,  dans  le  sens  propre  de  ce 
mot.  Cf.  IV,  12:  «  pudicitia  Agrippinue 
c(  impenetrabili.  »  Tacite  veut  dire  que  le 


respect  de  soi-même,  la  fierté  de  la  femme, 
le  soin  jaloux  de  son  honneur,  joint  à  l'af- 
fection qu'elle  portait  à  un  mari  tel  que 
Germanicus,  faisaient  tourner  au  profit  de 
la  vertu  et  à  la  haine  du  mal  cette  violence 
de  tempérament.  Comparez  les  effets  d'une 
nature  semblable,  avec  la  vertu  de  moins, 
dans  la  seconde  Agrippine. 

XXX IV.  8.  Sed  Germanicus...,  niii. 
Comparu/,  pour  la  pensée  et  pour  l'expres- 
sion, II,  5. 

9.  Seque  et  proximos  :  liasse. Le  Mediceus 
donne  seque  proximos.  Germanicus  engage 
à  Tibère  lui-même  d'abord  et  son  entou- 
rage, puis  les  cités  belges  au  milieu  des- 
quelles il  se  trouvait.  Béroald  :  niti. 
Sequanos  proximos.  Nipperdey  :  niti.  Se- 
quanos,  proximas  et. 

-10.  In  verba  ejus.  Voy.  ch.  7. 
\Z.  Audiri  cœpere.  Dans  la  prose  classi- 
que, ccepti  sunt.  Les  classiques,  en  effet, 
n'emploient  la  forme  active  de  cœpi  a\cc 
l'infinitif  passif  que  dans  les  cas  où  cet 
infinitif  a  le  sens  réfléchi  du  verbe  moyen 
en  grec.  Tacite  ne  fait  pas  cette  distinction, 
et  emploie  toujours  la  forme  active. 

14.  Exosculandi.  Leçon  du  manuscrit; 
osculandi  est  une  correction  de  J.  Lipse, 
que  rien  ne  motive.  Remarquez  le  carac- 
tère italien,  très-démonstratif,  et  très-libre 
dans  ses  démonstrations.  Cf.  ch.  4  8  et  2J. 
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debant.  Assistentem  concionem,  quia  permixta  videbatur, 
discedere  in  manipulos  jubet  :  sic  melius  audituros,  rcspon- 
sum;  vexilla  praeferri,  ut  id  saltem  discerneret  cohortes  : 
tarde  ob tempera vere.  Tune,  a  veneratione  Augusti  orsus, 
ilexit  ad  victorias  triumphosque  Tiberii,  prœcipuis  laudibus  5 
celebrans  quœ  apud  Germanias,  illis  cum  legionibus,,  pul- 
cherrima  fecisset.  Italiœ  inde  conseusum,  Galliarum  fidem 
extollit;  nil  usquam  turbidum  aut  discors. 

XXXV.  Silenlio  baec  vel  murmure  modico  audita  sunt. 
Ut  seditionem  attigit,  ubi  modestia  militaris,  ubi  veteris  dis-  10 
ciplinœ  decus,  quonam  tribunos,  quo  centuriones  exegis- 
sent,  rogitans,  nudant  universi  corpora,  cicatrices  ex  vulne- 
ribus,  verberum  notas  exprobrant;  mox,  indiscretis  vocibus, 
pretia  vacationum,  angustias  stipendii,  duritiam  operum,  ac 
propriis  nominibus  incusant  vallum,  fossas,  pabuli,  materiae,  15 
lignorum  aggestus,  et  si  qua  alia  ex  necessitate  aut  adversus 
otium  castrorum  quœruntur.  Atrocissimus  veteranorum  cla- 
mor  oriebatur,  qui,  tricena  aut  supra  stipendia  nume- 
rantes,  mederetur  fessis,  neu  mortem  in  isdem   laboribus, 

i.  Responsum,  s.-ent.  est.  J'ai  suivi  la  sthène;  Sur    la    couronne;   Pline,  Panég, 

ponctuation  et  l'interprétation  de  Walther,  ch.  \.  C'est  à  ce  titre  que  Germanicus  s'a- 

qui  est  aussi  celle  d'Orelli  et  de  Nipper-  dresse  à  Auguste,  comme  il  le  fera  encore 

dey.  La  phrase  se  partage  en  quatre  mem-  plus  loin  (ch.  43).  —  Flexit,  c.-à-d.  flexit 

bres:   Germanicus  ordonne  aux  soldats  de  orationem,  il  passa  à....  Cf.  ch.  \'è. 

se  ranger  par  manipules  :    ils  refusent,  et  6.    Apud  Germanias.   Apud  a  le  sens  de 

répondent  (responsum)    qu'ils  l'entendront  in  :  voy.  ch.  5. 

mieux  comme  ils  sont  [sic:  cp.  Tite-Live,  XXXV.  4  3.  Exprobrant.  Ce  n'est  pas  un 

II,    40   :    «   Ita,    sic    armatus    (Codes),  in  reproche  adressé  à  Germanicus   :  ce  verbe 

«  Tiherim    desiluit  »  ).    Germanicus    leur  équivaut  ici    à  :  probri    ou   invidise   causa 

commande   alors  de   prendre    leurs  ensei-  ostentant.  Cf.  sup.  4  8. 

gnes    pour  distinguer    du    moins    les    co-  ii.  Pretia  vacationum.  Cf.  ch.  4  7. 

hortes  :    ils  obéissent   lentement.  —  Bur-  4  5.    JSlateriœ,   lignorum.    Ulpien,    Dig. 

nouf  met  dans  la  bouche  de  Germanicus  la  xxxil,   55,  pr,  .-     «  Materia    est    qure    ad 

phrase  sic    melius    audituros    responsum,  «  xdificaudum,  fulciendum,  necessariaest  ; 

et  traduit  le  dernier  mot  comme   un  sub-  «  lignum,  quidquid  comburendi  causa  pa- 

stantif,  régime  du  verbe  audituros.  «  ratum  est.» 

4.   A    veneratione  Augusti.  Veneratio^  4  7.    Atrocissimus.    C'est    une    idée    de 

dans  son  sens  habituel,  le  sens  actif:  «  un  violence  et  de  menace   à  la  fois.  Cicéron, 

pieux    hommage  rendu   à  Auguste.   »   Cf.  De  orat.  Il,  49  :  «  Admiscere  huic  generi 

Pline,   Paneg.  54  :  «  In  venerationem  tui  «  orationis    vehementi  atque  atroci  genus 

theatra    consurgent.  »  —   Rien  n'est   plus  «  illud  alterum  lenitatis  et  raansuetudinis.» 

habituel  chez   les   anciens  orateurs  que  de  Dœderlein  le    fait  venir  du  même  radical 

commencer  leur  discours  par  une  prière,  que  ater. 

une  invocation  aux  dieux  :  voyez    Démo-  -19.  ISeu  mortem...,  orabant.  Ellipse  du 
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sed  finem  tam  exercitae  militiœ  neque  inopem  requiem  ora- 
bant.  Fuere  etiam  qui  legatam  a  divo  Augusto  pecuaiam 
reposeerent,  faustis  in  Germanicum  ominibus;  et,  si  vellet 
imperium,  promptos  ostenlavere.  Tum  vero,  quasi  scelere 

5  contaminarelur,  praeceps  tribunali  desiluit  :  opposuerunt 
abeunti  arma,  minitantes  ni  regrederetur.  At  il  le,  moritu- 
rum  potius  quam  fîdem  exueret  clamitans,  ferrum  a  latere 
deripuit,  elatumque  deferebat  in  pectus,  ni  proximi  prensam 
dextram  vi  attinuissent  :  extrema  et  conglobata  inter  se  pars 

loeoncionis,  ac,  vix  credibile  dietu,  quidam  singuli  propius 
ineedentes,  feriret  hortabantur;  et  miles,  nomine  Calusi- 
dius,  strictum  obtulit  gladium,  addito  acutiorem  esse.  Sœvum 
id  malique  moris  etiam  furentibus  visum;  ac  spatium  fuit 
quo  Caesar  ab  amicis  in  tabernaculum  raperetur. 

15  XXXVI.  Gonsultatum  ibi  de  remedio  :  etenim  nuntiaba- 
tur  parari  legatos,  qui  superiorem  exercituin  ad  eau  sa  m 
eamdem  traberent;  destinatum  excidio  Ubiorum  oppidum, 
imbutasque  prœda  manus  in  direptionem  Galliarum  erup- 
turas.    Augebat  metum    gnarus    Romanœ    seditionis   et,    si 

20  omitteretur  ripa,   invasurus   hostis;    at,  si  auxilia   et   socii 


verbe,  obirent,  par  exemple.  Elle  est  ame-  relâche  dont  on  profita.  La  fureur  des  sol- 
née  ici  et  atténuée  par  la  construction,  dats  s'arrêtait  un  instant  devant  cet  excès 
très-naturelle,  des  substantifs  à  l'accusatif,  de  cruauté. 

finem  et  requiem,  après   le   verbe   prinei-  XXXVI.    17.    Ubiorum   oppidum.    Voy. 

pal  orabant.  Comparez,  ch.  7  :  «  Ne  laeti  sup.,   31. 
«  excessu  principis»,  sans  verbe.  4  8.    Imbutas    prxla.     Imhuere,    faire 

2.    Legatam,...  pecuniam.    Cf.    ch.    8.  faire  à  quelqu'un  l'essai  de  quelque  chose. 

Ces  legs  ne  furent  acquittés  que   l'année  lui  en  donner  le  goût,  le  former.  Cf.  XII. 

suivante  (Dion,LVII,  14).  32:  «  Imbuendis  sociis  ad  officia  legum  ;  » 

4.    Promptos,    s.-ent.  se.    Ellipse  très-  Ilisl.  III,  h  5  :  «  Ut  civili  pra?da  miles  in.' 

forte     en    l'absence   d'un    infinitif   {esse)  :  «  bueretur  ;  »  IV,  42  :   «  Ignotura   adhv" 

comp.  IV,  59,  fin  :  «  exstimulatur,  ut  erec-  «  ingenium  et  nullis  defensionibus   exper- 

turn  et  fidentern  animi  ostenderet.  »  Le  Me-  «tum    eœde    nobili  imbuisti.  »  De   même 

diceus  donne promptas  .-Wnlther  propose  de  ici  les  rebelles  se  préparent,  s'essayent  par 

lire  promptas  res  (cf.  XII,  \2);  Drœger,  le  pillage  des  Ubiens  à  la  dévastation  delà 

promptos  se.  Gaule.  —  Galliarum  :  la  Gaule    Belgique 

8.  Deripuit  :  Béroald.  Dans  le  Mediceus,  et  la  Lyonnaise,  qui  formaient  avec  la  Nar- 

dh'ipuit,  maintenu  par  Nipperdey  qui  cite  bonnaise  et  l'Aquitaine  les  quatre  subdivi- 

Virgile,  En.  X.   475,  et  Ovide,    Met.,  X,  sions  de  la  Gaule,  établies  par  Auguste. 
475.  Le  dernier  exemple  est  contesté.    —  20.  auxilia,  les  troupes  auxiliaires  en- 

Deferebat...  ni...  attinuissent.  Cf.  II,  46.  rôléesdansl'armée;  socii,  lestribusalliéesqui 

\3.  Spatium  fuit  t\\  y  eut  un  moment  de  auraient  pumettiesurpiedleurscontingents. 
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adversum  abscedeutes  legiones  armarentur,  civile  bellum 
suscipi.  Periculosa  severitas,  flagitiosa  largitio  :  seu  nihil 
militi  sive  omnia  coneederentur,  in  ancipiti  respublica.  Igi- 
lur,  volutatis  inter  se  rationibus,  placitum  ut  epistolae  no- 
mine  principis  scriberentur  :  missionem  dari  vicena  stipendia  5 
meritis,  exauclorari  qui  senadena  fecissent  ac  retineri  sub 
vexillo,  ceterorum  immunes  nisi  propulsandi  hostis  ;  legata 
quœ  petiverant  exsolvi  duplicarique. 

XXXVII.  Sensit  miles  in  tempus  confîcta,  statimque  flagi- 
tavit.  Missio  per  tribunos  maturatur;  largitio  differebatur  in  10 
hiberna  cujusque.  Non  abscessere  quintani  unaetvicesima- 
nique,  donec,  isdem  in  œstivis,  contracta  ex  viatico  amico- 
rum  ipsiusque  Cœsaris  pecunia  persolveretur.  Primam  ac 
vicesimam  legiones  Caecina  legatus  in  civitatem  Ubiorum 
reduxit,  turpi  agmine,  quum  fisci  de  imperatore  rapti  inter  15 
signa  interque  aquilas  veberentur.  Germanicus,  superiorem 
ad  exercitum  profectus,  secundam  et  tertiamdecimam  et  sex- 
tamdecimam  legiones,  nihil  cunctatas,  sacramento  adigit. 
Quartadecimani  paulum  dubitaverant  :  pecunia  et  missio, 
quamvis  non  flagitantibus,  oblata  est.  20 

XXXVIII.  At  in  Ghaucis  cœptavcre  seditionem  praesi- 
dium agitantes  vexillarii  discordium  legionum,  et  praesenti 


2.    Periculosa....    largitio.    Changement  qu'ils  possédaient  en  propre  (Suétone,  Do- 

de  tournure;    la  forme   analytique   (sous-  mit.  7).   C'étaient  les   porte-enseignes  qui 

entendez  erat)  est  substituée  ici  au  discours  tenaient  K  ,  comptes.  Ici,  c'est  le  fruit  du 

indirect  :  diversité  de  construction  perpé-  crime   et  de    la   violence,    que    les  soldats 

tuelle  chez  Tacite. —  Sive  omnia  :  J.  Gro-  semblent     remettre    entre    les    mains    des 

nove.  Le  Mediceus  porte  sibi,  et  en  marge,  dieux  protecteurs  de  l'armée. 
seu. —  Concederentur  :  Rhenanus.  Le  ms.  XXXVIII.   21.  TV*  Chaucis.  Voy.  Cerm. 

donne  concedentur,  qui  ne  peut  être  justifié.  35   :  «  Populus   inter  Germanos   nobilissi- 

4.  Epistolss.  Sur  ce  pluriel,  cf.  sup.  30.  «nuis,»  II-  habitaient  le  littoral,  entre  l'Eins 

5.  Missionem....    exauclorari.     Voyez  et  l'Elbe,   et    s'étendaient    fort  avant  dans 
ch.  4  7.  les   terres.  Ou  les  distinguait  en  majores 

4  4.    Civitatem    Ubiorum,    le    pays     des  et  minores.  Cf.  Pline,  //.  N.  XVI,   \. 
Ubiens,    comprenant  plusieurs   bourgades  22.  p'exillarii.  Ce  mot  a  beaucoup  oc- 

ou  villages.  cupé  les    érudits,    qui    en    ont   donné   des 

XXXVII.   45.    Fisci....  inter   signa.  Il  explicitions  très-diverses.  Consultez  princi- 

était  d'usage  de  placer  la  caisse  de  l'armée  paiement:   Bœtticher,  Lex.   Tac.    489  sq  ; 

à  côté  et,  en  quelque  sorte,  sous  la  protec-  Lebeau,   Mémoire  sur   la    légion  romaine 

tion  des  aigles  (Végèce,  II,  20),  auxquelles  (Mena.  Acad.  Inscr.  t.  XXXII),  et  une  très- 

les  soldats  confiaient  souvent  aussi  l'argent  savante  et  très-complète  dissertation  de  Ru- 
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duorum  militum  supplicio  paulum  repressi  sunt.  Jusserat  id 
M'.  Ennius,  castrorum  prœfectus,  bono  magis  exemplo  quam 
concesso  jure  :  deinde,  intumescente  motu,  profugus  reper- 
tusque,    postquam  intutœ   latebrœ ,   praesidium  ab   audacia 

5  muluatur  :  non  prœfectum  ab  iis,  sed  Germanicum  duceni, 
sed  Tiberium  imperatorem  violari.  Simul ,  exterritis  qui 
obstiterant,  raptum  vexillum  ad  ripam  vertit  ;  et,  si  quis 
agmine  decessisset,  pro  desertore  fore  clamitans,  reduxit  in 
hiberna  turbidos  et  nibil  ausos. 

10  XXXIX.  Interea  legati  ab  senatu  regressum  jam  apud 
Aram  Ubiorum  Germanicum  adeunt.  Duae  ibi  legiones , 
prima  atque  vieesima,  veteranique  nuper  missi  sub  vexillo 
biemabant.    Pavidos  et   conscientia  vecordes  intrat  metus, 


perti,  dans  son  édition  de  Tacite,  t.  IV, 
Agric.  ch.  4  8.  Le  mot  a  deux  significations 
principales  bien  distinctes.  Tantôt  c'est  un 
terme  général,  qui  désigne  un  corps  de  trou- 
pes détaché  de  la  légion  et  marchant  sous 
un  vexillum,  quels  que  soient  d'ailleurs  le 
nombre  et  l;i  composition  des  troupes: 
c'est  probablement  de  détachements  de  ce 
genre  qu'il  est  ici  question.  Tantôt  c'est 
un  terme  spécial  et  technique  par  lequel 
on  désigne  un  corps  de  vétérans  relevés 
de  leur  serment  (exuuctorati),  mais  rete- 
nus sous  le  vexillum,  soit  qu'ils  marchas- 
sent avec  la  légion,  soit  qu'ils  en  fussent 
momentanément  séparés  et  envoyés  sur 
quelque  point  de  la  frontière  pour  y  tenir 
garnison.  11  semble  ressortir  d'un  passage 
de  Tacite  (III,  21)  que  le  corps  de  vexil- 
laires  attaché  à  chaque  légion  se  compo- 
sait de  cinq  cents  hommes.  Selon  Wal- 
ther,  ces  corps  n'auraient  été  que  la  con- 
tinuation, sous  une  forme  nouvelle,  d'une 
institution  empruntée  arx  anciennes  ar- 
mées de  la  république.  Dans  celles-ci,  fi- 
guraient, outre  les  trente  manipules,  trois 
corps  supplémentaires,  tria  vexilla  tria- 
riorum,  rorariorum,  accensorum  :  les  pre- 
miers, vétérans  éprouvés,  les  autres  for- 
mant deux  catégories  de  soldats  plus  jeu- 
nes et  moins  solides.  Ces  dénominations 
disparurent,  comme  celles  de  principes  et 
de  hastati;  mais  les  légions  gardèrent  leurs 
vexilla  supplémentaires,  sous  lesquels  on 
rangea  les  vétérans  dont  il  a  été  plus  haut 
question. 


2.  71/'.  Ennius.  Nipperdey.  Le  ms.  donne 
Mcwiius,  qui  n'est  pas  un  nom  latin.  Dion 
parle  d'un  officier  de  l'armée  de  Panno- 
nie,  à  l'époque  où  Tibère  la  commandait 
(S  après  J.  C),  qu'il  appelle  Manius  En- 
nius, Màviov  "Ewiov(LV,  33).  Nipperdey 
fait  remarquer  avec  Borghesi  que  les  pré- 
fets de  camp  sont  habituellement  désignés 
dans  Tacite  par  un  double  nom.  Cf.  sup, 
20;  XIII,  39;  XIV,  37;  llist.  II,  29. 

3.  Concesso  jure.  Voy.  ch.  20,  les  at- 
tributions de  cet  ofticier.  Le  commandant 
en  chef  avait  seul  le  droit  de  condamnation 
à  mort  (Dion,  LU,  22  et  LUI,  13). 

7."  Ad  ripam,  dans  la  direction  du 
Rhin,  pour  regagner  les  quartiers  d'hiver, 
établis  chez  les  Chiens. 

XXXIX.  10.  Legati  ab  senatu.  Voy., 
ch.  14,  l'objet  de  cette  ambassade. 

1 1 .  Aram  Ubiorum.  Il  est  très-vraisem- 
Ilable  que  Y  Ara  Ubiorum  n'est  autre  que 
Vo/pidum  Ubiorum  dont  il  a  été  question 
au  chapitre  31.  La  ville  germaine  s'éleva 
autour  du  sanctuaire  religieux,  comme, 
plus  tard,  une  ville  chrétienne  autour  de 
son  église.  Burnouf  et  Orelli  pensent  que 
l'autel  dont  il  s'agit  était  consacré  à  Au- 
guste. Cf.  Borghesi,  OEuvres,  VI,  284,  3. 

•12.  Nuper  missi,  qui  avaient  reçu  ré- 
cemment leur  congé  (missio),  mais  non 
pas  leur  libération  définitive  (sub  vexilU 
tendentes).  Voy.  ch.  précéd. 

4  3.  Conscientia  vecordes.  Cp.  Juvénal, 
XIII,  193  :  «  Quos  diri  conscia  facti  Meni 
u  h.ibet  attonitos.  » 
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venisse  patrum  jussu,  qui  irrita  facerent  quœ  per  seditionem 
expresserant ;  ulque  mos  vulgo  quamvis  falsis  reum  subdere, 
Munatium  Plancum,  consulatu  functum,  principem  légat io- 
nis,  auctorem  senatus  consulti  incasant;  et  nocte  concubia 
vexillum  in  donio  Germanici  situ  m  flagitare  occipiunt,  con-  5 
cnrsuque  ad  januam  facto,  moliuntur  fores,  extractum  cubili 
Cœsarem  tradere  vexillum,  intente  mortis  metu,  subigunt. 
Mox,  vagi  per  vias,  obvios  babuere  legatos;  audita  conster- 
natione  ad  Germanicum  tendentes.  Ingerunt  contumelias, 
caedem  parant,  Planco  maxime,  quem  dignitas  fuga  impedi-  10 
verat;  neque  aliud  periclitanti  subsidium  quam  castra  primai 
legionis.  lllic,  signa  et  aquilam  amplexus,  religione  sese  tu- 
tabalur;  ac,  ni  aquilifer  Calpurnius  vim  extremam  arcuisset, 
rarum  etiam  inter  hosles,  legatus  populi  Romani,  Romanis  in 
castris,  sanguine  suo  altaria  deum   commaculavisset.   Luce  15 


2.  Reum    subdere.   V 


°y< 


i   metne  ex- 


pression, sup.  ch.  6. 

3.  Munatium  Plancum.  Il  avait  éi.é  consul 
L'an  de  Rome  76G  (13  après  J.  C.)-  C'étaiï 
le  fils  de  l'orateur  Munatius  PInncus,  à  qui 
est  adressée  une  des  Odes  d'Horace  ([,  7)  : 
on  ne  sait  rien  d'autre  sur  son  compte.  Il 
axait  une  sœur  dont  il  est  question  plus 
loin  dans  les  Annales  (II,  43). 

4.  IVocte  concubia  ,  comme  nocte  in- 
tempesta,  vers  le  milieu  de  la  nuit,  le 
temps  consacré  au  sommeil  (concubilus), 
et  où  toute  action  est  suspendue  (tempus 
ad  agendum  intempestivum). 

5.  Vexillum flagitare.  J.  Lipse,  et 

après  lui  Ernest.i,  Burnouf,  Orelli,  pensent 
qu'il  s'agit  ici  d'un  drapeau  rouge  qu'on 
arborait  en  signe  de  combat  au-dessus  de 
la  ten*e  du  général  (César,  B.  G.  II,  20). 
et  dont  les  rebelles  veulent  s'emparer  pour 
faiie  acte  d'indépendance.  Je  crois  plutôt, 
avec  Waltber,  qu'il  s'agit  simplement  du 
drapeau  des  vétérans  [sub  vexillo  hiema- 
bant),  gardé  peut-être  comme  gage  par 
Germanicus  jusqu'à  l'entier  apaisement  des 
troubles,  ou  déposé  chez  le  général  par 
cette  simple  raison  qu'on  n'était  plus  au 
camp,  ce  qui  est  l'opinion  de  Nipperdey. 
—  Occipiunt }  archaïque,  très-fréquent  chez 
les  comiques  :  on  le  trouve  également  chez 
Tiie-Live. 


G.  Moliuntur  fores,  brisent  les  portes: 
proprement,  moliri  marque  l'effort  pour 
briser,  suivi  ou  non  de  résultat.  Cf.  II, 
82;  Hist.  II,  22.  Tite-Live  l'emploie  avec 
le  même  sens  que  lui  donne  ici  Tacite 
(XXV,  36).  —  Extractum,  arraché  par  le 
tumulte.  Extractusvfn  ici  qu'un  sens  figu- 
ré, comme  dans  le  vers  d'Horace  (Sat.  I, 
i,  H):  «  Qui  rure  extractus  in  Urbcm 
«  est.  » 

8.  Consternatione ,  la  révolte.  Voyez 
eh.  23. 

4  4.  Rarum  etiam  inter  hostes.  CI.  Hist. 
III,  80;  et  voy.  pour  cette  construction, 
sup.  cl).  5. 

\b.  Luce  demain.  «Ce  ne  fut  qu'avec  le 
«  jour.  »  Demum  marque  toujours  une 
idée  d'exclusion,  et  a  pour  effet  de  faire 
ressortir  la  pensée  que  représente  le  mot 
dont  il  est  précédé  immédiatement.  Il  peut 
quelquefois  se  traduire  par  enfin,  mais 
avec  cette  valeur:  alors  seulement,  cela 
seulement  :  il  suppose  dans  ce  cas  l'énu- 
mération,  exprimée  ou  sous-entendue,  de 
choses  successivement  rejetées,  jusqu'à  ce 
que  l'on  arrive  à  une  autre  à  laquelle  on 
s'arrête.  C'est  ainsi  que  s'emploie  ce  mot 
dans  les  définitions  :  Salluste,  Cat.  20: 
«  Idem  velle  atque  idem  nolle,  ca  demum 
«  firma  amicitia  est.  »  Virgile,  Georg.  IV, 
400,  dit,  en  parant  de  Pr«.tco:  «  Vim  du- 
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demum,  postquam  dux  et  miles  et  facta  noscebantur,  in- 
gressus  castra  Germanicus  perdue!  ad  se  Plancum  imperat; 
recepitque  in  tribunal.  Tum  fatalem  increpans  rabiem,  neque 
militum,  sed  denm  ira  resurgere,  cur  venerint  legati  aperit; 
5  jus  legationis  atque  ipsius  Planci  gravem  et  immeritum  ca- 
sum_,  simul  quantum  decîecoris  adierit  legio,  facunde  mise- 
ratur  ;  attonitaque  magis  quam  quieta  concione,  legatos  prae- 
sidio  auxiliarium  equitum  dimittit. 

XL.   Eo    in    metu    arguere    Germanicum    omnes    quod 

10  non  ad  superiorem  exercitum  pergeret,  ubi  obsequia  et 
contra  rebelles  auxilium.  Satis  superque  missione  et  pecu- 
nia  et  mollibus  consultis  peccatum.  Vel  si  vilis  ipsi  salus, 
cur  filium  parvulum,  cur  gravidam  conjugem  inter  furen- 
tcs  et  omiiis    bumani  juris  violatores   baberet?  illos  saltem 

15  avo  et  reipublicœ  redderet.  Diu  cunctatus,  aspernantem 
uxorem,  quum  se  divo  Augusto  ortam  neque  degenerem  ad 
pericula  testaretur,  postremo,  uterum  ejus  et  communem 
filium  multo  cum  fletu  complexus,  ut  abiret  perpulit.  In- 
cedebat  muliebre  et  miserabile  agmen,  profuga  ducis  uxor 

20  parvulum  sinu  filium  gerens,  lamentantes  circum  amicorum 
conjuges,  quœ  simul  trabebantur;  nec  minus  tristes  qui  ma- 
nebant. 

XLI.   Non  florentis  Cœsaris,  neque  suis  in  castris,  sed 
velut  in  urbe  victa,  faciès  gemitusque  ac  planctus  etiam  mi- 

25  litum  aures  oraque  advertere.  Progrediuntur  contuberniis  : 
Quis  ille  flebilis  sonus?  quod  tam  triste  iter  ?  feminas  illustres, 


«  ram  et  vincula  capto  Tende  :  doli  circum  *5.  Aspernantem,    qui  repoussait  avec 

«  liaec  demum  frangentur  inanes.  »  fierté  l'idée   de  fuir.  Voy.   sur  aspernari 

3.  Recepitque.    Voy.     un    changement  sup. ch.  27. 

de  temps  semblable,  II,  7  et  20  ;  XIV",  4  ;  XLI.  23.  Non  florentis.... faciès,  c.-à-d. 

Jlist.  IV,  50,  83.  indignas  fortunée  spectaculum,   qua  Csesar 

4.  Resurgere.  Ellipse  du  participe  di-  a/f  ictus  videbatur,  inter  hostes  captas  ma- 
cens,  contenu  dans  increpans.  A  la  ligne  sui-  gis  quam  inter  suos  imper ator. 

vante,  jus  legationis  est  pour  jus  viola  tum.  25.   Advertere.  Voy.  II,  4  7. 

7.  Prœsidio....  dimittit.  Prœsidio  est  au  Progrediuntur  contuberniis.  S. -ent.<?  de- 
datif:  comparez  dans  la  langue  classicpje,  vaut  le  nom  :  comp.  Florus   III,  12-  Vir- 
v  prœsidio  ire }  mittere.  gile,  En.  III,  300. 

XL.  J3.   Filium  parvulum,  C.  Caligula,  2G.  Iter.  Ce  mot,  que  je  propose  comme 

qui  avait  alors  deux  ans.  conjecture,  n'est  pas  dans  le  ms.  Mais  com. 
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non  centurionein  ad  tutelam,  non  militem,  nihil  impera- 
loriac  uxoris  aut  comitatus  soliti,  pergere  ad  Treviros  et 
externae  fidei.  Pudor  inde  et  miseratio,  et  patris  Agrippa?  7 
Augusti  avi  memoria;  socer  Drusus;  ipsa  insigni  fecunditate, 
praeclara  pudicitia;  jam  infans  in  castris  genitus,  in  conln-  5 
bernio  legionum  eductus,  quem  militari  vocabulo  Galigulam 
appellabant,  quia  plerumque,  ad  concilianda  vulgi  studia, 
eo  tegmine  pedum  induebatur.  Sed  nihil  œque  flexit  quam 
invidia  in  Treviros  :  orant,  obsistunt,  rediret,  maneret,  pars 
Agrippinae  oceursantes ,  plurimi  ad  Germanicum  regressi.  10 
Isque,  ut  erat  recens  dolore  et  ira,  apud  circumfusos  ita 
cœpit  : 

XLII.  «  Non  mibi  uxor  aut  fîlius  pâtre  et  republica  ca- 
«  riores  sunt  :  sed  illum   quidem  sua  majestas,   imperium 
«  Romanum  ceteri  exercitus  défendent;  conjugem  et  liberos  15 
«  meos,  quos  pro  gloria  vestra  libens  ad  exitium  offerrem, 
c<  nunc  procul  a  furentibus  summoveo,   ut  quidquid  istud 


ment  justifier  le  pronom  quod?  Quelques 
éditeurs  supposent  l'ellipse  d'un  substantif, 
tel  que  spectaculum,  ou,  comme  Gronove, 
genus  hominum  et  rerum;  d'autres  veulent 
«pie  triste  soit  pris  substantivement,  comme 
dans  le  vers  de  Virgile,  Égl.  III,  89  : 
«  Triste  lupus  stabulis.  »  Cette  dernière 
opinion  est  celle  d'Orelli.  Mais  il  est,  je 
crois,  impossible  de  voir  autre  chose  qu'un 
adjectif  dans  triste  précédé  de  tant.  Il  fau- 
drait donc,  en  supposant  qu'il  n'y  eût  pas 
d'altération  dans  le  manuscrit,  s'en  tenir 
à  la  première  conjecture,  et  admettre  que  la 
pensée  n'est  pas  ici  complètement  expri- 
mée. On  remarquera,  du  reste,  le  caractère 
elliptique  de  tout  ce  discours  :  la  vivacité 
des  sentiments  pourrait  dans  une  ceitaine 
mesure  expliquer  et  excuser  l'incohérence 
des  constructions.  —  Nipperdey  lit  «  quid 
\am  triste?  »  d'après  Heinsius. 

3.  Et  externae  fidei,  c.-à-d.  et  homines 
externse  jidei  :  la  proposition  tout  entière 
équivaut  à:  ad  Treviros,  homines  externos 
et  parumjidos.  —  Sur  la  forme  Treviri  (et 
non  Treveri)  cf.  Uist.  HT,  35  :  «  Hic  Tre- 
«  vir  ;  »  et  Cicéron,  ad  fam.  VII,  \  3,  où  il 
y  a  un  jeu  de  mots  portant  sur  le  double 
sens  de  Treviri,  les Tj évites  etîcs  îriumvirs. 


4.  Socer  Drusus.  Le  nominatif  s'expli- 
que par  memorabatur  dont  l'idée  est  com- 
prise dans  memoria;  de  même,  tous  les 
nominatifs  qui  suivent.  Cf.  sup.  ch.-IO. — 
Insigni  Jecunditate.  Voy.  sup.  33. 

5.  In  castris  genitus.  Suétone  conteste 
cette  opinion,  .très -accréditée,  et  essaye 
d'établir  que  Caligula  était  né  à  Autium. 
Voy.  sa  discussion,  Calig.  8. 

S.  Eo  tegmine  pedum.  Caliga,  chaus- 
sure portée  par  les  soldats,  y  compris  les 
centurions.  C'était  un  soulier  fermé  qui 
couvrait  entièrement  le  pied;  il  était  re- 
tenu par  des  courroies  qui  entouraient 
le  bas  de  la  jambe  (voy.  Rich,  Dict.  des 
Antiq.),  On  appelait  caligatus  un  simple 
soldat.  Sénèque,  De  benef.  V,  \  G  :  «  Ma- 
«  rius  a  caliga  ad  consulatum  pervenit.  » 
Sur  le  surnom  de  Caligula,  cf.  Suétone, 
Cal.  9. 

\  \ .  Recens  dolore.  Cf.  IV,  52  ;  XV,  59  : 
Hist.  III,  77.  Tacite  a  dit  ailleurs,  III,  \  : 
«  récentes  iu  dolore  ;  »  Virgile,  En.  VI, 
450  :  «  Recens  a  vulnere  Dido.  » 

XLII.  )5.  Liberos  meos.  En  fait,  Cali- 
gula seul  était  au  camp;  ses  deux  aînés, 
Drusus  et  ]\éron,  étaient  restés  à  Rome. 
Mais  ce  que    dit  Germanicns    s'applique, 
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«  ^céleris  imminet  meo  tantum  sanguine  pietur,  neve  occisus  ( 
«   Augusti  pronepos,  interfecta  Tiberii  nurus  nocenliores  vos 
((   faciant.  Quid  enim  per  hos  dies  inausum  intemeratumve 
a  vobis?  quod  nonien  huic  cœtui  dabo?  militesne  appellem, 

5  «  qui  filium  imperatoris  vestri  vallo  et  armis  circumsedistis  ? 
c(  an  cives,  quibus  tam  projecta  senatus  auctoritas?  Hostium 
«  quoque  jus  et  sacra  legationis  et  fas  gentium  rupistis. 
«  Divus  Julius  seditionem  exercitus  verbo  uno  compescuit, 
a  Quintes  vocando  qui  sacramentum  ejus  detrectabant;  di- 

10  «  vus  Augustus  vultu  et  adspectu  Actiacas  legiones  exterruil  : 
«  nos,  ut  nondum  cosdem,  ita  ex  illis  ortos,  si  Hispaniœ 
«  Suriœve  miles  aspernaretur,  tamen  mirum  et  indignum 
«  erat;  primane  et  vicesima  legiones,   illa  signis  a  Tiberio 


dans    son     esprit ,     à     tons     ses     enfants. 

1 .  Quidquid  istud  sceleris  imminet,  le 
crime,  quel  qu'il  soit,  que  vous  êtes  sur  le 
point  de  commettre. 

Pietur.  Un  crime  qui  révolte  l'humanité 
est  considéré  comme  un  effet  de  la  colère 
des  dieux.  Voy.,  plus  haut,  les  termes  lym- 
jdiati,  fiirentcs.  De  là  le  sens  du  verbe 
piare  ici  :  satisfaire,  apaiser  la  vengeance 
divine.  Cf.  Properce,  III,  1  9  :  «  Nam  quid 
Medeœ  referam,  quo  tempore  matris  Iram 
natorum  caede  piavit  Amor?  » 

3.  Faciant  :  Ritter.  Le  ms.  donne  : 
faciat.  —  Inausum  intemeratumve }  termes 

poétiques.  Virgile,  En.  VIII,  205  :  «  At 
«  furiis  Caci  meus  effera7ne  quid  inausum 
«    Autintrnctatum  scelrrisvedolive  fuisset.» 

4.  Quod  nomen.  Cp.Tite-Live, XXVIII, 
^7,  discours  de  Scipion  à  ses  soldats.  — 
Huic  cœtui,  à  ce  rassemblement. 

5.  Vallo.  «  Vous  avez  tenu  prisonnier 
dans  votre  camp,  entre  ces  retranchements 
dont  vous  vous  étiez  emparés.  » 

6.  Hostium  quoque  jus,  des  droits  sa- 
crés même  pour  des  ennemis.  Cf.  chap. 
39  :  «  Rarum  etiam  inter  hostes,  lega- 
«  tus  pop.  Rom.  sanguine suo  altaria  deum 
«  commaculavisset.  >>  —  Sacra,  le  caractère 
sacré.  Cf.  II,  G5,  et  XIII,   17. 

'.).  Quirites  vocando.  Voy.  Suétone, 
C-s.  70.;  Plutarque,  Ces.  51;  Lr.cain,  V, 
358  :  «  Tradite  nostra  viris,  ignavi,  signa, 
«  Q  ihites.  »  Detrectabant.  Le  Mediceus 
donne    detractabant   (Orelli,  Nipperdey)  ; 


mais  on  peu  plus  loin,  ch.  45,  detrec- 
tetur.  Sur  cette  double  forme,  voy.  For- 
cellini. 

4  0.  Divus....  legiones.  Cf. Suétone,  Aug, 
-17;  Dion,  LI,  3.  Auguste  était  à  Samos, 
où  il  était  allé  se  reposer  après  Actitim, 
quand  il  apprit  la  révolte  des  troupes  qu'il 
avait  renvoyées  à  Blindes  et  qui  deman- 
daient de  l'argent  et  des  congés.  Ce  fut 
seulement  après  un  mois  environ,  employé 
à  rétablir  l'ordre,  qu'il  put  retourner  en 
Asie,  et  de  là  en  Egypte,  à  la  poursuite 
d'Antoine    et  de  Cléopâtre. 

12.  Mirum erat,  avec  le  sens  du  con- 
ditionnel français  :  c'est  la  construction  ré- 
gulière. Tacite  emploie  qqf.  le  subjonctif, 
que  l'on  trouve  aussi,  exceptionnellement, 
chez  les  classiques.  Quelquefois  aussi  il 
mêle  les  deux  constructions  dans  la  même 
phrase.  Voy.  Nipperdey. 

13.  Primane  et  vicesima.  Leçon  du  ma- 
nuscrit, et  la  plus  généralement  reçue. 
Ruperti  détache  ne  de  prima,  et  l'assimile 
au  grec  vy)  et  vea,  et  à  la  forme  latine 
nœ,  ce  qui  donne  à  la  phrase  une  valeur 
exclusivement  ironique.  Bach  cite  à  l'ap- 
pui de  cette  correction  une  remarque  de 
Donat  sur  un  vers  de  Térence,  Prol.  de 
V  Andricnne,  v.  17:  «  Alii  ne  pro  valde , 
«  nimis,  multum,  /'liaimum,  ut  :  ne  ego 
«  homo  sum  infelix.  Adelph.  IV,  2,  1.» 
La  leçon  ordinaire  lie  plus  fortement  la 
seconde  partie  du  raisonnement  à  la  pre- 
mière.   La    forme    interro^ative     con\i<nî 
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«  acceptis,  tu  tôt  prœliorum  socia,  tôt  prœmiis  aucta,  egre- 
<•  giam  duci  vestro  gratiam  refertis?  Hune  ego  nuntium  pa- 
«  tri,  lrcta  oinnia  aliis  e  provinciis  audienti,  ferain,  ipsius 
«  lirones,  ipsius  veteranos  non  missione,  non  peeunia  sa- 
((  tiatos;  hic  tantum  interfici  centuriones,  ejici  tribunos,  5 
«  includi  legatos;  infecta  sanguine  castra,  flumina;  meque 
«  precariam  animam  inter  infensos  trahere? 

XLIII.    «  Gur  enim,  primo  concionis  die,  ferrum  illud, 
«  quod  pectori  meo  infigere  parabam,  detraxistis,  o  impro- 
m  vidi  amici?  melius  et  amantius  ille  qui  gladium  offerebat  :  10 
«  cecidissem  certe   nondum   tôt   flagitioruin  exercitui  meo 
<(  conscius;  legissetis  ducem,  qui  meam  quidem  mortem  im- 
(f  punitam  sineret,  Vari  tamen  et  trium  legionum  ulcisce- 
«  retur.  Neque  enim  di  sinant  ut  Belgarum,  quanquam  offe- 
rt rentium,  decus  istud  et  claritudo  sit,  subvenisse  Romano  15 
a  nomini,  compressisse  Germanise  populos.  Tua,  dive  Au- 
«  guste,  cœlo  recepta  mens,   tua,  pater  Druse,  imago,  tui 
«  memoria,  isdem  istis  cum  militibus,,  quos  jam  pudor  et 
((  gloria  intrat,  eluant  hanc  maculam    irasque  civiles  in  exi- 
<<  tium  hostibus  vertant.   Vos    quoque,  quorum  alia  nunc  20 
«  ora,  alia  pectora  contueor,  si  legatos  senatui,  obsequium 
«  imperatori,  si  mihi  conjugem  et  filium  redditis,  disceditc 


mieux  aussi  à  Pétonnement  douloureux  de  de  l'image  réelle  de  Drusus,  qui  aurait  fi- 

Gcrmanicus  et  au  ton  ému  des  reproches  guré  parmi  les  étendards.  M.  Naudet  fait 

qu'il  adresse  à  ses  soldats.  observer   avec  raison  que  Germanicus  au- 

\.  A   Tiberio  acceptis.  Peut-être  Tibère  rait  invoqué  de  préférence  l'image  de  Pem- 

avait-il  levé  ou   réorganisé  lui-même  cette  pereur  déjà    consacré.    Il  est  plus    naturel 

légion,   lorsqu'il  fut  envoyé    en  Germanie  d'entendre  par  ce  mot  l'image  présente  à 

après  le  désastre  de  Varus.  la  mémoire,    ce  que  Tacite    appelle   dans 

XLIIÏ.  \0.  Melius  et  amantius  ille,  s.-  l'admirable  chapitre   qui    termine    la    Vie 

tnt.  agebat.  L'ellipse  des  verbes  servant  à  d\4gricola,  «  formam  ac  figuram  animi.  » 

marquer  l'action  appartient  au  langage  de  Cf.  Bossuet,  Oraison  funèbre  du  prince  de 

la  conversation.  Elle  est  fréquente  dans  les  Condé:  «  Son  ombre  eût  pu  encore  gagner 

lettres  de  Cicéron,  très-rare   dans  Salluste  des  batailles;  et  voilà  que  dans  son  silence 

et  dans  Tite-Live;  on  ne  la  trouve  jamais        son  nom  même  nous  anime O  prince, 

dans   César    (Draeger,   Syntax    des    Tac.  le  digne  sujet  de  nos    louanges  et  de  nos 

§  35).  regrets,  vous  vivrez  éternellemeut  dans  ma 

M.  Di.  Leçon  originale  du   manuscrit:  mémoire;  votre  image  y  sera  tracée,  non 

une  correction  faite  postérieurement  donne  point  avec  cette  audace....  etc.  » 

diï»  4  9.  Gloria,  le    sentiment  de  l'honneur, 

4  7.  Imago.  Burnouf  l'entend  avec  T.  Lipse  Pamcur  de  la   gloire.  Cf.  Virgile,  Géorg. 
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«  a  conlaclu  ac  dividitc  turbiclos  :  ici  stabile  ad  poenilentiam, 
«  id  fidei  vinculum  erit.  » 

XL1V.   Supplices   ad   liœc  et  vera    exprobrari   fatenles, 
orabànt    puniret    noxios,   ignosceret  lapsis,  et   duceret  in 

ôbostem;  revocaretur  conjux,  rediret  legionum  alumnus, 
neve  obses  Gallis  traderetur.  Reditum  Agrippinœ  excusa- 
vit  ob  imminentem  partum  et  hiemem;  venturum  filium  ; 
cetera  ipsi  exsequerentur.  Discurrunt  mutati,  et  seditio- 
sissimùm    quemque    vinclos   trahunt    ad    legatum    légion is 

10  primœ,  C.  Cetronium,  qui  judicium  et  pœnas  de  singulis 
in  bunc  modum  exercuit.  Stabant  pro  concione  legiones, 
destrictis  gladiis;  reus  in  suggestu  per  tribunum  ostende- 
batur  :  si  nocentem  acclamaverant ,  praeceps  datus  Iruci- 
dabatur.  Et  gaudebat  caedibus  miles,  tanquam  semet  absol- 

15  veret;  nec  Cœsar  arcebat,  quando,  nullo  ipsius  jussu,  pênes 
eosdem  sœvitia  facti  et  invidia  erat.  Secuti  exemplum  vete- 
rani  haud  multo  post  in  Raetiam  mittuntur,  specie  defen- 
dendœ  provinciae  ob  imminentes  Suebos,  ceterum  ut  avelle- 


IV,  205:  «Tantus  amor  florum  et  gene- 
«  randi  gloria  mellis;  »  et  cp.  sup.  ch.8: 
«  jactantia  gloriaque  ad  posteros.  » 

\.  Dividite  turbidos,  c.-à-d.  dividite  a 
vobisy  éloignez,  séparez  de  vous.  Cf.  Vir- 
gile, En.  XII,  45  :  «  Quem  nunc  maestum 
«  patria  Ardea  longe  Dividit.  » 

XLIV.  6.  Reditum  excusavit,  il  se  dé- 
fendit de  rappeler  Agrippine  en  allé- 
guant.... Emploi  particulier  et  elliptique 
du  verbe  excusare,  avec  lequel  l'accusatif 
désigne  habituellement  la  chose  que  l'on 
allègue  pour  excuse.  Tite-Live,  XXXVIII, 
10:  «  Lucius  Scipio  morbum  causse  esse 
«  cur  abesset  excus ibat.  »  La  syntaxe  ordi- 
naire aurait  donc  demande  ici  :  Agrippina 
ne  rediret,  excusavit  imminentem  partum 
et  hiemem.  Dans  la  construction  adoptée 
par  Tacite,  il  faut  expliquer  excusavit 
comme  s'il  y  avait  :  Reditum  Agripp.  ne' 
gatum. 

0.  Legatum.  Les  légats  avaient  été 
créés  par  J.  César:  c'étaient  des  comman- 
dants d'armée  ou  de  légion  :  les  premiers 
étaient  choisis  parmi  les  consulaires,  les 
autres  parmi  les  anciens  préteurs. 

Il,    Pro   concione.    Tite-Live,   II,    23: 


«  Cum  circumfusa  turba  esset  prope  in 
«  concionis  modum.  »  C'est  une  image 
d'assemblée,  comme  le  jugement  rendu 
est  une  justice  sommaire  et  expéditive. 

M.  In  Rœtiam.  Le  nom  de  Rhétie  dé- 
signait: \°  la  contrée  habitée  par  les  Rhè- 
tes,  sur  les  deux  versants  des  Alpes  cen- 
trales, depuis  le  mont  Saint-Gothard  jus- 
qu'au Noiique  (que  limitait  le  cours  de 
lTnn),  à  travers  les  vallées  supérieures  du 
Lech,  de  l'Inn  et  de  l'Adige  :  elle  com- 
prenait ainsi  le  pays  des  Grisons,  le  Tyrol 
et  le  nord  de  la  Lombardie  ;  2°  la  pro- 
vince romaine  telle  que  l'avaient  faite  les 
victoires  de  Tibère  et  de  Drusus  (voyez 
Horace,  Od.  IV,  4),  et  qui  comprenait,  ou- 
tre la  Rhétie  propre,  tout  le  pays  au  nord 
de  celle-ci  jusqu'au  Danube,  appelé  plus 
spécialement  la  Vindélicie.  —  Les  Suèves 
(Souabes)  menaçaient  cette  province  à 
l'ouest:  canton  de  Zurich,  duché  de  Bade, 
Wurtemberg.  Là  étaient  les  Suèves  propre- 
ment dits.  Mais  cette  nation  formait  une 
vaste  confédération,  établie  du  S.  O.  au 
N.  E.  jusque  sur  l'Oder. 

-18.  Specie....  ceterum.  Sur  l'opposition 
marquée  par  ceterum,  voy.  eh.  6. 


a.  G.   14)  LIBER   I.    CAP.   XLIV-XLVI.  65 

rentur  castris,  trucibus  adhuc  non  minus  aspcritate  remedii 
quam  sceleris  memoria.  Centurionatum  inde  cgit  :  citatus 
5ib  imperatore  nomen,  ordinem,  patriam,  numerum  stipen- 
diorum,  quœ  strenue  in  prœliis  fecisset,  et  cui  erant  dona 
militaria,  edebat  ;  si  tribuni,  si  legio  industriam  innocen-  5 
tiamque  approbaverant,  retinebat  ordinem;  ubi  avaritiam 
aut  crudelitatem  consensu  objectavissent,  solvebatur  militia. 

XLY.  Sic  compositis  prœsentibus,  haud  minor  moles  su- 
pererat  ob  ferociam  quintœ  et  unaetvicesimas  legionum, 
sexagesimum  apud  lapidem  (loco  Vetera  nomen  est)  hiber-  10 
nantium  :  nam  primi  seditionem  cœptaverant;  atrocissimum 
quodque  facinus  horum  manibus  patratum;  nec  pœna  com- 
militonum  exterriti  nec  pœnitentia  conversi,  iras  retinebant. 
Igitur  Csesar  arma,  classem,  socios  demittere  Rheno  parât, 
si  imperium  detrectetur,  bello  certaturus.  15 

XLVI.  At  Romse,  nondum  cognito  qui  fuisset  exitus  in 
lllyrico  et  legionum  Germanicarum  motu  audito?  trépida 
civitas  incusare  Tiberium  quod,  dum  patres  et  plebem, 
invalida  et  inermia,  cunctatione  ficta  ludificetur,  dissi- 
deat  intérim  miles  neque  duorum  adolescentium  nondum  20 
adulta  auctoritate  comprimi  queat  :  ire  ipsum  et  opponere 
majestatem  imperatoriam  debuisse  cessuris  ubi  principem 
longa   experientia   eumdemque   severitatis   et  munifïcentiœ 

2.   Centurionatum  egit.  Expression  dont  4  0.     Sexagesimum    apud    lapidem,    à 

on  ne  trouve  pas  d'autre  exemple.  Muret  soixante  milles   de  la   cité  des  Ubiens,  où 

en  donne   ainsi   l'équivalent  :  recensionem  était  Germanicus. 

et  cognitiunem  egit  de  centurionibus .  Cen-  Vetera,  s.-ent.  castra,  aujourd'hui  Xan- 

turionatus  désigne  ailleurs  (Val.  Max.  III,  ten,  dans  le  duché  de  Clèves,  ou  du  moins 

2,  23,  et  Mommsen,    /.  iî.  N.    2653)  les  quelque  point  à  peu  de  distance  de  Xantcn 

f  mctions  de  centurion.  (Birten,  Fùrstenberg). 

4.  Dona  militaria.  Voy.  ch.  2.  4  4.  Arma  équivaut  à  legiones.  Les  lé- 

6.  Ordinem  :  Kiessling.    Dans  le   ma-  gions  sont,  par  excellence,  la  force  mili- 
nuscrit,  ordines.  taire. 

7.  Solvebatur  militia,  équivalent  de  XLVI.  M.  lllyrico.  Voy.  ch.  5. 
l'expression  française  :  il  était  cassé  23.  Severitatis  summum,  c.-à-d.  sum- 
ac son  grade,  et  renvoyé  de  l'armée.  mum  arbitrum  ou  auctorem.  Le  génitif 
Cf.  Macer,  Digest.  XLIX,  \6,  3  :  «  (Mis-  étant,  comme  l'ablatif,  d'un  emploi  fré- 
«  sionis  )  ignominiosa  causa  est  cum  quent  pour  marquer  la  qualité  ou  le  carac- 
«  quis  propter  delictum  sacramento  sol-  tère,  Tacite  a  été  conduit  par  analogie  à 
«  vitur.  »  une  expression  plus  rare  et  plus  forcée.  Cf. 

XLV.    8.   Voles.  Cf.  in/.  60.  sup.  ch.  20. 
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summum  vidissent.  An  Augustum  fessa  œtate  toties  in 
Germanias  commeare  potuisse,  Tiberium  vigentem  annis 
sedere  in  senatu,  verba  patrum  cavillantem  ?  Satis  pro- 
spectum   urbanae    servituti;    militaribus    animis    adhibenda 

5  fomenta,  ut  ferre  pacem  velint. 

XLVII.  Immotum  ad  versus  eos  sermones  fîxumque  Tibe- 
rio  fuit  non  omittere  caput  rerum  neque  se  remque  pu- 
blicam  in  casum  dare.  Multa  quippe  et  diversa  angebant  : 
validior   per  Germaniam   exercitus,   propior  apud   Panno- 

îoniam;  ille  Galliarum  opibus  subnixus,  hic  Italiae  immi- 
nens  :  quos  igitur  anteferret?  ac  ne  postpositi  contumelia 
incenderentur.  At  per  filios  pariter  adiri,  majestate  salva, 
cui  major  e  longinquo  reverentia  :  simul  adolescentibus 
excusatum    quaedam    ad    patrem    rejicere   :   resistentesque 

15  Germanico  aut  Druso  posse  a  se  mitigari  vel  infringi  ; 
quod  aliud  subsidium,  si  imperatorem  sprevissent?  Ce- 
terum,  ut  jam  jamque  iturus,  legit  comités,  conquisivit  im- 
pedimenta, adornavit  naves  ;  mox  hiemem  aut  negotia  varie 
causatus,  primo  prudentes,  dein  vulgum,  diutissime  provin- 

20  cias  fefellit. 

XLVIII.  At  Germanicus,  quanquam  contracto  exercitu  et 
para  ta  in  defectores  ultione,  dandum  adhuc  spatium  ratus, 

\.    Augustum.,..   potuisse.    Voy.   Stié-  la  première  partie  de  l'idée  à  la  seconde. 

tone,  Aug.  20;  Dion,  LïV,  20.  Rattachez  d'ailleurs  ne  et  toute  cette  pro- 

3.   Cavillantem,  cherchant  des    équivo-  position  au  verhe  angebant. 
ques,    interprétant  avec   malveillance.   Cf.  M.  Legit  comités.  Cf.  Suétone,  Tib.  38. 

ch.  7  :  «  In  crimen detorquens.  »  \%.    Primo....    dein....    diutissime.    Le 

XLVII.  6.  Immotum  fîxumque.  Virgile,  dernier  membre  de  phrase  est  le  seul  qui 

En.  IV,  \  5  :  «  Si  mihi  non  animo  fixum  im-  réponde  exactement  à   l'idée    principale: 

«  motumque   sederet    ».    Cf.  Ann.  XV,  6.  «  Il  maintint  dans  l'erreur,   tantôt  par  un 

7.   Caput  rerum,   Rome   elle-même.  Ci  prétexte,    tantôt    par    un    autre....  »    Les 

III,  47  :  «  Neque  décorum  principibus. . . ,  deux  autres,  avec  les  adverbes  qui  les  pté- 

«  omissa  urbe,  unde  in  orania  regimen.  »  cèdent,  correspondent  à  une  manière  dif- 

H  .Quos....  anteferret.  Quos  pour  utros  fcrente  de  rendre  la  même  idée;    qui   eût 

n'est    pas   une    nouveauté.    On  le    trouve  été  celle-ci:   «  Les  plus  clairvoyants  furent 

déjà,   mais    rarement,   chez   les    meilleurs  les  premiers  à  revenir  de  leur  erreur,  puis 

écrivains  (voy.  Nipperdey).  le  peuple,  et  longtemps  après,  les  provin- 

\1.Acne incenderentur.  Deux  choses  ces.  »  C'est  un  exemple  de  plus  d'un  fait 

arrêtent  Tibère  :  une  hésitation,  et  une  fréquent  dans  Thucydide  comme  dans  Ta- 
crainte  dans  le  cas  où  il  se  déterminerait.  cite,  chez  qui  deux  constructions  égale- 
Le  changement  de  tournure  et  l'emploi  de  ment  régulières  font  place  à  une  troisième 
la  conjonction  ac  marquent  le  passage  de  qui  participe  de  l'une  et  de  l'autre. 
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si  reccnti  exemplo  sibi  ipsi  consulcrent,  praemittit  Lîtteras  ad 
Caecinam,  venire  se  valida  manu,  ac,  ni  supplicium  in  malos 
praesumant,  usurum  promiscua  cœde.  Eas  Cœcina  aquiliferis 
signiferisque  et  quod  maxime  castrorum  sincerum  erat 
occulte  récitât,  utque  cunctos  infamiae,  se  ipsos  morti  exi-  5 
mant  horlatur  :  nam  in  pace  causas  et  mérita  spectari; 
ubi  bellum  ingruat,  innocentes  ac  noxios  juxta  caderc. 
111  i ^  tentatis  quos  idoneos  rebantur,  postquam  majorera  le- 
gionum  partem  in  officio  vident,  de  sententia  legati  statuunt 
tempus  quo  fœdissimum  quemque  et  seditioni  promptum  10 
ferro  invadant.  Tune,  signo  inter  se  dato,  irrumpunt  contu- 
bernia,  trucidant  ignaros,  nullo,  nisi  consciis,  noscente  quod 
cœdis  initium,  quîs  finis. 

XLIX.  Diversa  omnium,  quae  unquam  accidere,  civilium 
armorum  faciès.    Non  prœlio,  non  adversis  e  castris,  sed  15 
isdem  e  cubilîbus,  quos  simul  vescentes  dies,  simul  quietos 
nox  habuerat,  discedunt  in  partes,  ingerunt  tela  :  clamor, 
vulnera,  sanguis  palam,  causa  in  occulto  ;  cetera  fors  régit. 
Et  quidam  bonorum  caesi,  postquam,  intellecto  in  quos  seevi- 
retur,  pessimi  quoque  arma  rapuerant  :  neque  legatus  aut  20 
tribunus  modéra tor  adfuit;  permissa  vulgo   licentia  atque 
ultio  et  satietas.  Mox  ingressus  castra  Germanicus,  non  me- 
dicinam  illud,  plurimis  cum  lacrimis,  sed  cladem  appellans, 
cremari  corpora  jubet.  Truces  etiam  tum  animos  cupido  in- 
volat  eundi  in  hostem,  piaculum  furoris;   nec  aliter  posse  2j 
placari  commilitonum  mânes  quam  si  pectoribus  impiis  ho- 
nesta  vulnera  accepissent.  Sequitur  ardorem  militum  Cœsar, 

XLVIIt.    5.     Morti  eximant.    Ciccron  toute  la  beauté  si  on  essaye  de  lui  substi- 

c, instruit  habituellement  le  même  verbe  avec  tuer  la  forme  complexe  dont  elle  est  l'ana- 

l'ablatif  précédé  des  prépositions  de  ou  ex.  lyse  :  permissa  licentia  ultionis  ad  satieta- 

Voy.    dans   Tacite   d'autres    exemples    du  latent. 
datif  :  I,  64;  III,  18  et  32.  22.   Non  medicinam  illud,  sans  attrac- 

7.  Juxta  cadere,  c.-à-d.  promiscue  cd-  lion:  on  trouve  des  exemples  semblables  à 

dere.  Cf.  cli.  6  :  «  juxta  periculoso.  »  toutes  les  époques  de  la  langue  (Draeger). 

10.   Seditioni  promptum.  Cf.  I,  5.  Comp.  II,  38;  IV,  19;  Agr.  43. 

XLIX.  14.  Diversa.  C'est-à-dire  diversa  25.   Piaculum  Juroris.  Apposition  à  l'i- 

fuit  ab  ea  qux  tum  spectabatur.  dée  exprimée   par  la  proposition    préeé- 

21.  Permissa  satietas.  Expression  bar-  dente:  eundi  in  hostem.  Construction  fré- 

die,  mais  préparée,  et  dont  on  comprend  quente  chez  Tacite.  Cf.  ch.  3. 
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junctoque  ponte  tramittit  duodecim  millia  e  legionibus,  sex 
et  viginti  socias  cohortes,  octo  equitum  alas,  quarum  ea  se- 
dilione  intemerata  modestia  fuit. 

L.  Laeti  neque  procul  Germani  agitabant,  dum  justitio  ob 

5  amissum  Augustum,  post  discordiis  attinemur.  At  Romanus 
agmine  propero  silvam  Caesiam  limitemque  a  Tiberio  cœp- 
tum  scindit;  castra  in  limite  local,  frontem  ac  tergum  vallo, 
latera  concœdibus  munitus.  Inde  saltus  obscuros  permeat 
consultatque,  ex  duobus  itineribus,  brève  et  solitum  sequa- 

10  tur,  an  impeditius  et  intentatum  eoque  hostibus  incautum. 
Délecta  longiore  via,  cetera  accelerantur  :  etenim  attulerant 
exploratores  festam  eam  Germanis  noctem  ac  solemnibus 
epulis  ludicram.  Cœcina  cum  expeditis  cohortibus  prœire  et 
obstantia  silvarum  amoliri  jubetur  :  legiones  modico  inter- 

15  vallo  sequuntur.  Juvit  nox  sideribus  illustris;  ventumque  ad 
vicos  Marsorum  et  circumdatœ  stationes,  stratis  etiam  tu  m 


\ .  Duodecim  millia  e  legionibus ,  la 
moitié  des  quatre  légions  de  l'armée  du 
Rhin  inférieur.  Voy.  cl).  31;  cf.  ch.  51. 

2.  Sex  et  viginti  cohortes,  près  de 
seize  mille  hommes.  Voy.  ch.  17. 

L.  6.  Silvam....  scindit.  La  forêt  Caesia, 
qui  paraît  être  la  même  que  l'Heserwald, 
dans  le  duché  de  Clèves  [Csesia,  Hsesia, 
Ilœsus,  le  Mars  germain) ,  s'étendait  sur  la 
rive  droite  du  Rhin  entre  la  Lippe  et  l'Ys- 
sel.  Au  delà  de  cette  forêt,  Tibère,  puis 
Germanicus  avaient  élevé  une  ligne  de  dé- 
fense, limes.  C'était  l'habitude  des  Ro- 
mains, partout  où  manquaient  les  défenses 
naturelles,  fleuves  ou  montagnes.  Ces  rem- 
parts étaient  formés  de  levées  en  terre,  ou 
de  murailles  proprement  dites,  hautes  par- 
lois  de  dix  et  quinze  pieds,  avec  des  fos- 
sés, des  palissades,  des  tours,  etc.  On  re- 
trouve les  traces  de  ces  murs  païens 
(Teufelsmauer)  en  beaucoup  d'endroits, 
soit  de  l'Allemagne,  soit  des  Vosges.  L'ar- 
mée de  Germanicus  se  porte  en  avant  par 
une  marche  rapide,  agmine  propero ,  et 
coupant  au  plus  court,  s'ouvre  un  passage 
à  travers  la  forêt  et  le  rempart  de  Tibère, 
scindit,  pour  pousser  ensuite  au  delà.  C'est 
le  sens  donné  au  verbe  scindere  par  Gro- 
nove,  et  suivi  à  peu  près  par  tous  les  com- 


mentateurs. Walther,  et  Bach  après  lui, 
l'expliquent  dans  le  sens  de  vadit  per  sil- 
vam, en  s'appuyant  sur  deux  exemples 
[Ann.  I,  65;  Germ.  43),  qui  ne  justifient 
aucunement  cette  interprétation.  La  con- 
tradiction qu'ils  prétendent  établir  entre 
l'incidente  agmine  propero  et  la  significa- 
tion donnée  par  Gronove  au  verbe  scindit 
n'existe  pas  davantage. 

8.  Concsedibus.  Végèce  ,  III  ,  22  : 
«  Prœcisis  arboribus,  quas  concœdes  vo- 
«  cant.  » 

9.  Ex  duobus  itineribus.  Le  premier, 
plus  au  sud;  suivant  le  cours  de  la  Lippe, 
vers  le  pays  des  Chérusques  ;  le  second, 
remontant  un  peu  vers  le  nord,  dans  la 
direction  de  l'Ems. 

•10.  Incautum  équivaut  à  non  custodi- 
tum.  Ce  sens  passif  est  très-rare  en  prose. 
Voy.  cependant  Tite-Live,  XXV,  38,  et 
Salluste,  Fragm.  Cf.  Ann.  XI,  26. 

•16.  Stratis,  sous-ent.  Ma: sis,  au  datif, 
îégime  de  circumdatse.  Les  Marses  habi- 
taient entre  la  Lippe  et  la  Ruhr  dans  l'in- 
i trieur  des  terres.  11  semble  qu'ils  aient 
formé  alors  une  confédération  qui  se  serait 
dissoute  peu  de  temps  après;  car  le  nom 
des  Marses  ne  reparaît  plus  après  le  IIe  li- 
vre des  Annales. 
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per  cubilia  proplerque  mensas,  nullo  metu,  non  antepositis 
vigiliis,  adeo  cuncta  incuria  disjecta  erant  :  neque  belli  timor 
ac  ne  pax  quidem,  nisi  languida  et  soluta  inter  temulentos. 
LT.  Cœsar  avidas  legiones,  quo  latior  populatio  foret,  qua- 
tuor in  cuneos  dispertit  :  quinquaginta  millium  spatium  ferro  5 
flammisque  pervastat.  Non  sexus,  non  cetas  miserationem 
attulit;  profana  simul  et  sacra  et  celeberrimum  illis  gentibus 
templum,  quod  Tanfanœ  vocabant,  solo  sequantur.  Sine  vul- 
nere  milites,  qui  seinisomnos,  inermos  aut  palantes  cecide- 
rant.  Excivit  ea  caedes  Bructeros,  Tubantes,  Usipetes,  saltus-  10 
que,  per  quos  exercitui  regressus,  insedere  :  quod  gnarum 
duci,  incessitque  itineri  et  prœlio.  Pars  equitum  et  auxiliariœ 
cohortes  ducebant;  mox  prima  legio;  et,  mediis  impedimen- 
tis,  sinistrum  latus  unaetvicesimani,  dextrum  quintani  clau- 
sere;  vicesima  legio  terga  firmavit,  post  ceteri  sociorum.  Sed  15 
hostes,  donec  agmen  per  saltus  porrigeretur,  immoti;  dein, 
latera  et  frontem  modice  assistantes,  tota  vi  novissimos  in- 


2.  Disjecta,  dans  le  sens  de  soluta, 
qui  est  à  la  ligne  suivante.  Cf.  Hist.  III, 
38  :  «  Solutis  in  lasciviam  anirais.  » 

3.  Ne  pax  quidem.  C'est-à-dire  :  Non- 
seulement  on  n'était  pas  préparé  à  la 
guerre,  mais  la  paix  même  eût  commandé 
à  d'autres  plus  de  vigilance  et  de  retenue. 
Wolf  commente  ainsi  cette  tournure  :  si 
modo  quies  et  languor,  toryor  temulento- 
rum,  pax  dicenda  est. 

LI.  8.  Templum  Tanfance.  Une  s'agit  pas 
ici  d'un  temple,  Tacite  dit  expressément 
ailleurs  (Germ.  9)  que  les  Germains  n'en 
élevaient  pas  à  la  divinité,  mais  d'un  sanc- 
tuaire, d'un  lieu  consacré,  probablement 
une  forêt.  Quant  au  nom  de  Tanfana 
(Orelli  écrit  Tarn/anse  ;  le  manuscrit  donne 
Tajanse  ;  Béroald  Tan/anse) ,  c'est  la  seule 
fois  qu'on  le  rencontre,  et  les  différentes 
étymologies  auxquelles  on  a  eu  recours 
pour  l'expliquer  sont  trop  contradictoires 
et  trop  incertaines  pour  qu'on  s'y  arrête 
(voy.  Grirom.  Mythol.  et  Gesch.  der  D. 
Spr.  p.  232  et  G22).  Le  même  nom,  légè- 
rement modifié  (Zafana),  se  lit  dans  un 
vieux  cbant  allemand  du  neuvième  ou  du 
dixième  siècle  (M cm.  de  VAcad.  de  Ber- 
lin, 1859,  S.  254,  cité  par  Nipperdey). 


10.  Bructeros,  etc.  Les  Bruclères,  sur 
le  cours  inférieur  et  la  rive  gaucbe  de 
l'Ems  ;  les  Usijjètes  et  les  Tubantes,  sur  la 
droite  du  Rhin,  dans  la  Westphalie  Voy. 
Germ.,  ch.  32  et  33;  Ann.  XIII,  55; 
cf.  Pline  le  Jeune,  Lettres,  II,  7. 

•H.  Gnarum  duci.  Cf.  ch.  5. 

12.  Incessit  itineri  équivaut  à  incessri/n 
disposuit  ita  ut  aptus  itineri  et  prœlio 
esset.  C'est  un  exemple  du  datif  expri- 
mant l'idée  d'un  but  à  atteindre,  d'une 
intention,  d'un  acte  fait  en  vue  de 
quelque  ch  ose.  Cf.  XIII,  40  :  «  Viœ  pari 
«  ter  et  pugnae  composuerat  exercitum.  » 
—  Variante:  prœlio  paratus.  Pars  (F. 
W.  Otto). 

13.  Ducebant ,  ouvraient  la  marche  : 
le  verbe  est  pris  absolument.  En  grec, 
riyovvTO. 

16.  Porrigeretur,  se  fût  engagée.  Ce 
verbe  peint  le  mouvement  opéré  par  l'ar- 
mée, que  le  peu  d'espace  oblige  à  allonger 
ses  lignes.  Hirtius,  B.  Aj'r.  17  :  «  Jubet 
«  aciem  in  longitudinem  quam  maximam 
«  porrigi.  »  Cf.  Hist.  V,   16. 

17.  Latera....  assultantes  :  Tacite  met 
ailleurs  le  régime  au  datif.  Tour  poétique 
dans  les  deux  cas. 
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currere.  Turbabanturque  clensis  Germanorum  catervis  levés 
cohortes,  quum  Caesar,  advectus  ad  vicesimanos,  voce  ma- 
gna hoc  illud  tcmpus  oblitterandae  seditionis  clamitabat  : 
pergerent,  properarent  culpam  in  decus  verlere.  Exar- 
5  sere  animis,  unoque  impetu  perruptum  hostem  redigunt  in 
apcrta  caeduntque;  sîmul  primi  agminis  copia?  evasere  silvas 
castraque  communivere.  Quietum  inde  iter;  fidensque  recen- 
tibus  ac  priorum  oblitus  miles  in  hibernis  locatur. 

LU.  Nuntiata  ea  Tiberium  lsetitia  curaque  affccere  :  gau- 

10  débat  oppressam  seditionem;  sed  quod  largiendis  pecuniis 
et  missione  festinata  favorem  militum  quœsivisset,  bellica 
quoque  Germanici  gloria  angebatur.  Retulit  tamen  ad  sena- 
tum  de  rébus  gestis,  multaque  de  virtute  ejus  memoravit, 
magis  in  speciem  verbis  adornata  quam  ut  penilus  sentirc 

15  crederetur.  Paucioribus  Drusum  et  finem  Illyrici  motus  lau- 

davit,  sed  intentior  et  fida  oratione  :  cunctaque  quae  Germa  - 

nicus  indulserat  servavit  etiam  apud  Pannonicos  exercitus. 

LUI,  Eodem  anno  Julia  supremum  diem  obiit,  ob  impu- 

dicitiam  olim  a  pâtre  Augusto  Pandateria  insula,  mox  oppido 

20  Reginorum,  qui  Siculum  fretum  accolunt,  clausa.  Fuerat  in 
matrimonio  Tiberii,  florentibus  Caio  et  Lucio  Cœsaribus, 
spreveratque  ut  imparem  ;  nec  alia  tam  intima  Tiberio  causa 


3.    Hoc   illud   tempus.    Le    premier  se  cite.  —  Servavit.   Ces   concessions  furent 

rapporte  au  moment  actuel,  d'une  manière  bientôt  retirées.  Cf.  cl).  78. 
générale  à  l'objet  présent  :  le  second  rap-  LUI.   18.  Julia....  ohiit.  Elle  avait  cin- 

pelle  l'idée  qu'on  en  a  eue,  qu'on  s'en  est  quante-deux  ans.  Sur  ses  désordres,  cf.  III. 

faite  précédemment.  24;  et  Sénèque,  De  benej.  VI,  32. 

LU.    10.  Sed  quod....  angebatur.   Con-  19-   Pandateria  insula,  Vente  Tieno  ou 

struction  forcée,  et  qui  est  un  exemple  de  Sainte-Marie,   dans  le  golfe  de  Pouzzoles , 

plus  du  soin  que  prend  Tacite  de  mettre  de  non   loin    d'Iscliia.  Cf.  Dion,   LV,  10.  — 

l'imprévu  dans  son  style.  Il  donne  ainsi  sou-  Opj/ido  Beginorum,    auj.    Reggio,  dans  la 

vent  pour  complément  ou  pour  sujet  h  un  Caîabre.  Le  nom  est  écrit  ainsi  dans  le  Me- 

même  verbe  un  substantif  et  une  proposi-  diceus}   et  c'était  l'orthographe   usuelle  de 

tion    conjonctive;   mais    presque   toujours  ce  mot  chez  les  Romains  (Nipperdey).  Cf. 

c'est  le  substantif  qui  est  placé  le  premier  :  Orelli,  Inscr.  lat.}  n.  3308,  5188. 
le  sens  alors  est  beaucoup  plus  clair.  Voy.  22.  1/nparem,  indigue  d'elle.  Compare:'. 

Draeger,  §233,   14,  et  les  exemples  qu'il  dans  Tite-Live,  I,  46,  les  plaintes  de  Tul- 

cite,   notamment  Ann.    IV,    18,    24,   38;  lie  à  Tarquin,  sou  amant:   «  Et  se  rectius 

XIII,  44.  «  viduam  et  illum  ccelibem  futurum  fuisse 

17.   Indulserat.  Ce   verbe,  dans  le  sens  «  contendere,  quam  cum   impare  jungi.  » 

iï accorder,  appartient  à  l'époque  de  Ta-  Cf.  Ilist.  II,  50.  —  Nec  alia  causa.  Sur 
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cur  Rhodum  abscederet  :  imperium  adeptus,  extorrem,  infa- 
mem,  et,  post  interfectum  Postumum  Agrippam,  omnis  spei 
egenam  inopia  ac  tabe  longa  peremit,  obscuram  fore  necem 
longinquitale  exilii  ratus.  Par  causa  srcvitiœ  in  Sempronium 
Gracchum,  qui  familia  nobili,  solers  ingenio  et  prave  facun-  5 
dus,  eamdem  Juliam  in  matrimonio  M.  Agrippae  temerave- 
rat.  Nec  is  libidini  finis  :  traditam  Tiberio  pervicax  adulter 
contumacia  et  odiis  in  maritum  accendebat;  litterœque,  quas 
Julia  patri  Augusto  cum  insectatione  Tiberii  scripsit,  a  Grac- 
cho  composite  credebantur.  ïgitur  amotus  Cercinam,  Afriei  10 
maris  insulam,  quatuordecim  annis  exilium  toleravit.  Tune 
milites  ad.  cœdem  missi  invenere  in  prominenti  littoris,  nibil 
laetum  opperientem  :  quorum  adventu  brève  tempus  petivit, 
ut  suprema  mandata  uxori  Alliariœ  per  litteras  daret,  cervi- 
cemque  percussoribus  obtulit,  constantia  mortis  haud  indi-  15 
gnus  Sempronio  nomine  :  vita  degeneraverat.  Quidam  non 
Ptoma  eos  milites,  sed  ab  L.  Asprenate,  proconsule  Africœ, 
missos  tradidere,  auctore  Tiberio,  qui  famam  cœdis  posse  in 
Asprenatem  verti  frustra  speraverat. 

LIV.   Idem  annus  novas  cœrimonias  accepit,  addito  soda-  20 
lium  Augustalium  sacerdotio,  ut  quondam  T.  Tatius,  reti- 
nendis  Sabinorum  sacris,  sodales  Titios  instituerat.   Sorte 

la  retraite  de  Tibère  à  Rhodes,  et  les  causes  préposition,  n'est  pas  de  l'époque  classique. 

qui  l'avaient  provoquée,  voy.  ch.  4.  M .  L.  Asprenate,  Lucius  Nonius  Aspre- 

2.  Postumum  Agrippam.  Cf.  ch.  6.  nas  (Henzen,  74  30),  consul  par  substitution 

4.  Longinauitate  exilii,  la  longue  du-  l'an  6  ap,  J.  C.  Il  avait  servi  trois  ans  après 
rée  de  son  exil.  Il  y  avait  quinze  ans,  en  sous  Varus,  et  s'était  sauvé  du  désastre 
effet,  que  Julie  avait  été  bannie  de  la  cour  avec  les  deux  légions  qu'il  commandait 
(Velléius,  II,    400).   Cf.  Cicéron,  De  fin.  (Velléius,,  II,  420). 

1,  4  2    :    «  Dolor  in  longinquitate  levis,   in  4  9,  Speraverat.   L'indicatif  marque  que 

«  gravitate  brevis  esse  solet.  »  Tacite  exprime  en  son  nom  cette  idée.  Si 

5.  Sempronium  Gracchum.  Voy.  Eckbel,  la  verbe  dépendait  de  la  proposition  pré- 
Doctr.  TSum.  V,304.  Ovide  le  cite  parmi  les  cédente,  tradidere,  il  serait  nécessairement 
poètes  tragiques  de  son  temps  (ex  Pont.  IV,  au  subjonctif. 

16).  Ilreste  de  lui  quelques  vers,  et  les  titres  LIV.  20-24.  Sodaliwn  Augustalium  sa- 
le trois ^tragédies  (Ribbeck,  p.  4  96).—  cerdotio,  un  collège  de  prêtres  ou  con- 
Prave,  c'est- «à-dire  in  malum  usum.  frères,  attachés  au  culte  d'Auguste.  Voyez 

4  0.  Cercinam  insulam,  dans  la  partie  N.  sur  cette  confrérie,  Egger,  Rev.  archéol. 

delà  petite  Syrte,  auj.  Kerkena.  4847;  Borghesi,  OEuv.  III,  389-460;  Bec- 

42.  In  prominenti  littoris.  Cf.  inf.ch.  6.  :  ker-Marquardt,  A.  R.Ze  p.  4854,  4re  sec- 
te humido  paludum.  »  Cette  construction,  tion,  p.  375  et  suiv.  ;  Dessau,  Ephém. 
quand  elle  est,  comme  ici,  précédée  d'une  ^pigr.  III,  fasc.  4-2;   et  cf.    Orelli,   /.  L. 
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ducti  e  primoribus  civitatis  unus  et  viginti  :  Tiberius  Drusus- 
que  et  Glaudius  et  Germanicus  adjiciuntur.  Ludos  Augusta- 
les  tune  primum  cœptos  turbavit  diseordia,  ex  certamme 
histrionum.  Indulserat  ci  ludicro  Augustus,  dum  Maecenati 

5  obtempérât  effuso  in  amorem  Bathylli  ;  neque  ipse  abborre- 

bat  talibus  studiis,  et  civile  rebatur  misceri  voluptatihus 

vulgi.  Alia  Tiberio  morum  via;  sed  populum,  per  tôt  annos 

molliter  babitum,  nondum  audebat  ad  duriora  vertere. 

LV.  Druso  Cœsare,  C,  Norbano  consulibus,  decernitur 

10  Germanico  triumphus,  manente  bello;  quod  quanquam  in 
aestatem  summa  ope  parabat,  initio  veris  et  repentino  in 
Chattos  excursu  prœcepit.  Nam  spes  incesserat  dissidere  hos- 
tem  in  Arminium  ac  Segestem,  insignem  utrumque  perfîdia 


39H  à  3971.  Le  culte  rendu  d'abord  par 
les  Augustales  à  la  mémoire  divinisée  de  la 
gens  Julia  s'adressa  ensuite  également  à 
celle  de  Claude,  qui  le  premier  après  Au- 
guste reçut  l'apothéose,  puis  successive- 
ment à  celle  de  tous  les  empereurs  devenus 
dieux.  Les  confrères  étaient  nommés  à  per- 
pétuité, comme  les  Sodales  Titii.  Dans  les 
Histoires,  II,  95,  Tacite  avait  attribué  à 
Romulus  la  fondation  de  ce  dernier  collège. 
Il  semble  ici  se  corriger  et  marquer  plus 
exactement  l'objet  de  cette  institution.  Ti- 
tius  était  un  nom  sabin  :  dans  l'ancienne 
division  du  peuple  de  Rome  en  trois  tribus, 
les  Titienses  étaient  les  Sabins,  comme  les 
Luceves  les  Étrusques,  et  les  Rhamnenses 
les  Romains.  Sodales  Titios  :  Vertranius  ; 
le  ms.  porte  Sodales  Tatios. 

4.  Histrionum,  les  pantomimes.  C'est 
dans  ce  sens  restreint  que  le  mot  est  em- 
ployé presque  partout  à  cette  époque.  La 
pantomime  avait  éclipsé  au  théâtre  tous  les 
autres  spectacles.  —  Indulserat....  augus- 
tus. Cf.  Suétone,  Aug.  45. —  Dum  Mœce~ 
nati  obtempérât.  Cf.  sup.  ch.  8. 

5.  Bathylli.  Bathylle,  affranchi  de  Mé- 
cène, était  né  à  Alexandrie.  Ce  fut  lui  qui, 
avec  le  Cilicien  Pylade  ,  créa  à  Rome  l'es- 
pèce de  divertissement  qu'on  désignait 
sous  le  nom  de  pantomime.  Le  jeu  de  Ba- 
thylle était  un  jeu  satirique  et  enjoué,  celui 
de  Pylade  un  jeu  grave  et  pathétique.  Voy. 
sur  l'art  des  pantomimes,  Lucien,  De  la 
danse,  et  Athénée.  —  Neque  ipse  abhorre- 


bat.  Cf.  Monument  d'Ancyre  :  Auguste  se 
vante  d'avoir  donné  six  fois  des  jeux  de 
gladiateurs,  trois  fois  le  spectacle  d'un 
combat  entre  des  athlètes,  et  vingt- si x. 
combats  de  bêtes  fauves  ;  d:avoir  célébré 
des  jeux  quatre  fois  en  son  nom,  et  vingt- 
trois  fois  au   nom  d'autres  magistrats. 

6.  Studiis  paraît  être  à  l'ablatif.  Dans  la 
prose  classique,  a  studiis. 

LV.  9.  C.  Norbano.  Dans  le  calendrier 
d'Antium  (Henzen,  6442),  il  est  ainsi  dési- 
gné :  C.  Norbanus  Flaccus. 

10.  Manente  bello,  quoique  la  guerre 
durât  encore.  La  république  ne  décernait 
le  triomphe  qu'après  l'achèvement  de  la 
guerre.  Le  triomphe  de  Germanicus  fut 
célébré  seulement  deux  ans  plus  tard  (II, 
U). 

11.  Initio  veris  et....  excursu.  Sur  cet 
emploi  de  la  conjonction  et,  voy.  ch.  2  9. 

1  2.  Chattos.  Sur  les  Chattes,  unedes  plus 
puissantes  nations  de  la  Germanie  après  les 
Cliérusques,  cf.  Germ.  30  et  31.  Ils  occu- 
paient, au  sud  des  Cliérusques,  la  vallée  du 
liautWéser  :  Castellum  Chattorum,  Cassel. 
—  Prsecepjt,  Prœcipere,  comme  prœsu- 
mere,  presripere,  prsevertere ,  devancer  ou 
avancer,  hâter  l'accomplissement  de  quel- 
que chose.  Cf.  Ilist.  III,  15  :  «  Prsecipeie 
«  victoriam.  »  Ann.  Il,  35  :  «  Speciem 
«  libertatis  Piso  prœceperat.  » 

13.  Dissidere  hostem  in....  Le  futtn 
de  l'infinitif  est  parfois  remplacé  par  le 
présent,  lorsque   la   pen:ée   ou   le  fait  ex- 
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in  nos  aut  fîde.  Arminius  turbator  Germaniae;  Segestes  pa- 
rari  rebellionem  saepe  alias  et  supremo  convivio,  post  quod 
in  arma  itum,  aperuit,  suasitque  Varo  ut  se  et  Arminium 
et  ceteros  proceres  vinciret;  nihil  ausuram  plebem  princi- 
pibus  amotis,  atque  ipsi  tempus  fore  quo  crimina  et  in-  5 
noxios  discerneret.  Sed  Varus  fato  et  vi  Arminii  cecidit  : 
Segestes,  quanquam  consensu  gentis  in  bellum  tractus,  discors 
manebat,  auctis  privatim  odiis,  quod  Arminius  filiam  ejus, 
alii  pactam,  rapuerat,  gêner  invisus  inimici  soceri;  quœque 
apud  concordes  vincula  caritatis,  incitamenta  irarum  apud  10 
infensos  erant. 

LVI.  Tgitur  Germanicus  quatuor  legiones,  quinque  auxi- 
liarium  millia,  et  tumultuarias  catervas  Germanorum  cis 
Rlienum  colentium  Cœcinse  tradit;  totidem  legiones,  dupli- 
cem  sociorum  numerum  ipse  ducit;  positoque  castello  super  15 
vestigia  paterni  praesidii  in  monte  Tauno,  expeditum  exerci- 
tum  in  Chattos  rapit,  L.  Apronio  ad  munitiones  viarum  et 


primés  par  le  verbe  appartiennent  plus  ou 
moins  à  chacun  des  temps  auxquels  corres- 
pondent les  deux  infinitifs.  C  est  ainsi  que 
les  espérances  dont  parle  Tacite  reposent 
sur  des  divisions  actuellement  existantes, 
et  dont  l'effet  se  produira  à  l'arrivée  de 
l'ennemi.  Comp.  Ann.  II,  34  :  «  Abire  se 
«  et  cedere  Urbe  testabatur.  »  La  résolu- 
tion est  déjà  prise,  si  elle  n'est  pas  encore 
exécutée  :  le  fait  est,  jusqu'à  un  certain 
point,  présent.  Ibid.  XIV,  4  4  :  «  ratus 
«  dedecus  molliri  si  plures  fœdasset.  >•  Il 
y  a,  derrière  la  pensée  particulière,  une 
pensée  générale  qui  justifie  l'emploi  du 
présent.  Cf.  Hist.  I,  51.  —  Quant  à  la 
construction  du  verbe  neutre  dissidere  dans 
cette  phrase,  elle  s'explique  naturellement 
par  l'idée  de  division  que  ce  verbe  re- 
présente. Suppléez  :  dissidere  ita,  ut  alii 
in  Arminii,  alii  in  Segestis  partes  trans- 
itai essent.  Les  constructions  du  même 
genre  ne  sont  pas  rares  dans  Tacite,  et 
sont  fréquentes  chez  les  poètes. 

4a  Aut.  Voy.  sur  cette  conjonction, 
ch.  4  6.  —Arminius....  Segestes.  Les  Ché- 
rusques  avaient  à  leur  tête  quatre  frères  : 
les  deux  Ségimer,  Inguiomer,  et  Ségeste. 
L'aîné  des  Ségimer  avait  eu  deux  fils,  Fla- 


vius et  Arminius  :  le  premier  était  marié  à 
la  fille  du  roi  des  Chattes,  le  second  avait 
épousé  Thusnelda,  fille  de  Ségeste.  Voy. 
Strabon,  VII,  4  ,  4;  et  cf.  Grimm,  My- 
thologie.  Sur  Arminius,  le  héros  de  la  Ger- 
manie, consulter  Roth,  Hermann  und  Mar- 
ùod}  Stuttgard,  4  817;  et  Massmann,  Armi- 
nius Cheruscorum  dux,  Lemgoviœ,    4839. 

2.   Supremo  convivio.  Voyez   Germ.  22. 

9.  Inimici  soceri,  un  beau- père  qui 
était  pour  lui-même  un  ennemi  détesté. 
Nipperdey  :  gêner  invisus^inimicus  soceri. 

LVI.  4  3.  Cis  Rlienum  colentium.  Il  s'agit 
des  peuples  Germains  qu'Auguste  et  après 
lui  Tibère  et  Drusus  avaient  établis  sur  la 
rive  gauche  du  fleuve  :  Uhiens,  Sicam- 
bres,  Chérusques.  Cf.  XII,  39;  Hist.  IV, 
20  ;  Suétone,  Tib.  9. 

4  6.  In  monte  Tauno.  On  pense  que 
c'est  le  même  que  le  mont  Heyrich,  en 
face  de  Mayence.  Quelques-uns  cependant 
croient  que  le  Tauntis  était  le  Saalburg 
d'aujourd'hui,  près  de  Hombourg,  où  l'on 
a  retrouvé  les  vestiges  d'un  ancien  fort, 
qui  seraient  ceux  de  la  redoute  élevée 
par  Drusus.  Voy.  Ukert ,  Germanien 
p.  249. 

4  7,   L,  Apronio.  Il  s'était  signalé  dans  la 
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fluminum  relîcto.  Nain,  rarum  illi  cœlo,  siccitate  et  amnibus 
modicis  inoffensum  iter  properaverat ;  imbresque  et  flumi- 
num auctus  regredienti  metuebatur.  Sed  Gbattis  adeo  im- 
provisus  advenif  ut  quod  imbecillum  aetate  ac  sexu  statim 
5  cap  l  u  m  aut  trucidatum  sit.  Juventus  (lumen  Adranam  nando 
tramiserat,  Romanosque  pontem  cœptantes  arcebant  :  dein 
tormentis  sagittisque  pulsi,  tentatis  frustra  conditionibus 
pacis,  quum  quidam  ad  Germanicum  perfugisserft,  reliqui, 
omissis  pagis  vicisque,  in  silvas  disperguntur.  Caesar,  incenso 

10  Mattio  (id  genti  caput),  aperta  populatus,  vertit  ad  Rhenum, 
non  auso  hoste  terga  abeuntium  lacessere,  quod  illi  moris 
quoties  astu  magis  quam  per  formidinem  cessit.  Fuerat  ani 
mus  Cheruscis  juvare  Cbattos;  sed  exterruit  Caacina  bue  illuc 
ferens  arma;  et  Marsos,   congredi  ausos,  prospero  prœlio 

15  cohibuit. 

LVII.  Neque  multo  post  legati  a  Segeste  venerunt,  auxi- 
lium  orantes  adversus  vim  popularium  a  quis  circumsedeba- 
tur,  validiore  apud  eos  Arminio,  quando  bellum  suadebat  : 
nam  barbaris,  quanto  quis  audacia  promptus,  tanto  magis 

20  fîdus  rebusque  motis  potior  habetur.  Addiderat  Segestcs 
legatis  filium,  nomine  Segimundum  ;  sed  juvenis  conscientia 
cunctabatur  :  quippe,  anno  quo  Germaniae  descivere,  sacer- 

guerre  de  Pannonie  (  Velléius ,  II ,  MG).  iO.  Matlio, soit  Marhourg,  sur  la  Lahn, 

Consul  par  substitution  en  l'an  5  ap.J.C,  soit  le  village  de  Maden  près  de  Gudens- 

il  faisait  les  fonctions  de  légat  sous  les  or-  berg,  ou  un  point  près  de  Geisraar.  Voy. 

dres  de  Germanicus.  Grimm,  Gescli.  der  D.  Spr.  p.  578  sq. 

\.  Rarum  illi  cœlo.  Cf.  II,  23;    Germ.  LVII.  \8.Qua?ido}  dans  le  sens  de  quan- 

5  :  et  voyez  sur  cette  forme  de  parenthèse,  doquidem  ou   quoniam.  Cf.    sup.    cli.  44  : 

sup.  cb.  5.  «nec Caesar arcebat  quando  nulloipsiusjussu 

3.  Meiuehatur  :  Mediceus.  Le  verbe  s'ac-  peneseosdemsaevitiafactietinvidiaerat.»Le 

corde  seulement  avec  le  dernier  sujet,  au  Mediceus    doDne    quô,    Orelli   et    Droeger 

singulier,  auctus  (Orelli,  Drœger).  — Juste  quoniam  ;  quando  est  la  leçon  de  Béroald. 

Lipse  :  metuebantur.  19.  Quanto....  promptus,  sous-ent.  ma- 

6.   Tramiserat.  Le  manuscrit  donne  tra-  gis.  Voy.  ch.  2. 

miserit,   que  Waltber  conserve  en    le  rat-  20.  Fidus,  non  pas  Jidelis,  mais  fulem 

tachant  comme  trucidatum  sit  àlaconjonc-  Jciciens,  comme  Jîdus  ensis  (Virg.  En.  VI,  ! 

tion  ut.    Tramiserat  est  une  correction  de  524),  etjidus  judex  (Hor.  Od.  IV,  9).  — 

Pichena,   généralement  adoptée    (Burnouf,  Rebusque   motis  :    Juste  Lipse.    Dans    le 

Orelli,  Nipperdey).  —   Adranam,  l'JÉder,  manuscrit,  rébus  commotis. 

qui  se  jette  dans  la  Fulde,  en  passant  par  22.  Anno  quo....  descivere,  an  9  ap.  J. 

la    principauté  de    Waldcck  et  la   liesse-  C,    l'année    où  Varus  périt  avec    ses   lé- 

Cassel.  gions. 
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dos  apud  Aram  Ubiorum  creatus,  ruperat  vittas,  profugus 
ad  rebelles,  Adductus  tamen  ïn  spem  clementiœ  Romance, 
pertulit  palris  mandata,  benigneque  exceptus,  cuin  prœsidio 
Gallicam  in  ripam  missus  est.  Germanico  pretium  fuit  con- 
verterc  agmen;  pugnatumque  in  obsidentes,  et  ereptus  Se-  5 
gestes  magna  cum  propinquorum  et  clientium  manu.  Incrant 
feminac  nobiles,  inter  quas  uxor  Arminii  eademque  fîlia  Se- 
gestis,  mariti  magis  quam  parentis  anhno,  neque  victa  in 
lacrimas  neque  voce  supplex,  compressis  intra  sinum  mani- 
bus,  gravidum  uterum  intuens.  Ferebanlur  et  spolia  Varianœ  10 
cladîs,  plensque  eorum  qui  tum  in  deditionem  veniebant 
prœdœ  data.  Simul  Segestes  ipse,  ingens  visu  et  memoria 
bona?  societatis  impavidus.  Verba  ejus  in  hune  înodum  fuere: 
LVIII.  «  Non  hic  mihi  primus  erga  populum  Romanum 
«  fidei  et  constantiœ  dies.  Ex  quo  a  divo  Augusto  civitate  15 
c<  donatus  sum,  amicos  inimicosque  ex  vestris  utilitatibus 
vc  delcgi  :  neque  odio  patriae  (quippe  proditores  etiam  iis 
«  quos  anteponunt  invisi  sunt),  verum  quia  Romanis  Ger- 
ce manisque  idem  conducere,  et  pacem  quam  bellum  proba- 
((  bam.  Ergo  raptorem  filiœ  meœ,  violatorem  fœderis  vestri  20 
«  Arminium  apud  Varum,  qui  tum  exercitui  prœsidebat, 
«  reum  feci.  Dilatus  segnitia  ducis,  quia  parum  prœsidii  in 

i.  Aram  Ubiorum.  Voy.  ch.  31  et  39.  Ruperti,  et  avec  lui  Orelli,  Hahn,  Dnegcr  : 
4.  Pretium  fuit.  Burnouf  :  «  L'occa -  evicta  (cf.  XI,  37  ;  Hist.  II,  64). 
sion  méritait  que  Germanicus  retournât  LVIII.  M.  Proditores.  Voy.  la  même  peu- 
sur  ses  pas.  »  Il  y  a  ellipse  du  génitif  sée  dans  Thucydide,  III,  9,  et  l'admirable 
operœ,  qui  se  construit  ordinairement  avec  développement  que  lui  donne  Démosthène 
pretium  dans  cette  locution.  Expliquez  mot-  dans  son  discours  contre  Eschine  (ch.  I  5). 
à-mot:  «  aux  yeux  de  Germanicus,  revenir  19.  Probabam.  Ce  verbe  en  renferme 
sur  ses  pas  était  un  acte  qui  portait  avec  soi  un  autre,  censebam,  qui  complète  la  pre- 
sa  récompense.  »  Cette  ellipse  ne  se  voit  mière  partie  de  l'idée;  quaut  à  l'ellipse  du 
guère  que  dans  Tacite  (cf.  11,  35).  Voy.  ce-  terme  de  comparaison  mugis  devant  quam} 
pendant  Salluste,  Jug.  4  10,  discours  de  rien  n'est  plus  fréquent  dans  Tacite.  Cp. 
Bocclius  à  Sylla  :  «  fuerit  mihi  pretium  III,  \1  et  32  :  «  Miseratio  quam  invidia 
«   e^uisse  alirjuando  amicitiae  tuœ.   »  «  angebatur.  —  Honori   quam  ignominiae 

6.  Clientium  manu.  Sur  les  rapports  «  habendum  ducebat.  »  IV,  61  :  «  Cla- 
de  ces  clientes  ou  comités,  vassaux,  avec  «  ris  majoribus  quam  vetustis.  »  Voy.  en- 
Icurs  seigneurs,  principes,  voy.  Germ.  i'ô  core,  Hist.  III,  60;  IV,  55  et  76  ;  V,  5. 
et  4  4 .  La  même  ellipse  se  produit  en   grec  pour 

7.  Uxor  Arminii.  Elle  s'appelait  Thus-  [j.5cXXov. 

nelda,  suivant  Strabon,  VII,   4,  4.  20.     Raptorem  ...    violatorem,     termes 

H.    yicta  in   lacrimas.    Voy.    ch.  6.  —        poétiques. 


70  ANNALIUM  (a.  U.  768 

«  legibus  erat,  ut  me  et  Arminium  et  conscios  vinciret  fla- 
«  gitavi  :  testis  illa  nox ,  mihi  utinam  potius  novissima  ! 
«  Quae  secuta  sunt  defleri  magis  quam  defendi  possunt  : 
«  ceterum  et  injeci  catenas  Arminio  et  a  factione  ejus  in- 

o  a  jectas  perpessus  sum.  Atque  ubi  primum  tui  copia,  vetera 
u  no  vis  et  quieta  turbidis  antehabeo,  neque  ob  prœmium, 
«  sed  ut  me  perfidia  exsolvam  ;  simul  genti  Germanorum 
«  idoneus  conciliator,  si  pœnitentiam  quam  perniciem  ma- 
«  luerit.   Pro  juventa  et  errore  fil li  veniam  precor;  filiam 

10  x  necessitate  bue  adductam  fateor  :  tuum  erit  consul  tare 
«  utrum  prsevaleat,  quod  ex  Arminio  concepit  an  quod  ex 
«  me  genita  est.  »  Caesar,  démenti  responso,  liberis  propin- 
quisque  ejus  incolumitatem,  ipsi  sedem  vetere  in  provincia 
pollicetur.  Exercitum  reduxit,  nomenque  imperatoris,  auc- 

15  tore  Tiberio,  accepit.  Arminii  uxor  virilis  sexus  stirpem  edi- 
dit  :  èducatus  Ravennae  puer  quo  mox  ludibrio  conflictatus 
sit  in  tempore  memorabo. 

LIX.  Fama  dediti  benigneque  excepti  Segestis  vulgata,  ut 
quibusque  bellum  invitis  aut  cupientibus  erat,  spe  vel  dolore 

20  accipitur.  Arminium,  super  insitam  violentiam,  rapta  uxor, 

2.   Illa  nox.  Voy.  sup.  cil.  55.  4  7.   Memorabo,  Cette  partie  du  récit  de 

6.   Antehabeo   ne    se    trouve   que  chez  Tacite  est  perdue.  Strabon  (VIT,  4,4)  est 

Tacite.  le  seul  auteur  qui  parle  de  cet  enfant  d'Ar- 

■13.   Vetere  in  provincia.    Le   manuscrit  minius,  qu'il  désigne  sous  le  nom  de  Thu- 

porte  vetera,  les   premières  éditions   vête-  inélicus.  U  ne   nous    apprend  pas  ce  qu'il 

rem.   11  faudrait  supposer,   pour  conserver  devint. 

cette  dernière  leçon,  que  Ségeste  avait  lia-  LIX.  4  9.  Ut  quibusque....  invitis.  Mot  à 

bité  jadis  sur  la  rive  gauche  du  Rhin  avec  mot  :  selon  ce  que  la  guerre  était  par  rap- 

les  Chérusques  qui  en  furent  expulsés  par  j.ort  à  chacun,  c.-à-d.  selon  qu'elle  répon- 

les  Romains  (Dion,  LV,  \).  Vetere,  correc-  dait   aux    sentiments    de   chacun.  C'est  un 

tion  indiquée  déjà  dans  le  Mediceus}  donne  tour  imité   du  grec.  Hérodote,  VIII,  4  0  : 

un  sens  plus  vraisemblable.  Il  est   naturel  "Oaotai  Se  xal  ï]5ouivO'.(ji  yjv  to  YSvéfie- 

que  Germanicus   voulût  préserver  Ségeste  vov.  Ruperticite  un  grand  nombre  d'exem- 

des  dangers  qu'il   aurait  courus  parmi  ses  pies  empruntés    à  Xénophon  {Ilellén.  IV, 

ennemis,  en  lui  donnant  des  terres  sur   la  4,41;  Cjrrop.  IV,  5,  4  0),   Platon  (Phèdre} 

rive  gauloise,  où  les  armes  romaines  étaient  24),  Thucydide  (II,  3),  etc.  Cp.  dans  Ta- 

depuis  longtemps  redoutées,  in  provincia  cite  même,  Hist.  III,  43  :  «  Ceteris  rema- 

vetere.  Cf.  chap.  suiv.  «  coleret  victam  ri-  «  nere  volentibus  fuit.»  dgr.  8  :   «  Quibus 

paru»;  et  voy.  III,  34,  la  même  expression  «  bellum  volentibus  erat.  »  —  Spe  vel  do- 

veterem provinciam  appliquée  à  la  partie  de  loin.  Dans  la  prose  classique,  cum  spe  aut 

l'Afrique  la  plus  anciennement  soumise  aux  dolore 

Romain5.  20.  Super,  c.-à-d.  prœler.  Voy.  Draeger, 

{ i.  Nomen  imperatoris.  Voy.  ch.  3.  Synt.  §  93,  a. 
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subjectus  servitio  uxoris  utérus  vecordem  agebant  :  volita- 
batque  per  Cberuscos,  arma  in  Segestem,  arma  in  Cœsarem 
poscens,  neque  probris  temperabat  :  Egregium  patrem  ! 
magnum  imperatorem  !  fortem  exercitum  !  quorum  tôt 
m  anus  imam  mulierculam  avexerint.  Sibi  très  legiones,  5 
totidem  legatos  procubuisse.  Non  enim  se  proditione,  ne- 
que  adversus  feminas  gravidas,  sed  palam,  adversus  arma- 
tos,  bellum  tractare  :  cerni  adbuc  Germanorum  in  lucis 
signa  Romana,  quœ  dis  patriis  suspendent.  Coleret  Segestcs 
viclam  ripam  ;  redderet  filio  sacerdotium  :  bomines  Ger- 10 
manos  nunquam  satis  excusaturos  quod  inter  Albim  et 
Rbenum  virgas  et  secures  et  togam  viderint.  Aliis  genti- 
bus,  ignorantia  imperii  Romani,  inexperta  esse  supplicia, 
nescia  tributa  ;  quœ  quoniam  exuerint  irritusque  discesserit 
ille  inter  numina  dicatus  Augustus,  ille  delectus  Tiberius,  15 
ne  imperitum  adolescentulum,  ne  seditiosum  exercitum 
pavescerent.   Si  patriam,  parentes,   antiqua   mallent  quam 


2.  Cheruscos.  Voy.  Germ.  36.  Ils  ha- 
bitaient entre  le  Wéser  et  l'Elbe,  à  l'est 
desCbattes  (Brunswick  et  Lunebourg). 

\0.  Sacerdotium.  Cf.  sup.  57.  —  Ho- 
mines  Germanos ,  des  Germains,  des  hom- 
mcs  nés  Germains.  Le  Mediceus  donne 
hominum}  conservé  par  Bach,  qui  explique, 
en  mettant  le  point  devant  Germanos  : 
sacerdotium  hominum,  le  culte  rendu  à  des 
mortels  comme  César  et  Auguste.  Orelli 
et  Halm,  de  même.  Ruperti,  Waltber  li- 
sent, d'après  Béroald,  hominem,  qu'on 
donne  pour  régime  à  excusaturos,  en  le 
rapportant  à  Ségeste  comme  un  terme  de 
mépris.  Wolf  propose  Romanum,  Nipper- 
dey  lit  kastium,  Bezzenberger  hoc  unum. 
I.a  leçon  adoptée  ici  est  celle  de 
Grotius,  défendue  par  Burnouf  ;  sans  s'éloi- 
gner du  manuscrit,  elle  présente  un  sens 
i  xcellent  sous  une  forme  très-oratoire. 
(,'p.  Tite-Live,  I,  59  :  «  Romanos  horni- 
«  nés,  victores  omnium  circa  populorum, 
a  onifices  ac  lapicidas  pro  bellatoribus  fac- 
«  tos.»  Cicéron,^ro  Scxt.  66  :  «  Quod  si 
«  apud  Atbenienses,  bomines  Grœcos.... 
«  non  deerant  qui  rempublicim  contra 
«  populi  temeiitatein  defenderent.. .,  quid 
*  nos  t.mdcm  faccre  debemus....  » 


\2.  Togam, l'habit  civil,  par  conséquent 
la  conquête  organisée,  l'occupation  du  pays 
par  les  magistrats  romains.  Florus,  IV, 
12  :  «  Ut  primum  togam  et  sœviora  armis 
«  jura  viderunt.  »  —  Aliis  gentibus.  Com- 
plément de  la  pensée  qui  précède  :  ce  qui 
serait  excusable  ailleurs  serait  une  boute 
pour  des  Germains. 

4  3.  Inexperta y  nescia,  dans,  le  sens  pas- 
sif, comme  plus  haut  gnarum.  Cf.  ch.  5. 

14.  Quoniam:  J.  Gronove.  Le  manu- 
scrit donne  quo,  mis  pour  quàià. 

15.  Delectus.  Wolf  entend  :  choisi  spé- 
cialement pour  cette  guerre.  C'est  donner 
à  ce  mot  un  sens  trop  restreint.  Il  ne  faut 
pas  oublier  que  c'est  Tacite  qui  fait  parler 
Arminius  :  or,  dans  la  bouche  d'un  Ro- 
main, delectus  Tiberius,  c'est  cet  homme 
d'élite,  ce  rare  esprit  qui  a  paru  à  Auguste 
<  t  au  sénat  le  plus  capable  de  gouverner 
l'empire.  Cette  interprétation,  qui  est  aussi 
celle  d'Orelli,  ne  me  paraît  pas  douteuse, 
si  on  rapproche  ce  membre  de  phrase  du 
précédent,  inter  numina  dicatus  :  l'ironie 
prend  de  part  et  d'autre  la  forme  d'un 
éloge  emphatique.  Burnouf  traduit  d'une 
manière  trop  restreinte  aussi,  je  crois  :  «  Ce 
Tibère  dont  Rome  a  fait  son  maître.  » 
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dominos  et  colonias  novas,  Arminium  potius,  gloriœ  ne 
libertatis,  quam  Segestem,  flagitiosœ  servitutis  dueem,  sc- 
querentur. 

LX.  Conciti  per  hœc  non  modo  Cherasci,  sed  conterminos 

5gentes;  traetusque  in  partes  Inguionicrus,  Armînii  patruus, 
vetere  apud  Romanos  auctoritate  :  unde  major  Cœsari  metus. 
Et,  ne  bellum  mole  una  ingrueret,  Cœcinam  cum  qnadra- 
ginta  cohortibus  Romanis,  distrahendo  hosti,  per  Bruetcros 
ad  flumen  Amisiam  mittit;  equitem  Pedo  prœfectus  finibus 

10  Frisiorum  ducit  :  ipse   iinpositas  navibus  quatuor  legiones 
per  lacus  vexit;   simulque  pedes,  eques,  classis  apud  prœ- 


4 .  Colonias  novas,  c'est-à-dire  qux  res 
novsp.  sitnt,  par  opposition  à  antiqua,  l'an- 
tique indépendance. 

LX.  4.  Non  modo....  sed.  L'omission 
de  etiam  après  sed,  dans  cette  construc- 
tion, n'a  lieu  chez  les  meilleurs  écrivains 
que  dans  le  cas  où  l'idée  exprimée  au  se- 
cond membre  de  phrase  prime  ou  absorbe 
l'idée  contenue  dans  le  premier.  Tacite 
n'observe  pas  toujours  cette  distinction. 
Cf.  in/,  eh.  77  et  81  ;  II,  44;  III,  4  et 
27;  IV,  2;  XVI,  3. 

5.  Inguiomerus.  Voy.  ch.  55. 

6.  Vetere  auctoritate }  ablatif  de  qualité  : 
cf.  ch.  4.  Le  Mediceus  donne  ici  veteri, 
mais  vetere  est  la  forme  qu'on  rencontre 
partout  ailleurs  dans  le  même  manuscrit. 
Voy.  Orelli. 

7.  Mole  una,  pour  éviter  que  tout  l'ef- 
fort de  la  guerre  ne  pesât  sur  un  seul  point. 
Moles  a  souvent,  surtout  dans  Tacite,  le 
sens  actif  du  verbe  moliri  :  il  marque  alors 
l'effort  nécessaire.  Cp.  XIII,  25  :  «Cor- 
«  buloni  plus  molis  adversus  ignaviam  mi- 
«  litum  quam  contra  perfidiam  hostium 
«  erat  ;  »  Tite-Live,  XXV,  4  4  :  «  Plaustris 
«  transveham  naves,  haud  magna  mole.  » 
C'est  aussi  le  sens  de  ce  mot  dans  le  vers 
de  Virgile  :  «  Tantœ  molis  erat  Romanam 
«  condere  gentem.  »  —  Quadraginta  cohor- 
tibus, les  quatre  légions  de  l'armée  du  Rhin 
inférieur.  Voy.  ch.  64,  et  cf.  sup.  ch.  34. 

8.  Distrahendo  hosti,  datif  d'intention  ; 
cf.  ch.  54.  —  Bructeros.  Voy.  ibid. 

9.  Pedo  prsefectus,  probablement  Pédo 
Albinovanus,  auteur  d'une  Théséide,  et  d 'un 
poème  dont  il  reste  un  fragment  (voy. 
Wernsdorf,  Poet,  lat.  min.  t.  IV)   relatif 


à  un  épisode  de  cette  expédition;  cf.  Ann. 
IF;  23  et  suiv.  Sénèquc  [ad  Lucil.  122) 
vante  le  charme  de  ses  récits  :  «  Fabulator 
«  elegantissimus.  »  Martial  l'appelle  doctus 
(II,  77),  et  Ovide  {ex  Pont.  IV,  \G)  side- 
reus  Pedo,  allusion  probable  à  l'éclat  de 
son  style.  —  Finibus.  L'ablatif  sans  prépo- 
sition pour  désigner  le  lieu  par  où  l'on 
passe,  ou  celui  dans  lequel  une  chose  a 
lieu,  est  une  construction  qui  appartient  à 
la  meilleure  époque.  lSTipperdey  remarque 
cependant  qu'elle  n'est  guère  usitée  avant 
Tacite  que  dans  certaines  locutions  détermi 
nées,  par  exemple  pour  les  mots  terra,  ma- 
ri, flumine}  vado,  ou  pour  les  noms  de 
pays,  Lycia,  Cilicia  (Hirtius,  D.  Alex.  25), 
Mesopotamia,  Armenia  (Salluste,  Fragm.) 
Ailleurs,  si  on  rencontre  encore  l'ablatif, 
au  lieu  de  l'accusatif  précédé  de  la  prépo- 
sition per,  le  nom  à  l'ablatif  est  toujours 
accompagné  d'un  déterminatif,  soit  d'un 
autre  nom  au  génitif  (comme  ici  Frisio- 
rum), soit  d'un  adjectif  (porta  triumphali  ; 
voy.  Cicéron,  in  Pis.  23).  Cette  règle 
n'est  pas  observée  par  Tacite.  Voy.  par 
exemple,  XIII,  54  :  «  Juventutem  saltibus 
«  aut  paludibus,  irabellem  setatem  per 
«  lacus  admovere  rip;e.  »  Hist.  III;  29  : 
«  Quum  superjecta  tela  testudine  labe- 
«  rentur.  » 

4  0.  Frisiorum.  Cf.  Germ.  34.  Les  Fri- 
sons occupaient  tout  le  littoral  entre  le  bras 
oriental  du  Rhin  et  l'Ems.  Les  Ckauques, 
leurs  voisins,  s'étendaient  à  l'Est  jusqu'à 
l'Elbe.  Voy.  sur  ceux-ci,  Germ.  35  et  38 
—  Quatuor  legiones,  l'armée  du  Rhin  supé- 
rieur. 

\  I .  Lacus,  «  les  lacs  de  la  JBatavie,  dont 
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dicliim  amnem  convencre.  Chaud,  quumauxilia  pollicercn- 
tur,  in  commilitium  adsciti  sunt.  Bructeros,  sua  urentes, 
expedita  cum  manu  L.  Stertinius,  missu  Germanici,  fudit; 
interque  csedem  et  prœdam  reperit  undevicesimoe  legionis 
aquilam,  cum  Varo  amîssam.  Ductum  indc  agmen  ad  ultî-  5 
mos  Bructerorum,  quantumque  Amisiam  et  Luppiam  arones 
inter  vastatum,  haud  procul  Teutoburgiensi  saltu,  in  quo 
reliquiae  Vari  legionumque  insepultae  dicebantur. 

LXI.  Jgitur  cupido  Cœsarem  invadit  solvendi  suprcma 
militibus  ducique,  permoto  ad  miserationem  omni  qui  aderat  10 
exercitu,  ob  propinquos,  amicos,  denique  ob  casus  bellorum 
et  sortem  hominuin.  Prœmisso  Cœcina  ut  occulta  saltuutn 
scrutaretur,  pontesque  et  aggeres  humido  paludum  et  falla- 
cibus  cainpis  imponeret,  incedunt  mœstos  locos  visuque  ac 
memoria  déformes.  Prima  Vari  castra,  lato  ambitu  et  dimen-  15 


la  réunion,  opérée  par  le  temps  et  par  les 
invasions  de  la  mer,  a  formé  le  Znideizée.  » 
(Burnouf.) 

4.  Prxdictum  amnem,  le  fleuve  marqué 
pour  rendez-vous. 

3.  L.  Stertinius.  11  est  souvent  nommé 
comme  un  des  lieutenants  les  plus  actifs  de 
Germanicus  {inf.  74  ;  II,  8,   44,  4  7,  22). 

4.  Undevicesimse  leg.  aquilam.  Une 
autre  des  trois  aigles  conquises  par  les  Ger- 
mains fut  reprise  un  peu  plus  tard  par 
Germanicus  (II.,  25).  La  troisième  fut  res- 
tituée sous  le  règne  de  Claude  (Dion,  LX, 
8).  Florus  (IV,  4  2,  38)  raconte  les  faits 
autrement;  mais  son  témoignage  ne  peut 
prévaloir  contre  celui  de  Tacite. 

6.  Luppiam,  la  Lippe.  —  Amnes  inter, 
exemple  d'anastroplie.  Cf.  III,  4. 

7.  Teutoburgiensi  saltu,  La  forêt  d  > 
Teutberg  paraît  avoir  occupé  l'espace  com- 
pris entre  Paderborn  et  Osnabrùck  en 
Westphalie.Voy.Ukert,  Germnnien,\> .4  24; 
Giefers,  De  Alisone  castello  deque  Va- 
riant cladis  loco  commentatio. 

LXI.  \Z.  Humido  paludum.  Emploi  poé- 
tique de  l'adjectif  neutre,  au  singulier, 
dans  le  sens  et  avec  la  valeur  d'un  substan- 
tif :  tô  ûycov.  Cf.  III,  5  :  asperrimo 
hiemis,-  Ibid.  59  :  diverso  terrarum  ;  IV, 
67  :  celeberrimo  fori  ;  VI,  49  :  lubricum 
juventx. 


4  4.  Incedunt....  locos.  Voy.  la  même 
construction,  XIV,  4  5  et  22.  On  n'en  cite 
pas  d'exemple  avant  Tacite.  Loci  (au 
lieu  de  loca)  est  rare  chez  les  classi- 
ques. 

4  5.  Déformes.  Dans  le  manuscrit,  de- 
formides.  Variante  :  deformi  (Heinsius;  J  . 
Gronove). —  Prima  castra....  ostentabant 
La  bataille  dura  trois  jours  (Dion,LVl,  21) . 
Prima  castra  désigne  le  camp  dans  lequel 
étaient  retranchées  les  légions,  quand  elles 
furent  attaquées.  On  appelait  principia  le 
quartier  général.  «Il  comprenait  la  por- 
tion du  cunp  qu'occupaient  les  tentes  des 
officiers  supérieurs,  et  devant  ces  tentes 
l'espace  libre  où  étaient  dressés  les  éten- 
dards des  légions,  où  l'on  haranguait  les 
soldats,  où  l'on  rendait  la  justice,  et  où 
l'on  offrait  les  sacrifices.  »  (Rich,  Dict. 
des  antiq.)  Tacite  dit  qu'on  voyait,  à  l'é- 
tendue de  cette  place  d'armes  [ex  mensura 
principiorum)  et  de  la  ligne  d'enceinfe 
(lato  ambitu),  que  trois  légions  alors  en- 
tières y  avaient  travaillé  [manus) .  Les  Ro- 
mains, vaincus  dès  le  premier  jour  et  chas- 
sés de  leur  camp,  essayèrent  de  se  reformer 
le  lendemain  dans  de  nouvelles  positions 
qu'ils  fortifièrent  précipitamment.  L'état  de 
ces  travaux,  incomplets  [kumili  jossà)  et 
déjà  à  moitié  ruinés  (semiruto  vallo),  fai- 
sait assez  voir  que  cet  emplacement  avait 


80  ANNALIUxM  (a.  U.  7G8 

sis  principes,  trium  legionum  manus  ostentabant;  dein,  se- 
miruto  vallo,  humili  fossa,  accisœ  jam  reliquiœ  consedisse 
intelligebantur;  medio  campi  albentia  ossa,  ut  fugerant,  ut 
restiterant,  disjecta  vel  aggerata.  Adjacebant  fragmina  telo- 

5  rum  equorumquc  artus,  simul  truncis  arborum  antefixa  ora  ; 
lucis  propinquis  barbarœ  arœ7  apud  quas  tribunos  ac  primo- 
rum  ordinum  centuriones  mactaverant.  Et  cladis  ejus  super- 
stites,  pugnam  aut  vincula  elapsi,  referebant  hic  oecidisse 
legatos,     illic    raptas    aquiias;    primum    ubi    vulnus   Varo 

1)  adactum;  ubi  infelici  dextra  et  suo  ictu  mortem  invenerit; 
quo  tribunali  concionatus  Arminius;  quot  patibula  capti- 
vis,  quœ  scrobes;  utque  signis  et  aquilis  per  superbiam 
illuserit. 

LXII.   Igitur  Romanus  qui  aderat  exercitus,  sextum  posl 

15  cladis  annum,  trium  legionum  ossa,  nullo  noscente  aliénas 
reliquias  an  suorum  humo  tegeret,  omnes  ut  conjunctos,  ut 
consanguineos,  aucla  in  hostem  ira,  msesti  simul  et  infensi, 
condebant.  Primum  exstruendo  tumulo  cœspitem  Cœsar  po- 


scrvi  de  refuge  iiux  débris  d'une  armée  dé-  transposition   (.*.)    qui  paraît  être  de  la 

cirnée  (accisse  jam  reliquias).  même  main  que  le  corps  de  l'écriture. 

3.  Medio  campi,  dans  l'intervalle,  entre  U.  Patibula,  des  gibets.   Voy.  IV,  72. 

les  deux  camps,   in  medio.  Tite-Live,  IX,  \  2.  Scrobes.  J.  Lipse  croit  qu'il  s'agit  de 

I  :    «  Jacet  inter  eos....  clausus  in  medio  fosses  dans  lesquelles  on  aurait  jeté  par  igno- 

«  campus.  »  minie  les  cadavres  des  prisonniers  égorgés, 

5.  Simul  truncis....  ora.  Haase  est  d'à-  l'usage  des  Germains  étant  de  brûler  leurs 

\  is  de  reporter  ce  membre  de  phrase  après  morts.  Il  est  plus  probable  que  les  Romains 

mactaverant.  furent  enterrés  vivants.  Voy.  Germ.  \  2. 

7.  Mactaverant.  Florus,  IV,  2  :  «  INihil  43.  Illuserit.  Sur  cet  emploi  du  parfait, 
t<  illa    cœde     per    paludes    perque    silvas  voy.  sup.  ch.  4  0,  au  mot  acceperit. 

«  cruentius,  nihil  insultatione  barbarorum  LXII.  ib.  Cladis  annum.  Le  génitif  ainsi 

«  intolerantius....  Aliis  oculos,  aliis  mauus  employé  pour  l'ablatif  précédé  de  a  ou  ab 

«  amputabant  ;    unius    os     sutum,    recisa  n'appartient   pas    à    la    meilleure   époque. 

«  prius  lingua  ;  quam  in  manu  tenens  bar-  Cicéron  en  offre  un  seul  exemple,  dans  le- 

«  bar  us  :  Tandem,  inquit,  vipera,  sibilare  quel  le  substantif  au  génitif  exprime  lui- 

«  desisti.  »  même  une    idée    de    temps  :  «  Post  diem 

8.  Pugnam...  elapsi.  Sur  cette  con-  «  tertium  ejus  diei  »  (ad  Att.  III,  7). 
struction,  voy.  sup.  ch.  30;  et  cf.  IV,  64;  Cette  tournure,  au  contraire,  est  très-fré- 
llist.  III,  59.  Voyez  aussi  le  datif  avec  quente  chez  Tacite  et  ses  contemporains, 
clabi,Y,  4  0.  avec  les  prépositions/>o.y£;  ante,intra.  Jus- 

P.   Legatos.  Cf.  ch.  59.  —  Primum  ubi.  tin,    XXXVIII,  8  :   «  Post    annos   très   et 

Orelli  :  ubi  primum.  D'après  la  recension  «   viginti  sumpti  regni  ;  »  Suétone,  Claud. 

faite  spécialement  pour  cette  édition  par  27  :  «  Ante  quintum  mensem    divortii;  » 

Daiter,   les  lettres   initiales  de   chacun  de  Pline,  H.  N.  XII,   25  :    «  Intra    quintum 

ces  mots  seraient  marquées  d'un  signe  de  «  devictœ  annum.  »  Cf.  N ipperdey. 
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suit,  gralissimo  munere  in  dcfunctos,  et  prsescntibus  doloris 
socius.  Quod  Tiberio  haud  probatum,  seu  cuncta  Germanici 
in  delerius  trahenti,  sive  exercitum  imagine  cœsorum  inse- 
pullorumque  tardatum  ad  prœliaet  formidolosiorem  liostium 
credebat,  neque  imperatorem,  auguratu  et  vetustissimis  cae- 5 
riinoniis  prrcdilum,  attrectare  feralia  debnisse. 

LXIII.  Sed  Germanicus,  cedentein  in  avia  Arminium  se- 
cutus,  ubi  prîmum  copia  fuit,  evehi  équités  campumque, 
quem  hostis  insederat,  eripi  jubet.  Arminius  colligi  suos  et 
propinquare  silvis  monitos  vei'tit  repente;  mox  signum  pro-  10 
rumpendi  dédit  iis  quos  per  saltus  occultaverat.  Tune  nova 
aeie  turbatus  eques,  missœque  subsidiariae  cohortes  et  fu- 
gientium  agmine  impulsa?  auxerant  consternationem;  trude- 
ban turque  in  paludem  gnaram  vincentibus,  iniquam  nesciis, 
ni  Cœsar  productas  legioncs  instruxisset  :  inde  hostibus  ter-  15 
ror,  fiducia  militi  ;  et  manibus  aequis  abscessum.  Mox,  reducto 
ad  Amisiam  exercitu,  legiones  classe,  ut  advexerat,  reportât  : 
pars  equitum  littore  Oceani  petere  Rhenum  jussa  :  Cœcina, 
qui  suuin  militem  ducebat,  monitus,  quanquam  notis  itïne- 
lïbus  regrederetur,  Pontes  longos  quam  maturrime  superare.  20 
Angustus  is  trames,  vastas  inter  paludes,  et  quondam  a  L. 
Domitio  aggeratus  :  cetera  limosa,  tenacia  gravi  cœno,  aut 

i.     Formidolosiorem ,   plus  accessible  à  trouvé  les   ruines  de  ce  travail,  en  partie 

la  crainte.  Très-rare  dans  ce  sens.  Le  com-  près  de  Coevorden  (ancienne  province  de 

plément  au  génitif,  liostium,  est  un  exem-  Drcntlie,    Hollande)  ;  en  partie    aux  envi- 

]>le  unique.  nuis  de  Coesfeld    (province   de  Munster). 

6.      Attrectare    feralia.    Servins  ,     ad  Voy.  Reicliard,    Germ.  p.  222,   et  Ukert, 

Aineid,  XI,  2  :  «  Consnetudo  Romana  fuit  Germanicn,  p.  \S\ . 

«  ut  poilu ti  funere  minime  sacrificarent.  Si  22.  L.  Domitio, Luc'uis  Domitius  Ahéno- 

«  taraen     contingeret    ut     uno    codemque  barbus,    aïeul   de   Néron.  Cf.    IV,  44  ;    et 

«  tempore  funestaretnr  quis    et  cogeretur  Suétone,  Ner.   4   :     «  Non  minus  aurigandi 

«  operain  dare  sacrificiis,  elaborabat  ut  ante  «  arte  in  adolescentia  clurus   quam  deinde 

«  sacra  coinpleret  quam  funusagnosecret.  »  <••  ornamentis  triumphalibus  ex  Germanico 

Cf.  Titc-Live,  II,  8.  v.  bello.    »  Suétone    ajoute   :    «  Arrogans, 

LXIII.  16.    Manibus  aequis ,  c'est-à-dire  «  profusus,  irnmitis....  »   L'aïeul  annonçait 

sequo  Marte.  De  même,  Tite-Live,  XXVII,  le  petit  fils.  Édile,  il  obligea  des  clievaliers 

\'i.  Salluste,    Catil.  39  :   «  aequa  manu.  »  (t   des    dames    romaines   à   paraître  sur  la 

—    Reducto  exercitu.  Voy.    chap.    70,  le  scène.  11  fit  représenter  des  jeux  de  gladia- 

détail  de  ce  retour.  leurs    avec    tant   de   cruauté    qu'Auguste, 

4  8.   Littore  Oceani.    Sur   cet  ablatif,  cf.  .près  l'avoir  inutilement  averti  en  particu- 

sup.  ch.  60.  lier,  fut  obligé  de  le  réprimander  publique- 

20.   Pontes    longos.    On  c:  oit  avoir  re-  ment  par  un  edit. 
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rivis  incerta  erant.  Circum  silvœ  paulatim  acclives;  quas 
tum  Arminius  implevit,  compendiis  viarum  et  cito  agmine 
onustum  sarcinis  armisque  militem  quum  antevenisset.  Cœ- 
cinœ  dubitanti,  quonam  modo  ruptos  vetustate  pontes  repo- 

5  neret  simulque  propulsaret  hostem,  castra  metari  in  loco 
placuit,  ut  opus  et  alii  prœlium  inciperent. 

LXIV.  Barbarie  perfringere  stationes  seque  inferre  muni- 
toribus  nisi,  lacessunt,  circumgrediuntur,  occursant  :  misce- 
tur   operantium  bellantiumque    clamor.  Et   cuncta   pariter 

10  Romanis  adversa  :  locus  uligine  profunda,  idem  ad  gradum 
instabilis,  procedentibus  lubricus;  corpora  gravia  loricis; 
neque  librare  pila  inter  undas  poterant.  Contra  Cheruscis 
sueta  apud  paludes  prœlia;  procera  membra;  hasrœ  ingentes 
ad  vulnera  facienda  quamvis  procul.  Nox  demum  inclinantes 

15  tum  legiones  adversœ  pugnœ  exemit.  Germani  ob  prospéra 
indefessi,  ne  tum  quidem  sumpta  quiète,  quantum  aqnarum 
circum  surgentibus  jugis  oritur  vertere  in  subjecta  :  mersa- 
que  humo  et  obruto  quod  effectum  operis,  duplicatas  mi- 
liti   labor.   Quadragesimum  id  stipendium  Cœcina  parendi 

20  aut  imperitandi  habebat,  secundarum  ambiguarumque  re- 
rum  sciens,  eoque  interritus.  Jgitur,  futura  volvens,  non 
aliud  reperit  quam  ut  hostem  silvis  coerceret,  donec  saucii 
quantumque  gravions  agminis  anteirent.  Nam  medio  mon- 
tium  et  paludum  porrigebatur  pîanities,  quœ  tenuem  aciem 


6.   Ut  opus  et  alii.  L'ellipse  de  alii,  au  aussi  comme  pique  pour  charger  l'ennemi, 

premier  membre  de  phrase,  n'est  pas  sans  et,  quoique  plus  courte  que  la  lance,  année 

exemple,    même   avant    Tacite.    Cf.  XIII,  d'un  fer  plus  fort  et  plus  large.  Elle  avait 

56  ;   Hist.  III,  27.  Tacite  sous-entend   de  nrès  de  deux  mètres  de  long.  Le  bois  était 

même  quelquefois  lune  et  modo  devant  le  de  la   même  longueur  que  le  fer;  le    fer, 

premier   terme,  quand   il  doit  êlre  répété  dans    les  deux  tiers  de  sa  longueur,  était 

devantle  second  ;  primum,  quand  il  doit  être  creux;    le    manche  y   entrait,     solidement 

suivi  de  mox  ou  de  postremum.  Cf.  sup,  fixé  par  des  clous  (Ricli,  Dict.des  Antiq.). 

ch.  2,   aux    mots   «    quanto    quis   servilio  On  n'a  retrouvé  de  cette  arme  aucun  spé- 

«  promptior  ».  —  Ce  qui  est  particulière-  cimen  bien  conservé. 

ment  à  remarquer  ici,  c'est  l'emploi  de  et  2i.   Rerum  sciens.  Le  participe  a  ici  la 

devant  alii  au  second  membre  de  phrase.  valeur  d'un  adjectif  et  se  prête  à  la  même 

LXIV.   4  2.  Librare  pila.  Le pilum  était  construction.  Voy.  sup.  ch.  20.  — Futura 

l'arme   nationale    de  l'infanterie  romaine.  volvens,   sous-ent.  mente,  expression  poé- 

Cétait  une  arme  très-redoutable,   servant  tique  :  de  même,  au  chap.  suiv.,  les  mets 

surtout  comme  arme  de  jet,  mais  employée  sonor,  resultare,  oberrare,  pevvigiU 
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pateretur.  Deliguntur  legiones,  quinla  dextro  lateri,  unaet- 
vicesima  in  laevum,  primani  dueendum  ad  agmen,  vicesima- 
nus  adversum  secuturos. 

LXV.  Nox  per  diversa  inquies,  quum  barbari  festis  cpulis, 
lœto  cantu  aut  truci  sonore  subjecta  vallium  ac  résultantes  5 
saltus  complerent,  apud  Romanos  invalidi  ignés,  interruptœ 
voces,  atque  ipsi  passim  adjacerent  vallo,  oberrarent  tento- 
riis,  insomnes  magis  quam  pervigiles.  Ducemque  terrait  dira 
quies  :  nam  Quintilium  Varum ,  sanguine  oblitum  et  palu- 
dîbus  emersum,  cernere  et  audire  visus  est  velut  vocantem,  10 
non  tamen  obsecutus,  et  manuin  intendentis  repulisse.  Cœpta 
luce,  missœ  in  latera  legiones,  metu  an  contumacia,  locum 
deseruere,  capto  propere  campo,  bumentia  ultra.  Neque 
tamen  Anninius,  quanquam  libero  incursu,  statim  prorupit; 
sed  ut  bœsere  cœno  fossisque  impedimenta,  turbati  circum  15 
milites,  incertus  signorum  ordo,  utque  tali  in  tempore,  sibi 
quisque  properus  et  lentae  adversum  imperia  aures,  irrum- 
pere  Germanos  jubet,  clamitans  :  «En  Varus,  et  eodem  ite- 
rum  fato  vinctœ  legiones  !  »  Simul  haee,  et  cum  delectis  scindit 

LXV.    4.    Inquies,     forme    archaïque,  11.   Manum   intendentis,    la    main  que 

pour    inquiéta.    Tacite    l'emploie    encore  Varus  lui  tendait  comme  pour  l'attirer, 

plus  loin,  ch.  68   et  74;  III,  4;  VI,   18;  12.   Netu  an  contumacia,  sous-ent.  in- 

XVI,    14.    —    Per    diversa    indique    les  certttm  est  :  ellipse  fréquente  dans  Tacite, 

sentiments  qui   tiennent   les    deux  armées  Elie  se  trouve  déjà  (rarement)  chez  Cicéron. 

éveillées,  et  le  contraste  qu'elles  présen-  13.    Humentia    ultra.    Exemple    d'ana- 

tent.  strophe  :  il  y  en  a  beaucoup  d'autres  dans 

G.  Invalidi    ignés.    Stace,    Théb.  VIII,  les  Annales. 

266   :     «  Vigilum    ignis    maie    pervigil.  »  15.   Cano  fossisque,    ablatifs    de     lieu, 

Comparez  un  tableau  semblable  d'jnquié-  sous-ent.  in  :  la  boue  et  les  fossés  naturels 

tude  et  de  découragement  dans  Xénophon,  dont  le  sol  était  entrecoupé. 

Anab.  III,  1,  3  :  TaOtoc  evvoo'jLievot,  xat  16.  Utque,  entendez   :    atque,    ut  fieri 

àOûuw;  I/ovreç,  ô).i-jot  p.èv  ooitcov  elç  tyjv  solet.  Cf.  Agr.  1  \  ;  Hist.  III,  71. 

Ifficépav  aîxou  èy£Û<7avTO,  ôXiyot  ôè  îtu-  17 .  Lentse adversumimperia aures. Comp. 

pàv  ê/aucav,  eiù  Se  ta  ôu).a  iro).Xot  oOx  Hist.    III,    67  :    «   surdae  adversum  fortia 

r;)-0ov   tocOty;    tr)    vuxxî  ■     àve.Tiaûsto    Se  «   consilia  Vitellio  aures.  » 

ouou  srjY/avsv    ë/.acrxo;,  où   ôuvàu.£voi  1  8.  Et  eodem  iterum  fato  :  J.  Lipse.  Le 

y.aOîuosiv  \>~o  XÛTOfïç   y.  ai  tîoÔovi    TCaxpi-  ms.  porte -.eteodemque iterum. Waltlier  con- 

ocov,  yovô'tov,  yuvaixwVj  uaioû)/,  ovi;  où-  serve  cette  leçon,   et  explique  :  En  Varus 

■rco"£  èvoy.tÇov  Iti  ô'I/ôaOxc.  —  Voces,hs  legionesque  vinclx,  et  vincUc  eodem  iterum 

cris  des  sentinelles.  Cp.  Hist.  5,  22  :  «  in-  fato,  construction  forcée  et  peu  probable. 

«  termisso  signo  et  vocibus.  »  D'autres  lisent  :  En  Varus,  en,  eodemque 

8.     Dira  quies,    un  songe  funeste.    Cf.  (Kiessling);    Varus    eodemque   (Halm).  — - 

II,  14;  Lucain,  VII,  26  :   «  Dira  quies  el  Vinctse.  Cf.  Agr.  32  .  «  quasi  vinctos  dii 

«  imagine  mœs!  -  diurna.  »  «  nobis  tradiderunt.  » 
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agmen,  equisque  maxime  vulnera  ingerit  :  illi,  sanguine  suo 
et  lubrico  paludmn  lapsantes,  excussis  reetoribus,  disjicere 
obvios,  proterere  jacentes.  Plurimus  circa  aquilas  labor,  quœ 
neque  ferri  adversum  ingruentia  tela  neque  fîgi  lîmosa  humo 

5  polerant.  Cœcina,  dum  sustentât  aciem,  suffosso  equo  de- 
lapsus,  circumveniebatur,  ni  prima  legio  sese  opposuîsset. 
Juvit  hostium  aviditas,  omissa  cœde  prœdam  sectantium; 
enisœque  legiones,  vesperascente  die,  in  aperta  et  solida. 
Neque  is  miseriarum  finis  :    struendum  vallum ,   pelendus 

10  agger;  amissa,  magna  ex  parte,  per  quœ  egeritur  humus  aut 
exciditur  caespes  ;  non  tentoria  manîpulis,  non  fomenta  sau- 
ciis;  infectos  cœno  aut  cruore  cibos  dividentes,  funestas  te- 
nebras  et  tôt  hominum  millibus  unum  jam  reliquum  diem 
lamentabantur. 

15  LXVI.  Forte  equus,  abruptis  vinculis  vagus  et  clamore 
territus,  quosdam  occurrentium  obturbavit.  Tanta  inde  con- 
sternatio  irrupisse  Germanos  credentium,  ut  cuncti  ruèrent 
ad  portas,  quarum  deçumana  maxime  petebatur,  aversa  hosti 

2.    Lubrico   paludum.   Cf.    cli.    Gl.  —  quand  on  était  en  marche,  à  la   direction 

Excussis.... disjicere.... proterere. Lucrèce,  que   devait  prendre  l'armée,  s'appelait  la 

V,  -13  4  4  sq.  :  «   Nec  poterant  équités  fre-  porte  prétorienne  :  elle  donnait  accès  vers 

«  mitu  perterrita  equorum    Pcctora   mul-  la    tente  du  général.    Les  portes  ouvertes 

«  cere,  et  frenis  convertere  in  hostes.  Irri-  sur  chacun  des  deux  côtés  étaient  les  portas 

«  tata  lea?  jaciebant  corpora  saltu  Undiqtie,  principales    (porta   princ.   dextra  ;    porta 

«  et  adversum  venientibus  ora  petebant....  princ.  sinistra).    Ce  nom  leur   venait  des 

«  Jactabantque  suos  tauri  pedibusque  tere-  principes,  fantassins  pesamment  armés,  qui 

«  bant Permixlasque    dabant   equitutn  formaient   le   second  des  trois  corps    dont 

«   peditumque  ruinas.  »  était  originairement  composée  la  légion,  et 

4.  Ferri  adversum  :    Bekker  et  les  plus  qui  avaient  leurs  tentes  près  de  ces  portes, 

récentes  éditions.    Dans  le  Mediceus .  ad-  Enfin  la    porte   la  plus    éloignée  de  l'en- 

versu  ferri  ;    un  signe    de   transposition   a  nemi,   à  l'arrière  du  camp,   était  la  porte 

été  ajouté  postérieurement. —  Figi  lirnosa  dècumane,  ainsi  nommée,  soit  parce  qu'elle 

humo,  ellipse  poétique  de  la  préposition.  était  la  plus  grande, soit  parce  qu'elle  était 

9.  Petendus  agger.    Il  s'agit  de  la  réu-  gardée  par    la   dixième   cohorte   (Hygin) , 

nion  des  matériaux  nécessaires  pour  élçver  soit   enûn,    comme    le    pense  M.  Naudet , 

le  retranchement  :  humus ,   casspes ,   sudes.  parce  qu'elle  était  placée  sur  le  decumunus 

Cf.  César,  B.  G.  II,  20  :  «  Qui  paulo  Ion-  limes,  une  des  deux  lignes    principales,  se 

«gius  aggeris  petendi  causa  processerant.  »  coupant  à  angle    droit,  que  traçaient    les 

4  0.  Egeritur  :  Rhenanus.   Dans  le   rna-  agrimensores   pour  la    division   du    terri - 

nuscrit  \>erque  geritur.  toire,lors  de  l'établissement  d'une  colonie, 

LXVI.    -17.   Consternatio.  Voy.  ch.  23.  et  qui,  selon  l'opinion  de  M.  INaudct,  du- 

4  8.     Deçumana.    Les     camps     romains  rent   être  reproduites    dans   le    tracé    des 

étaient  carrés,  et  avaient  une  porte  au  mi-  camps.  Voy.  Vegèce,  I,  23;  cf. Rick, Dict. 

lieu   de  chaque  face.   Celle  qui  était  à  la  des  Antiq.  au  mot  Castra.  —  Aversa  hosti, 

tète  du  camp,  faisant  face  à  l'ennemi,  ou,  pour  ah  /">???,  exemple  unique. 
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et  fugientibus  tutior.  Cœcina,  comperto  vanam  esse  formi- 
dinem,  qiium  tamen  neque  auctoritate  neque  precibus,  ne 
manu  quidem  obsîstere  aut  retinere  militerai  quiret,  projec- 
tus  in  limine  portée,,  miseratione  demum,  quia  per  corpus 
legati  eundum  erat,  clausit  viam;  simul  tribuni  et  centurio-  5 
nés  falsum  pavorem  docuerunt. 

LXVII.  ïunc  contractos  in  principia,  jussosque  dicta  cum 
silentio  accipere,  temporis  ac  necessitatis  monet  :  Unam  in 
armîs  salutem;  sed  ea  consilio  temperanda,  manendumque 
intra  vallum  donec  expugnandi  hostes  spe  propius  succe-  13 
dorent  :  mox  undique  erumpendum  ;  illa  eruptione  ad 
Rhenum  perveniri.  Quod  si  fugerent,  plures  silvas,  pro- 
fundas  magîs  paludes,  saevitiam  hostium  superesse;  at  vic- 
toribus  decus,  gloriam.  Quœ  domi  cara,  quœ  in  castris 
honesta  memorat  :  reticuit  de  adversis.  Equos  debinc,  orsus  15 
a  suis,  legatorum  tribunorumque,  nulla  ambitione,  fortis- 
simo cuique  bellatori  tradit,  ut  hi,  mox  pedes  in  hostem 
invaderent. 

LXVIII.  Haud  minus  inquies  Germanus  spe,  cupidine,  et 
diversis  ducum  sententiis  agebat,  Arminio  sinerent  egredi  20 
ogressosque  rursum  per  humida  et  impedita  circumveni- 
rent  suadente,  atrociora  Inguiomero  et  lœta  barbaris, 
ut  vallum  armis  ambirent  :  promptam  expugnationem, 
plures   captivos,  incorruptam    praedam   fore.    Igitur,    orta 

4.    Demum,  seulement,  et  à  la  fin.   Cf.  «  silvas  evasisse,    transisse  œstuaria,    pul- 

ch.  39.  «  chrura   ac  décorum  in  frontem,  ità    fu- 

LXVII.  7.   Principia,\e  quartier   gêné-  «  gientibus  periculosissima  quaehodie  pro- 

rai.  Voy.  cli.  61.  «  sperrima  sunt.  » 

8.    Temporis....   monet.  Le  génitif  n'est  M.   Quse  in  castris  honesta.    Burnouf  : 

employé  ailleurs  qu'avec  les  composés  ad-  «  Il  invoque  tour  à  tour  les  souvenirs  de 

monere  ou  commonere ;  voy.  encore  II,  43.  *la  famille  et  l'honneur  militaire.  »  Pichcna 

Comparez,    dans   Tite-Live    (VII,   35)^   le  entend  moins  bien  :  dona  honorifica ,  non 

discours  de  Publius  Décius  à  ses  soldats,  tant  in   castris  reposita  quant  adhuc  me— 

enveloppés  par  les  Samnites.  renda. 

\0.  Expugnandi  hostes  spe.  Transposi-  il.  Hi,  mox  pedes,   c'est-à-dire  hi  pri- 

tinn    de   mots    dont  Tacite  offre    d'autres  mum.  Voy.  ch.  G3. 

exemples  :  XIII,  54;  XIV,  2  et  \H.  LXVIII.   22.  Lœta  barbaris ',  expression 

■12    Quod  si  Jugèrent.  ...victonhus.  Agri-  poétique.  Tite-Live  emploie  gratus  :  dise, 

cola  à  ses  troupes  {Agr.  33)  :  «  Omniaquc  de  Capitolinus  an  peuple  (III,  67)  :  «  Ilis 

«  prona  victoribus,  atque  eadem  victis  ad-  «  ego  gratiora  dictu  alia  esse  scio.  » 

«  versa.  Nam  ut  superasse  tanttim  itineris,  24.  Incorruptam,  c'est-à-dire  intégrant. 


86  ANNALIUM  (a.  U.  768 

die,  proruunt  fossas,  injiciunt  cratcs,  summa  valli  prensant, 
raro  super  milite  et  quasi  ob  metum  defixo.  Postquam  hœsere 
munimentis,  datur  cohortibus  signum,  cornuaque  ac  tubse 
concinuere  :  exin  clamore   et  impetu   tergis  Germanorum 

5  circumfunduntur,  exprobrantes  non  hic  silvas  nec  paludes, 
sed  aequis  locis  aequos  deos.  Hostî,  facile  excidium  et  pau- 
cos  ac  semermos  cogitanti,  sonus  tubarum,  fulgor  armorum, 
quanto  inopina,  tanto  majora  offunduntur;  cadebantque,  ut 
rébus  secundis  avidi,  ita  adversis  incauti.  Arminius  integer, 

10  Inguiomerus  post  grave  vulnus  pugnam  deseruere  :  vulgus 
trucidatum  est,  donec  ira  et  dies  permansit.  Nocte  demum 
reversai  legiones,  quamvis  plus  vulnerurn,  eadem  ciborum 
egestas  fatigaret,  vim,  sanitatem,  copias,  cuncta  in  victoria 
habuere. 

15  LXIX.  Pervaserat  intérim  circumventi  exercitus  fama,  et 
infesto  Germanorum  agmine  Gallias  peti  :  ac,  ni  Agrippina 
impositum  Rheno  pontem  solvi  prohibuisset,  erant  qui  id 
flagitium  formidine  auderent.  Sed  femina  ingens  animi  mu- 
nia  ducis  per  eos  dies  induit,  militibusque,  ut  quis  inops  aut 

20  saucius,  vestem  et  fomenta  dilargita  est.  Tradit  C.  Plinius, 

non  viiiatam.  Virgile,  En.  I,  180  :  «  Tum  sénat  :  «  Ncc    supersuraus  pugnse    nisi  in 

«  Cererem     corruptam    undis  Cerealiaque  «  quibus  trucidandis  ferrum  et  vires  hos- 

«  arma  Expediuut.  »  «  tem  defecerunt.  » 

\.    Proruunt  J'ossas,    ils    comblent    les  LXIX.   -15.  Pervaserat,  sous-ent.  ad  hi~ 

fossés  :  proruta  terra  fossas  expient.  Voyez  berna  castra.  On  a  vu  plus  haut  que  les 

de  nombreux  exemples  du  participe  passif  quatre  légions  du  corps  de  Cécina  avaient 

prorutus,   notamment   II,    17  j    XII,   43;  leurs    quartiers    d'hiver  moitié    à    Vetera, 

XV,  40.  Cf.  César,  B.  G.  VII,  79  :  «  Fos-  moitié  clr  z  les  Ubiens,  à  l'endroit  appelé 

«  sam  cratibus  integunt  atque  aggere  ex-  Ara  Ubiorum.  Le  pont  dont  il  est  question 

«  plent.  »  ensuite  et  que  les  légions  devaient  gagner 

5.    Non  hic  silvas.    Tite-Live,    IX,  6   :  pour    rentrer  dans  leurs    quartiers    paraît 

«  Suos  quemque  eorum  (Romains  et  Sam-.  être  évidemment  le  pont    de  bateaux  établi 

«  nites)  animos  habituros  ubicurnque  eon-  par  Germanieus  auprès  de  Vetera  au  début 

a  gressuri  sint  :  saltus  Caudinos  non  ubi-  de    l'expédition    (cf.    ch.   45  et    48-49). 

«  que  Samnitibus  fore.  »  Agrippine,  éloignée  du  camp  au  moment 

8.    Quanto    inopina,    sous-ent.    mages.  de  la  révolte,  et  envoyée  à  Trêves  par  Ger- 

Sur  cette  ellipse,  voy.  ch.  2.  —  OJJ'undun-  manicus    au    début   de   l'hiver   précédent, 

tur.     Correction    de    Rhenanus;    dans    le  était  probablement  revenue  après  ses  cou- 

Mediceus  et  les  premières  éditions,  ojfen-  elles. 

duntur.    En   marge,    dans    le    manuseut,  18.    Femina   ingens    animi,    avec    une 

offeruntur.  force  d'âme  supérieure  à  son  sexe. 

\  \ .  Donec  ira  et  dies.  Tite-Live,  XXII,  20.    C.Plinius,VYme  l'Ancien,  auteur  de 

59,  discours  des  prisonniers  de  Cannes  au  plusieurs  ouvrages    historiques  (cf.  XIII, 
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Germanicorum  bellorum  scriptor,  stetisse  apud  principium 
pontis,  Laudes  et  grates  reversis  legionibus  habentem.  Id  Ti- 
berii  animum  altius  penetravit  :  non  enim  simplices  eas 
curas,  nec  adversus  extcrnos  militem  quœri  ;  nihil  relic- 
tum  imperatoribus,  ubi  femina  manipulos  intervisat,  signa  5 
adeat,  largitionem  tentet  ;  tanquam  parum  ambitiose  fîlium 
ducis  gregali  habitu  circumferat,  Cœsaremque  Caligulam 
appcllari  velit.  Potiorem  jam  apud  exercitus  Agrippinam 
quam  legatos,  quam  duces  :  compressam  a  muliere  sedi- 
tionem,  cui  nomen  principis  obsistere  non  quiverit.  Ac-  10 
ccndebat  bœc  onerabatque  Sejanus,  peritia  morum  Tiberii 
odia  in  longum  jaciens,  quœ  reconderet  auctaque  promeret. 
LXX.  At  Gennanicus  legionum,  quas  navibus  vexerat, 
secundam  et  quarlamdecimam  itinere  terrestri  P.  Vitellio 
clucendas  tradit,  quo  levior  classis  vadoso  mari  innaret  vel  15 
reciproco  sideret.  Vitellius  primum  iter,   sicca  hurno  aut 


20),  notamment  d'une  Histoire  des  guerres 
de  Germanie,  en  vingt  livres,  complète- 
ment perdue.  Pline  le  Jeune  en  parle  avec 
quelques  détails  dans  sa  lettre  à  Macer 
(III,  5),  où  il  énumère  les  ouvrages  de 
son  oncle  :  «  Bellorum  Germanise  viginti  : 
«  quiluis  omnia  quse  cum  Gennanis  ges- 
«  simus  bella  coliegit.  Inchoavit  quum  in 
«  Gcrmania  militaret,  somno  monitus.  Ad- 
«  stitit  enim  quiescenti  Drusi  Neronisef- 
«  figies  qui  Germaaiae  latissime  victor  ibi 
«  periit  :  commendabat  memoriam  sui, 
«  orabatque  ut  se  ab  injuria  oblivionis 
«  assercret.  » 

2.  Grates....  habentem.  Cp.  Q.  Curce, 
IX,  6  :  «  Vobis  quidem,  o  fidissimi,  grates 
«  ago  babeoque.  »  Rapprochez  l'expression 
honorent  habere  alicui  (Ann.  XV,  74,  fin). 

3.  Animum  penetravit.  Sur  celte  con- 
struction du  verbe  penetrare,  cf.  III,  4. — 
Simplices  curas 3  un  zèle  désintéressé,  sans 
arrière-pensée. 

h.  Militem  équivaut  à  mililum  gratiam 
(Haase)  ou  studia.  Cette  dernière  leçon 
est  proposée  par  Dœderlein.  Le  manuscrit 
porte  militum,  corrigé  en  militem. 

5  Femina....  intervisat.  Cp.  III,  33, 
le  discours  de  Céciua  Sévérus,  demandant 
qu'il  lut  interdit  aux  gouverneurs  de-s  pro- 


vinces de  se  faire  accompagner  de  leurs 
femmes. 

7.   Caligulam.  Voy.  ch.  41. 

H.   Onerabat,  aggravait.  Cf.  sup.  i9. 

4  2.  Reconderet  a  pour  sujet  Tiberius 
sous-ent-  Voy.  ch.  7,  fin. 

LXX.  13.  Legionum  quas....  vexerat. 
Cf.  cb.  63  :  depuis  cet  endroit  jusqu'à  ce- 
lui-ci, Tacite  a  raconté  le  retour  de  Cécina 
et  du  corps  placé  sous  son  commande- 
ment. 

4  4.  ritellio,  l'oncle  de  l'empereur  Vi- 
tellius. Il  était  lui-même  fils  d'un  chevalier 
romain,  intendant  d'Auguste.  Ami  dévoué 
de  Gennanicus,  il  se  porta  accusateur  de 
Pison  après  la  mort  du  prince  (III,  \0). 
Impliqué  plus  tard  dans  la  conspiration  de 
Séjan,  il  essaya  inutilement  de  se  faire  périr 
(V,  8),  et  vécut  encore  quelque  temps, 
confié  à  la  garde  d'un  de  ses  frères  (Sué- 
tone, Fitell.  2),  Il  laissa  divers  écrits  et 
des  mémoires  dont  Tertullien  parle  avec 
éloges,  De  anima ,  ch.  46. 

\b.  Levior....  sideret.  L'adjectif  modifie 
les  deux  verbes  :  «  Pour  que  sa  flotte  ainsi 
allégée  pût  avec  moins  de  péril  voguer  sur 
les  bas-fonds  ou  s'échouer  à  la  marée 
basse.  »  Les  vaisseaux  engravés  étaient 
plus  aisément  remis  à  flot. 
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modice  allabente  œstu,  quietum  habuit  :  mox,  impulsu  aqui- 
lonis,  simul  sidère  eequinoctiî,  quo  maxime  tumescitOceanus, 
rapi  agique  agmen.  Et  opplebantur  terrœ  :  eadem  freto,  lit- 
tori,  campis  faciès,  neque  discerni  poterant  incerta  ab  soli- 
5  dis,  brevia  a  profundis.  Sternuntur  fluctibus,  hauriuntur 
gurgitibus;  jumenta,  sarcina?,  corpora  exanima  interfluunt, 
occursant  :  permiscentur  inter  se  manipuli,  modo  pectore, 
modo  ore  tenus  exstantes,  aliquando,  subtracto  solo,  disjecti 
aut  obruti.  Non  vox  et  mutui  hortatus  juvabant,  adversante 

10  unda  :  nihil  strenuus  ab  ignavo,  sapiens  ab  imprudenti,  con- 
silia  a  casu  differre  :  cuncta  pari  violentia  involvebantur, 
Tandem  Vitellius,  in  editiora  enisus,  eodem  agmen  siibduxit. 
Pernoctavere  sine  utensilibus,  sine  igné,  magna  pars  nudo 
aut  mulcato  corpore,  liaud  minus   miserabiles  quam  quos 

15  hostis  circumsidet;  quippe  illic  etiam  honestœ  mortis  usus, 
his  inglorium  exitium.  Lux  reddidit  terram;  penetratumque 
ad  amnem  [Visurgin],  quo  Cœsar  classe  contenderat.  Impo- 


2.  Sidère  œquinoctii,  la  Balance,  signe 
de  l'équinoxe  d'automne. 

3.  Rapi  agiçue.  Expression  générale 
qui  indique  le  désordre  jeté  dans  l'armée 
romaine  :  le  premier  verbe  correspond  à 
l'idée  d'une  attaque  soudaine  qui  enlève  le 
soldat;  le  second,  au  mouvement  du  flot 
qui  le  pousse  et  le  renverse. 

4.  Incerta. . .  .  profanais.  Burnouf  : 
«  On  ne  distingue  plus  les  fonds  .so- 
lides des  sables  mouvants,  les  gués  des 
abîmes.  » 

9.  Obruti,  engloutis.  Virgile,  En.  VI, 
336  :  «  Obruit  Auster  aqua  involvens  na- 
«  vemque  virosque.  »  —  Non  vox  et  mutai 
hortatus  et  non  pas  non  vox  aut  hortatus, 
à  cause  du  rapport  étroit  qui  existe,  pour 
la  pensée,  entre  les  deux  noms  ainsi  réunis: 
vox,  les  appels^  hortatus,  les  encourage- 
ments que  s'adressent  entre  eux  les  soldats. 
Il  s'agit  moins  de  deux  choses  différentes 
que  de  deux  formes  d'une  même  chose. 

4  0.  Sapiens  ab  imprudenti.  Le  manu- 
scrit donne  aprwlenti,  qui  est  une  faute 
évidente  :  de  même,  1.  IV,  ch.  70,  pru- 
dentem  pour  imprudentem.  Wolf,  Walther, 
Ruperti  lisent  ab  rudi,  Bach  ab  ruent/. 
Imprudenti  a  été   rétabli  dans  le  texte  par 


J.  Lipse  :  c'est  la  leçon  de  Burnouf,  Oielli, 
Nipperdey. 

4  3.  Utensilihus.  Dans  son  acception 
générale,  utensiliu  désigne  toutes  les  cho- 
ses nécessaires  à  la  vie,  ad  usum  quotidia- 
niifii  necessaria.  Ce  sont  les  provisions  de 
bouche,  les  vêtements,  les  vases  nécessaires 
pour  faire  cuire  les  provisions  :  en  grec,  xà 
ypîïa.  Tacite  l'emploie  habituellement  dans 
le  sens  restreint  d'ali/nents  (II,  60;  III, 
52;  XV,  39)  :  c'est  aussi  la  signification 
que  ce  mot  paraît  avoir  ici. 

4  4.  Mulcato  :  sic  Ulediceus.  Cf.  cïiap.  32. 

4  5.  Illic,  entendez  apvd  illos.  Tacite 
aime  à   rompre  la   symétrie  du  style. 

17.  Ad  amnem  \Fisurgiii\.  Le  nom  de 
ce  fleuve  n'est  évidemment  pas  celui  qu'on 
lit  dans  le  manuscrit.  Germanicus  s'é- 
tant  embarqué  sur  l'Ems  pour  regagner  le 
Rhin  ne  pouvait  s'être  avancé  dans  la  di- 
rection du  Wéser.  De  nombreuses  éditions 
donnent  amnem  Unsingin,  correction  d'AI- 
ting  :  le  fleuve  désigné  par  Tacite  serait 
l'Hune,  qui  coule  près  de  Groningue.  C'est 
une  pure  conjecture.  Nipperdey  se  rallie  à 
cette  explication,  sans  adopter  toutefois  la 
correction.  Tacite,  dit-il,  a  pu  onuttre  le 
nom  du  fleuve,  soit  qu'il  ne  le  trouvât  pas 
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sitœ  deinde  legiones,  vagante  fama  submcrsas;  nec  (ides  sa- 
lutis  ante  quam  Cœsarem  exercitumque  reducem  videre. 

LXXI.  Jam  Stertinius,  ad  accipiendum  in  dedilionem 
Segimerum,  fratrem  Segestis,  prœmissus,  ipsum  et  fîlium 
ejus  in  civitatem  Ubiorum  perduxerat.  Data  utrique  venia,  5 
facile  Segimero,  cunctantius  fdio,  quia  Quintilii  Vari  corpus 
illusisse  dicebatur.  Ceterum  ad  supplenda  exercitus  damna 
certavere  Galliœ,  Hispaniœ,,  Italia,  quod  cuique  promptum, 
arma,  equos,  aurum,  offerentcs.  Quorum  laudato  studio 
Germanicus,  armis  modo  et  equis  ad  bellum  sumptis,  pro-  10 
pria  pecunia  militem  juvit;  utque  cladis  memoriam  etiam 
comitate  leniret,  circumire  saucios,  facta  singulorum  extol- 
lere  :  vuluera  intuens,  alium  spe,  alium  gloria,  cunctos  allo- 
quio  et  cura  sibique  et  prœlio  firmabat. 

LXXII.   Décréta  eo  anno  triumpbalia  insignia  A.  Cœcinae,  15 
L.  Apronio,  C.  Silio,  ob  res  cum  Germanico  gestas.  Nomen 
patris  patriae  Tiberius,  a  populo  saepius  ingestum,  repudia- 
vit  :  neque  in  acta  sua  jurari,  quanquam  censente  senatu^ 


dans  les  documents  dont  il  disposait,  soit  concentration  des  pouvoirs  entre  les  mains 

que  ce  nom  lui  parût  trop   obscur.    Orelli  de    l'empereur  fit   tomber   rapidement  eu 

pense   avec    Ritter    qu'il  s'agit  de  l'Ems,  désuétude  la  cérémonie  de  l'entrée  triom- 

mais  conserve  le   texte  ad  amnem  :  Ritter  phale  des  généraux  vainqueurs  dans  l'en- 

lit  ad  Amisiam.  ceinte  de    Rome.   On  y  substitua  des  dc- 

LXXT.   3.  Stertinius.   Cf.  ch.  GO.  Il  est  corations  et  des  honneurs  <jui  rappelaient 

vraisemblable,  comme  le  pense  Nipperdey,  seulement  la  coutume   antique   :    c'étaient 

que  cet  officier  avait  été  chargé  de  ramener  la  chaise   curule,   le    sceptre  d'ivoire,  une 

par  le  littoral  de  l'Océan  le  corps  de  cava-  place  d'honneur  dans  les  jeux,  la  robe  bro- 

lerie  que  Germanicus,  avant  de  s'embarquer  dée    de    palmes  d'or,  et  quelquefois,  mais 

sur  l'Ems,  avait  détaché  de  son  armée  (ch.  rarement,  une  statue.  Voy.  à  ce  sujet  Va- 

63),    et   qu'il  avait  reçu,  en   même   temps  1ère  Maxime,  V,  2,  4;  Dion  Cassius,  LIV, 

que   cette    mission,   celle    de   conduire  en  2i;  Suétone,  Aug.  38;  Tib.9;  etci.sup. 

lieu  sûr  S^gimer  et  son  fils,  dont  on  venait  ch.  3,  aux  mots  «  imperatoriis  nominibus  ». 
de  recevoir  les  offres  de  soumission.  4  7.   Ingestum.    Le    verbe   ingerere  ex- 

4.   Segimeium.  Cf.  ch.  55.   Son  fils,  au  prime  l'idée  d'une  chose  faite  ou  présentée 

dire  de  Strabon  (VII,  4,  4)    s'appelait  Se-  avec  instance;  il  correspond  souvent  à  l'i- 

sithacus. — Civitatem  Ubiorum.  Voy.  ch.3l .  dée    d'une     attaque     pressante    ou    d'une 

•13.   Gloria,    le   sentiment  de  la   gloire.  menace.  Cf.  II,  79  :  «  Magnitudinemimpe- 

Voy.  ch.  43.  «  ratoris  identidem  ingerens,  et  rempubli- 

4  4.  Sibique  et  prœlio.  Construction  assez  «  cam  armis  peti.»  Et  sup.  65  :  «  Equisque 

fréquente   dans  Tacite  :  on  la  trouve   déjà  «  maxime  vulnera  ingerit.  »  IV,  42  :  «  Vo- 

dans  Salluste  et   dans  Tite-Live,  mais  non  «  cesque   quœ    plerumque  verœ  et  graves, 

dans  Cicéron  ni  dans  César  (Dra?ger,  Sjnt.  «  coram    ingerebantur.  »    —    Repudiavit* 

u..  St.  des  Tac.  §  4  23).  Cf.  II,  87;  et  cf.  Suétone,  Tib.  26  et  27* 

LXXII.   4  5.    Triumpbalia   insignia.    La  4  8.  In  acta  sua  jurari.  Voy.  ch,7. 
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permisit,  cuncta  mortalium  incerta,  quantoque  plus  adeptus 
foret,  tanto  se  magis  in  lubrico  dictitans.  Non  tamen  ideo 
faciebat  fi  de  m  eivilis  animi  :  nam  legem  majestatis  rc- 
duxerat.  Cui  nomen  apud  veteres  idem,  sed  alia  in  judicium 

5  veniebant  :  si  quis  proditione  exercitum  aut  plebem  seditioni- 
bus,  dcnique  maie  gesta  republica  majestatem  populi  Romain 
minuisset  :  facta  arguebantur,  dieta  impune  erant.  Primns 
Augustus  cognitionem  de  famosis  libellis  specie  legis  ejus 
tractavit,  commotus  Cassii  Severi  libidine,  qua  viros  femi- 

10  nasque  illustres  procacibus  scriptis  diffamaverat.  Mox  Tibe- 
rius,  consultante  Pompeio  Macro,  prœtore,  an  judicia  majes- 
tatis redderentur,  exercendas  leges  esse  respondit.  Hune 
quoque  asperavere  carmîna,  incertis  auctoribus  vulgata  in 


2.  Dictitans  :  Muret.  Dans  le  manu- 
scrit, dictons. 

3.  Civilis,  libéral.  Cf.  ch.  33.  —  Le- 
gem majestatis.  Majestas  désigne  un  de- 
gré supérieur  de  considération  et  de  res- 
pect dont  une  personne  est  l'objet  ,  une 
sorte  de  sainteté  qui  lui  est  attribuée.  L'au- 
torité du  peuple  et  du  sénat,  sons  la  répu- 
blique, la  personne  des  Césars,  sous  l'em- 
pire, furent  entourées  de  ce  prestige  et  de 
cette  espèce  d'auréole  divine.  On  appelait 
perduellio,  dans  l'ancienne  Rome,  les  at- 
tentats contre  la  sûreté  de  l'Etat.  Sylla  fut 
le  premier  qui  porta  une  loi  contre  les 
crimes  de  lèse-majesté  :  lex  Comelia  ma- 
jestatis (voy.  Cicéron,  in  Pis.  2\).  Elle 
fut  remplacée  par  les  lois  Juliennes,  l'une 
émanant  de  César  pendant  sa  dictature, 
et  abrogée  après  sa  mort  par  Antoine  (Ci- 
céron, Phil.  I,  9),  l'autre  portée  par  Au- 
guste, et  aggravée  plus  tard  par  Tibère 
dans  le  sens  qu'indique  Tacite  :  «  unicum 
«  crimen  eoruin  qui  crimine  vacarent  » 
(Pline  le  jeune,  Panég.  42).  Cf.  Montes- 
quieu, Grand,  et  dècad.des  Rom.  ch.xiv. 

7.  Primus  Augustus.  Suétone,  qui  dit 
la  même  chose  [Aug.  55  et  5G),  ajoute  ce- 
pendant qu'Auguste  ne  voulut  pas  qu'on 
exerçât  des  poursuites  au  sujet  des  éciits 
qui  le  concernaient.  Mais  il  n'est  pas  exact 
fpie  ce  prince  ait  appliqué  le  premier  la 
loi  de  majesté  aux  libelles  diffamatoires. 
Ciccron  (AJJa/n.  III,  \  \)  dit  positivement 
le  contraire   :    «  Verumtamcn  est  majestas, 


«  ut  Sulla  voluit,    ne   in   quomvis  impuue 
«  declamare  liceret.  » 

9.  Cassius  Sévérus  (voy.  Meyer,  Orat. 
Rom.fragm.)  figure  avec  honneur  dans  la 
liste  des  orateurs  dont  Quintilien  conseille  la 
lecture  ;  maisil  relève  aussi  (X,  \  ,4  J6)l'amer- 
tumede  ses  plaisanteries  et  l'intempérance  de 
son  langage  :  «  Multa,  sicnmjudicio  legatur, 
«  dabit  iraitatione  digna  Cassius  Severus.  .. 
«  Nam  et  ingenii  plurimum  est  in  eo  et 
«  acerbitas  mira,  et  urbanitas  ejus  summa  ; 
«  sed  plus  stornacho  quam  consilio  dédit.  » 
Voy.  le  jugement  sévère  de  Tacite,  IV, 
21;  et  cf.  Dial.  des  Orat.  ch.  19.  Cassius 
Sévérus  était  également  célèbre  comme  his- 
torien. Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un 
autre  Cassius  Sévérus,  auteur  de  tragédies. 

M.  An  judicia  redderentur,  c'est-à-dire 
exercerentur.  Suétone ,  qui  rapporte  le 
même  fait  presque  dans  les  mêmes  tenues 
(ibid.  58)  dit  :  «  an  judicia  majestatis 
«  cogi  juberet,  » 

4  3.  Carmina.  Suétone  (Tib.  59)  non-;  a 
conservé  quelques-unes  de  ces  épigrammes. 
En  voici  deux  qui  peuvent  servir  de  coin-, 
mentaire  à  la  phrase  de  Tacite  :  «  Asper 
«  et  immitis,  breviter  vis  omnia  dicam?! 
«  Dispei  eam,  si  te  mater  amare  potest.  »  — 
«  Fastidit  vinum,  quia  jam  sitit  iste  cruo- 
i  rem  :  Tain  bibit  hune  avide  quam  bibit 
«  ante  nierum.  »  Une  autre  fait  allusion  à 
1  exil  de  Tibère  à  Rhodes,  et  conclut: 
«  Regnabit  sanguiue  multo  Ad  regDUm 
«  quisquis  venit  ab  exilio.  » 


a.  C.  15)  LIBER   I.    CAP.    LXXII-LXXIII.  01 

sœvitiam  superbiamque  ejus  et  discordent  cum  matre  ani- 


ma m, 


LXXIII.  Haud  pigebit  referre  in  Falanio  ctRubrio,  modi- 
cis  equitibus  Romanis,  praetentata  crimina,  ut  quibus  initiis, 
quanta  Tiberii  arte  gravissimum  exitium  irrepserit,  (îein  re-  5 
pressum  sit,  postremo  arserit  cunetaque  corripuerit,  nosca- 
tur.  Falanio  objiciebat  accusator  quod  inter  eultores  Augusti, 
qui  per  omnes  domos  in  modum  collegiorum  habebantur, 
Cassium  quemdam,  minium,  corpore  infamem,  acîscivisset, 
quodque,  venditis  hortis,  statuam  Augusti  simul  mancipasset.  10 
Rubrio  crimini  dabatur  violatum  perjurio  numen  Augusti. 
Quae   ubi  Tiberio    notuere,  scripsit    consulibus    non    ideo 


LXXIII.  3.  Modicis equitibus,  de  simples 

chevaliers.  Il  y  eut  sous  l'empire  une  véri- 
table noblesse  de  chevaliers  romains.  Elle  se 
recrutait  parmi  les  familles  qui  possédaient 
une  fortune  égale  ou  supérieure  à  celle  qui 
était  nécessaire  pour  entrer  dans  le  sénat 
(cf.  in/.  75),  ou  que  leur  illustration  dé- 
signait au  choix  de  l'empereur.  Avec  l'es- 
poir d'être  élevés  à  la  dignité  de  sénateur, 
sans  avoir  passé  par  les  magistratures,  les 
chefs  de  ces  familles  obtenaient  l'autorisa- 
tion de  porter  le  laticlave  ;  on  les  appelait 
illustres  ou  laticlavii,  comme  les  fils  de 
sénateurs  qui  n'avaient  pas  encore  rempli 
de  fonctions  publiques  (voy.  Dion,  LIV, 
30;  LIX,9;  Tacite,  Agr.  4  :  «  Nobilitas 
«  cquestris  procuratorum  Caesaris;  »  et 
Ann.  XVI,  \1).  Falanius  et  Ilubrius  ne 
faisaient  pas  partit-  de  cette  demi- noblesse  : 
ils  étaient  d'origine  modeste  (cf.  VI,  39  : 
modicus  originis).  —  Praetentata  crimina, 
les  accusations  dont  ou  fit  unpremier  essai. 

6.  Noscatur.  Dans  toute  cette  phrase, 
Tacite  parle  de  la  délation  sous  Tibère,  de 
sa  naissance  et  de  ses  progrès  sous  un 
prince  dissimulé  qui  ne  parut  s'y  opposer 
un  moment  que  pour  en  déchaîner  ensuite 
tous  les  maux  sur  l'empire  (cf.  IV,  30).  Il 
est  facile  drf  remarquer  que  l'idée  tout  en- 
tière est  subordonnée  à  la  proposition 
quanta  Tiberii  arte  (Burnouf).  11  ne  peut 
•donc  s'agir,  comme  on  l'a  quelquefois 
pensé,  d'un"  histoire  abrégée  de  la  délation 
depuis  le  règne  de  Tibère  jusqu'à  celui  de 
Trajau. 

8.  Per  omnes  domos  ....habebantur,  qui 


formaient  dans  toutes  les  maisons  (entendez 
les  grandes  familles)  une  sorte  de  collège 
sacerdotal,  composé  des  membres  de  la  fa- 
mille et  d'étrangers  admis  à  y  entrer. 

9.  Corpore  infamem.  Tacite  dit  ailleurs 
(XV,  49)  plus  explicitement  :  mollitia 
cor  paris  infâme  m. 

•10.  Statuam  Augusti.  On  peut  voir 
dans  Suétone  [Tib.  58)  jusqu'où  alla,  près- 
que  du  même  coup,  l'émulation  des  dé- 
nonciateurs et  la  folie  de  la  servilité.  Un 
homme  fut  mis  à  la  torture  pour  avoir 
remplacé,  sur  une  statue  d'Auguste,  la  tèle 
du  dieu  par  une  autre.  On  punit  de  mort 
comme  des  sacrilèges  les  actes  les  plus  in- 
différents en  réalité  :  «  Circa  Augusti  si- 
«  mulacrum  servum  cecidisse,  vestimenta 
«  mutasse,  nummo  vel  aunulo  effigiem  im- 
«  pressant  latrinae  aut  lupanari  intulisse, 
«  dictum  ullum  faetumve  ejus  existiraatione 
«  digna  laesisse.    » 

\  I .  Numen.  Correction  de  Freinshe- 
mius  ;  dans  le  manuscrit ,  nomen.  Voy. 
toute  la  suite,  et  cf.  III,  GG 

V2.  Consulibus, Tibère  écrivait  aux  con- 
suls comme  président  du  sénat,  qui  ju- 
geait, depuis  Auguste,  toutes  les  affaires 
criminelles  relatives  à  ses  membres  et  à 
leurs  familles,  et  spécialement  les  procès  de 
lèse-majesté  et  de  concussion,  dans  lesquels 
étaient  impliqués  soit  des  sénateurs,  soit 
des  chevaliers.  Cette  juridiction  s'exerçait 
quelquefois  en  séance  générale,  et  quelque- 
fois par  délégation  :  le  sénat  désignait 
alors  dans  son  sein  une  commission  char- 
gée d'instruire  l'affaire  (II,  79).  Les  procès 
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decrelum  patri  suo  cœlum,  ut  in  perniciem  civium  is  honor 
verteretur.  Cassium  hislrionem  solitum,  inter  alios  ejusdem 
artis,  intéresse  ludis  quos  mater  sua  in  memoriam  Augusti 
sacrasset.  Nec  contra  religiones  fieri,  quod  effigies  ejus,  ut 
5  alia  numinum  simulacra,  venditionibus  hortorum  et  do- 
muum  accédant.  Jusjurandum  perinde  œstimandum  quam 
si  Jovem  fefellisset  :  deorum  injurias  dis  curœ. 

LXXIV.  Nec  multo  post,   Granium  Marcellum,   prœto- 
rem  Bithyniae,  quaestor  ipsius,  Cœpio  Crispinus,  majestatis 


de  lèse-majesté  relatifs  à  des  personnes  de 
la  classe  inférieure  étaient  portés  devant  le 
tribunal  du  préteur.  Voy.  le  cliap.  préecd. 
(Nipperdey). 

h  .  Decretum  patri  suo  cœlum.  Expres- 
sion curieuse  dans  son  énergique  conci- 
sion. On  décrète  l'immortalité  d'Auguste, 
et  il  passe  dieu.  Le  tour  donné  à  la  pensée, 
cette  audace  de  l'orgueil  romain,  qui  divi- 
nise un  homme  après  avoir  divinisé  un 
peuple,  rappelle  la  phrase  arrogante  de 
Tite-Live,  dans  la  préface  de  son  Histoire  : 
«  Si  cui  populo  licere  oportet  consecrare 
«  origines  suas  et  ad  deos  referre  auctores, 
«  ea  belli  gloria  est  populo  Romano  ut, 
«  cum  suum  conditorisque  sui  parentem 
«  Martem  potissimum  ferat,  tam  et  hoc 
«  gentes  humanœ  patiantur  a?quo  animo 
«  quam  imperium  patiuntur.  » 

3.  Ludis  quos...,  sacrasset.  Ces  jeux, 
distincts  de  ceux  qu'on  appelait  ludi  Au- 
gustales  (voy.  ch.  -15),  étaient  célébrés 
dans  le  palais,  et  portaient  le  nom  de  Ludi 
Palatini  :  c'étaient  des  jeux  scéniques 
(Dion,  LV,  46;  Suétone,  Cal.  56). 

6.  Accédant.  Voy.  ch.  6,  fin.  —  Perinde 
quant  si  (au  lieu  de  perinde  quasi)  ne  se 
trouve  que  chez  Tacite,  ici,  et  XIII,  49. 

LXXIV.  8.  Prsetorem  Bithynix.  Auguste 
avait  partagé  les  provinces  de  L'empire  en 
deux  catégories,  les  unes  relevant  du  sénat 
et  administrées  par  des  gouverneurs  dési- 
gnés au  sort  entre  les  anciens  consuls  (pour 
l'Asie  et  l'Afrique)  ou  les  anciens  préteurs, 
les  autres  soumises  à  l'autorité  directe  de 
l'empereur  ou  de  ses  représentants  (voy. 
pour  le  détail  de  ce  partage,  qui  reçut  plu- 
sieurs fois  des  modifications,  Dion,  LUI,  I  2, 
etef.  Duruy,///.y£.  des  Romains,  187  I ,  t.  III, 
ch.  39) .  Les  gouverneurs  envoyés  par  le  sé- 
nat portaient  indistinctement  le  titre  de pro~ 


consuls,  les  lieutenants  de  l'empereur  celui 
de  propréteurs  [legati propraztorè),  ou,  dans 
les  provinces  de  moindre  importance,  de 
procurateurs  (cf.  IV,  -15).  Or  la  Bithynie 
étant  province  sénatoriale  était  administrée 
par  un  proconsul,  non  par  un  propré- 
teur. Le  nom  de  proconsul  est  celui  sons 
lequel  Pline  le  jeune,  qui  exerça  ces  fonc- 
tions dans  cette  province,  désigne  toujours 
ses  prédécesseurs  [Lettres,  X,  passîm),  et 
Tacite  lui-même  appelle  ailleurs  (XVI,  18) 
proconsul  Bithjnise  le  gouverneur  de  la 
Bithynie.  On  est  donc  étonné  de  rencon- 
trer ici  l'expression  prsetorem  Bithyaise, 
que  rien  ne  paraît  justifier.  Walther  incline 
à  croire  que  Marcellus  avait  été  envoyé  en 
Bithynie  pour  un  service  extraordinaire  et 
avec  un  titre  particulier.  Orelli,  avec  plus  de 
vraisemblance,  pense  que  le  mot  de przetor 
doit  être  pris  ici  dans  le  sens  de  proconsul 
et  comme  un  simple  synonyme,  plus  ou 
moins  consacré  par  l'usage  :  il  cite  Cicé- 
ron,  qui  dans  une  lettre  (Adjam.  II,  17) 
appelle  prœtor  Bibulus,  proconsul  de  Syrie, 
et  il  renvoie  au  commentaire  de  Bake  sur 
un  autre  passage  du  même  auteur  [De  leg. 
I,  20)  où  se  trouve  cette  phrase  :  «  L.  Gel- 
«  lius,  cum  pro  consule  ex  prnetura  in 
«  Grœciam  venisset.  »  Nipperdey  fait  cette 
remarque,  à  l'appui  de  la  même  opinion, 
que  Tacite,  parlant  d'une  province  régie 
en  réalité  par  un  ancien  préteur,  a  été  con- 
duit par  cela  même  à  se  servir  de  l'expres- 
sion qu'il  emploie.  Cf.  XV,  25  :  «  Qui 
«  prœtorum  finitimas  provineiasregebant.  » 
9.  Quœsior  ipsius.  On  regardait  comme 
une  sorte  d'impiété  qu'un  questeur  accu- 
sât le  magistrat  auprès  duquel  il  avait  été 
placé.  Cicéron,  Divin,  in  Cœcil.  \{  : 
«  Sic  enim  a  majoribus  nostris  accepimus 
«  prsetorem  quœstori  suo  parentis  loco  esse 
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postulavit?subscribenteliomanoHispone:quiformamvilœiniit 
quam  postea  celebrem  miseriœ  temporum  et  audaciœ  liomi- 
num  fecerunt.  Nam  egens,  ignotus,  inquies,  dum  occultis 
libellis  sœvitiœ  principis  adrepit,  mox  clarissimo  cuique  peri- 
culum  facessit,  potenliam  apud  unum,  odium  apud  omnes  5 
adeplus,  dédit  exemplum  quod  secuti,  ex  pauperibus  divites, 
éx  côntemptis  metuendi,  perniciem  aliis  ac  poslremum  sibi 
invenere.  Sed  Marcellum  insimulabat  sinistros  de  Tiberio 
sermones  habuisse  :  inevitabile  crimen,  quum  ex  moribus 
principis  fœdissima  quaeque  delîgeret  accasator  objectaretquc  10 
reo;  nam,  quiavera  erant,  etiam  dicta  credebantur.  Addidit 
IIispo  statuam  Marcelli  altius  quam  Cœsarum  sitam,  et 
alia  in   statua,    amputato   capite  Augusti,    effigiem  Tiberii 


«  oportere.  »  Développant  cette  pensée,  Ci- 
céron disait  à  Cccilius  [ibid.  4  8)  qu'il  ne 
pouvait  sans  commettre  un  crime,  «  sine 
«  scelcre,  »  se  porter  accusateur  de  Venès. 
Le  nom  que  portait  le  questeur  deMarccl- 
lus  se  retrouve  clans  une  inscription  (Mu- 
ratori,  973,  \). 

\.  Majestatis  postuhivit,  sous-ent.  cri- 
mine,  lege  ou  nomine.  Postulare,  dans  le 
langage  judiciaire,  signifie  proprement  de- 
mander l'autorisation  d'appeler  quelqu'un 
en  justice  (v.  Cicéron,  Divin,  in  Cœcil. 
■10);  par  suite,  accuser  (ïd.  ad  Quint.fr. 
III,  i).  —  Romano  Hispone.  Voy.  le  ju- 
gement de  Sénèque  le  Rhéteur,  qui  cite 
plusieurs  fragments  de  ses  Déclamations 
(Contiov.  26)  :  il  lui  reproche  l'âpreté 
de  son  éloquence,  «  asperiorem  dicendi 
«  vi.im.  »  —  Qui  for  main.  Le  relatif 
qui  désigne  Crispinus,  comme  le  prouve 
la  suite  :  sed  Marcellum  insimulabat; 
l'incidente  subscribente....  Hispone  forme 
une  sorte  de  parenthèse,  qui  n'interr 
rompt    pas    le    développement    de    l'idée 


princip 


île.    —  Voyez,    sur    les   délateurs, 


une  étude  de  M.  G.  Boissier,  publiée  dans 
la  Revue  des  Deux-Mondes  (15  novem- 
bre -1867). 

2.  Celebrem.  Ce  mot  exprime  à  la  fois 
le  grand  nombre  des  accusateurs,  et  leur 
notoriété.  Burnouf  :  «Une  industrie  que  le 
malheur  des  temps  et  l'effronterie  des  hom- 
mes mirent  depuis  fort  en  vogue.  »  —  Au- 
daciœ. L'emploi  des  mots  abstraits  au  plu- 


riel est  une  des  habitudes  du  style  de  Ta- 
cite.  On  trouve,  construits  de  la  même 
manière,  d'abord  une  série  de  mots  cor- 
respondant à  des  sentiments,  tels  que  odia, 
metus ,  txdia ,  pavores  (I,  -10;  IV,  71; 
Ilist.  II,  32;  IV,  38), puis  des  termes  plus 
abstraits  encore,  et  d'une  latinité  beaucoup 
plus  nouvelle  :  audaciœ,  ici;  dignat loues 
(II,  33);  iracundix  (XIV,  4),  glorias  ve- 
teres  (IV,  1\),  nobUitates  (XII,  20),  cap- 
tlvitates  urbium  (I/ist.  III,  70),  etc.  On 
rencontre  des  noms  abstraits  au  pluriel  chez 
les  comiques,  mais  en  petit  nombre  :  il  y 
en  a  beaucoup  plus  à  l'époque  classique, 
surtout  chez  Cicéron,  qui  en  fait  un  usage 
plus  fréquent  qu'aucun  autre  de  ses  con- 
temporains; enûn  ils  deviennent  plus  nom- 
breux encore  à  l'époque  postérieure  (Drce- 
ger,  Sjnt.  u.  St.  des  Tac.  §  2,  et  Syntaxe 
historique  de  la  langue  latine,  §  7). 

4.  Ssevitiœ. . .  .  adrepit ,  c'est-à-diie 
principi  adrepit,  in  gratiam  ejus  se  insi- 
nuât, ssevitise  materiam  ministrando.  Cp, 
III,  50  :  «Non  virorum  aniinis ,  sed  mu- 
«  liercularum  adrepit.  » 

6.  Ex  pauperibus....  metuendi.  Dc- 
mosthèue,  IFe  Philippique,  ch.  29  :  Kat 
■yàp  toutcov  [jiv  èx,  7rra)/à>v  ev.ot  xayù 
t:).ûU(j10i  ycyô^affi  xai  e£  àoôçwv  ëvoo^oi 
•/.ai  yvû)Ç,i\j.oi.  Les  richesses  des  délateurs 
étaient  immenses.  Vibius  Crispus  possédait 
deux  cents  millions,  Eprius  Marcellus  trois 
cents,  Bégulus  près  de  soixante. 

\  3.  Amputato  capite.  Voy.  sup.  ch.  73» 
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inditam.   Ad   quod    cxarsit    adeo    ut,    rupta   taciturnitate, 
proclamaret   se    quoque   in   ea    causa    laturum  sententiam,  : 
palam  et  juratum  ;  quo  ceteris  eadem  nécessitas  fieret.  Mane- 
bant  etiam  tumvestigia  morientis  libertatis.  IgiturCn.  Piso  : 

5  «  Quo,  inquit ,  loco  censebis,  Cœsar  ?  Si  primus,  habebo 
«  quod  sequar;  si  post  omnes,  vereor  ne  imprudens  dissen- 
«  tiam.  »  Permotus  bis,  quantoque  incautius  efferverat, 
pœnitentia  patiens,  tulit  absolvi  reum  criminibus  majestatis  : 
de  pecuniis  repetundis  ad  reciperatores  itum  est. 

10  LXXV.  Nec  patrum  cognitionibus  satiatus,  judiciis  assi- 
debat  in  cornu  tribunalis,  ne  prœtorem  curuli  depelleret; 
multaque  eo  coram  adversus  ambitum  et  potentium  preces 
constituta  :  sed,  du  m  veritati  consulitur,  libertas  corrumpe- 


Le  fait  dont  on  faisait  un  crime  capital  à 
Marcellus  devint  bientôt  après  un  usage 
général.  Pline,  //.  iV.  XXXV,  2  :  «  Surdo 
figurarum  discrimine  capita  permutantur.  » 
Suétone  rapporte  (Cal.  22)  que  Caligula  fit 
apporter  de  Grèce  les  plus  belles  statues 
des  dieux,  et  ordonna  d'en  ôter  la  tête 
pour  y  substituer  la  sienne. 

3.  Palam  et  juratum.  Palam,  tout 
haut,  non  par  assis  et  levé,  ni  par  division, 
discessio.  Voy.  à  cet  égard,  III,  23.  — 
Juratum,  sous  la  foi  du  serment.  Le  ser- 
ment engage  l'orateur  ou  l'assemblée  qui 
place  sous  cette  consécration  son  discours 
ou  son  vote.  Cf.  IV,  21  :  «  Judicio  jurati 
«  senatus;  »  ibid.ch.  31  :  «  tanta  conten- 
«  tione  animi  ut  jurejurando  obstiingeret 
o  e  republica  id  esse.  » 

4.  Cn.  Piso.  Voy.  I,  43. 

8.  Pssnitentia  patiens,  c.-à-d.  eo  pa- 
l.cntior,  propter  pxnitentiam,  quanto.  Sur 
l'omission  du  comparatif  dans  l'un  des 
deux  membres  de  la  phrase,  voy.  ch.  2; 
et  sur  l'emploi  de  l'ablatif  pour  marquer  la 
cause,  pœnitentia,  cf.  XI,  28.  —  Tulit,  il 
souffrit.  Patiens  rapproché  du  verbe  a, 
pour  le  sens  général,  la  valeur  d'une  lo- 
cution adverbiale,  patienter,  œquo  animo. 
Nipperdey  entend  :  il  vota  pour  l'acquit- 
tement, tu'it  eatn  sententiam. 

9.  Reciperatores.  Brotier  :  «  Reeupera- 
«  tores  dicti  quia  de  rébus  privatis  recu- 
«  perandis  reddendisque  cognoscebant  ita 
«  ut  suum  quisque  recuperaret.  »  Comme 


renvoyant  Marcellus  à  ce  tribunal,  faisait 
passer  l'affaire  du  criminel  au  civil.  Le 
procès  se  réduisait  à  un  procès  de  concus- 
sion, (Je  pecuniis  repetundis,  ou  repclun- 
darum  rerum.  Les  récupérateurs  commis 
par  le  préteur,  ou  par  le  sénat,  quand  il 
s'agissait  d'un  de  ses  membres  (Dion,  LIT 
31),  appréciaient  la  valeur  des  réclamations 
(levées  contre  l'accusé  par  ses  administrés 
et  fixaient  le  chiffre  de  l'amende  ou  des 
restitutions.  La  première  loi  contre  les 
concussionnaires  est  de  l'année  -149  avant 
J.  C  :  elle  fut  présentée  par  le  tribun  Cal- 
purnius  Pison.  La  dernière  fut  la  loi  Julia: 
elle  aggrava  les  pénalités  antérieures. 

LXXV.  H.  In  cornu,  dans  un  coin,  sur 
!e  devant  du  tribunal.  Les  magistrats  sié- 
geaient au  milieu,  les  juges  au-dessous. 
Suétone,  qui  rapporte  le  même  fait  (Tib. 
33),  ajoute  que  Tibère  arrivait  quelquefois 
à  l'improviste,  et,  de  la  place  même,  inter- 
pellait les  juges  soupçonnés  de  partialité, 
pour  leur  rappeler  la  loi  et  la  gravité  des 
charges  qui  pesaient  sur  l'accusé.  Cf.  Dion, 
LVII,  7.  —  Curuli,  s.-ent.  sella.  Cf. 
Ilist.  Il,  50.  Pline  offre  un  exemple 
{Pané g.  59)  de  la  même  ellipse  :  «  ascen- 
«  dere  curulem.  » 

-12.  Multaque....  constituta*  Beaucoup 
de  décisions  furent  rendues,  parce  qu'il 
était  là,  qui  contrariaient  les  plus  puissan- 
tes influences.  Cf.  Suétone,  /.  c:  «  Itaque 
»  et  constitutions  quasdatn  senatus  resci- 
«  dit.  ,» 

\'i.  Libertas,  l'indépendance  des  juges: 
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batur.  Inter  quœ  Pius  Aurclius,  senator,  qucstus  mole  pu- 
blier viœ  ductuque  aquarum  labefactas  œdes  suas,  auxilium 
patrum  invocabat.  Resislentibus  œrarii  prœtoribus,  subvenit 
Cœsar,  pretiumque  œdium  Aurclio  tribuit,  crogandrc  per 
bonesta  pecuniœ  cup.iens;  quam  virtutem  diu  retinuit,  quum  5 
ceteras  exueret.  Propertio  Céleri,  prœtorio,  veniam  ordinis 
ob  paupertatem  petenti,  decies  sestertium  largitus  est,  satis 
comperto  paternas  ei  angustias  esse.  Tentantes  eadem  alios 
probare  causam  senatui  jussit,  cupidine  severitatis  in  iis 
etiam  quœ  rite  faeeret  acerbus;  unde  ceteri  silentium  et  10 
paupertatem  confessioni  et  benefieio  prœposuere. 

LXXVI.  Eodem  anno,  continuis  imbribus  auctus,  Tiberis 
plana  urbis  stagnaverat;  relabentem  secuta  est  œdideiorum 
et  hominum  strages.  Igitur  censuit  Asinius  Gallus  ut  libri 
Sibuilini  adirentur.  Renuit  Tiberius,  perinde  divina  humana-  15 


veritas,  l'intégrité  des  jugements.  Cf.  Quin- 
tilien,  V,  piéface. 

\.  Senator.  Voy.  III,  36.  —  Mole 
publicae  vise,  c.-à-d.,  comme  l'explique 
Erncsti,  molitione,  reparatione  et  agge- 
ratione  vise.  Seulement,  je  crois  plutôt, 
avec  Burnouf,  qu'il  s'agit  de  la  con- 
struction d'un  chemin  que  d'une  répara- 
tion apportée  à  d'anciens  ouvrages.  Auré- 
lius  se  plaignait  de  ces  travaux  qui  ébran- 
laient lès  fondements  de  sa  maison. 

3.  ASrarii  prœtoribus.  L'administration 
du  trésor  public,  confiée  sous  la  république 
à  des  questeurs,  avait  été  remise  par  Au- 
guste d'abord  à  des  préfets  que  le  sénat 
nommait,  puis  (23  av.  J.  C.)  à  deux  pré- 
teurs désignés  par  le  sort.  Cf.  XIII,  29. 

4.  Erogandse,  c.-à-d.  largiendse.  Cf. 
XVI,  M  :  «  Grandem  peouniam  in  Tigel- 
«  linum  erogabat.  »  Sur  la  construction  de 
cupiens  avec  le  génitif,  voy.  cb.  64. 

6.  Veniam  ordinis  :  il  demandait  qu'on 
lui  permît  de  se  retirer  du  sénat.  Les 
fonctions  publiques,  auxquelles  on  nommait 
les  .sénateurs,  exigeaient  une  fortune  qu'il 
ne  possédait  pas.  Auguste  avait  fixé  à  un 
million  de  sesterces  (4  98  798  francs  à  cette 
époque)  le  cens  des  sénateurs  (Suétone, 
Aug.  41  ;  Dion  Cassius,  LIV,  4  7).  C'est 
la  somme  donnée  par  Tibère  à  Propertius 
Celer,    sur    son   trésor    particulier     Voy. 


pour  la  locution  decies  sestertium,  II,  37  ; 
et  comparez  d'autres  faits  analogues  à  celui 
dont  il  est  ici  question,  ibid.,  et  cli.  48 
même  livre;  XII,  52.  On  était  souvent 
forcé  de  recourir  à  la  contrainte  pour  obli- 
ger les  sénateurs  de  droit  à  user  de  leurs 
ruineuses  prérogatives  (Dion,  LX,  29). 

9.  Probare  causam,  faire  approuver  leur 
demande.  Le  Mediceus  donne  causa.  Cau- 
sam est  la  leçon  de  presque  toutes  les  édi- 
tions, y  compris  les  plus  récentes.  Sirker  lit 
causas  et  renvoie  à  Suétone,  Tib.  47  : 
«  paucorum  senatorurn  înopia  sustentata, 
«  ne  pluribus  opem  ferret,  negavit  se  aliis 
«  subventurum,  nisi  senatusy  ustas  necessi- 
«  tatumeausas  probassent.  »  Le  mot,  con- 
struit autrement  que  dans  la  phrase  de 
Tacite,  a  aussi  un  sens  différent. 
4  0. Acerbus.  Voy.  II,  38. 
LXXVI. -13.  Stagnaverat.  Ce  verbe,  em- 
ployé comme  verbe  transitif,  ne  se  trouve 
que  dans  Ovide,  Mètam.  XV,  269  :  «  Qu.tî- 
«  que  sitim  tulerant,  stagnata  paludibus 
«  hument.  » 

\k.  Asin.  Gallus.  Voy.  ch.  \2. 
15.  Libri  Sibuilini.  Suétone  rapporte 
[Aug.  31)  qu'après  la  mort  de  Lépidc,  qui 
était  grand  pontife,  Auguste,  ayant  pris 
pour  lui  les  mêmes  fonctions,  fit  recher- 
cher et  brûler  plus  de  deux  mille  volumes 
de  prédictions,  douteux  et  apocryphes,  en 
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que  obtegens.  Sed  remedium  coercendi  fluminis  Ateio 
Capitoni  et  L.  Arrunlio  mandatum.  Achaiam  ac  Mace- 
doniani,  onera  deprecantes,  levari  in  prœsens  proconsulari 
imperio  tradique  Caesari  plaçait.  Edendis  gladiatoribus, 
5  quos  Gcrinanici  fratris  ac  suo  nomine  obtulerat,  Drusus 
prœsedit,   quanquam    viii   sanguine   nimis   gaudens  ;    quod 


grec  et  en  latin,  et  ne  conserva  que  les  li- 
vres Sibyllins.  Ces  oracles,  que  l'on  faisait 
remonter  au  temps  de  Tarquin,  écrits  en 
vers  grecs  extrêmement  obscurs,  avaient 
péri  l'an  CTO  de  Home,  dans  l'incendie  du 
Capitule  ;  mais  le  sénat  en  avait  fait  faire  un 
nouveau  recueil,  dont  on  était  allé  rechtr- 
cher  la  source  en  Italie,  en  Grèce,  et  en 
Afrique  (cf.  VI,  \i).  Auguste  en  ordonna 
la  révision,  et  les  fit  déposer  ensuite  au 
mont  Palatin,  dans  le  temple  et  sous  la 
statue  d'Apollon.  Un  collège  de  quinze 
prêtres  [quindécemvirs)  était  chargé  de  la 
garde  des  livres  Sibyllins,  que  seul  il  con- 
sultait dans  les  circonstances  critiques.  Ils 
furent  brûlés  en  389  après  J.  C.  par  ordre 
de  Théodose.  —  Sur  les  Sibylles  antiques, 
voy.  Lactance,  Inslit.  div.  I,  G,  et  Denys 
d'flalicarnasse,  Antiq.  IV,  62. 

\  .  Remedium  coercendi  Jîuminis.  César 
avait  conçu  le  projet  de  dessécher  les  ma- 
rais Pontins  et  de  conduire  le  Tibre  par 
un  profond  canal  depuis  Rome  jusqu'à  Ter- 
racine  :  la  mort  l'empêcha  de  réaliser  ce 
dessein  (Suétone,  Ces.  44).  Auguste  se 
contenta  de  faire  élargir  et  nettoyer  le 
lit  du  fleuve  :  il  créa  à  cet  effet  une  charge 
dont  les  titulaires  étaient  appelés  cura- 
tores  alvei  Tiberini  (Suétone,  Attgust. 
37).  Les  commissaires  désignés  par  Tibère 
avaient  une  question  plus  grave  à  étudier: 
ils  reconnurent  probablement  la  nécessité 
d'u.ic  commission  permanente  ;  car  Dion 
rapporte  (LVII,  14)  qu'il  en  fut  institué 
une  de  cinq  membres,  précisément  pour  le 
même  objet  dont  Tacite  parle  ici. — Ateio 
Capitoni.  Capito  (voy.  III,  75)  était  de- 
puis deux  ans  à  cette  époque  curateur  des 
eaux  :  il  exerça  ces  fonctions  jusqu'à  sa 
mort,  arrivée  huit  ans  plus  tard,  23  après 
J.  C.  (Frontin.  Aqued.  -102). 

2.  L.  Arrunlio.  Cf.  suj>.  ch.  13.  — 
Achaiam.  C'était  le  nom  donné  à  toute 
la  Grèce  depuis  la  prise  de  Corinthe 
par  Mummius,  et  la  réduction  du  pays  en 


province  romaine.  L'Achaïe  et  la  Macé- 
doine étaient  deux  provinces  sénatoriales. 

3.  Levari  proconsulari  imperio.  L'au- 
torité des  proconsuls  était  plus  lourde 
pour  les  provinces  que  celles  des  legali 
(voy.  sup.  ch.  74).  Leur  cortège  était  plus 
nombreux  et  plus  coûteux  à  entretenir; 
ils  n'étaient  nommés  que  pour  un  an,  et  le 
changement  de  gouverneur  entraînait  cha- 
que année  de  nouvelles  charges  ;  c'était  le 
sort  qui  les  désignait,  et  il  livrait  ainsi  les 
provinces  à  tous  les  risques  d'un  choix 
malheureux:  il  n'y  avait  contre  leurs  abus 
d'autre  recours  qu'un  procès  de  concus- 
sion, et  Tacite  a  dit  plus  haut  (ch.  2)  com- 
bien ce  recours  était  faible.  Les  lieutenants 
de  l'empereur,  choisis  par  lui,  responsables 
devant  lui,  maintenus  plus  ou  moins  long- 
temps dans  leur  gouvernement,  réunis- 
saient en  outre  fréquemment  plusieurs  pro- 
vinces sous  leur  autorité,  ce  qui  diminuait 
considérablement  lescharges  qu'elles  avaient 
à  subir.  Il  y  avait  donc  un  véritable  profit 
pour  la  Grèce  et  la  Macédoine  à  changer 
de  régime.  Claude  rendit  ces  provinces  au 
sénat  (Suétone,  Claud.   25). 

G.  Prœsedit.  Voy.  ch.  30  au  mot  couse- 
derant. —  Quanquam  vili.  Cette  restriction 
porte  sur  l'idée  représentée  par  l'adverbe 
nimis.  Tacite,  avec  ses  préjugés  de  Ro- 
main et  son  dédain  aristocratique,  veut 
dire  que  le  sang  versé  n'était  après  tout 
qu'un  sang  vil  :  mais  il  blâme  Drusus  du 
plaisir  qu'il  prenait  à  voir  tomber  même  de 
pareilles  victimes.  Voy.  précédemment, 
ch.  29,  un  premier  jugement  de  l'his- 
torien sur  le  naturel  barbare  de  Drusus. 
Dion  rapporte  (LVII,  -13)  qu'une  espèce 
d'épée  de  gladiateurs,  des  plus  tranchan- 
tes, portait  le  nom  du  prince,  qui  avait 
l'habitude  d'examiner  les  armes,  avant  le 
combat,  avec  une  rigueur  extrême  :  «  tw 
lï  Apoûato  tw  uieï  -/.ai  àceXyeaTàtw  >cai 
â)u.0T(XTtj) ,  &oxz  xai  Ta  ôijuxaTa  tcôv 
{•uptov    Apouctavà    an'  aOxoù    x).y)89jvat, 
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in  vulgus  formidolosum,  et  patcr  arguisse  dicebatur.  Cm1 
abstinuerit  spcctaculo  ipse,  varie  trahebant  :  alii  trcdio 
cœtus,  quidam  tristitia  ingenii  et  metu  comparationis,  quia 
Augustus  eomitcr  interfuisset.  Non  crediderim  ad  osten- 
tandam  saevitiam  movendasque  populi  offensiones  conces-  i 
sam  filio  materiem,  quanquam  id  quoque  dictum  est. 

LXXYII.  At  theatri  licentia,  proximo  priore  anno  cœpta, 
gravius  tum  erupit,  occisis  non  modo  e  plcbe,  sed  militions 
et  eenturione,  vulnerato  tribuno  prœtoriae  eoborîis,  dum 
probra  in  raagistratus  et  dissensionem  vulgi  prohibent.  Actum  10 
de  ea  seditione  apud  patres;  dicebanturque  sententiœ,  nt 
prœtoribus  jus  virgarum  in  bistriones  essct.  Interccssit 
Haterius  Agrippa,  tribunus  plebei,  increpitusque  est  Asinii 
Galli  oratione,  silente  Tiberio,  qui  ea  simulacra  libertatis 
senatui  prœbebat.  Valuit  tamen  intercessio,  quia  divus  Au-  15 
gustus  immunes  verberum  bistriones  quondam  responderat, 


ovtt,  y.  ai  fyHtO  xat  èit£TÏ(Jt.a  xoà  Iota 
y  al  ôviaocta  rco/.Xâxi;.  » 

{.  In  vulgus.  Le  Mediceus  donne  : 
rjuod  vulgus  for midolosum  :  la  préposition 
in  est  ajoutée  en  marge.  Cette  tournure 
est  habituelle  à  Tacite.  Voy.  sup.  28  : 
«  grati  in  vulgus;  »  et  cf.  VI,  45  :  «  in 
«  vulgus  acceptius  ;  »  IJist.  II,  26  :  «  in 
«  vulgus  adverso  riimore.  »  Walther,  qui 
rejette  la  préposition ,  explique  ainsi  la 
phrase  :  «  Quod  vulgus  (ut)  for  midolosum 
«  se.  arguebat  (dicebat,  sermonihus  jacta- 
«  bat),  et  pater  (etiain)  arguisse  diceba- 
«  tur.  »  D'autres  donnent  à  formîdolosum 
le  sens  actif,  et  l'expliquent  par  craintif, 
timide  :  voy.  cil.  62. 

2.  Abstinuerit.  L'emploi  de  ce  temps 
demandait  un  présent  dans  la  proposition 
principale,  incertum  est,  par  exemple.  Ta- 
cite, qui  semble  avoir  voulu  d'abord  faire 
sa  phrase  ainsi,  modifie  et  précise  l'expres- 
sion <!e  sa  pensée,  sans  se  piéoccuper  de 
l'irrégularité  grammaticale.  —  Trahebant, 
c'est-à-dire  interpretabantur.  Cf.  ch.  02  : 
«  in  détenus  trahenti  ;  »  III,  37  :  «  in 
«  Iaudem  trahebatur;  .»  XIII,  47  :  «  Su- 
b  spectabat  maxime  Cornelinm  Sullam , 
«  socors  ingeninm  eju;  in  contrariutn  tra- 
«  hens...    et  simulatorem  interpretando.  » 


Salluste  et  Tite-Live  offrent  aussi  quelques 
exemples  de  ce  verbe  avec  le  même  sens. 

6.  Id  quoque  :  Juste-Lipse.  Dans  le 
manuscrit  :  id  quod. 

LXXVII.  7.  Proximo....  cœpta.  Cf.  ch. 
54.  Proximus  annus  se  dit  également  de 
l'année  qui  a  précédé  et  de  celle  qui  doit 
suivre  immédiatement  :  de  là  le  pléonasme 
proximus  prior.  Comp.  dans  Cicéron,  Orat. 
LXIV,  24  6,  et  De  nat.  deor.  II,  20,  52, 
les  expressions  proximus  superior  et  proxi- 
mus inferior. 

8.  Militibus  et  centurione.  Une  co- 
horte de  la  garde  prétorienne  (mille  hom- 
mes) assistait  toujours  aux  représentations. 
Cf.  XIII,  24. 

12.  Histriones.  Il  s'agit  des  pantomi- 
mes :  cf.  ch.  54.  Le  droit  réclamé  pour 
les  préteurs  parait  être  celui  qui  leur  ap- 
partenait avant  Auguste. 

13.  Haterius  Agrippa.  Il  était  parent  de 
Germanicus  (voy.  II,  51)  :  il  devint  prê- 
teur en  l'an  17,  et  consul  en  l'an  22  (III, 
52). 

I  6.  Immunes  verberum.  Les  acteurs  étan  [ 
ou  des  esclaves,  ou  des  personnes  frappées, 
par  le  fait  même  de  leur  profession,  de  dé- 
gradation civique,  étaient  livrés  par  la  loi 
républicaine  à  la  discrétion  des  magistrats 
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neque  fas  Tiberio  infringere  dicta  ejus.  De  modo  lucaris  et 
adversus  lasciviam  faulorum  multa  decernuntur  :  ex  quis 
maxime  insignia,  ne  domos  pantomimorum  senator  in- 
troiret;  ne  egredientes  in  publicum  équités  Romani  cingerent, 
5  aut  alibi  quam  in  theatro  spectarentur,  et  spectantium  im- 
modestiam  exilio  multandi  potestas  prœtoribus  fieret. 

LXXVIII.  Templum  ut  in  colonia  Tarraconensi  strueretur 
Augusto,  petentibus  Hispanis  permissum  ;  datumque  in  oui- 
nés  provincias  exemplum.  Centesimam  rerum  venalium,  post 


préteurs  ou  consuls.  Auguste  le  premier 
adoucit  leur  condition  en  décidant  que  des 
châtiments  corporels  ne  pourraient  leur 
être  infligés  qu'au  théâtre,  et  seulement 
pendant  le  temps  que  duraient  les  jeux  :  il 
restreignit  en  même  temps  à  l'exil  et  à  la 
prison  les  peines  plus  sévères  qui  pouvaient 
être  édictées  contre  eux.  Vovez  Suétone, 
plus  précis  sur  ce  point  que  Tacite  [Aug. 
45).  Un  décret  d'expulsion  fut  rendu  con- 
tre les  pantomimes,  l'an  23  ap.  J.  C. 
{Ann.  IV,  14)  :  ils  revinrent  sous  Caliguîa 
(Dion,  LIX,  2).  Exilés  de  nouveau  sous 
Néron  [Ann.  XIII,  28),  ils  reçurent  peu 
après  de  ce  prince  l'autorisation  de  ren- 
trer en  Italie  (XIV,  24). 

4.  Neque  fas  Tiberio,  le  respect  des 
volontés  d'Auguste  était  pour  Tibère  une 
religion.  Voy.  Dion,  LVII,  8.  —  De 
modo  lucaris.  Le  mot  lucar  paraît  avoir 
désigné  à  l'origine  les  revenus  d'un  bois 
consacré  aux  dieux  (lucus).  C'est  ainsi 
que  l'explique  Donat  d'après  le  lexique 
de  Fe^tus.  Ces  revenus  furent  employés 
primitivement  à  la  célébration  des  jeux, 
qui  étaient  placés  sous  le  patronage  de 
la  religion,  et  dont  le  théâtre  était  sou- 
vent aux  portes  des  villes.  C'est  ainsi  que 
le  mot  lucar  a  pu  servir  pour  désigner  et 
bs  jeux  eux-mêmes,  comme  cela  ressort 
d'un  passage  de  la  septième  Verrine,  et  le 
salaire  attribué  aux  acteurs.  C'est  dans  ce 
dernier  sens  qu'il  faut  l'entendre  ici.  Cf. 
Suétone,  Tib.  34  :  «  Ludorum  ac  munerum 
»  impensas  corripuit,  mercedibus  scenico- 
«  rum  recisis.  » 

2,  Lasciviam  Jautorum,  les  cabales  de 
leurs  partisans,  c.-à-d.  des  claques  orga- 
nisées^  que  Tacite  appelle  ailleurs  operœ 
théâtrales,  Voy,  sup,  ch,  4  6. 

4t.    .Ne    .egredientes....    cingerent.    Ces 


défenses  furent  inutiles.  Sous  Néron  et  ses 
successeurs,  on  faisait  foule  dans  la  rue 
autour  des  pantomimes  (Pline,  //.  N.  XIX, 
9)  et  de  grands  personnages  allaient  cha- 
que matin  leur  faire  leur  cour  (Galien, 
Méth.  méd.  I,  éd.  Kuhn,  t.  X,  p.  3).  Sénè- 
qne  le  Rhéteur  traite  de  maladie  (moibus) 
h  passion  des  Romains  de  son  temps  pour 
les  comédiens  {Controv.  epit.  III,  pièf.),  et 
Sénèque  le  Philosophe  raconte  qu'il  y  avait 
d.sns  toutes  les  maisons  des  scènes  de 
théâtre  et  des  maîtres  à  danser  [Çttsest. 
Nat.  VII,  32)  •  une  danseuse  recevait  de 
son  maître  un  million  de  sesterces  (deux 
cent  mille  francs)  en  dot  (ad  Heh.    12). 

5.  Spectarentur.  Woliflin  :  sectarentur. 
Et...  fieret,  entendez:  et  ut...  jieret. 

LXXVIII.  7.  Colonia  Tarraconensi, 
Tarragone,  en  Espagne.  Cette  ville  avait 
élevé  déjà  u;i  autel  à  Auguste  (Quintil.  VI, 
3,  77)  :  voy.,  sur  le  culte  rendu  à  cet  em- 
pereur de  son  vivant,  sup.  ch.  4  0.  L'exem- 
ple que  donnait  Tarragone  consistait  à  dé- 
dier un  temple  à  Auguste  seul,  sans  associer 
à  son  culte  celui  de  la  déesse  Ro/na  (cf.  Eckel , 
Doctr.  Num.  I,  57).  La  phrase  de  Tacite 
semble  dire  que  cet  exemple  fut  suivi  dès 
lors  par  toutes  les  provinces  de  l'Empire. 

8.  Data  m  in  omîtes  provincias.  11  y  a 
ici  une  idée  de  distribution,  de  partage, 
qui  explique  l'expression  de  Tacite  [datuni 
et  di/fusum  in).  Comp.  sup.  ch.  55  :  «  dis- 
«  sidere  hostem  in  Arminium  ae  Segesteni.  » 

9.  Centesimam  rerum  venalinm,  c.-à-d. 
auctionum  (cf.  Suétone,  Calig.  i  6),  un 
pour  cent  sur  les  ventes.  Auguste  avait 
fondé,  l'an  5  ap.  J.  C,  une  caisse  de  l'ar- 
mée (xrarium  milita re)  pour  assurer  à  l'a- 
venir le  payement  de  la  solde,  et  celui  des 
reliai  tes  que  les  soldats  recevaient  en  quit- 
tant le  service  (voy.  ch.  4  7).  Outre  une  do- 


a.  G.  15)         LIBER  I.    CAP.  LXXVIÎI-LXXIX.  09 

bella  civilia  institutam,  deprecante  populo,  edixit  Tiberius 
militare  serarium  eo  subsidio  niti;  simul  imparem  oneri  rein- 
publicam,  nisi  vicesimo  militiœ  anno  veterani  dimitterentur. 
lia  proximse  seditionis  maie  consulta,  quibus  sedecim  sti- 
pendiorum  finem  expresserant,  aboiita  in  posterum.  5 

LXXIX.  Àctum  deinde  in  senatu  ab  Arruntio  et  Ateio 
an,  ob  moderandasTiberis  exundationes,  verterentur  (lamina 
et  iacus  per  quos  augescit  ;  auditœque  municipiorum  et  co- 
loniarum  legationes,  orantibus  Florentinis  ne  Clanis,  solito 
alveo  demotus,  in  amnem  Arnum  transferretur,  idque  ipsis  10 
perniciem  aflerret.  Congruentia  his  Interamnates  disseruere  : 
pessum  ituros  feeundissimos  Italiœ  campos,  si  amnis  Nar 
(id  enim  parabatur)  in  rivos  diductus  superstagnavisset. 
Nec  Reatini  silebant,  Velinum  lacum,  qua  in  Narem  effundi- 
tur,  obstrui  récusantes  ;  quippe  in  adjacentia  erupturum  :  15 
optume  rébus  mortalium  consuluisse  naturam,  quae  sua 
ora  fluminibus,  suos  cursus,  utque  originem_,  ita  fines  de- 
derit  :  spectandas  etiam  religiones  sociorum,  qui  sacra  et 
lucos  et  aras  palriis  amnibus  dicaverint;  quin  ipsum  Tibe- 
rim  nolle  prorsus,  accolis  fluviis  orbatum,  minore  gloria  20 
lluere.  Seu  pièces  coloniarum,  seu  difficultas  operum,  sive 
superstitio  valuit,  ut  in  sentenliam  Pisonis  concederetur, 
qui  nil  mutandum  censuerat. 


tation  de  cent  soixante-dix  millions  tle  ses- 
terces (trente-quatre  millions  de  franc;-), 
il  avait  attribué  à  cette  caisse  divers  im- 
pôts, parmi  lesquels  un  impôt  du  cen- 
tième sur  toutes  les  ventes,  et  un  autre  du 
vingtième  sur  les  héritages  (Mon.  Ancjr. 
t.  III,  35;  Suétone,  Aug.  49;  Dion, 
LV,  25).  Tibère,  après  avoir  refusé  de 
supprimer  le  premier  de  ces  impôts,  le 
diminua  de  moitié  lorsque  la  Cappadoce 
devint  province  romaine.  Successivement 
augmenté  et  réduit  de  nouveau,  il  fut  défini- 
tivement supprimé  par  Caligula,  39  ap.J.C. 

3.  Vicesimo  militise  annof  seulement 
après  vingt  ans  de  service. 

4.  Sedecim....  expresserant  équivaut  à 
expresserant  ut  sedecim  stipendia  finem 
huberent,  c.-à-d.  finem  stipendiorum  a/fer- 
lent.  Cf  cl).  32. 


LXXIX.  G.  Arruntio  et  Ateio.  Cf.  sv.p% 
ch.  7G. 

9.  Clanis,  la  Chiana. 

•10.  Arnum,  l'Arno. 

\\.' Interamnates,  les  habitants  (Tlnte- 
ramna  dans  l'Ombrie,  auj.  Terni.  Interamna 
(inter  amnem)  était  située  entre  les  deux  bras 
du  Nar}  auj.  la  Nera,  affluent  du  Tibre. 
Le  ms.  porte  ante  manates  :  la  correction 
est  de  Béroald.  Pichena  :   antemnates. 

•14.  Reatini,  les  habitants  de  Réate, 
dans  la  Sabine,  aujourd'hui  Rieti7  qui  a 
donné  son  nom  au  Velinus  lacus,  Lago  di 
Rieti. 

20.  Minore  gloria.  Cf.  Virgile,  En.  VIII, 
77  :  «  Corniger  Hesperidum  lluvius  regua- 
«  tor  aquarum.  » 

22.  Pisonis,  Cn.  Pison  :  cf.  sup%  74. 

23.  NU  mutandum.  Les  choses   resté- 


tîniverfiifj!" 
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LXXX.  Prorogatif  Poppœo  Sabino  provincia  Mresia, 
addilis  Acbaia  ac  Maccdonia.  Id  quoque  morum  Tiberii  fuit, 
continuare  imperia,  ac  plerosquc  ad  fînem  vitœ  in  isdem 
exercitibus  aut  jurisdictionibus  habere.  Causa?  varia?  traduu- 
0  tur  :  alii,  lœdio  novae  cura?,  semel  placita  pro  œternis  serva- 
visse,  quidam  invidia,  ne  plures  fruerentur;  sunt  qui  existi- 
ment,  ut  callidum  ejus  ingenium,  ita  anxium  judicium.  Neque 
enim  eminentes  virtutes  sectabatuiv,  et  rursum  vitia  oderat; 
ex  optimis  periculuin  sibi,  a  pessimis  dedecus  publicum  me- 

10  tuebat.  Qua  haesitatione  postremo  eo  provectus  est,  ut  man- 
daverit  quibusdam  provincias,  quos  egredi  urbe  non  erat 
passurus. 

LXXXI.  De  comitiis  consularibus,  qua?  tum  primum  illo 
principe  ac  deinceps  fuere,  vix  quidquam  firmare  ausim  ; 

15  adeo  diversa  non  modo  apud  auctores,  sed  in  ipsius  oratio- 


rent  dans  le  même  état  jusqu'au  règne  de 
Trajan,  qui  fit  creuser  un  canal  de  dériva- 
tion (Pline  le  Jeune,  Lettres,  VIII,  -17). 
Conceàeretur  est  unecorrecton  de  J.  Lipse  : 
le  manuscrit  donne  concederet. 

LXXX.  \ .  Poppœo  Sabino.  D'origine  mo- 
deste, Sabinus  n'en  eut  pas  moins  le  consulat 
(9  après  J.  C),  les  honneurs  du  triomphe, 
et,  pendant  vingt«quatre  ans,  le  gouverne- 
ment des  plus  grandes  provinces,  nullam 
ob  eximiam  artem,  dit  Tacite  (VI,  39), 
sed  quoi  par  negotiis,  neque  supra  erat.  Il 
fut  l'aïeul  maternel  de  la  fameuse  Poppée. 

2.  Additis....  Macsdonia.  Cf.  cli.  76. 

4.  Exercitibus  aut  jurisdictionibus  : 
distinction  entre  les  legati,  envoyés  avec 
des  pouvoirs  militaires,  et  les  j>rGcuratores 
qui  n'avaient  que  des  fonctions  administra- 
tives et  judiciaires.  Sur  la  pensée  tout  en- 
tière, cf.  IV,  6.  —  Causae  variœ.  Cf.  Dion, 
LVIII,  23  :  adopta  tùW  ôiaoelocuivtov 
aOiouç.  Suétone,  Tib.  41  :  «  incaria 
«  rerum  publicarum;  »  mais  il  s'agit 
dans  ce  passage  des  dernières  années  de 
Tibère.  L'Iiistorien  Josèphe  indique  un 
autre  motif,  plus  honorable,  l'intérêt  des 
provinces. 

\  \ .  Quos....  passurus.  Cf.  VI,  27  ;  XIII, 
22;  Suétone,  Tib.  63.  Ces  titres  sans  fonc- 
tions étaient  sourent  une  marque  d'hon- 
ccitr. 


LXXXI.  4  3.  Tum  primum.  Auguste  était 
mort  au  mois  d'août;  comme  les  comices 
se  tenaient  en  juillet,  les  consuls  de  l'année 
suivante  se  trouvaient  déjà  désignés.  Tibère 
n'eut  donc  à  s'occuper  de  cette  question 
que  pour  la  seconde  année  de  son  règne 
et  les  années  suivantes,  tum  primum  ac 
deinceps . 

14.  Firmare,  pour  affirmare.  Cf.  VI, 
6  :  «  Neque  frustra  prœstantissimus  sapien- 
«  tiae  firmare  solitus  est;  »  Hist.  II,  9  : 
«  Trierarchi  aîloquendos  sibi  milites  et  re- 
«  versuros  firmaverunt.  »  Le  même  verbe 
se  trouve  |  avec  ce  sens,  dans  le  huitième 
livre  des  Commentaires  de  César,  B.  G. 
ch.  48.  Voy.  du  reste,  plus  haut,  ch.  7, 
aux  mots  «  edictum  posuit  ». 

\  5.  In  ipsius  orationibus.  «  Les  présen- 
tations des  candidats  étaient  l'objet  ou  d'un 
message  on  d'une  allocution,  c'est-à-dire 
d'un  discours  du  prince  lu  par  un  magis- 
trat en  son  absence,  ou  quelquefois  ju-o- 
noncé  par  lui-même.  Ces  communications 
du  prince  étaient  consignées  dans  le  journal 
du  sénat,  in  actisy  èv  U7iou.VYiLJ.ac7i.  Et  ces 
acta  senatus,  ainsi  que  les  acta  populi} 
formaient  des  archives  pour  l'histoire  en 
même  temps  que  pour  l'administration  de 
l'État.  Voilà  pourquoi  Tacite  dit  :  in  ipsius 
f.rationibus  ;  il  avait  lu  les  pièces  authen- 
tiques. »  Naudet. 
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nibus  reperiuntur.  Modo,  subtractis  candidatorum  nomini- 
bus,  originem  cujusque  et  vilain  et  stipendia  descripsit,  ut 
qui  forent  intelligeretur;  aliquando,  ea  quoque  significa- 
tionc  subtracta,  candidatos  hortatus  ne  ambitu  comitia  tur- 
barent,  suam  ad  id  curairi  pollicitus  est.  Plerumque  eos  tan-  5 
tuin  apud  se  professos  dissertât,  quorum  nomina  consulibus 
edidisset;  posse  et  alios  profiteri,  si  gratis  aut  meritis  con- 
fîderent  :  speciosa  verbis,  re  inania  aut  subdola,  quantoque 
majore  libertatis  imagine  legebàntur,  tanto  eruptura  ad 
infensius  servitium.  13 


i.  Subtractis....  nominibus.  Subtrahere 
est  pris  ici  dans  le  sens  de  tacere,  omittere. 
Cf.  Quinte  Curce,  VI,  40}  7.  Ce  sens  est 
nouveau. 

3.  En  quoque  significatione ,  u'est-à- 
dire  originis,  vitae,  stipendiorum.  Encore 
un  mot  d'une  acception  nouvelle  :  signifi- 
catio  se  dit  proprement  d'un  geste  ou 
d'une  parole  qui  fait  connaître  la  volonté 
de  quelqu'un;  mentio  correspondrait  plus 
exactement  à  la  pensée  de  Tacite. 


6.  Apud  se  professos ,  c'est-à-dire  no- 
mina apud  se  professos  esse,  lui  avaient 
déclaré  leurs  prétentions  ,  avaient  posé 
leur  candidature  en  la  lui  soumettant. 
C'était  le  sénat  qui  nommait  sur  la 
présentation  de  l'empereur;  la  procla- 
mation se  faisait  au  champ  de  Mars.  Cf. 
ch.  \b. 

•10.  Infensius,  à  peu  près  comme  gra- 
vius  :  une  tyrannie  d'autant  plus  violente^ 
ennemie  des  libertés  publiques. 


<êp> 


LIBER    SECUNDUS. 


Chap.  I.  Consulat  de  T.  Statilius  Sisenna  et  de  L.  Scribon'ius 
Ltbo.  Mouvements  en  Orient.  Leur  cause  :  les  Parthes  ne  pardon- 
nent pas  à  leur  roi  Vononès  d'être  le  client  des  Romains.  —  II.  Odieux 
à  ce  tilre,  il  irrite  encore  ses  sujets  par  ses  goûts  et  ses  habitudes.  — 
IÎI.  Chassé  par  Artaban,  il  se  réfugie  en  Arménie.  Fréquentes  révo- 
lutions dans  cet  Etat  depuis  l'époque  du  triumvirat.  —  IV.  Les  Armé- 
niens, se  trouvant  sans  roi,  donnent  le  trône  à  Vononès.  Celui-ci, 
inquiet  des  menaces  d'Artaban,  se  laisse  attirer  en  Syrie  par  les  Ro- 
mains, qui  le  retiennent  captif. 

V.  Tibère  profite  de  ces  événements  pour  enlever  Germanicus  à  son 
armée.  Germanicus,  avant  de  partir  pour  l'Orient,  veut  en  finir  avec 
les  Germains  au  moyen  d'une  attaque  par  mer.  — -  VI.  Préparatifs  de 
l'expédition  :  composition  de  la  flotte.  Cours  du  Rhin  :  détails  géogra- 
phiques. —  VII.  Opérations  préliminaires.  Le  territoire  des  Chattes 
envahi.  Germanicus  dégage,  sur  les  bords  de  la  Lippe,  une  forteresse 
romaine  assiégée  par  les  Germains,  et  relève  un  autel  à  la  mémoire 
de  Drusus.  —  VIII.  Il  embarque  ses  légions,  et  entre  dans  le  pays 
ennemi  par  l'embouchure  de  l'Ems.  Canal  de  Drusus.  Les  Angriva- 
riens  se  soulèvent  derrière  l'armée  :  leur  châtiment.  —  IX.  Les  Ro- 
mains arrivent  sur  les  bords  du  Wéser.  Conférence  d'Arminius  avec 
son  frère  Flavius,  officier  glans  l'armée  romaine.  —  X.  La  confé- 
rence dégénère  en  querelle  violente.  —  XI.  Passage  du  Wéser.  Les 
auxiliaires  bataves  se  laissent  envelopper  :  mort  courageuse  de  leur 
chef  Chariovalda.  —  XII.  Germanicus,  instruit  des  positions  de  l'en- 
nemi et  de  ses  préparatifs  de  combat,  veut  sonder  le  courage  des 
siens.  —  XIII,  Il  parcourt  le  camp  sous  un  déguisement  :  ardeur  bel- 
liqueuse, attachement  des  soldats  a  sa  personne.  Un  cavalier  germain 
provoque  les  Romains  à  la  défection  :  ils  répondent  par  des  menaces. 
—  XIV.  Songe  de  Germanicus.  Il  exhorte  ses  soldats.  —  XV.  Ex- 
hortations contraires  d'Arminius  et  des  chefs  germains.  —  XVI.  Ba- 
taille d'Idistavise.  Dispositions  des  deux  armées.  —  XVII.  Défaite 
des  Germains.  Détails  de  la  bataille  :  Arminius  est  blessé.  —  XVIII. 
Importance  de  la  victoire.  L'armée  dresse  un  trophée.  —  XIX.  Res- 
sentiment des  vaincus  :  ils  se  préparent  à  reprendre  la  lutte.  —  XX. 
Nouvelles  dispositions  de  Germanicus.  Le  combat  recommence  avec 
acharnement.  —  XXI.   L'avantage  reste  aux  Romains  :  massacre  de 
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leurs  ennemis.  —  XXII.  Éloge  funèbre  des  vainqueurs  par  Germani- 
cus.  Trophée  et  inscription.  Soumission  des  Angrivariens.  —  XXIIT. 
La  flotte  romaine,  au  retour,  est  assaillie  par  une  tempête  furieuse 
clans  la  mer  du  Nord.  —  XXIV.  Elle  est  en  partie  détruite.  Déses- 
poir de  Germanicus.  Il  fait  rechercher  et  recueillir  les  naufragés.  Ré 
cits  fabuleux.  —  XXV.  Nouveau  soulèvement  des  Germains,  immé- 
diatement châtié.  Les  Romains  retrouvent  une  des  aigles  de  Varus.  — 
XXVI.  Germanicus  demande  en  vain  une  année  de  plus  pour  terminer 
la  guerre.  Tibère,  par  ses  instances,  le  contraint  de  revenir  à  Rome. 

XXVII.  Procès  de  Drusus  Libo,  accusé  de  complot.  Intrigue  pour 
le  perdre.  —  XXVIII.  Dissimulation  de  Tibère.  Libo  est  déféré  au 
Sénat.  —  XXIX.  Il  ne  peut  trouver  un  défenseur.  L'empereur  donnr 
lecture  des  pièces  de  l'accusation.  — XXX.  Les  esclaves  de  Libo  sont 
mis  à  la  question,  contrairement  à  la  loi  :  expédient  imaginé  par  Tibère 
pour  l'éluder.  Libo  fait  en  vain  un  dernier  appel  à  sa  clémence.  — 
XXXI.  L'accusé  se  donne  la  mort.  Hypocrisie  de  Tibère.  —  XXXII. 
Récompenses  accordées  aux  accusateurs.  Basse  adulation  du  Sénat. 
Les  astrologues  et  les  magiciens  sont  chassés  d'Italie  :  deux  d'entre 
eux  sont  punis  de  mort. 

XXXIII.  Loi  somptuaire.  Discussion  sur  le  luxe,  défendu  p;;r 
Asinius  Gallus,  avec  l'assentiment  du  Sénat  :  opinion  de  Tibère.  — 
XXXIV.  Indépendance  de  Pison.  Il  intente  un  procès  à  la  favorite 
de  Livie  :  arrogance  de  cette  femme.  Conduite  conciliante  de  Tibère. 
Livie  est  obligée  de  céder.  —  XXXV.  L'expédition  des  affaires  est 
suspendue  par  déférence  pour  l'empereur.  Débat  sur  ce  sujet  dans  le 
Sénat  :  opinions  contradictoires.  —  XXXVI.  Asinius  Gallus  demande 
que  les  magistrats  soient  nommés  pour  cinq  ans,  et  que  l'empereur 
désigne  à  l'avance  des  candidats  à  la  préture  :  refus  motivé  de  Tibère 
—  XXXVII.  Secours  en  argent  accordé  à  des  sénateurs.  Hortalus, 
petit-(ils  d'IIortensius,  fait  une  demande  en  ce  sens  :  son  discours 
au  Sénat.  —  XXXVIII.  Réponse  et  refus  de  Tibère.  Il  accorde  ce- 
pendant un  présent  aux  enfants  mâles  d'IIortalus.  —  XXXIX.  Un 
esclave  d' Agrippa  Postume  essaye  de  se  faire  passer  pour  son  maî- 
tre. —  XL.  Préoccupations  de  Tibère.  Sallustius  Crispus  réussit  par 
ruse  à  s'emparer  du  faux  Agrippa.  Il  est  interrogé  par  Tibère  et  mis 
à  mort  secrètement.  —  XLI.  Dédicace  de  nouveaux  monuments. 

Consulat  de  C.  Célius  Rufus  et  de  L.  Pomponius  Flaccus.  Triom- 
phe de  Germanicus.  —  XLII.  Tibère,  après  avoir  annoncé  qu'il  vou- 
lait être  son  collègue  dans  le  consulat,  cherche  une  occasion  de  l'éloi- 
gner. Archélaûs,  roi  de  Cappadoce,  odieux  à  l'empereur,  est  mandé 
à  Rome,  puis  accusé.  Il  meurt  :  son  royaume  est  réduit  en  province 
romaine.  Troubles  en  Commagène  et  en  Cilicie.  —  XLIII.  Germani- 
cus est  chargé  de  rétablir  l'ordre  en  Orient,  et  reçoit  des  pouvoirs 
extraordinaires.  Pison,  gouverneur  de  Syrie  ;  son  caractère,  et  celui 
de  Plancine,  sa  femme.  Instructions  données  à  celle-ci  par  Livie  au 
sujet  d'Agrippine.  Intrigues  de  cour  :  parti  de  Drusus;  parti  de  Ger- 
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manicus.  —  XL1V.  Drusus  est  envoyé  dans  l'Illyricum  :  véritables 
motifs  de  cette  mission;  prétexte  invoqué.  —  XLV.  Divisions  parmi 
les  Germains  :  Arminius  et  les  Chérusques,  Maroboduus  et  les  Suèves. 
Discours  d' Arminius  aux  siens.  —  XLVI.  Discours  contraires  de  Ma- 
roboduus. Combat  indécis  :  retraite  de  Maroboduus.  Il  passe  chez  les 
Marconians,  et  implore  le  secours  des  Romains.  Mission  donnée  à 
Drusus. 

XLVII.  Douze  villes  d'Asie  sont  renversées  par  un  tremblement  de 
terre.  Tibère  et  le  Sénat  leur  accordent  des  immunités  et  des  secours. 

—  XLVIII.  Autres  témoignages  de  la  générosité  de  Tibère.  — XLÏX. 
Dédicace  de  plusieurs  temples,  —  L.  Nouvelle  application  de  la  loi 
de  majesté  :  procès  intenté  à  Varilia,  petite-nièce  d'Auguste.  Modéra- 
tion de  Tibère.  —  LI.  Débat  sur  le  choix  d'un  préteur  :  des  influences 
de  cour  prévalent  sur  la  loi. 

LU.  Guerre  en  Afrique,  conduite  par  Tacfarinas  et  Mazippa.  Ils 
sont  vaincus  par  le  proconsul  Furius  Camillus. 

LUI.  Consulat  de  Tibère  et  de  Germanicus.  Germanicus  visite  le 
champ  de  bataille  d'Actium  et  la  ville  d'Athènes.  —  LIV.  Il  parcourt 
ensuite  la  côte  d'Asie,  s'arrête  à  Byzance  et  sur  les  ruines  de  Troie, 
et  consulte  l'oracle  de  Claros.  —  LV.  Conduite  hostile  de  Pison  à  son 
égard.  —  LVI.  Germanicus  donne  un  roi  à  l'Arménie,  des  gouver- 
neurs à  la  Cappadoce  et  à  la  Commagène.  —  LV1I.  Entrevue  de  Ger- 
manicus et  de  Pison  à  Cyrre,  en  Syrie.  Leur  rupture  manifeste.  — 
LVIII.  Ambassade  du  roi  des  Parthes  :  Vononès  est  éloigné  de  la 
Syrie. 

LIX.  Consulat  de  M.  Junius  Silanus  et  de  L.  Norbanus  Flaccus. 
Germanicus  visite  l'Egypte.  Blâme  de  Tibère.  Politique  d'Auguste  au 
sujet  de  cette  province.  —  LX.  Canope.  Ruines  de  Thèbes.  —  LXI. 
La  statue  de  Memnon;  les  Pyramides  et  le  lac  Mœris. 

LXII.  Le  Goth  Catualda,  à  l'instigation  de  Drusus,  se  fait  un  parti 
chez  les  Marcomans,  et  attaque  dans  son  palais  leur  roi  Maroboduus. 

—  LXIII.  Celui-ci  implore  le  secours  de  Tibère.  Réponse  de  l'empe- 
reur :  son  discours  au  Sénat  à  cette  occasion.  Maroboduus  reçoit  un 
asile  à  Ravenne.  Catualda,  à  son  tour,  sollicite  et  obtient  une  retraite 
a  Fréjus.  —  LXIV.  Le  Sénat  décerne  l'ovation  à  Drusus  et  à  Germa- 
nicus :  Tibère  satisfait  du  maintien  de  la  paix.  Affaires  de  Thrace  : 
comment  Auguste  avait  partagé  ce  royaume.  Rhescuporis  envahit  les 
territoires  attribués  à  son  neveu  Cotys.  —  LXV.  Tibère  amène  une, 
entrevue  entre  les  deux  princes.  Perfidie  de  Rhescuporis.  Cotys  est 
chargé  de  chaînes.  —  LXVI.  Rhescuporis  le  fait  mettre  à  mort.  Mé- 
nagements de  Tibère,  désireux  d'éviter  une  guerre.  —  LXVII.  Rhes- 
cuporis, invité  à  se  rendre  dans  les  lignes  romaines,  est  entraîné  à 
Rome.  Sa  déchéance,  bientôt  suivie  de  sa  mort.  Nouveau  partage  de 
la  Thrace.  Trébellienus  Rufus,  gouverneur  par  intérim.  — -  LXVIII. 
Vononès,  ayant  essayé  d'échapper  à  la  surveillance  des  Romains,  périt 
de  mort  violente. 
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LXIX.  Germanicus  tombe  malade.  Conduite  de  Pison.  On  le  soup- 
çonne d'avoir  empoisonné  le  prince.  —  LXX.  Ressentiment  de  Ger- 
manicus; il  rompt  tout  commerce  avec  Pison.  — LXXI.  Se  sentant  près 
de  mourir,  il  lègue  à  ses  amis  le  soin  de  le  venger. — LXXII.  Ses  der- 
nières recommandations  à  Agrippine.  Sa  mort.  Deuil  universel.  ■ — 
LXXIII.  Funérailles  de  Germanicus.  Il  est  comparé  à  Alexandre.  - — 
LXXIV.  Cn.  Sentius  est  chargé  du  gouvernement  de  la  Syrie.  Les  amis 
de  Germanicus  réunissent  des  preuves  contre  Pison.  —  LXXV.  Embar- 
quement d'Agrippine;  pitié  dont  elle  est  l'objet.  Joie  insolente  de 
Pison  et  de  Plancine.  —  LXXVI.  Pison  délibère  sur  la  conduite  à  te- 
nir. Sages  conseils  de  son  fils.  —  LXXV1I.  Ils  sont  combattus  par  Do- 
mitius  Celer.  —  LXXVIII.  Pison  se  résout  à  rentrer  en  Syrie  par  la 
force.  —  LXXIX.  Il  se  croise  en  mer  avec  Agrippine.  Sentius  se  pré- 
pare à  la  résistance.  —  LXXX.  Pison  prend  position  dans  un  fort  de 
la  Cilicie.  Ses  troupes;  comparaison  avec  l'armée  de  Sentius.  Engage- 
ment en  avant  du  fort;  défaite  des  révoltés.  —  LXXXI.  Attaque  du 
fort.  Pison  obtient,  pour  toute  concession,  la  permission  de  se  rendre 
à  Rome.  —  LXXXII.  Sentiment  public  dans  la  capitale  à  la  nouvelle 
de  la  maladie  et  de  la  mort  de  Germanicus.  —  LXXXIII.  Honneurs 
décernés  à  sa  mémoire. 

LXXXIV.  Livie,  épouse  de  Drusus,  accouche  de  deux  jumeaux. 
Joie  de  Tibère.  —  LXXXV.  Décrets  du  Sénat  contre  les  mœurs  disso- 
lues des  femmes.  Les  cultes  de  l'Egypte  et  de  la  Judée  sont  interdits  ; 
quatre  mille  affranchis,  pour  les  avoir  embrassés,  sont  transportés  en 
Sardaigne.  —  LXXXVI.  Election  d'une  Vestale. —  LXXXVII.  Le  prix 
du  blé  est  soumis  à  un  tarif.  Tibère  résiste  au  progrès  de  l'adulation. 
—  LXXXVIII.  Mort  d'Arminius.  Jugement  sur  sa  vie. 

Ce  livre  embrasse  un  espace  de  quatre  ans  : 

Consuls. 

\  T.  Statilius  Sisenna  Taurus. 

(  L.  Scribonius  Libo. 

\  C.  Cœlius  Rufus. 

f  L.  Pomponius  Flaccus. 

\  Ti.  Claudius  Nero  Ciesar  Augustus  TT F 

/  Germanicus  Caesar  II. 

\  M.  Junius  Silanus. 

/  L.  Norbanus  Flaccus. 


An  de  K, 

de  J.  C. 

769  .... 

16  

770  .... 

17  

771  .... 

18  

772  .... 

19  

I.   Sisenna  Statilio  [Tauro],  L.  Libone  consulibus,  mota 
Orientis  régna  provinciœque  Romanae,  initio  apucl  Parlhos 

I.  i .  Sisenna  Statilio.  Dans  le  manu-  dans  Tacite  et  ailleurs,  qu'un  nom  de  cette 
scrit  :  Sisenna  Statilio  Tauro.  Sisenna  espèce  soit  placé  devant  le  nom  propre 
e-;t  uu  surnom  :  il  n'est  pas  saus  exemple,        {y°Y-  I,  S)  ;   mais  l'addition   d'un  second 
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orto,  qui  pctitum  Roma  acceptumque  regem,  quamvis  gentis 
Arsacidarum,  ut  extern  u  m  aspernabantur.  Is  fuit  Vonones, 
obses  Augusto  datus  a  Pbraate.  Nam  Phraates,  quanquam 
depulisset  exercilus  ducesque  Romanos,  cuncta  venerantium 
5  officia  ad  Augustum  verterat,  partemque  prolis  firmandae 
amicitiœ  miserat,  haud  perinde  nostri  metu  quam  fidei  po- 
pularium  diffîsus. 

II.   Post  finem  Phraatis  et  scquentium  regum,  ob  internas 


surnom,  Taitro,  séparé  du  premier,  est 
contraire  à  tous  les  usages  :  Ritter  est  d'a- 
vis en  conséquence,  de  lire  simplement 
Sisenna  Statilio,  considérant  Tauro  comme 
une  glose.  J'ai  suivi  cette  opinion,  avec 
Ninpcrdey  et  Orelli.  L'habitude  constante 
de  Tacite  (voy.  dans  le  Tacite  d'Orelli, 
XIII,  30,  la  note  de  Ritter)  est,  en  effet, 
de  désigner  par  deux  noms,  le  nom  de 
famille  et  le  surnom,  les  personnages  il- 
lustres qu'il  nomme  pour  la  première 
fois  :  il  n'y  a  d'exception  que  pour  les 
noms  des  empereurs  et  des  princes  de 
la  famille  impériale.  Statilius  est  appelé 
par  Dion  (LVII,  ind.)  T.  EraTiXioç.  T. 
vkoç,  Sioivvaç  TaOco:.  Il  appartenait  à 
une  très-illustre  famille,  quoique  de  nou- 
velle noblesse  (Velléius,  II,  4  27).  Son  aïeul 
fut  un  des  premiers  à  qui  Auguste  confia 
la  préfecture  de  Rome  (VI,  \\).  Son  frère 
avait  exercé  le  consulat  cinq  ans  aupara- 
vant :  ses  deux  fils  l'exercèrent,  l'un  en  44, 
l'autre  en  45,  sous  Claude.  —  L.  Libo  était 
le  frère  de  Marcus  Drusus  Libo,  dont  le 
procès  est  rapporté  un  peu  plus  loin,  ch 
27  :  voyez  la  note,  et  cf.  Suétone,  Tib.  25. 
2.  Arsacidarum.  Arsace,  fondateur  de 
la  dynastie,  était  simple  soldat  dans  l'ar- 
mée d'Antiocbus  II,  roi  de  Syrie.  Il  se  fit 
le  chef  d'une  insurrection  victorieuse,  pro- 
voquée parla  tyrannie  du  lieutenant  d'An- 
tiocbus, Phéréclès,  dans  les  pays  situés  au- 
delà  de  l'Euphrate  (255  av.  J.  C).  Les 
Arsacidcs  régnèrent  près  de  cinq  cents  ans 
(jusqu'en  226  ap.  J.  C.)  sur  le  royaume 
fondé  par  leur  chef,  qui  s'étendait  de  l'Eu- 
phrate à  l1  Ind  us  et  de  la  mer  Caspienne 
à  la  mer  Rouge.  Des  branches  détachées 
de  cette  grande  famille  continuèrent  à  ré- 
gner sur  l'Arménie  jusqu'en  428  ap.  J.  C, 
sur  la  Bactriane,  et  sur  les  peuplades  Scy- 
thes voisines  de  la  mer  Caspienne,  jusqu'au 
milieu  du  quatrième  siècle.  (Voy.  sur  l'em- 


pire des  Aisaeides  une  étude  de  Sainte- 
Croix  dans  le  Tacite  d'Oberlin;  et  Vis- 
conti, /co».  grecq.  III,  43  et  suiv.)  Par  (lie 
signifie  banni,  d^ns  la  langue  scythe.  Les 
.'/•arthes  étaient  des  exilés  Scythes  ,  établis 
à  une  époque  inconnue  au  S.  E.  de  la  mer 
Caspienne.  Ils  conserve rent  toujours  les 
mœurs  de  leurs  pères;  voy.  chap.  suiv. 

4.  Venerantium  ,  c'est-à-dire  officia 
quibus  homo  hominem  veneratur,  ou  plus 
brièvement  venei  ationis  officia.  C'est  la 
substitution  d'une  forme  concrète  à  un  mot 
abstrait  :  habitude  poétique,  qui  passe 
n.lors  dans  la  langue  de  la  prose.  Cf.  Agric. 
4  :  «  Arcebat  eura  ab  illecebris  peccan- 
«  tium,  quod....  etc.  »  —  Verterat ,  c'est-à - 
dire  contulerat ,  qui  serait  plus  juste, 
puisque  vertere  indique  un  déplacement 
qui  n'est  pas  dans  l'idée. 

5.  Partent  prolis.  Il  avait  débuté  par  le 
meurtre  de  son  père  et  de  trente  de  ses 
frères.  Longtemps  vainqueur  des  Romains, 
ayant  battu  Antoine  et  beaucoup  d'autres 
généraux,  il  livra  à  Auguste,  en  faisant  sa 
soumission,  quatre  de  ses  fils,  les  femmes 
de  deux  d'entre  eux,  et  quatre  petits-fils. 
Cf.  Mon.  Ancyr.  t.  VI,  3.  —  Firmandae 
amicitix.,  datif  d'intention.  Comp.  I,  00  : 
«  Cœcinam  cum  XL  cohortibus  Rom.  dis- 
«  trahendo  hosti....  mittit.  »  Les  exemples 
du  même  genre  sont  fréquents  dans  Ta- 
cite et  dans  Pline  l'Ancien  :  on  n'en  trouve 
pas  de  semblables  chez  les  classiques. 

6 .  Haud  perinde quam.  Construction 

usitée  au  temps  de  Tacite,  mais  dont  on 
ne  voit  pas  d'exemple  dans  Cieéron,  qui 
écrit  perinde  ac  et  perinde  ut.  Voy.  encore 
ch.  5,  et  cf.  Drœger,  Syntax  und  Stil  des 
Tac.  §  175. 

II.  8.  Finem  Phraatis,  la  mort  (cf.  I, 
4)  de  Pbraate,  arrivée  l'an  \  de  l'ère  chré- 
tienne. —  Sequentium  regum.  Phraatace 
et  Orodes  :  Josèphe,   Antiq.  XVIII,  2,  4. 
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cœcles,  vcncre  in  Urbem  legati  a  primoribus  Partbis,  qui 
Vononem,  vetustissimum  liherorum  ejus,  accirent.  Magnifi- 
cum  ici  sibi  credidit  Cœsar,  auxitque  opibus.  Et  accepcrc 
barbari  lœtantcs,  ut  ferme  ad  nova  imperia.  Mox  subiit  pu- 
dor  :  degeneravisse  Partbos  :  petitum  alio  ex  orbe  regcm  5 
bostium  artibus  infectum;  jam  inter  provincias  Romanas 
solium  Arsacidarum  baberi  darique.  Ubi  illam  gloriam 
trucidantium  Crassum,  exturbantium  Antonium,  si  man- 
cipium  Cœsaris,  tôt  per  annos  servitutem  perpessum, 
Parthis  imperitet?  Accendebat  dedignantes  et  ipse,  di-  10 
versus  a  major um  institutis,  raro  venatu,  segni  equoruin 
cura;  quoties  per  urbes  incederet,  lecticae  gestamine,  fastu- 
que  erga  patrias  epulas.  Irridebantur  et  Grœci  comités,  ac 
vilissima  utensilium  anuulo  clausa  :  sed  prompti  aditus,  obvia 


2.  Vetustissimum.  Tacite  (sitp.  I,  \  et  2) 
emploie  le  mot  vêtus  pour  désigner  un  ré- 
gime politique  antérieur  à  celui  dont  il 
parle,  avec  une  valeur  analogue  à  celle  de 
prior.  C'est  de  la  même  manière  qu'il  s'en 
sert  ici  et  plus  loin  (H,  43;  VI,  31),  pour 
indiquer  la  priorité  d'âge. 

3.  Cœsar.  L'ambassade  dont  il  est  ques- 
tion paraît  avoir  eu  lieu  entre  les  années 
757  et 759  de  Rome.  C'est  donc  d'Auguste 
qu'il  s'agit  ici.  Cf.  Mommsen,  Res  gestse 
D.  Au  g.  p.  94. 

4.  Ut  ferme  ad.  Le  verbe,  fit  ou  solet, 
est  sous-entendu.  Tite-Live  dit,  sans  el- 
lipse (I,  46)  :  «  Con trahit  celeriter  simili- 
«  tudo  eos,  ut  fere  fit  malum  malo  aptissi- 
«  mura.  »  Ad,  en  face  de,  à  l'approche  ou  à 
l'arrivée  de.  Cf.  Tite-Live,  IX,  \  :  «  Ne 
«  Apulia  omnis  ad  prœsentem  terrorem 
«  deiieeret.  » 

7.  Ubi  illam  gloriam.  Voyez,  sur  cette 
construction  de  l'infinitif,  précédé  d'un  re- 
latif ou   d'une  conjonction,  I,   5. 

8.  Trucidantium.  Le  participe  présent  a 
ici  la  valeur  d'un  passé.  Comp.  Salluste, 
Jug.  M  3  :  «  Hœc  Maurus,  secum  ipse  diu 
«  volvens,  tandem  promisit.  »  Voyez  en- 
core Virgile,  En.  I,  305,  et  Tite-Live, 
XXVII,  43.  Cet  emploi  du  présent  est  rare 
en  latin,  mais  fréquent  en  grec. 

•10.  Di.'ersus  équivaut  à  alienus.  Cicé- 
ron,  Brut.  90  :  «  Ha?c  videntur  esse  a 
«  proposita  ratione  diversa.  » 


•H .  Raro  vena tu.  Cet  ablatif  et  les  sui- 
vants me  semblent  devoir  être  rattachés 
directement  à  ipse,  de  la  même  façon  que 
l'on  construit,  après  un  nom,  des  ablatifs 
indiquant  la  qualité  ou  la  manière  d'être 
(voy.  I,  4).  Nipperdey  considère  veuatu, 
cura,  etc.,  comme  des  compléments  du 
verbe  accendebat.  —  Sur  les  mœurs  des 
Parthes,  voy.  Justin,  XLI,  3. 

<2.  Fastuque.  Fastus  (radical  de  fasti- 
diurn) ,  dédain,  mépris  orgueilleux  de 
quelqu'un  ou  de  quelque  chose.  Virgile, 
En.  111,326  :  «  Stirpis  Achilleœ  fastus  ju- 
«  venemque  superbum,  Servitio  enixœ,  tu- 
«  limus.  »  Horace,  Sat.  II,  6,  86,  dit  aussi, 
dans  son  charmant  récit,  le  Rat  de  ville  et 
le  Rat  des  champs  :  «  Cupiens  varia  fasti- 
«  dia  ccena  Vincere  tangentis  maie  sin- 
«  gula  dente  superbo.  » 

•14.  Annulo  clausa.  C'était  l'usage,  à 
Rome,  de  cacheter  et  de  sceller  tous  les 
objets  que  l'on  voulait  soustraire  à  la  main 
des  esclaves.  Voy.,  à  ce  propos,  V Excur- 
sus de  J.  Lipse,  et  les  textes  qu'il  cite  : 
Plaute,  Cas.  II,  1  ;  Persa,  II,  3  ;  Martial, 
IX,  88;  et  Pline,  H.  N.  XXXIII,  \  :  «At 
«  nunc  cibi  quoque  ac  potus  annulo  vin- 
ci  dicantur  a  rapina.  Hoc  profecere  manci- 
«  piorum  legiones  et  in  domo  turba  ex- 
«  terna.  »  Ajoutez  Juvénal ,  Sat.  XIV, 
132.  —  Sed  prompti  aditus,  quant  à  son 
abord  facile.  Devant  nova  vitia  sous- 
eu tende/  un  verbe,  fiabebantur  oar  exem- 
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comitas,  ignotœ  Partbis  virtutes,  nova  vitia ;  et  quia  ipsorum 
moribus  aliéna,  perinde  odium  pravis  et  boneslis. 

III.  Igitur   Artabanus,    Arsacidarum   e   sanguine,    apud 
Dabas  adultus,  excitur,   primoque  congressu  fusus  réparât 

5  vires,  regnoque  potitur,  Vieto  Vononi  perfugium  Armenia 
fuit,  vacua  tune,  interque  Parthorum  et  Romanas  opes  infida 
ob  scelus  Antonii,  qui  Artavasden,  regem  Armeniorum,  spe- 
cie  amicitiœ  illectum,  dein  catenis  oneratum,  poslremo  în- 
terfecerat.  Ejus  filius  Artaxias,  memoria  patris  nobis  infen- 

10  sus,  Arsacidarum  vi  se^ue  regnumque  tulatus  est.  Occiso 
Artaxia  per  dolum  propiuquorum,  datus  a  Cœsai'e  Armeniis 
Tigranes,  deductusque  in  regnum  a  Tiberio  Nerone.  Nec 
Tigrani.  diuturnum  imperium  fuit  neque  liberis  ejus,  quau- 
quam  sociatis  more  externo   in   matrimonium   regnumque. 

15  Dein  jussu  Augusti  impositus  Artavasdes,  et  non  sine  elade 
nostra  dejectus. 

IV.  Tum  G.   Cœsar  componendœ  Armeniœ  deligitur.  Is 
Ariobarzanen,   origine  Medum,  ob   insignem  corporis  for- 


pie.  Nipperdey  et  Drœger  ponctuent  ainsi 
l.i  phrase  :  Sed  prompli  oditus,  obvia  co- 
mitas  ;  ignotœ  Pat  tins  virtutes,  nova  vitia 
(s.-ent.  étant),  et  quia....   etc. 

2.  Moribus  (à  l'ablatif)  est  une  correction 
de  Muret,  adoptée  par  les  meilleurs  inter- 
prètes :  le  manuscrit  porte  majoribus }  qui 
fait  une  répétition  avec  la  proposition  pré- 
cédente :  «  diversus  a  majorum  institutis.  » 

III.  3.  Artabanus adultus.  Cf.  VI, 

42  :  «  Artabanum  ...  materna  origine  Ar- 
«  saciden,  cetera  degenerem.  »  —  Les 
Dahes  étaient  un  peuple  seythe,  établi  en 
Asie,  au  S.  E.  de  la  mer  Caspienne;  au- 
jourd'hui le  Dahistan. 

6.  Vacua,  c'est-à-dire  sine  rege  ou  im- 
perio.  Cf.  XIT,  50  :  «  vacuamcpie  rmsus 
«  Armeniarn  Rhadamistus  invasit;  »  XIV, 
26  :  «  In  Syriam  abscessit  morte  Ummidii 
•  legati  vacuam.  » 

7.  Scelus  Antonii.  Antoine  accusait  A  r- 
tavasde  de  l'avoir  trabi  dans  son  expédi- 
tion contre  les  Parthcs.  Il  le  manda  à  son 
camp,  et  le  chargea  de  chaînes  d'argent, 
qu'il  remplaça  par  des  ebaines  d'or  pour 
faire  figurer  le  prisonnier  dans  son  triom- 


phe, à  Alexandrie.  Cléopâtre  le  fit  tuer 
après  la  bataille  d'Actium,  pour  s'assurer 
l'appui  du  roi  des  Mèdes,  un  autre  Arta- 
vasde,  auquel  Antoine  avait  donné  une 
pallie  de  l'Arménie,  abandonnant  le  reste 
au  roi  de  Pont.  Voy.  Dion,  XLIX,  pass. 

10.  Seque  regnumque.  Sur  cette  forme, 
qu'on  trouve  surtout  cbez  Salluste,  et  qui 
est  rare  ailleurs,  voy.  Draeger;  Sjntax  uml 
Stil  des   Tac.  §  123. 

12.  Tigranes.  Tigrane  était  frère  d'Ar- 
taxias.  Sur  son  installation  par  Tibère,  cf. 
Mon.  Ancyr.  t.  V,  27;  et  Suétone,  Tib.  !). 

i  3.  Liberis  ejus,  son  fils  et  sa  fille.  Com- 
parez l'union  de  Ptolémée  et  de  Cléopâtre, 
de  Darius  et  de  sa  sœur,  de  Mausole  et 
d'Artémise,  etc. 

1 5.  Jussu  Augusti.  Cf.  Mon.  Ancyr, 
t.  V,  30. 

IV.  17.  C.  Csesar,  un  des  fils  d' Agrippa 
(cf.  I,  3)  :  il  avait  alors  dix-neuf  ans.  Auguste 
avait  attaché  à  sa  personne,  pour  le  con- 
seiller, d'abord  M.  Lollius,  puis  P.  Sulpi- 
cius  Quirinius  (voy.  III,  4  8).  Il  mourut  en 
revenant  de  cette  expédition  (février  757), 
d'une  blessure  reçue  au  siéee  d'Artagira. 
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mam  et  prœclarum  animum,  volenlibus  Armeniis  prœfeeit. 
Ariobarzane  morte  fortuita  absumpto,  stirpem  ejus  baud 
toleravere  :  tentatoque  feminœ  imperio,  cui  nomen  Erato, 
eaque  brevi  puisa,  incerti  solutique,  et  magis  sine  domino 
quam  in  libertate,  profugum  Vononen  in  regnum  accipiunt.  5 
Sed  ubi  minitari  Artabanus  et  parum  subsidii  in  Armeniis, 
vel,  si  nostra  vi  defenderetur,  bellum  adversus  Parthos  su- 
mendum  erat,  rector  Syriœ,  Creticus  Silanus,  excitum  custo- 
dia  eircumdat,  manente  luxu  et  regio  nomine  :  quod  ludi- 
brium  ut  effugere  agitaverit  Vonones,  in  loco  reddemus.        10 

V.  Ceterum  Tibcrio  haud  ingratum  accidit  turbari  rcs 
Orientis,  ut  ea  spccie  Germanicum  suetis  legionibus  abstra- 
lieret,  novisque  provinciis  impositum  dolo  simul  et  casibus 
objectaret.  At  ille,  quanto  acriora  in  eum  studia  militum  et 
aversa  patrui  voluntas,  celeranclœ  victoriœ  intentior,  tractare  15 
prœliorum  vias,  et  quae  sibi  tertium  jam  annum  belligeranti 
saeva  vel  prospéra  evenissent  :  fundi  Germanos  acie  et 
justis  locis,  juvari  silvis ,  paludibus,  brevi  sestate  et  prœ- 


3.  Erato.  C'était  la  fille  de  Tigrane, 
celle  qui  avait  épousé  son  frère,  appelé 
aussi  Tigrane,  Voy.  Visconti,  Icon.  grecq. 
t.  III,  p.  305. 

4.  Incerti....  libertate.  Cp.  I,  50  : 
«  Neque  belli  timor,  ac  ne  pax  quidem, 
«  nisi  languida  et  soluta  inter  temulentos.  » 

G.  Ubi  minitari.  Infinitif  de  narration, 
construit  avec  une  conjonction.  Tacite, 
après  Sallnste-et  Tite-Live,  offre  de  nom- 
breux exemples  de  la  même  tournure.  Voy. 
a\ec  ubi  :  XII,  51  ;  Hist.  III,  10;  avec 
jostquam  :  Ann.  III,  26;  avec  quum  : 
dans  ce  même  livre  II,  ch.  34  et  40;  IV,  30; 
VI,  44;  Hist.  III,  31.  Ici,  Tacite,  après 
avoir  employé  l'infinitif,  lui  substitue  l'im- 
parfait erat  :  exemple  nouveau  de  ces  va- 
riétés de  construction  que  l'auteur  affec- 
tionne. 

8.  Creticus  Silanus.  Voy.  ch.  4  3.  — 
Exciium,   c'est-à-dire   evocatum   ad  se. 

-10.  In  loco.  Voy.  ch.  68.  —  Reddemus 
équivaut  à  referemus.  Voy.  la  même  expres- 
sion, Hist.  IV,  67;  et  cp.  Pline,  //.  V. 
XXX,  2  :  «  Cetera  placita  eorum  suis  red- 
«  demus  locis.  » 


V.  4  3.  Casibus  objectaret.  Cp.  Salluste, 
Jug.  7  :  «  Quod  erat  Jugurtlia  manu 
«  promptus  et  appetens  gloriae  militaris, 
«  statuit  [Micipsa)  eum  objectare  pericu- 
o  lis,  et  eo  modo  fortunam  tentare.  » 

15.  Intentior.  Ellipse  de  l'antécédent 
tanto  :  voy.  I,  2.  Les  comparatifs  de  parti- 
cipes, fréquents  dans  Cicéron  et  dans  Tite- 
Live,  sont  très-rares  dans  César  et  dans  Sal- 
luste (Draeger,  Syntax  und  Stil  des  Tac. 
§  9).  —  Tractare....  vias, c'est-à-dire  mente 
agitare.  Ce  verbe  correspond  plus  habi- 
tuellement à  une  idée  d'action  :  il  s'appli- 
que aux  choses  dont  on  s'occupe  de  fait, 
au  maniement  ou  à  l'exécution  desquelles 
on  consacre  ses  soins.  On  le  trouve  pour- 
tant déjà  dans  Tite-Live  (XXXIII,  31) 
avec  le  sens  que  Tacite  lui  donne  :  «  Ibi 
«  consilia  decem  legatorum  tractabantur.  » 
Cf.  Ann.  I,  4  3-,  et  Juvénal,  XI,  27  :  «  E 
«  cœlo  descendit  yvô)9t  creauTOv,  Figen- 
«  dum  et   memori  tractandum    pectore.  » 

4  6.  Tertium  jam  annum.  La  guerre 
avait  commencé  l'an  4  4  ap.  J.  C.  :  cf. 
I,    49. 

4  8.  Justes  locis.  ajusta  loca  sunt  asqua. 
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matura  hicmc  ;  suum  miiitem  liaud  perinde  vulneribus 
quam  spatiis  itinerum,  damno  armorum  affici  :  fessas  Gai- 
lias  ministrandis  equis  :  longum  impedimentorum  agmen 
opportunum  ad  insidias,  defensantibus  iniquiim.  At,  si 
5  marc  intretur,  promplam  ipsis  possessionem  et  hostibus 
ignotam  ;  simul  bellum  maturius  incipi,  legionesque  et 
coinmeatus  pariter  vehi;  integrum  equitem  equosque,  per 
ora  et  alveos  fluminum,  média  in  Germania  fore. 

VI.   Igitur   hue  intendit.  Missis  ad  census  Galliarnm  P. 

10  Vitellio  et  G.  Antio,  Silius  et  Anteius  et  Cœcina  fabricandae 
elassi  prœponuntur.  Mille  naves  suffieere  visse  properatœ- 
que  :  alias  brèves,  angusta  puppi  proraque  et  lato  utero,  quo 
facilius  fluctus  tolerarent;  quœdam  planas  carinis,  ut  sine 
noxa  sidèrent j  plures  appositis  utrimque  gubernaculis,  eon- 

15  verso  ut  repente  remigio  hinc  vel  illinc  appelèrent;  nuillœ 
pontibus  stratae,  super  quas  tormenta  veherentur,  simul 
aptœ  ferendis  equis  aut  commealui;  velis  habiles,  citœ  re- 
mis, augebantur  alacritate  militum  in  speciem  ac  terrorem. 


«  et  in  quibus  neuter  exercitus  habet  sub-  HI5.  —  Anteius.  Nom  donné  par  le  Me- 

«  sidii  quidquam  prœter  virtutem  :  quibus  diceus  :  Nipperdey  lit  Aprom'us  (cf.  I,  56), 

«  iniqua  opponuntur.  »  Forcelliui.  par  ce  motif  que  le  personnage    nommé 

\.  Perinde....  quam.    Voy.   sup.  cb.  \.  ici  devait  être   aussi  connu  que   Silius  et 

5.  Proinptam. .. .    possessionem..    Bur-  Cécina  (voy.  I,  3  l),  sans  quoi  Tacite,  sui- 
nonf  :  «  par  mer,  au  contraire,  l'invasion  vaut   son  habitude,   ne  l'eût  pas   désigné, 
serait    rapide,   inattendue.   »   Possessio  et  pour  la  première  fois,  par  un  seul  nom.  Rit- 
pris  ici    dans    un    sens    actif,    et    comme  ter  :  A.  Anteius;  Urlicbs  :  \et  Anteius]. 
synonyme  d'occupatio.   Wolf   établit  avec  ••  •  •   Properatœque.  Les  poètes  seuls,   au 
beaucoup  de  netteté  la  double  signification  s\ee\e  d'Auguste,  emploient"  le  verbe  pro- 
de  ce    mot,    qui  exprime   quelquefois  la  perare  avec  un  régime,  et  par  suite  au  pas- 
prise  de  possession,  tu  -/.Tào-ôai,  et  quel-  sif-  Cicéron,  Salluste,  Tite-Live  l'emploient 
quefois  le  fait  de  posséder,  xô  st6XTÎja6ai;  toujours  comme  verbe  ueutre.  Cf.  I,  \8. 
dans  le  premier  cas,   il  dérive  de  possido  <-•  Lato  utero.  Utérus  pour  ah  eus,  qui 
(voy.   Lucrèce,  I,    38G  et  964;   Tite-Live,  serait  ici   le  mot  propre,  est  un   exemple 
XXXVIII,   60,  et  XLII,    23),  dans  le  se-  unique, 
coud,   de  \iossideo.                                                      ^3-   Ut  sidèrent,  pour  pouvoir  échouer. 

VI.     9.    Intendit ,    sous-ent.    animum.  Cf.  César,  B.  G.  III,    4  3  :   «  Carinae  ali- 

Comparez,  I,    16,  l'emploi  du  verbe  Jlec-  «  quanto    planiores    quam    nostrarum  na- 

lere.  —  Ad  census  Galliarum,  pour  couti-  «  vium,    quo    facilius    vada    ac    decessum 

nuec   le  recensement  commencé  par  Ger-  «  œstus  excipere  possent.  » 
iiianicus.  Voy.  I     31.  '*•    Utrimque  gubernaculis.   Voy.   une 

4  0.  P.  Vitellio.  Voy.  I,  70.  —  C.  Antio:  description   analogue,   Histoires,  III,  47; 

"Tr-inns.Dansle  ras.:  Cantio.Le  nom  d'An-  Cerm.   44. 

t.'usse  trouve  déjà  dans  Tite-Live,  IV,  H,  et  18.  Augebantur....  terrorem,  c'est-à-dire 

daus  Cicéron,  Brut.   25.  Cf.  Orelli,   I.  L.  eo  majorent  sibi  speciem  ac  terrorem  /-<*> 
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Insula  Batavorum,  in  quam  convenirent,  praedicta,  ob  faciles 
appulsus,  accipiendisque  copiis  et  transmittendum  ad  bellum 
opportuna,  Nam  Rhenus,  uno  alveo  continuus,  aut  modicas 
insulas  circumveniens,  apud  principium  agri  Batavi  velut  in 
duos  amnes  dividitur  :  servalque  nomen  et  violentiam  cur-  5 
sus,  qua  Germaniam  prœvehitur,  donec  Oceano  misceatur, 
ad  Gallicam  ripam  latior  et  placidior  affluens  :  verso  cogno- 
mento,  Vahalem  accolas  dicunt;  mox  id  quoque  vocabulum 
mutât  Mosa  flumine,  ejusque  immenso  ore  eumdcm  in  Ocea- 
nuin  effunditur.  10 

VII.  Sed  Cocsar,  dum  adiguntur  naves,  Silium  legatum 
cum  expedita  manu  irruptionem  in  Chattos  facere  jubet  : 
ipse,  audito  castellum  Luppiae  flumini  appositum  obsideri, 
sex  legiones  eo  duxit.  Neque  Silio  ob  subitos  imbres  aliud 
actum,  quam  ut  modicam  prœdam  et  Arpi,  principis  Chat-  15 
torum,  conjugem  filiamque  raperet  :  neque  Csesari  copiam 
pugnae  obsessores  fecere,  ad  famam  adventus  ejus  dilapsi. 
ïumulum  tamen,  nuper  Varianis  legionibus  structura,  et 
veterem  aram,  Druso  sitam,  disjecerant  :  restituit  aram, 
bonorique  patris  prmceps  ipse  cum  legionibus  decucurrit;  20 


ferebant,    quoi     alacri    milite    complétai  14.    Dnxit.    Sur  l'emploi  de  ce  parfait 

erant.  Cp.  Agi-    35  :  « Britannorum  acics,  après  le  préseul  jubet,  cf.  I,  39. 

«  in  specicm  simul  ac   terrorem,  editiori-  i  8.    Nuper,  l'année  précédente.  Voy.  I  , 

u  bus  locis  constiterat.   »  62, 

i.     Insula  Batavorum.   Cette  île,   très-  id.  Druso  sitam,  consacré  à  Drusus  (cf. 

rapprochée  de  la  mer,  était  située  entre  la  IV,  55).  On  suppose  que  cet  autel  était  à 

Meuse  et  le  Wahal  (cf.  Hist.   IV,  \2).   —  l'endroit  même  où  Drusus  avait  péri,  rcpîv 

l'rœdicta,  daus  le  même  sens  que  indicta,  eut  xôv  'Pïivov  èXOeïv  (Dion,  LV,  \).  11  ne 

On  en  trouve  quelques  exemples,  mais  peu  doit   pas  être  confondu  avec  le  cénotaphe 

nombreux,  avant  Tacite.  qu'on  avait  élevé  près   de   Mayence  (Sué- 

2.     Transmittendum  ad    bellum.    Bur-  tone,  Claud.  I  ;    Dion, /.  c).   Situs,  pour 

nouf  :    «  pour  envoyer  la  guerre  sur  un  positus,  ne  paraît  pas    avoir  été  employé 

autre  rivage,  a    Pline,   Paneg.   {2  :  «  Da-  par  d'autres  écrivains.  Cf.  III,  38. 

«  nubius....    durants  glacie  ingentia  tergo  20.  Decucurrit ,    défila.    C'était    l'usage 

«  bella  transportât.  »  Cf.  Ovide,  Met.  XI [,  dans  les    cérémonies    funèbres.    Voy.  Ho- 

25.  mère,    //.  XXIII,   43;    Virgile,  Eu.   XI, 

7.  Verso  cognomento.    Il   s'agit  désor-  188    :    «  Ter  circum  accensos,  cincti  fui- 
mais  du  bras  qui  longe  la  rive  gauloise.  «  gentibus  armis,    Decurrere    rogos  :    ter 

8.  Vocabtdum,  pour  nomen.    Cf.  1,8.  «  mœstum    funeris    ignem    Lustravere   in 

9.  Mosa,  la  Meuse.  «  equis,  ululatumque  dedere.  »  Cf.  Suét. 
VII.  <2.  Chattos.  Voy.  I,  55.  Claud.  \.  —  La  forme  decucurrit,  avec  re- 
13.  Luppiae.   Voy.  même  livre,  ch    60.  doublement,  est  rare.  C'est,  avec  le  parfait 
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tumulum  iterare  haud  visum  :  et  cuncta  inter  castellum 
Alisonem  ac  Rhenum  novis  limitibus  aggeribusque  permu- 
nita. 

VIII.  Jamque  classis  advenerat,  quum  prœmisso  com« 
5  meatu  et  distributis  in  legiones  ac  socios  navibus,  fossam, 
cui  Drusianœ  nomcn,  ingressus,  precatusque  Drusum  patrem 
ut  se,  eadem  ausum,  libens  placatusque  exemplo  ac  me- 
moria  consiliorum  atque  operum  juvaret,  lacus  inde  et 
Oceanum  usque  ad  Amisiam  flumen  secuncla  navigationeper- 

10  vehitur.  Classis  Amisiae  ore  relicta  lœvo  amne,  erratumque  in 
eo  quod  non  subvexit  [tiansposuit]  militem  dextras  in  terras 
iturum;  ita  plures  dies  efficiendis  pontibus  absumpti.  Et 
eques  quidem  ac  legiones  prima  œstuaria,  nondum  accres- 
cente    unda,    intrepidi    transiere;    postremum    auxiliorum 

15  agmen  Batavique  in  parte  ea,  dum  insultant  aquis  artemque 
nandi  ostentant,  turbati  et  quidam  hausti  sunt.  Metanti 
castra  Cœsari  Angrivariorum  defectio  a  tergo   nuntiatur  : 


accucurrerunt  (Agr.  37),  le  seul  exemple 
qu'on  en  trouve  dans  Ta<  ite. 

1.  Castellum  Alisonem.  Ce  fort,  bâti 
par  Drusus  au  confluent  d'une  rivière  du 
même  nom  (auj.  Aise)  et  de  la  Lippe  (Dion, 
LIV,  33)  ,  avait  été  abandonné  après  le 
désastre  de  Varus  (Velléius.  II,  4  20). 

2.  Limitibus.  Sur  ces  travaux  de  dé- 
fense, voy.  I,  50. 

VIII.    b.    Fossam nnmen,    le    canal 

appelé  Nouvel-Yssel,  qui  sort  du  Pvhin  sur 
la  droite,  au-dessous  de  la  séparation  du 
Wahal,  et  qui  se  joint  à  l'Yssel  près  de 
Doesbourg,  dans  la  province  de  Gueldre. 

8.  Lacus....  Amisiam  :  voy.  I,  60.  Ami- 
sia,  l'Ems  :  Pline,//.  N.  IV,  100,  l'appelle 
Amisiiu  ;  Strabon,  VIF,  1,  3,   ô  'Ajxaaiaç. 

10.  Amisiae  ore...  amne)  à  l'embouchure 
de  l'Ems,  près  de  la  rive  gauche.  Le  mot  ore, 
nécessaire  à  la  construction  de  la  phrase, 
manque  dans  le  manuscrit.  Seyffert  en  a 
proposé  la  restitution  :  Halm,  Dra?ger 
Nipperdey  ont  adopté  cette  leçon. 

1  \ .  Quod  non  subvexit  militem.  Les 
Romains  devaient  opérer  sur  la  rive  droite 
de  l'Ems,  comme  le  montre  la  suite.  Ger- 
manicus  arrête  sa  flotte  à  l'embouchure  du 
fleuve,  débarque   son    armée  sur    la    rive 


gauche,  et  remonte  le  long  de  cette  rive 
jusqu'à  un  endroit  où  l'on'jeta  les  ponts 
pour  traverser.  Ce  fut  une  faute,  dit  l'iiis- 
torien ,  parce  que  ce  fut  une  perte  de 
temps  :  il  eût  été  plus  sage  d'amener  les 
troupes  par  eau  jusqu'à  ce  même  endroit, 
militem  subvehere ,  et  de  les  débarquer 
immédiatement  sur  la  rive  droite.  —  Dans 
le  Mediceus,  le  verbe  mis  ici  entre  cro- 
chets est  séparé  du  précédent  par  un  point. 
Burnouf  a  gardé  ce  texte  en  mettant  deux 
points  après  subvexit.  Nipperdey  lit  quod 
non  transposuit  (s.-ent.  classis)  militem  ; 
Dra?ger  quod  non  subvexit  et  transposait. 
La  leçon  que  j'ai  suivie  est  celle  d'Ernesti 
et  d'Orelli. 

4  3.  Aistuaria,  des  terrains  bas  que  la 
mer  envahit  à  la  marée  montante. 

15.  In  parte  ea,  c'est-à-dire  in  ea  parte 
exercitus,  in  postremo  auxiliorum  agmine . 
Cf.  Salluste,  Jug.  60. 

4  7.  Angrivariorum.  Il  y  a  ici  une  diffi- 
culté. Les  Angrivaricns  paraissent  avoir 
habité  exclusivement  sur  la  rive  droite  du 
Wéser,  entre  ce  fleuve  et  l'Elbe,  au  sud  des 
Chauci  majores  et  au  nord  des  Langobardi 
(voy.inf.ch.  19,  et  cf.  Ptolémée,  II,  11,  16). 
Leur  pays  (Brème,  Werden,  etc.)  prit   au 
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missus  illico  Stertinius  cum  équité  et  armatura  lcvi   igné  et 
cœdibus  perfidiam  ultus  est. 

,  IX.  Flumen  Visurgis  Romanos  Clieruscosque  interiluebat. 
Ejus  in  ripa  cum  ceteris  primoribus  Arminius  adstitit;  quœ- 
sitoque  an  Cœsar  venisset,  postquam  adesse  responsvun  est,  5 
ut  liceret  cum  fratre  colloqui  oravit.  Erat  is  in  exercitu, 
cognomento  Flavus,  insiguis  fide,  et  amisso  per  vulnus 
oculo,  paucis  ante  annis,  duce  Tiberio.  Tum  permissn.... 
progressusque  salutatur  ab  Arminio  :  qui,  amotis  stipatoribus, 
ut  sagittarii,  nostra  pro  ripa  dispositif  abscederent,  postulat;  10 
et,  postquam  digressi,  unde  ea  deformitas  oris,  interrogat 
fratrem.  Illo  locum  et  prœlium  referente,  quodnam  prre- 
mium  recepisset,  exquirit.  Flavus  aucta  stipendia,  torquem 
et  coronam  aliaque  militaria  dona  memorat,  irridente  Armi- 
nio vilia  servitii  pretia.  15 

X.  Exin  diversi  ordiuntur,  hic  magnitudinem  Roma- 
nam,  opes  Cœsaris,  et  victis  graves  pœnas;  in  deditionem 
venienti  paralam  clementiam  ;   neque   conjugem    et  filium 


moyen  âge  le  nom  d'Angrîe.  Leur  soumis- 
sion datait  probablement  de  l'année  pré- 
cédente, comme  celle  des  Cliauques,  reçue 
par  le  même  Stertinius  (voy.  I,  60).  Or, 
au  point  où  est  arrivé  le  récit  de  Tacite, 
Germanicus  n'avait  pas  encore  franchi  le 
Wéser.  Il  semble,  en  conséquence,  qu'il  y 
ait  ici  une  erreur.  Ritter,  suivi  par  Nip- 
perdey,  est  d'avis  de  lire  (ainsi  que  plus 
loin,  ch.  22)  :  Ampsivariorum.  Les  Ampsi- 
variens,  dont  le  nom  paraît  dérivé  de  Ami- 
sia  (Amisivarii),  cessèrent  d'exister  comme 
nation  l'an  58  ap.  J.  C  (cf.  XIII,  56)  :  il 
n'en  est  pas  question  dans  la  Germanie. 
Ritter  attribue  à  cette  circonstance  la  con- 
fusion de  ce  peuple  avec  les  Angrivariens, 
nommés  plusieurs  fois  dans  ce  livre. 

IX.  7.  Flavus.  C'est  ainsi  que  ce  nom 
est  écrit  ici  et  au  chap.  suiv.  dans  le  Me- 
diceus;  il  en  est  de  même  au  liv.  XI,  -16. 
L'édition  de  Vindelin  de  Spire  (1470) 
porte  également  Flavus.  Partout  ailleurs, 
Flavius.  Le  nom  attribué  au  frère  d'Ar- 
minius  était  probablement  une  allusion  aux 
cheveux  blonds  du  Germain.  Pour  le  sens 
du  motcognomento,ci.  page  52,  note  \  \  ,fin. 

8.  Permissu.   Il    y  a  ici  dans  le    manu- 


scrit une  lacune,  suppléée  ainsi  par  Nipper- 
dey  -.permissu  imperatoris deducitur a  Ster- 
tinio  (y oy.ch.  10).  Ritter  (J864)  :  permissu 
Cœsaris  deducitur,  progressusque.  Flavus, 
d'abord  accompagné,  s'avance  ensuite  seul. 

M.  Unde  ea  deformitas  oris.  Sur  l'el- 
lipse du  verbe  dans  la  proposition  subor- 
donnée, voy.  I,  7  :  «  ne  laeti  excessu 
«  principis.  » 

h  5.  Filia,  dans  son  sens  propre  :  «  de 
peu  de  valeur.  »  Burnouf  traduit  :  «  Le  Ger- 
main admira  qu'on  se  fît  esclave  à  si  bon 
marché.  » 

X.  -16.  Diversi  ordiuntur ,  ils  engagent 
un  débat ,  diverse  disse rere  incipiunt.  Il 
est  inutile  de  sous-entendre  ou  de  suppléer 
aucun  mot  devant  les  accusatifs  qui  sui- 
vent. Cette  construction  n'est  pas  rare,  et 
^'explique  aisément.  On  a  dit  :  ordiri  ser- 
monem  de  aliqua  re,~  et  par  suite  ordiri 
rem  aliquam,  forme  elliptique  qui  a  le 
même  sens.  Cornélius  Népos,  Aie,  -H  : 
«  Sed  satis  de  hoc  :  reliquos  ordiamur  ;  » 
Properce,  III,  7,  49  .-  «  Celsaque  Roma- 
«  nis  decerpta  palatia  tauris  Ordiar,  et 
«  caeso  mœuia  firma  Remo.  » 

\8.  Conjugem  et  filium.   Cf.  I,  57-59. 

8 
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ejus  hostiliter  habcri  :  ille  fas  patriœ,  liber tatem  avitam, 
penetrales  Germanise  deos,  matrem  precum  sociam  ;  ne 
propinquorum  et  affinium,  denique  gentis  suos  desertor 
et  proditor  quam  imperator  esse  mallet.  Paulatim  inde 
5  ad  jurgia  prolapsi,  quominus  pugnam  consererent,  ne  flu 
mine  quidem  interjecto  cohibebantur,  ni  Stertinius  accur- 
rens  plénum  irse  armaque  et  equum  poscentem  Flavum 
attinuisset.  Cernebatur  contra  minitabundus  Arminius,  prœ- 
liumque  denuntians;  nam  pleraque  Latino  sermone  interja- 

10  ciebat,  ut  qui  Romanis  in  castris  ductor  popularium  me- 
ruisset. 

XL  Postero  die  Germanorum  acies  trans  Visurgim  stetit. 
Cœsar,  nisi  pontibus  prœsidiisque  impositis,  dare  in  discri- 
men  legiones  haud  imperatorium  ratus,  equitem  vado  tra- 

15  mittit.  Prœfuere  Stertinius  et  e  numéro  primipilarium  ^Emi- 
lius,  distantibus  locis  inverti,  ut  hostem  diducerent.  Qua 
celerrimus  amnis,  Chariovalda,  dux  Balavorum,  erupit  :  eum 
Cher  user,  fugam  simulantes,  in  planitiein  saltibus  circum- 

\ .  Fas  patriee   équivaut  à  jus  patries  :  primi  ]>i!iy  par  abréviation   primus  pilas 

locution  particulière  à  Tacite.  Cf.  I,  4  2  :  ou  primipilus,  le  premier  des  soixante  cen- 

«  fas  gentium  •  »   et  Hist,  IV,   58  :  «  fas  turions  de  la  légion,  celui  qui,  dans  la  pre- 

«  armorum.  »  inière  cohorte,    commandait    la    première 

2.  Penetrales  deos.  Burnouf  :  «  les  centurie  du  manipule  des  triarii.  Le  pri- 
dieux  tutélaires  des  Germains.  »  Cicéron,  mipilaire  prenait  rang  parmi  les  chevaliers, 
De  nat.  deor.  II,  27  :  «  Dii  pénates  etiam  et  recevait,  pour  sa  retraite,  les  quatre  cent 
«  penetrales  a  poetis  vocantur.  »  Eu  grec,  mille  sesterces  nécessaires  pour  faire  partie 
6îoi  u,uyiot.  de  cet  ordre;  aussi  était-ce  un  grade  extrê- 

3.  Propinquorum  et  affinium.  Nolten,  mement  recherché;  on  n'y  arrivait  qu'en 
Lex.  antiq.  I,  p.  816,  cité  par  Facciolati  :  passant  par  les  grades  inférieurs.  Sur  la 
«  Affines  dicuntur  mariti  et  uxoris  co-  hiérarchie  des  centurions,  cf.  IV,  73.  — 
«  gnati;  propinqui,  inter  quos  aliqua  san-  JEmilius.  Cf.  IV,  42.  Une  inscription  ci- 
ci  guinis  conjunctio  est.  »  Cf.  Cicéron,  in  tée  par  Mommsen  (/.  R.  TS.  3619)  paraît 
Sen.  7  :  «  Tu  me  affinera  tuum,  tu  meum  se  rapporter  à  lui. 

.<  generum,  tu  affinem  tuara,  filiam  meam,  M.  Erupit,   força  le  passage  du  fleuve. 

«  repulisti.  »  Salluste,  Jug.  \Q  :    «  Moneo  Erumpere  désigne,  en  général,  un  mouve- 

«  obtestorque  uti  hos,  qui  tibi  génère  pro-  ment  rapide  et  violent  pour  passer   d'un 

«  pinqui,  bénéficie  meo  fratres  sunt,  caros  endroit  à  un  autre  (voy.  Salluste,  Cat.  43). 

«  habeas.  »  C'est  le  sens  que  lui  donne  ici    Burnouf. 

9.  Denuntians,  sous-ent.  Romanis.  C'est  Ernesti  entend  autrement:  erupit  ex  arnne, 

ce  qui  explique  nam  de  la  phrase  suivante.  quem   transierat,  in  hostes. 

XI.   4  2.    Trans   Visurgim,    sur  la    rive  4  8.  Saltibus  circumjectarn}pour  circum- 

d  roi  te  du  Wéser.  datant.   Ou   n'en  trouverait  peut-être  pas 

-15.     Primipilarium.    Primipilaris ,    ou  d'autre  exemple.  Circumjectus  se  construit 

primi  ordinis  centurio  (I,  29),  ou  centurio  habituellement  avec  le  datif,  et  siguifie  si 
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jectam  traxcre;  dein,  coorti  et  undique  effusi,  trudunt  ad- 
versos,  instant  cedentibus,  collectosque  in  orbem,  pars  con- 
gressi,  quidam  emînus  prolarbant.  Chariovalda,  diu  sustentata 
hostium  sœvitia,  hortatus  suos  ut  ingruentes  catervas  globo 
frangèrent,  atque  ipse  densissimos  irrumpens,  congestis  telis  £ 
et  suffosso  equo,  labitur,  ac  multi  nobilium  circa  :  ceteros 
vis  sua  aut  équités  cum  Stertinio  /Emilioque  subvenientes 
periculo  exemere. 

XII.  Cœsar,  transgressus  Visurgim,  indicio  perfugae  co- 
gnoscit  delectum  ab  Arminio  locum  pugnœ;   convenisse  et  10 
alias  nationes  in  silvam  Herculi  sacram,  ausurosque  noctur- 
nara  castrorum  oppugnationem.  Habita  indici  fides;  et  cer- 
nebantur   ignés,  suggressique   propius   speculatores   audiri 
fremitum  equorum  immensique  et  inconditi  agminis  murmur 
attulere.  Igitur,  propinquo  summce  rei  discrimine,  exploran-  15 
dos  militum  animos  ratus,  quonam  id  modo   incorruptum 
foret,  secum   agitabat   :   tribunos   et  centuriones   lœta    sae- 
pius  quam  comperta  nuntiare;  libertorum  servilia  ingénia; 
amicis  inesse  adulationem  :  si  concio  vocetur,  illic  quoque, 
quae  pauci  incipiant,   reliquos  adstrepere  :  penitus  noscen-  20 
das  mentes,    quum   secreti    et   incustoditi,    inter  militares 
cibos,  spem  aut  metum  proferrent. 

XIII.  Nocte  cœpta,  egressus  augurali,  per  occulta  et  vi- 

tuè  autour.  Tite-Live,  XXXVI,  30  :  «  cir-  pénétrer  l'obstacle  désigné  par  le  complé- 

«  camjeetum  templo  agrum.  »  ment. 

2.  In  orbem,  c'est-à-dire  ita  ut  in  om-  XII.   M.   Silvam   Herculi   sacram.    Cf. 

nés  partes  fiontem  hostibus  obverterent .  Germ.  ch.  9  et  34.  Voyez  aussi,  sur  les  fo- 

4.  Sœvitia,  la  violence  du  combat  (Bur-  vêts  sacrées  de  la  Germanie,   en   général 
nouf).   Sxvitia,    tout  emploi  rigoureux  et  Grimm,  Mythol.  2e  éd.  p.  61,  etsui  l'Her- 
redoutahle  de  la  force  dont  on  dispose.  Ci-  cule  germain,   même  ouvrage,   p.  337„- 
ccron,    Part.  4  :  «  Orator   sibi  proponet  Kl.    Tribunos.  Cf.  I,  Kl.  —  Lsela.   Cf. 
«  delectationem  in  exornatione  :   in  judi-  I,  42. 

«  cio,  aut  saevitiam   aut  clementiam  judi-  20.  Relicjuos  adstrepere.  Cf.  I,48:a<id- 

u  cis.  »  Cf.  Virgile,  En.   I,  99   :   «  Sœvus  strepebat  vulgus  diversis    incitamentis.    » 
«  obi  JSacidœ  telo  jacet  Hector.  »  XIII.  23.  Augurait.  L'augurai,  ou  lieu 

5.  Densissimos  irrumpens.  Tacite  con-  consacré  pour  consulter  les  auspices,  était 
struit  volontiers  à  l'accusatif  sans  préposi-  situé  à  droite  de  la  tente  du  général;  Quin- 
tion  le  régime  des  verbes  composés  de  rum-  tilien  (VIII,  2)  dit  que  le  mot  était  emplo\  é 
père,  dans  lesquels  entre  une  préposition  pour  désigner  la  tente  elle-même.  Il  parait 
indiquant  suffisamment  que  l'effort  marqué  certain  que  Tacite  l'emploie  ici  pour  faire 
parle  verbe  a  pour  objet  de  forcer  ou  de  entendre  que    Germanicus  évite  de  soit:r 
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gilibus  ignara,  comité  uno,  conlcctus  humcros  ferina  pelle, 
adit  castroruni  vias,  assistit  tabernaculis,  fruiturque  fama 
sui;  quum  hic  nobilitatem  ducis,  decorem  alius,  plurimi 
patientiam,  comitatem,  per  séria,  per  jocos  eumdem  animum 
5  laudibus  ferrent,  reddendamque  graliam  in  acie  faterentur, 
simul  perfidos  et  ruptores  pacis  ultioni  et  gloria?  mactandos. 
Inter  quœ  unus  hostium,  Latinœ  linguae  sciens,  acto  ad  val- 
lum  equo,  voce  magna,  conjuges  et  agros  et  stipendii  in  dies, 
donec  bellaretur,  sestertios  centenos,   si  quis  transfugisset, 

10  Arminii  nomine  pollicetur.  Incendit  ea  contumelia  legionum 
iras  :  veniret  dies,  daretur  pugna;  sumpturum  militem 
Germanorum  agios,  tracturum  conjuges;  accipere  omen, 
et  matrimonia  ac  pecunias  hostium  prœdœ  destinare. 
Tertia  ferme  vigilia  assultatum  est  castris,  sine  conjectu  tell, 

15  postquam  crebras  pro  munimentis  cohortes  et  nihil  remis- 
sum  sensere. 

XIV.  Nox  eadem  lœtam  Gcvmanico  quietem  tulit,  vidit- 
que  se  operatum,  et,  sanguine  sacro  respersa  prœtexta,  pul- 

par  la  porte  principale,  où  il  aurait  trouvé  ii.   Tertia   vigilia.   Elle  commençait  à 

des  gardes  qui  l'auraient  reconnu.  minuit,  la   première  à  six  heures  du  soir, 

4.  Ignara,  pour  ignota.  Voy.  I,  6.  —  Cf.  I,  28. 
Contectus  humeros  ferina  pelle.  Germa-  ^  5.  Pro  munimentis,  garnissant  les  re- 
niais voulait  être  pris  pour  un  soldat  tranchements  de  manière  à  faire  face  à 
des  cohortes  auxiliaires,  Germains  ou  Bu-  l'ennemi,  ce  qui  explique  l'emploi  de  pro, 
taves.  Comp.  XIII,  25  :  «  Veste  servili  i.»  Voy.  ch.  84,  aux  mots  «  pro  mûris  ». 
«  dissimulationem  sui  (Nero)  compositus.  »  XIV.  M.  Quietem,  un  songe.  Cf.  I,  65. 
Humeros  est  un  hellénisme.  Op.ibïd.ç\\.  M;  48.  Operat.um.  Operari  est  pris  ici  daus 
VI,  9  et  43  ;  XIII,  35;  XV,  64.  On  ne  le  le  sens  de:  faire  un  sacrifice,  rébus  divans 
trouve  ni  dans  Cicéron,  ni  dans  Salluste.  operam  dare,    ce    qui  paraît  être  le  sens 

2.  Fama   sui    marque    plus    fortement  primitif  de  ce  verbe  (cf.  Virgile,  Géorg.  I 

l'idée  de  personnalité  que  ne  ferait  fama  339)  :  l'acte  religieux  est  Vacte  par  execî- 

sua.  Tacite  et  ses  contemporains,  et  déjà  lence,    celui  qui  constitue  la  famille  anti- 

Sénèque  avant  eux,  emploient  cette  tour-  que,  et  qui  n'appartient  qu'à  son  chef.  Cp. 

nure  beaucoup  plus  souvent  que  les  classi-  la  signification  du  verbe  facere   (Virgile. 

ques.  Voy.  XII,   37.  Egl.   III,  77  :  «  Quum  faciam  vitula  pro 

7.  Linguœ  sciens.  Cf.  I,  64.  «  frugibus  »)  et  des  verbes  grecs  è'poetv  et 

9.  Sestertios  centenos,  environ  dix-neuf  peÇeiv.  —  Sanguine  sacro.   Le  Mediceus 

francs  cinquante  centimes.  donne  sacri,  et  en  marge  sacro.  Dœderlein 

4  3.  Matrimonia,  pour  conjuges  :  substi-  défend  sacri,  génitif  de  sacrum,  employé 

tution,    fréquente    alors,   de   l'abstrait  au  pour  désigner  la  victime  elle-même  :  d'où 

concret.  Ailleurs  (XII,  65),  Tacite  emploie  le  proverbe  inter  sacrum  saxumque  (Plautc. 

de  même  conjugium,    qui  est   aussi    dans  Caj>t.  III,   4,  84).  — Prsetexta.  Les  prê- 

Properee    (III,    4  4,  -18),    comme  servitia  tirs,  les  généraux,  quand   ils    faisaient  un 

est  pris  pour  servi  (Cicéron,  pro  Cœl.  32).  sacrifice,    les    citoyens    qui  s'acquittaient 
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chriorem  aliam  manibus  aviœ  Augustœ  accepisse.  Auctus 
omine,  addicentibus  auspiciis,  vocat  concionem,  et  quœ  sa- 
pientia  provisa  aptaque  imminent!  pugnae  dissent  :  INon 
campos  modo  militi  Romano  ad  prœlium  bonos,  sed,  si 
ratio  adsit,  silvas  et  saltus  :  nec  enim  immensa  barbaro-  5 
rum  scuta,  énormes  hastas,  inter  truncos  arborum  et  enata 
liumo  virgulta,  période  haberi  quam  pila  et  gladios  et 
bœrentia  corpori  termina.  Denserent  ictus,  ora  mucroni- 
bus  quœrerent  :  non  loricam  Germano,  non  galeam;  ne 
scuta  quidem  ferro  nervove  formata,  sed  viminum  textus,  lu 
vel  tenues  et  fucatas  colore  tabulas  :  primam  utcumque 
aciem  hastatam;  ceteris  prœusta  aut  brevia  tela  :  jain  cor- 
pus, ut  visu  torvum  et  ad  brevem  impetum  validum,  sic 
nulla  vulnerum  patientia  ;  sine  pudore  flagitii,  sine  cura 
ducum,  abire,  fugere,  pavidos  adversis,  inter  secunda  non  15 
divini,  non  humani  juris  memores.  Si  tœdio  viarum  ac 
maris  finem  cupiant,  bac  acie  parari  :  propiorem  jam  Albim 
quam  Rhenum;  neque  bellum  ultra;  modo  se,  patris  pa- 
truique  vestigia  prementem,  isdem  in  terris  victorem  siste- 
rent.  Orationem  ducis  secutus  militum  ardor;  signumque  20 
pugnae  datum. 


d'un  vœu,  eu  général  tous  ceux  qui  celé-  contre  un  certain  nombre  d'exemples  chez 

braient    un    acte    religieux,     portaient    la  les  poètes  classiques. 

toge  blanche,  bordée  de  pourpre.  4  0.  Nervo}  pour  corio.  Silius  Ital.  (IV, 

\.  Auctus    omine.    Auctus    équivaut    à  293)  :  «subtextaquc  tegmina    nervis.  »     Cp. 

major  ou  audacior  factus .    Cicéron ,  Pliil.  tout  ce  passage  avec  lech.  G  de  la  Germanie. 
XIV,  6  :   «  Idem  dies  me  celeberrima  po-  M.    Tabulas,  l'écu  armorié  du    moyen 

«  puli   Rom.    gratulatione  auxit.  »  âge.  —  Utcumque }  sens  adverbial,  qualis- 

2.  Addicentibus  a  le  sens  de  assentien-  cumque  esset. 

tibus.  Tite-Live,  XXVII,  46  :  «  Fabio  au-  |4.  Nulla  patientia,  à  l'ablatif,  se  rap- 

«  spicanti  aves   semel   atque    iterum    non  portant  à  corpus,  équivaut  à   omnino   non 

«  addixerunt.  »   Admittere  s'emploie  avec  patiens.  Cf.  I,  4. 
la  même  signification.  4  5.  Pavidos  adversis.  Le  datif  remplace 

3.  Provisa.  Correction  de  J.  F.  Gro-  ici  l'accusatif  précédé  de  ad.  Cp.  XI,  21  : 
nove(cp.  Hisl.  V,  4  7  :  q use  provider i  astu  «  arrogans  minoribus;  »  Agi:  4  6  :  «  de- 
ducis  oportuerit^  provisa);  dans  le  manu-  «  lictis  hostium  novus.  » 

scrit  :  prsevisa.  4  6.  Si....  cupiant.  Cp.  le  discours  d'A- 

7.  Haberi,  n'étaient  point  aussi  faciles  gricola  à  ses  soldats  {Agr.  c.  34)  :  «  Tran- 
à  manier.  Cf.  ch.  6  :  «  velis   habiles,   cita1  «  sigite  cum  expeditionibus....  » 

«  remis.  »  4  9.  Sisterent.  Expression  poétique.  Vir- 

8.  Denserent  (au  lieu  de  densarent)  ne  gile,  En.  II,  620  :  «  Tutum  patrio  te  li- 
se trouve   qu'ici,    chez  Tacite.  On  en  ren-  «  mine  sistam,  » 
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XV.  Nec  Arminius  aut  ceteri  Germanorum  procercs  omit- 
tebant  suos  quisque  testari  :  Hos  esse  Romanos  Variani 
exercitus  fugacissimos,  qui,  ne  bellum  tolerarent,  seditio- 
nem  induerint  ;   quorum   pars    onusta     vulneribus    terga , 

5  pars  fluctibus  et  procellis  fractos  artus  infensis  rursum 
liostibus,  adversis  dis,  objiciant,  nulla  boni  spe.  Classem 
quippe  et  avia  Oceani  quœsita,  ne  quis  venientibus  occur- 
reret,  ne  pulsos  premeret  ;  sed,  ubi  miscuerint  manus, 
inane  victis  ventorum  remorumve  subsidium.   Meminissent 

10  modo  avaritiœ,  crudelitatis,  superbiœ  :  aliud  sibi  reliquum, 
quam  tenere  libertatem  aut  mori  ante  servitium  ? 

XVI.  Sic  accensos  et  prœlium  poscentes  in  campum,cui 
Idistaviso  nomen,  deducunt.  Is  médius  inter  Visurgim  et 
colles,  ut  ripae  fluminis  cedunt   aut   prominentia  montium 

15  resistunt,  inœqualiter  sinuatur.  Pone  tergum  insurgebat  silva, 
editis  in  altum  ramis;  et  pura  bumo  inter  arborum  truncos. 
Campum  et  prima  silvarum  barbara  acies  tenuit  :  soli  Che- 
rusci  juga  insedere,  ut  prœliantibus  Romanis  desuper  incur- 
rerent.  Noster  exercitus  sic  incessit  :  auxiliares  Galli  Germa- 

20  nique  in  fronte;  post  quos,  pedites  sagittarii;  dein  quatuor 


XV.  3.  Variant  exercitus  fugacissimos.  XVI.  \  3.  Idistaviso.  Cette  plaine  était  sur 
Hyperbole  oratoire.  Il  ne  faut  pas  oublier  la  rive  droite  du  Wéser,  non  loin  de  Ha- 
eependant  qu'au  moment  du  massacre  de  meln.  Idistaviso  est  un  nominatif,  comme 
Varus  et  de  ses  trois  légions,  deux  autres  le  montre  Nipperdey,  qui  cite  de  nombreux 
légions  qui  se  trouvaient  entre  le  Rhin  et  exemples  de  constructions  semblables,  dans 
l'Ems  purent  être  sauvées  par  son  lieute-  lesquels  le  nom  propre  est  presque  ton- 
nant, L.  Asprenas.  Voy.  Velléius,  II,  120.  jours  au  nominatif,  et  quelquefois,  mais 
—  Seditionem.  Voy.  I,  46  et  sniv.  rarement,  au  génitif  (voy.  notamment,  Hist. 

4.  Terga  :  Muret.  Dans  le  ms.  :  tergù.  IV,  18),  jamais  au  datif.  Tacite  n'emploie 

7.  Avia  Oceani,  des  chemins  détourués;  ce  dernier  cas    qu'avec   les    adjectifs.   Sui- 

sur  l'Océan.  vant  Grimm    [IHythol.  2e  éd.  p.  372),   on 

•10.  Aliud  sibi   reliquum.    La  particule  doit  lire  Idisiaviso,  et  ce  nom  signifie  le 

intcrrogative  est  sous-entendue.  La  même  Pré  des  Nymphes,  en  allemand  Elfenwise 

ellipse    a   lieu   chez   les  classiques    dans  le  [idis,    arch.    nymphe;   gén.  plur.  idisia). 

discours    direct,    particulièrement  avec  le  Halm  et  Draeger  adoptent  cette  leçon, 
verbe  posse,  ou  quand  le  sujet  est  un  pro-  H.  Ut  ripœ....  resislunt,  suivant  que  les 

nom  personnel  fortement  accentué;    d'une  terrains  qui  bordent  le   fleuve   s'étendent 

manière  générale,  quand  l'interrogation  est  et    s'aplatissent,    ou   sont    relevés  par   les 

plus  ou  moins  ironique   (Ritschl,  cité  par  saillies  des  montagnes. 

Draeger,  §  31    ;    interrogatio  non  est  ejus  \Q.    Pura  hu/tw,    sur  un  terrain    libre, 

qui  quod  nesciat  sciscitetur.  sed  cum  irri-  sans   broussailles.    La  forêt   dont  il  s'agit 

ïione  quœrentis).  paraît  être  une  forêt  de  sapins. 
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legiones,  et  cum  duabus  praetoriis  cobortibus  ac  dclccto 
équité  Caesar;  exin  tolidem  aliœ  legiones  et  levis  armatura 
cum  équité  sagittario,  ceteraeque  sociorum  cobortes.  Inten- 
tus  paratusque  miles,  ut  ordo  agminis  in  aciem  assisteret. 

XVII.  Visis  Cberuscorum  calervis,  quae  per  ferociam  pro-5 
ruperant,  validissimos  equitum  incurrere  latus,  Stertinium 
cum  ceteris  turmis  circumgredi  tergaque  invadere  jubet, 
ipse  in  teinpore  adfuturus.  Interea,  pulcberrimum  augu- 
rium,  octo  aquilœ,  petere  silvas  et  intrare  visœ,  imperatorem 
advertere.  Exclamât,  irent,  sequerentur  Romanas  aves,  10 
propria  legionum  numina.  Simul  pedestris  acies  infertur, 
et  prsemissus  eques  postremos  ac  latera  impulit.  Mirum- 
que  dictu,  duo  hostium  agmina,  diversa  fuga,  qui  silvam 
tenuerant,  in  aperta,  qui  campis  adstiterant,  in  silvam  rue- 
bant  :  medii  inter  hos  Cherusci  collibus  detrudebantur  ;  inter  15 
quos  insignis  Arminius  manu,  voce,  vulnere,  sustentabat 
pugnam.  Incubueratque  sagittariis,  illa  rupturus,  ni  Rœ- 
torum  Vindelicorumque  et  Gallicce  cobortes  signa  objecis- 
sent.  Nisu  tamen  corporis  et  impetu  equi  pervasit,  oblitus 
faciem  suo  cruore,  ne  nosceretur.  Quidam  agnitum  a  Cbau-  20 


-I.   Praetoriis  coJiortibus.   Ou  donnait  ce  10.  Advertere,  attirèrent  l'attention.  On 

nom,    sous  la    république,  à  des   troupes  ne  trouve  pas  ce  verbe,  avec  ce  sens,  chez 

d'élite,  organisées  pour  la  première    fois;  les  classiques. 

au  dire  de  Festus,  par  Scipion  l'Africain.  \\.  Legionum  numina.  Cf.  I,  37  et  39. 

Elles  ne  quittaient  pas  la  personne  du  gé~  14    Qui  campis  adstiterant.  Campis  esta 

néral   en  chef,   ce  qui   leur   valut  le  nom  l'ablatif  ;  in  est  sous-entendu.  Voy.  III,  6< . 

qu'elles    portaient.  On  croit  généralement  \6.    Insignis sustentabat.    Il  parait 

que  les  mots  praetoriis  cohortibus  désignent  certain   que  les  ablatifs   voce,   manu,  vul- 

ici  un  corps  de  ce  genre.    Suivant   On  lli,  nere,  doivent  être  rattachés  au  verbe  sus- 

il  s'agit  de  cohortes  détachées  de  la  garde  tentabat ;    vulnere   équivaut  à   ostentando 

prétorienne,    dont  le  camp    était  à  Rome  vulnere  quod  acceperat.  Quelques-uns  ce- 

(cf.  IV,  5),  et  envoyées  probablement  en  pendant  construisent  ces  ablatifs  avec  l'ad- 

Germanie  dans  le  courant  de  cette  même  jectif  insignis,  et  s'autorisent  d'un  passage 

année  :  car  il  n'en  a  pas  été  précédemment  analogue   de  Tacite,  Histoires,   III,   M  ■ 

question.  «  Antonius....   occursare  paventibus,  reti- 

4.   In  aciem  assisteret,  c.-àd.  nt  exér-  «  nere  cedentes;  ubi  plurimus  labor,  unde 

cùus,  quando  slare  juberetur,  ipso  agminis  «  aliqua  spes,  consilio,  manu,  voce  insignis 

ordine,  s  ta  tint  in    aciem    instructus    vide-  «  liosti,  conspicuus  suis.  »  Cf.  même  livre, 

retur.  Cf.  Salluste,  Jug.  4  9.  ch.  '29  :  «  conspicuus  manu  ac  voce.  » 

XVII.   6.   Stertinium.   Cf.  ch.  M.  M.  Illa,  comme  illac,  qui  est  d'un  cin- 

9.    Octo  aquilœ.  Germanicus  avait   huit  ploi  plus  fréquent.  Cf.  Plante,    Mil.  TT,  3, 

lé'i  ns  sous  ses  ordres.  Cf.  T    31.  Mi, 
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cis,  inter  auxilia  Romana  agentibus,  emissumque  tradiderunt. 
Virtus  seu  fraus  eadem  Inguiomero  effugium  dédit  :  ceteri 
passim  trucidati;  et  plerosque,  tranare  Visurgim  conantes, 
injecta  tela  aut  vis  fluminis,  postremo  moles  ruentium  et 

5  incidentes  ripœ  operuere.  Quidam,  turpi  fuga  in  summa 
arborum  nisi  ramisque  se  occultantes,  admotis  sagittariis  per 
ludibrium  figebantur  :  alios  prorutœ  arbores  afflixere. 

XVIII.    Magna   ea    Victoria     neque  cruenta   nobis   fuit. 
Quinta  ab  hora  diei  ad  noctem  caesi  hostes   decem  millia 

10  passuum  cadaveribus  atque  armis  opplevere,  repertis  inter 
spolia  eorum  catenis,  quas  in  Romanos,  ut  non  dubio  eventu, 
portaverant.  Miles  in  loco  prœlii  Tiberiurn  imperatorem 
salutavit,  struxitque  aggerem,  et  in  modum  tropœorum 
arma,  subscriptis  victarum  gentium  nominibus,  imposuit. 

15  XIX.  Haud  perinde  Germanos  vulnera,  luctus,  excidia, 
quam  ea  species  dolore  et  ira  affecit.  Qui  modo  abire  sedi- 
bus,  trans  Albim  concedere  parabant,  pugnam  volunt,  arma 
rapiunt  :  plèbes,  primores,  juventus,  senes,  agmen  Romanum 
repente  incursant,  turbant.  Postremo  deligunt  locum,  flu- 

20  mine  et  silvis  clausum,  arcta  intus  planitie  et  humida  :  silvas 
quoque  profunda  palus  ambibat,  nisi  quod  latus  unum  An- 
grivarii  lato  aggere  extulerant,  quo  a  Cberuscis  dirimeren- 
tur.  Hic  pedes  adstitit  :  equitem  propinquis  lucis  texere,  ut 
ingressis  silvam  legionibus  a  tergo  foret. 

25      XX.   Nihil  ex  his   Cœsari  incognitum  :   consilia,   locos, 


2.  Inguiomero.  Voy.  I,   55.  Cf.  inf.  ch.  G9,  et  voy.  Drœger,  Syntax 

4.   Moles  équivaut  à  la  fois  à  multitudo  und  Stil  des  Tac.  §  56. 

et  à  impetus.   Cf.   Virgile,   En.  XII,  574  :  20.    I/ilus,  c'est-à-dire  inter  Jlumen    et 

«  Dant  cuneum,  densaque  ad  muros  mole  silvas.    Planities  est  le  développement  et 

«  feruntur.  »  l'explication  de  l'idée  marquée  par  locum. 

XVIII.  \2.  Imperatorem^  dans  le  sens  On  croit  que  /lumen  désigne  ou  la  Leine 
ancien  :  le  vainqueur  officiel  est  désormais  ou  l'Aller. 

le    prince.   Voy.    I,    3.    La    proclamation  1\ .  Angrivarii.  Voy.  cl).  8. 

avait    lieu    devant   l'image    de   l'empereur  22.  Extulerant  :  ils  avaient  élevé  le  ter- 

(Pline,  Paneg.   50).  rain.  Efferre  est  pris  ici  dans  le  sens  à'atlol- 

XIX.  \Q.  Abire  sedibus.  L'ablatif,  sans  1ère.  Plaute;  Amph.  I,  4,  73  :  «  Clamorem 
préposition,  avec  une  idée  d'éloignement,  «  utrimque  efferunt.  »  Cf.  Hisl.  III,  27  ; 
au  propre  ou  au  figuré,  de  séparation,  ou  et  rapprochez  le  sens  habituel  du  participe 
d'empêchement    est  fréquent  dans  Tacite.  passif  elatus. 
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prompta,  occulta  noverat,  astusque  hoslium  in  pernieiem 
ipsis  vertebat.  Seio  Tuberoni  legato  tradit  cquitem  campum- 
que  ;  peditum  aciem  ita  instruxit,  ut  pars  œquo  in  silvam 
aditu  incederet,  pars  objectum  aggerem  eniteretur;  quod 
arcluum,  sibi,  cetera  legatis  permisit.  Quibus  plana  evene- 0 
rant,  facile  irrupere  :  quis  impugnandus  agger,  ut  si  murum 
succédèrent,  gravibus  superne  ictibus  conflictabantur.  Sensit 
dux  imparem  cominus  pugnam,  remotisque  paulum  legio- 
nibus,  funditores  libritoresque  excutere  tela  et  proturbare 
bostem  jubet.  Missœ  e  tormentis  bastœ,  quantoque  conspi-  10 
cui  magis  propugnatores,  tanlo  pluribus  vulneribus  dejecti. 
Primus  Ca?sar  cum  prœtoriis  cobortibus,  caplo  vallo,  dédit 
impetum  in  silvas  :  collato  illic  gradu  certatum.  Hostem  a 
tergo  palus,  Romanos  flumen  aut  montes  claudebant  :  utris- 
que  nécessitas  in  loco,  spes  in  virtute,  salus  ex  victoria.  15 

XXI.  Nec  minor  Germanis  animus  :  sed  génère  pugnœ  et 
armorum  superabantur,  quum  ingens  multitudo,  arctis  locis, 
praelongas  hastas  non  protenderet,  non  colligeret,  neque 
assultibus  et  velocitate  corporum  uteretur,  coacta  stabile  ad 
prœlium  ;  contra  miles,  cui  scutum  pectori  appressum  et  20 
insidens  capulo  manus,  latos  barbarorum  artus,  nuda  ora 
foderet,  viamque  strage  hostium  aperiret,  impromptu  jam 
Arminio  ob  continua  pericula,  sive  illum  recens  acceptum 
vulnus  tardaverat.  Quin  et  Inguiomerum,  tota  volitantem 


XX.   2.     Seio    Tuberoni.   II    fut   consul  lançaient  des  balles  de  plomb,  ces  soldats, 

deux  ans  plus  tard  (Henzen,  /.  L.  6442).  armés  de  projectiles  en  fer  ou  en  pierre,  en 

Nipperdey  suppose  qu'd  avait   pris  auprès  criblaient  l'ennemi . Voy.  X III,  39  :  «  Mul- 

de   Germanicus    la  place  de   L.  Àpronius  tos  tormentis  faces  et  liastas  incutere  jubet. 

(voy.    I,   39) }   qui    était    alors  retourné  à  Libritoribus  fc  nd  i  toi  i  busqué  attributus  lo- 

Rome   [inf.  ch.   32).  eus,  unde  eminus  glaudes  torquerent.  » 

3.  jEquo  in   silvam   aditu,   c'est-à-dire  XXI.  16.  Génère armorum.  Il  faut  se 

gua  silva  per  planum  adiri poterat .  reporter  au  cliap,  \\,  qui  est   le  cornmen- 

4.  Aggerem   eniteretur.     Eniti    ne    se  taire  anticipé  de  celui-ci. 

trouve  avec  ce  sens  (nisu  scandere)  qu'ici,  \8.    Protenderet,   colligeret.    Burnouf  : 

dans    les  Histoires,   I,    23,  et  cbez  Colu-  «  Ne    pouvant  ni    porter  en  avant  et  ra- 

melle,  II?  2,  27.  mener  leurs  longues  piques,  ni....   » 

5.  Sibi,  sous-ent.  elegit  ou  sumpsit  :  4  9.  Assultibus,  terme  emprunté  à  Vir- 
exemple  de  la  figure  que  les  grammairiens  gile,  En.  V,  442.  Ce  sont  les  seuls  exem- 
appellent  zeugma.  pies  de  ce  mot. 

9.     Libritores.    Comme    les     frondeurs  23.  Ob  continua  pericula,   sive....  tar- 
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acie,  fortuna  magis  quam  virtus  deserebat,  et  Germanicus, 
quo  magis  agnosceretur,  detraxcrat  tegimen  capiti,  orabat- 
que  insistèrent  caedibus;  nil  opus  captivis,  solam  interne- 
cionem  gentis  finem  bello  fore.  Jamque  sero  diei  sub- 
5  ducit  ex  acie  legionem,  faciendis  castris  :  ceterae  ad  noctem 
cruore  hostium  satiatœ  sunt;  équités  ambiguë  certavere. 

XXII.  Laudalis  pro  concione  victoribus,  Cœsar  congeriem 
armorum  struxit,  superbo  cum  titulo  :  debellatis  inter 
Rbenum  Albimque    nationibus,    exercitum    Tiberii   Cœsaris 

10  ea  monimenta  Marti  et  Jovi  et  Auguste-  sacravisse.  De  se 
nibil  addidit,  metu  invidiœ,  an  ratus  conscientiam  facti 
satis  esse.  Mox  bellum  in  Angrivarios  Stertinio  mandat, 
ni  deditionem  properavissent  :  atque  ilii  supplices,  nibil 
abnuendo,  veniam  omnium  accepere. 

15  XXIII.  Sed;  œstate  jam  adulta,  legionum  aliœ  itinere  ter- 
restri  in  bibernacula  remissae  ;  plures  Cœsar  classi  impositas  per 
flumen  Amisiam  Oceano  invexit.  Ac  primo  placidum  aequor 
mille  navium  remis  strepere  aut  velis  impelli  :  mox  atro  nu- 
bium  globo  effusa  grando  ;  simul  variis  undique  procellis  in- 

daverat.  La  particule  disjonctive  est  omise  4  2.  Angrivarios.  Nipperdey  :  Ampsiva- 

devant   le   premier    membre.    Cp.    I,    6  :  rios.  Cf.  ch.  8. 

«  juxta  pericnloso,   ficta  seu  vera  prome  •  )3.   Ni properavissent.  Tournure  el- 

«  ret.  »  Ailleurs,   Tacite  remplace   seu  ou  liptique  ;  entendez:  bellum  mandat  geren- 

sive    (qu'il  emploie  indifféremment),  dans  dum,  ni  deditionem  properavissent. 

le  premier  membre,   par  vel,  dans  le  se-  XXIII.  15.  Adulta  sestale,  en  plein  été. 

tond,  par  an.  Voy.  Droeger,  §  129.  Servius,  ad  Virg.  Egl.  X,  74   :   «  Veteres 

5.  Faciendis  castris,  au  lieu   de  ad  fa-  «  per  singula  tempora  anni,    quœ   in  très 

cienda   castra.    Cette    construction,  très-  «  menses  dividuntur,    observant  ut  sic  di- 

fréquente  dans  Tacite  et  dans  Pline  l'An-  «  cant  :  primum  mensem,  hovum  Ver,  se- 

cien,  n'est  pas  de  l'époque  classique.  «  cundum  adultum,  tertium  prseceps  ;   ita 

G.    Ambigur,   comme    ambiguo   eventu  «  de  hierae,  aestate,  auturnno.  Sic  semper 

(XII,  14),  sans  avantage  décidé.  Quelques  «  Sallustius.  »  Cf.  Thucydide,  II,  19:toÛ 

interprètes  l'expliquent  par  ambigua  fide,  8épouç  ày.uàÇovxoç.  Tacite  dit,   de  même, 

et  supposent   que   la    cavalerie,  composée  Ilist.  III,   23  :    adulta  nocte,  pour  média. 

en  grande  partie  d'auxiliaires,  aurait com-  18.  Felis  impelli.  Expression  elliptique, 

battu  avec  moins  d'ardeur  que  les  légions.  beaucoup  moins  simple  que  la  précédente, 

Le  premier  sens  est  confirmé  par  ces  mots  à   laquelle  Tacite  l'a   symétriquement  op- 

de  Tacite  dans  le  jugement  qu'il  porte  sur  posée.  La  mer  s'ouvre  sous  l'impulsion  des 

Arminius,   à  la  fin   de    ce  livre  (ch.  88)  :  navires  marchant  à  la  voile. 

«  Prœliis  ambiguus,  bello  non  victus.  »  19.   Variis  procellis ,  comme  inœquales 

XXII.    11 .  Metu..,.  an.  Sous-ent.  incer-  pi  ocellée    (Horace,    Od.  11,9),  des  coups 

twii.  Cf.  1,13.  —   Conscientiam....   esse.  de  vent  contraires.  Voy.  sur  le  radical  cel- 

Cicéron,  Pliil.  ÏT,  44  :  «  Satis  in  ipsa  cou-  leretl.  12  ;  procella  est  défini  par  Servius  : 

«  scientia  pulcherrimi  facti  fruetus  cr  it.  »  «vis  venti  cum  pluvia.   »   A.  Chénier,  !<z 
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certi  fluctus  prospectum  adimere,  regimen  impedire  :  milesque 
pavidus  et  casuum  maris  ignarus,  dum  turbat  nautas  vel  in- 
tempestive juvat,  officia  prudentium  corrumpebat.  Omne 
dehinc  cœlum  et  mare  omne  in  austrum  cessit,  qui,  tumidis 
Germanise  terris,  profundis  amnibus,  immenso  nubium  tractu  5 
validus,  et  rigore  vicini  septentrionis  horridior,  rapuit  disje- 
citque  naves  in  aperta  Oceani,  aut  insulas  saxis  abrùptis  vel 
per  occulta  vada  infestas.  Quibus  paulum  œgreque  vitatis, 
postquam  mutabat  œstus  eodemque  quo  ventus  ferebat,  non 
adhaerere  ancoris,  non  exbaurire  irrumpentes  undas  pote-  10 
rant  :  equi,  jumenta,  sarcinœ,  etiam  arma  prœcipitantur,  quo 
levarentur  alvei  manantes  per  latera,  et  fluctu  superurgente. 
XXIV.  Quanto  violentior  cetero  mari  Oceanus  et  trucu- 
lentia  cœli  prœstat  Germania,  tantum  illa  clades  novitate  et 
magnitudine   excessit,   bostilibus  circum  littoribus,   aut  ita  15 


Jeune  Tarentine  :  «  Le  vent  impétueux 
qui  soufflait  dans  les  voiles.  »  Plaute, 
Tria,  IV,  \,  M  :  «  Imber  fluctusque  atque 
«  procellœ  Frangere  malum,  ruere  antem- 
«  uas,  scindere  vêla.  » 

3.  Corrumpebat,  détruisait  l'effet,  ren- 
dait inutiles.  Salluste,  Catil.  44  :  «  Du- 
«  bitando  magnas  opportunitates  corrum- 
«  père.  » 

4 .  In  austrum  cessit,  n'obéit  plus  qu'au 
vent  du  midi.  Cf.  I,  \.  —  Tumidis — 
amnibus  :  ablatifs  absolus,  qui  ne  dé- 
pendent pas  de  validus.  Tumidis,  mon- 
tagneuses ;  cf.  Agr.  \Q  :  «  Terra;  mon- 
«  tesque,  causa  ac  materia  tempestatum.  » 
C'est  le  sens  que  Pichena  donne  ici  à 
tumidis  :  c'est  aussi  celui  de  Dœderlein, 
de  Burnouf  et  d'Orelli.  Nipperdey  en- 
tend tumidis  humore ,  ce  qui  équivaut  à 
peu  près  à  Immidis  (Virgile,  Géorg.  II, 
324  :  «  Vere  tument  terra?  »).  Rheuanus 
lisait  humidis ,  et  cette  correction  a  été 
adoptée  depuis  par  Halm  et  Dra?ger. 

9.  Mutabnt ,  intransitif.  Comparez  fl.ee- 
tere  (I,   13),  et  turbare  (IV,   \). 

1  I .  Pra-cipitantur...  levarentur.  Le  pré- 
sent et  le  passé  se  justifient  pleinement 
ici  et  dans  te  utes  les  phrases  qui  sont  con- 
struites de  même.  Le  premier  prend  le  fait  au 
moment  même  où  il  se  produit;  le  second 
y  ajoute  après  coup  une   explication,  l'in- 


dication d'une  cause,  d'une  intention  pré- 
existante au  fait  lui-même.  On  peut  tou- 
jours suppléer  un  verbe  entre  les  deux,  et 
ce  verbe  sera  à  l'imparfait;  ici,  prœcipi- 
tabant  autem. 

12.  Manantes,  qui  faisaient  eau.  Gronove 
l'explique  par  aquam  recipientes ;  Dœder- 
lein  entend  au  contraire  :  aquam  emitten- 
tes,  ce  qui  est,  rigoureusement,  plus  exact. 
Mais  je  crois  qu'il  ne  faut  exclure  aucune 
de  ces  deux  idées,  qui  sont  également  jus- 
tes dans  la  situation.  Le  verbe  manare 
peut  les  renfermer  l'une  et  l'autre;  il  se  dit 
d'abord  d'un  liquide  qui  coule,  puis  de 
l'objet  le  long  duquel  coule  ce  liquide  :  al- 
vei manantes  aquis  :  c'est  dune  la  coque 
d'un  navire  qui  laisse  passer  l'eau,  à  tra- 
vers laquelle  l'eau  coule,  tour  à  tour  en- 
trant dans  le  vaisseau  et  rejetée  à  la  mer 
par  le  roulis. 

XXIV.  t3.  Truculentia ,  synonyme  de 
sœvitia,  exemple  unique. 

15.  Excessit.  C'est  le  seul  exemple  de 
ce  verbe  employé  sans  régime,  avec  le  sens 
de  jirœstilit.  Encore  faut-il  remarquer  que 
l'idée  complémentaire,  solitum  rnodum,  ce- 
tertis  clades,  est  implicitement  contenue  et 
comme  indiquée  dans  le  rapport  établi 
auparavant  entre  cetero  mari  et  Oceanus. 
—  Littoribus.  Ablatif  absolu  :  cf.  I,  2  ; 
et,  un  peu    plus  bas  :  nullo....  cultu. 
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vasto  et  profundo,  ut  credatur  novissimum  ac  sine  terris 
mare.  Pars  navium  haustae  sunt,  plures  apucl  insulas  longius 
sitas  ejectœ;  milesque,  nullo  illic  hominum  cultu,  famé  ab- 
sumptus,  nisi  quos  corpora  equorum  eodem  elisa  toleravc- 

5  rant.  Sola  Germanici  triremis  Chaucorum  terram  appulit; 
quem  per  omnes  illos  dies  noctesque  apud  scopulos  et  pro- 
minentes  oras,  quum  se  tanti  exitii  reum  clamitaret,  vix 
cohibuere  amici,  quominus  eodem  mari  oppcteret.  Tandem, 
relabente  œstu   et   secundante   vcnlo,    claudae    naves,    raro 

10  remigio  aut  intentis  vestibus,  et  quœdam  a  valiclioribus 
tractœ,  revertere  :  quas  raptim  refectas  misit,  ut  scruta- 
rentur  insulas.  Collecti  ea  cura  plerique  :  multos  Angri- 
varii  ,  nuper  in  fidem  accepti,  redemptos  ab  interioribus 
reddidere;  quidam  in  Britanniam  rapti  et  remissi  a  regulis. 

15  Ut  quis  ex  longinquo  revenerat,  miracula  narrabant,  vim 
turbinum,  et  inauditas  volucres,  monstra  maris,  ambi- 
guas  hominum  et  bclluarum  formas,  visa,  sive  ex  metu 
crédita. 

XXV.   Sed   fama  classis  amissae,  ut  Germanos  ad  spem 

£0  belli,  ita  Caesarem  ad  coercendum  erexit.  C.  Silio  cum  tri- 
ginta  peditum,  tribus  equitum  millibus  ire  in  Cbattos  imperat; 
ipse  majoribus  copiis  Marsos  irrumpit.  Quorum  dux  Mallo- 

\.  Vasto  et  profundo  :  mari  est  sous-  —  Insulas   longius  sitas,  des  îles  situées 

entendu.  Dœderlein  cite,  à  propos  de  ce  au  IS.  O.,  sur  les  côtes  du  Schleswig. 

passage,  une  phrase  de   Juvénal  (X,  2)0).  4.     Toleraverant.    Le    même    verbe  se 

qui  offre    la    même    irrégularité    de    con-  construit  habituellement  avec  le  nom  de  la 

struction    :   «   Nam    quœ    cantante   (citha-  personne    pour    sujet,    et   l'ablatif    de    la 

«  rœdo)  voluptas,  Sit  licet  eximius  citha-  chose    qui  sert   d'aliment    ou   de  soutien. 

«  ra?dus,  sive  Seleucus.  »  —  Novissimum.  Virgile,    En.    VIII,   409  :    «  Cui   toléra re 

Sénèque,  Suas.  I  :  «  Ita  est  rerum  natura  :  «  colo  vitam  tenuique  Minerva  ;  »    César, 

«  post    omnia    Oceanus,     post    Oceanum  B.C.  III,    58  :  «  Pabulo  et  hordeo  equi- 

«  niliil.  »  «  tatum  tolerare.  » 

2.  Pars  navium  haustœ  sunt.  Le  pluriel  8.   Oppeteret,    sous-ent.  morte  m  :  forme 

après  un  nom  collectif  est  assez  fréquent  poétique.  Cp.  Virgile,  En.  I,  96. 

dans   Tacite,    très-fréquent    surtout    dans  9.     Claudse.    Virgile,    En.     V,     271     : 

Tite-Live,   et    déjà   dans    Salluste.    On   en  «  Amissis  remis  atque  ordine  debilisuno.  » 

trouve  peu    d'exemples  dans    Cicéron,    et  XXV.    20.    Coercendum,    sans    régirn*, 

seulement  lorsque  les  termes   ainsi  mis  en  tient  la  place  d'un  substantif,  qui  ferait  pen- 

rapport  sont  éloignés  l'un  d.'  l'autre,  oh  se  dantà  spem,  de  la  proposition  précédente, 

trouvent  dans  des  propositions  distinctes.  20.  C.  Silio.  Cf.  I,  31. 

Les  exemples   analogues    chez  César  sont  21.  Chattos.Voy.  I,  50  et  55. 

aussi  en  très-petit  nombre  (Draeger,  §  *-2 i>) .  22.   Marsos.  Voy.  ihid. 
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vendus,  imper  in  deditionem  acceptas,  propinquo  luco  de- 
fossam  Varianae  legionis  aquilam  modico  prœsidio  servari 
indicat.  Glissa  extemplo  manus,  quœ  hostem  a  frontc  elicc- 
ret,  alii,  qui,  tcrga  circumgressi,  recltiderent  humum  :  et 
utrisque  admit  forluna»  Eo  promptior  Cœsar  pergit  intror-  5 
sus,  populatur,  exscindit  non  ausum  congredi  hostem,  aut, 
sicubi  restiterat,  statim  pulsum,  nec  unquam  magis,  ut  ex 
eaptivis  cognitum  est,  paventem.  Quippe  invictos  et  nullis 
casibus  superabiles  Romanos  prœdicabant,  qui,  perdita  classe, 
amissis  armis,  post  constrata  equorum  virorumque  corpo-  10 
ribus  littora,  eadem  virtute,  pari  ferocia,  et  veluti  aucti 
numéro,  irmpîssent. 

XXVI.  Reductus  inde  in  hiberna  miles,  lœtus  animi,  quod 
adversa  maris  expeditione  prospéra  pensavisset.  Addidit  mu- 
nificentiam  Cœsar,  quantum  quis  damni  professus  erat,  ex-  15 
solvendo.  Nec  dubium  habebatur  labare  hostes  petendocque 
pacis  consilia  sumere,  et,  si  proxima  œstas  adjiceretur,  posse 
hélium  patrari  :  sed  crebris  epistolis  Tiberius  monebat 
rediret  ad  decretum  triumphum  :  satis  jam  eventuum,  salis 
casuum  :  prospéra  illi  et  magna  prœlia  ;  eoruin  quoque  20 
meminisset,  quae  venti  et  fluctus,  nulla  ducis  culpa,  gravia 
tamen  et  sœva  damna  intulissent.  Se,  novies  a  divo  Augusto 
in  Germaniam  missum,  plura  consilio  quam  vi  perfecisse  : 
sic  Sugambros  in  deditionem  acceptos  ;  sic  Suebos,  regem- 


2.   Aquilam.  Cf.  I,  60.  \d.  Rediret.  Voyez  d'autres  exemples  de 

6.   Exscindit  hostem.  Hostem  est  rais  là  la    même    défiance   jalouse    à    l'égard    de 

pour  agios  hostis,  le  nom  du   possesseur  Gerraanicus,  I,  52,  d'Agricola  (Agr.  40), 

pour  celui  de  la  chose  possédée  :  exemple  de  Virginius   (Hist.    I,    8),    de  Corbulon 

de    métonymie.    Yirgile,    En.    IX,    4  37  :  (Dion,    LXIII,   \ 7).   —   Decretum  trium- 

«  Fata    mihi    ferro    sceleratam  exscindere  phum.  Voy.  I,  55.  —  Eventuum,  casuum. 

«  gentem.  »  Virgile  est  le  premier  écrivain  Le  sens  de  ces   deux  mots  est  développé 

chez  qui  l'on  trouve  ce  verbe.  par  les  deux  propositions  suivantes.  Ger- 

8.  Invictos....  Romanos.    Cp.  dans  Ho-  nanicus  avait   assez   fart    pour  la   gloire; 

race  toute  la  fin  de  la  belle  ode  4e  du  livre  lui-même  et  son  armée  avaient  couru  assez 

IV.  de  risques. 

XXVI.  4  8.  Patrari,  c'est-à-dire  confici,  24.  Sugambros,  les  Sicambres.  Ils  habi- 

absolfi.    Cf.  Salluste,   Cat.  59;    Tite-Livc,  taient  la  rive  droite  du  Rhin,  depuis  Co- 

XXilI,    8;    et   voy.    une  observation    de  lognejusqu'aux  sources  de  la  Lippe.  Vain- 

Qumtilica  sur  cette  expression,   VIII,  3,  eus  par  Tibère  et  Drusus,  en  même  temps 

4  4.  que  les  Suèveset  les  Chérusques,  ils- furent 


126  AWALIUM  (a.  U.  769 

que  Maroboduum  pace  obstrictum.  Posse  et  Gheruscos  cete- 
rasque  rebellium  gentes,  quoniam  Romanœ  ultioni  consul- 
tum esset,  internis  discordiis  relinqui.  Preeante  Germanieo 
annum  efficiendis  cœptis,  acrius  modestiam  ejus  aggreditur* 

5  alterum  consulatum  offerendo,  cujus  munia  prœsens  obiret  : 
simui  annectebat,  si  foret  adbuc  bellandum,  relinqueret 
materiem  Drusi  fratris  gloriœ,  qui,  nullo  tum  alio  lioste, 
non  nisi  apud  Germanias  assequi  nomen  iinperatorium  et 
deportare  lauream   posset.  Haud  cunctatus  est  ultra  Ger- 

10  inanicus,  quanquam  fîngi  ea_,  seque  per  invidiam  parto  jam 
decori  abstrahi  inlelligeret. 

XXVII.  Sub  idem  tempus,  e  familia  Scriboniorum  Libo 
Drusus  defertur  moliri  res  novas.  Ejus  negotii  initiuin,  or- 
dinem,  finem  curatius  disseram,  quia  tum  piimum  reperta 

15  sunt,  quœ  per  tôt  annos  rempublicam  exedere.  Firmius  Ca- 


transportés  sur  la  rive  gauche  du  fleuve, 
dans  le  pays  qui  est  devenu  le  duché  de 
Gueldre.  —  Suebos.  Cf.  I,  44. 

\  .  Maroboduum.  Sur  le  roi  Maroboduus 
ou  Marbod,  on  peut  consulter  une  disser- 
tation de  Roth  :  Hermann  und  Marbod, 
Stuttgard,  1817.  —  Cheruscos.  Voy.  T,  44. 

2.  Consultum  esset.  Le  manuscrit  donne 
consultum  est.  Esset  est  une  correction  de 
Muret,  adoptée  par  la  plupart  des  inter- 
prètes. Orelli  :  consultum  sit,  d'après  Otto. 

4.  Modestiam.  Le  refus  du  consulat 
aurait  pu  passer  pour  de  l'orgueil  :Germa- 
nicus  tenait  donc  beaucoup  à  conserver 
son  commandement,  à  garder  des  fonctions 
qui  le  mettaient  en  vue  ? 

8.  Apud  Germanias,  comme  in  Germa- 
nia.  Cf.  I,  5. 

9.  Deportare  lauream.  Lauream,  pour 
triumphum  :  c'est  la  branche  de  laurier 
que  les  triomphateurs  déposaient  au  Capi- 
tule, sur  les  genoux  de  Jupiter.  Deportare 
a  le  même  sens  que  referre.  Cicéron,  Off. 
I,  22  :  «  Dicit  se  triumphum  tertium  de- 
«  portaturuin  fuisse.  » 

\  \ .  Decori  abstrahi.  Tacite  seul  construit 
le  datif  avec  le  verbe  abslrahere,  dont  le 
îé^ime  indirect  se  met  toujours  à  l'ablatif, 
précédé  de  a  ou  ex,  et  quelquefois^.  Cf. 
ch.  5  :  «  Ut  ea  specie  Germanicum  snetis 
«  legionihus  abstraheret.  » 


XXVII.  4  2.  E  familia  Scriboniorum. 
Voyez,  pour  cette  famille,  le  tableau  généa- 
logique dressé  par  Borghesi,  tel  qu'il  figure 
dans  l'édition  de  ses  œuvres,  t.  V,  p.  3(M. 
M.  Drusus  I  j'bo.  dont  il  est  ici  question,  était, 
par  sa  mère,  le  petit-fils  de  Sextus  Pompée. 
Son  père,  consul  l'an  \h  av.  J.  C,  avait 
été  adopté  par  la  famille  Livia.  Il  avait 
pris,  à  cause  de  cela,  le  nom  de  M.  Livius 
Drusus  Libo,  et  était  devenu,  par  cette 
adoption,  frère  de  Livie,  qui  fut  épouse 
d'Auguste.  Libo,  ici  nommé,  se  trouvait 
ninsi,  à  son  tour,  quelque  peu  cousin  de 
Tibère. 

•13.  Deferlui  inoïiri.  Construction  ana- 
logue à  celle  que  l'on  trouve  après  1< 
\erbes  arguere,  irtsirnulare,  convincerc.  Cp 
III,  22  :  «Defertur  simulavis.se  partum;  » 
XIII,  23  :  «  Deferuntur  dehinc  consensisse 
«  Pallas  ac  Burrus  ;  »  Ibid.  35  :  «  Adno- 
«  tatus  miles  praeriguisse  manus.  »  Voye* 
encore  IV,  22;  VI,   t9;  XIV,  18. 

4  4.  Disseram.  Voy.  pour  la  construc- 
tion de  ce  verbe,  1,4.  —  Curatius,  pour 
accuratius,  voy.  1,4  3.  —  Tum  primum. 
Comparez,  livre  I,  le  début  du  chap.  73, 
sur  les  commencements  de  la  délation. 

-15.  Firmius  Catus  senator.  Tacite  ajoute 
habituellement  cette  mention  au  nom  des 
sénateurs  qui  n'avaient  pas  exercé,  à  l'é- 
poque où  l'historien  est  amené  à  s'occuper 
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tus,  senator,  ex  intima  Libonis  amicitia,  juvenem  improvi- 
dum  et  facilem  inanibus  ad  Chaldœorum  promissa,  inagorum 
sacra,  soinuiorum  etiain  interprètes  impulit,  dum  proavum 
Pompeium,  amitam  Scriboniam,  quœ  quondam  Aùgusti  con- 
jux  fuerat,  consobrinos  Caesares,  plenam  imaginibus  domuin  5 
ostentat,  bortatnrque  ad  luxum  et  œs  alienum,  socius  libi- 
dinum  et  necessitatum,  quo  pluribus  indiciis  illigaret. 

XXVIII.  Ut  satis  testium,  et  qui  servi  eadem  noscerent, 
reperit,  aditum  ad  principem  postulat,  demonslrato  crimine 
et  reo  per  Flaccum  Vescularium ,  equitem  Romanum,  cui  10 
propior    cum  Tiberio    usus    erat.    Cœsar,   indicium    haud 


d'eux,    (l'autre    charge    que   la   questure. 
Voy.  III,  36. 

■I.  Ex  intima  amicitia,  c'est-à-dire  ex 
intimis  e/'us  amicis,  l'abstrait  pour  le  con- 
cret ;  cf.  cb.  13,  et  plus  bas  :  libidinum 
et  necessitatum.  Le  pluriel  est  beaucoup 
plus  usité,  dans  ce  sens,  que  le  singulier. 
Cicéron,  Verr.  II,  43  :  «  vir  pluriinis 
«  amicitiis';  »  Suétone,  Tib.  51  :  «  Omnes 
«  amicitias  et  familiaritates....  intra  brève 
«  tempus  afflixit.  » 

2.  Facilem  inanibus,  c'est-à-dire  pro- 
num,  aures  facile  prœbentem.  Tite-Livc 
dit  de  même  (XL,  58)  :  «  Neque  Thraees 
«  commercio  faciles  erant.  »  Cf.  Tibulle,  I, 
3:  «  Facilis  amori.  »  Tacite  construit  J'a- 
cilis,  dans  le  même  sens,  avec  l'accusatif 
précédé  de  ad  ou  de  in  (Ann.  XIV,  4  ; 
Agr.2l). —  Chaldœorum.  L'étude  appro- 
fondie des  sciences  dans  la  Chaldée,  celle  des 
questions  religieuses  dans  la  Perse,  avaient 
acquis  aux  Chaldéens  et  aux  Mages  une 
juste  célébrité.  Mais  l'orgueil,  la  supersti- 
tion, la  fourberie,  qui  remplacèrent,  dans 
ces  castes  dégénérées,  le  travail  et  les  pra- 
tiques d'une  piété  sincère,  finirent  par  je- 
ter dans  le  discrédit  des  noms  jusque-là 
respectés,  et  ils  ne  servirent  plus  qu'à  dé- 
signer les  charlatans  souvent  criminels  [as- 
trologie mathematici,  etc.),  qui  pullulaient 
dans  la  Rome  impériale.  Le  premier  dé-  . 
cret  rendu  contre  eux  est  de  l'an  138  av. 
J.  C.  :  il  leur  ordonnait  de  sortir,  dans 
les  dix  jours,  de  Rome  et  de  toute  ("Italie. 
Cf.  Hist.  I,  22  :  «  Genus  hominum  po- 
«  tentibus  iufidum,  sperantibus  fallax,quod 
«  in  civitate  nostra  et  vetabitur  semper  «t 


«  retinebitur.  »  Le  fait  d'avoir  consulté 
les  Chaldéens  devint,  sous  l'empire,  un 
crime  capital,  reproché  habituellement  par 
les  délateurs  à  ceux  qu'on  voulait  perdre 
(voy.  XII,  59).  On  rattachait  ces  consulta- 
tions à  des  complots,  réels  ou  prétendus 
contre  la  vie  des  empereurs. 

3.  Dum  ostentat.  Sur  cette  tournure, 
cf.  T,  9. 

4.  Amitam.  Entendez  sa  graud'tante,  la 
sœur  de  son  graud-père  paternel,  L.  Libo. 

5.  Csesares  ,  Caius  et  Lucius,  fils  d'A- 
grippa  et  de  Julie,  petits-fils,  par  consé- 
quent, de  Scribonia,  et  ainsi  petits-cousins 
de  Libo,  du  côté  maternel. 

G.   Luxum,   le  plaisir.   Voy.    I,    16.  • 

Socius  necessitatum ,  de  moitié  dans  ses 
dettes,  qu'il  l'aidait  à  contracter.  Néces- 
sitâtes est  en  rapport  d'idée  avec  œs 
alienum,  comme  libidines  avec  luxum. 

XXVIII.  R.  Qui  servi....  reperit,  cas  d'at- 
traction. Cicéron,  ad  Att.  VI,  \  :  «  Quos 
«  pueros  miserara,  epistolam  mihi  attule- 
«  runt.  »  Cf.  Tite-Live,  I,  \.  La  déposition 
des  esclaves  contre  leurs  maîtres  était  reçue 
pour  les  crimes  de  lèse-majesté  ou  d'inceste. 
Encouragée  par  Tibère  et  ses  successeurs, 
qui  la  récompensaient  par  l'affranchissement 
et  une  part  (le  huitième)  sur  les  biens  con- 
fisqués des  condamnés,  elle  fut  défendue  par 
Nerva.  —  Noscerent  équivaut  à  agnoscerent, 
dans  le  sens  de  profitereniur  (cf.  XV,  60). 

tO.  Vescularium.  Cf.  VI,  4  0.  C'était  un 
des  plus  anciens  amis  de  l'empereur  ;  il 
l'avait  suivi  à  Rhodes  ,  et  l'accompagna 
plus  tard  à  Caprée  :  il  n'en  fut  pas  moins 
sacrifié  aux  terreurs  de  Tibère. 
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aspernatus,  congressus  abnuit  :  posse  enim,  eodem  Flacco 
internuntio,  sermones  commeare.  Atque  intérim  Libonem 
ornât  prœtura,  convictibus  adbibet,  non  vultu  alienatus, 
non  verbis  commotior  :  adeo  iram  condiderat;  cunctaque 
5  ejus  dicta  factaque,  quum  probibere  posset,  scire  malebat; 
donec  Junius  quidam,  tentatus  ut  infernas  umbras  carmini- 
bus  elieeret,  ad  Fulcinium  Trionem  indicium  detulil.  Célè- 
bre inter  accusatores  Trionis  ingenium  erat  avidumque 
famœ  malœ  :  statim  corripit  reum,  adit  consules,  senatu 
10  cognitionem  poscit.  Et  vocantur  patres,  addito  consultandum 
super  re  magna  et  atroci. 

XXIX.  Libo  intérim,  veste  mutata,  cum  primoribus  femi- 
nis  circumire  domos,  orare  affines,  vocem  adversum  pericula 
poscere,  abnuentibus  cunctis,  quum  diversa  praetenderent, 

15  eadem  formidine.  Die  senatus,  metu  et  œgritudine  fessus, 
sive,  ut  tradidere  quidam,  simulato  morbo,  lectica  delatus 
ad  fores  curiae,  innisusque  fratri  et  manus  ac  supplices  vo- 
ces  ad  Tiberium  tendens,  immoto  ejus  vultu  excipitur.  Mox 
libellos  et  auctores  récitât  Caesar,   ita  moderans,  ne  lenire 

20  neve  asperare  crimina  videretur. 

XXX.  Accesserant  prœter  Trionem  et  Catum  accusatores 


2.  Commeare.  Cicéron  dit  de  même,  1 0.  Accusé  à  son  tour  de  complicité  avec 
avec  plus  de  clarté  (ad  Ate.  VIII,  9)  :  Séjan ,  laissé  en  liberté,  mais  toujours 
«  Crebro  enim  illiuslitterœ  ah  aliis  ad  nos  soupçonné  depuis,  il  finit  par  se  donner  la 
«  commeant.  »  mort,  après  avoir  exhalé  sa  haine  et  ses 

3.  Convictibus,  c'est-à-dire  conviviis,  rancunes  dans  un  écrit  que  Tibère  voulut 
signification  qu'il  a  fréquemment  à  la  même  lire  et  fit  publier.  Voy.  VI,  28. 

époque  :  cf.  XIII,  44.   Les  meilleurs  écri-  9.  Corripit  reum.  Cf.  XVI,  27,  fin. 

v;iins  ne  l'emploient  qu'au  singulier,  avec  10.   Addito.  Cf.  I,  6. 

le  sens   de    relations,  commerce,   société.  XXIX.   •12.  Veste  mutata.   Les  accusés 

Cicéron,  OJ'f.  III,  5   :    «  Tollit  convictum  prenaient  le  deuil,  ainsi  que  leurs  parents 

«  humanum  et  societatem.  »  et    leurs    amis,    et   laissaient    croître  leur 

7.  Fuie.  Trionem.  Vendu  à  Tibère,    il  barbe  et   leurs    cheveux,    pour  exciter   la 

figura  sous  ce  prince  parmi  les  plus  ar-  commisération.    L'expression  mutare   ves- 

dents    accusateurs  :   «   Facilis  capessendis  tem   était  le  terme  consacré.  Cicéron,  in 

«  inimicitiis,  »  dit  ailleurs  Tacite  (V,  i\),  Sen.B:  «  Quum  vestem  mutandam  censuis- 

«  et  foro  exercitus.  »  Tibère  dut  modérer  «  setis    cunctique   mutassetis.    »  Cf.  Tite- 

lui-même   les   emportements    de  son  élo-  Live,  VI,  20. 

quence  haineuse.    Ce  fut  lui  qui   se  porta  \ 7. ^\Janus....  tendens.  Virgile,  En.  III, 

accusateur  de  Pison,  après  la  mort  de  Gfr-  176  :  «  tendoque  supinas  Ad  cœlum  cum 

manicus,  comme  Cécilius  avait  voulu  l'être  «  voce  manus.  » 
de  Verres,  pour  étouffer  la  vérité  :  cf.  III;  \9.  Libellos,  les  pièces  de  l'accusation. 
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Fonteius  Agrippa  et  C.  Vibius,  certabantque  cui  jus  pero- 
randi  in  reura  daretur,  douce  Vibius,  quia  nec  ipsi  inter  se 
concédèrent  et  Libo  sine  patrono  introisset,  singillalim  se 
cri  mina  objecturum  professus,  prolulit  libellos  vecordes  adeo 
ut  consulta verit  Libo  an  habituais  foret  opes  quis  viam  5 
Appiam  Brundisium  usque  pecunia  operîret.  Inerant  et 
a  lia  hujuscemodi,  stolida,  vana.  si  mollius  acciperes,  mise- 
randa.  Uni  tamen  libello,  manu  Libonis,  nominibus  Cae- 
sarum  aut  senatorum  additas  atroces  vel  occultas  notas 
accusator  arguebat.  Negante  reo,  agnoscentes  servos  per  tor-  10 
menta  interrogari  placuit.  Et,  quia  vetere  senatus  consulte) 
quœstio  in  caput  domini  proliibebatur,  callidus  et  novi  juris 
repertor  Tiberius  mancipari  singulos  actori   publico  jubet, 


XXX.  \.  Fonteius  Agrippa.  Cf.  cli.  86, 
et  llist.  III,  4G.  —  C.  Fibius.  Voyez  le 
procès  qui  lui  fut  intenté  par  son  propre 
fils,  et  sa  condamnation,  IV,  28  et  suiv. 

2.  Perorandi.  Indépendamment  de  son 
sens  propre  et  restreint,  le  verbe  perorare 
iignifîe,  d'une  minière  générale,  porter  la 
parole,  plaider.  Cicéron,  pro  Quint.  24  : 
«<  Milii  perdifficile  est  contra  taies  orato- 
«  res  non  modo  causam  tantam  perorare. 
«  sed  omnino  verbum  facere  conaii.  »  Il 
s'y  joint  souvent,  comme  ici,  une  idée  de 
véhémence  et  de  passion.  Cf.  Suétone, 
Cal.  5:5. 

3.  Concédèrent,  comme  consentirent, 
avec  l'idée  d'une  concession  réciprocpje  : 
le  verbe  est  pris  dans  un  sens  absolu.  Té- 
rence,  Pliorm.  V,  3  :  «  Nunquamne  hodie 
«  concèdes  mihi,  neque  intelligos?  »  — 
Singillatim,  en  discutant  chaque  point, 
l'un  après  l'autre.  C'est  l'ordre  suivi  par 
Cicéron  dans  sou  Aclio  prima  in  Fer  rem. 
Néron  en  fit  une  obligation  :  «  Cog- 
«  noscendi  morera  eum  tenuit  ut,  conti- 
«  nuis  attionibus  omissis,  singiilatim  quae- 
«  que  per  vices  ageret.  »  Suétone,  Ner.   <  5. 

5.  Consulta*. erit,  forme  très-elliptique 
pour  consultavisse  diceretur  :  sous-eiit. 
Chaldseos,    nuigos,   etc. 

G.  Fiam  Appiam  Brundisium  usque. ha 
longueur  totale  de  la  voie  Appia  était  d-.; 
plus  de  cinq  cents  kilomètres  (533,340mè- 
tres). 

8.     Uni  libello.     Il    faut    rattacher   ces 


mots  à  additas;  nominibus  Cxsarum  est 
un  second  régime,  ajouté  après  coup  dans 
le  courant  de  la  phrase,  pour  préciser  la 
pensée.  Ruperti  propose  de  lire  uno  li- 
bello. 

9.  Notas,  probablement  des  signes  de 
convention,  les  uns  menaçants,  les  autres 
mystérieux.  Cicéron,  ad  fam.  XIII,  G  : 
«  Reliquis  epistolis  tantum  faciam  ut  no- 
«  tam  apponam  eam  quœ  mihi  tecum  con- 
«  venit.  »  Cf.  Tite-Live,  XXXIV,  (51.  Il 
est  impossible  d'admettre,  avec  Buinouf, 
qu'il  s'agisse  là  de  notes  manuscrites,  de 
lu  main  de  Libo,  qui  n'aurait  pu  désavouer 
son  écriture. 

\  2.  Prokibebatur.  Cf.  Cicéron,  pro  Mil. 
chap.  2  2. 

<3.  Actori  publico.  On  appelait  aetor, 
dans  les  maisons  particulières,  un  esclave 
de  confiance,  une  espèce  d'intendant, 
chargé  de  tenir  les  comptes,  de  Lire  les 
ventes  et  les  achats,  de  percevoir  les  reve- 
nus, etc.  L'actor  publîcus,  comme  le  pro- 
cura tor  Csesaris,  au-dessous  duquel  il  était 
placé,  exerçait  des  fonctions  semblables 
pour  le  compte  de  l'empereur  (voy.  Pline, 
Panég.  36  ;  Lettres,  VII,  18).  En  lui  ven- 
dant les  esclaves  de  Libo,  on  faisait  de 
ceux-ci  des  servi  publici,  qui  pouvaient 
être  mis  à  la  question.  «  On  ne  doit  rien 
négliger,  dit  Montesquieu  'Esprit  des  lois , 
1.  XII,  ch.  \b),  de  ce  qui  mène  à  la  dé- 
couverte d'un  grand  crime.  Ainsi,  dans  un 
État  où  il  y  a  des  esclaves,  il  est  naturel 

0 
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scilicet  ut  in  Libonem  ex  servis,  salvo  senatûs  consulte»,  quae- 
reretur.  Ob  quœ  posterum  diem  reus  petivit;  domumque 
digressus,  extremas  preces  P.  Quirinio,  propinquo  suo,  ad 
principem  mandavit  :  responsum  est  ut  senatum  rogaret. 

5  XXXI.  Cingebatur  intérim  milite  domus,  strepebant  etiam 
in  vestibulo,  ut  audiri,  ut  adspici  possent,  quum  Libo,  ipsis, 
quas  in  novissimam  voluptatem  adbibuerat,  epulis  excrucia- 
tus,  vocare  percussorem,  prensare  servorum  dextras,  inse- 
rere  gladium;  atque  illis,  dum  trépidant,   dum  refugiunt, 

10  evertentibus  appositum  mensa  lumen,  feralibus  jain  sibi  tene- 
bris,  duos  ictus  in  viscera  direxit.  Ad  gemitum  collabcntis 
accurrere  liber ti;  et,  cœde  visa,  miles  abstitit.  Accusatio 
tamen  apud  patres  asseveratione  eadem  peracta;  juravitque 
Tiberius  petiturum  se  vitam  quamvis  nocenti,  nisi  volunta- 

15  riam  mortem  properavisset. 

XXXII.   Bona  inler  accusatores  dividuntur;  et  prœturœ 


qu'ils  puissent  être  indicateurs;  mais  ils  ne 
sauraient  être  témoins.  Vindex  indiqua  la 
conspiration  faite  en  faveur  de  f  arquin  ; 
maïs  il  ne  fut  pas  témoin  contre  les  enfants 
de  Brutus.  Il  était  juste  de  donner  la  li- 
berté à  celui  qui  avait  rendu  un  si  grand 
service  à  sa  patrie;  mais  on  ne  la  lui  donna 
pas  afin  qu'il  rendît  ce  service  à  sa  patrie.» 

2.  Posterum  diem.  C'est  ce  qu'on  ap- 
pelait comperendinatio,  une  remise,  qu'on 
ne  sollicitait  guère  que  pour  prévenir  le 
jugement  par  un  exil  ou  une  mort  volon- 
taire. 

3.  Oomum  digressus.  Voyez  quelques 
détails  relatifs  à  la  mort  de  Libo  dans 
les  Lettres  de  Sénèque  à  Lucilius  (ép.  70). 
—  F.  Quirinio.  C'est  ainsi  que  ce  nom 
est  écrit  dans  le  Mediceus ,  ici  et  plu- 
sieurs fois  dans  le  livre  III,  ch.  22,  23,  et 
48.  Dion  (Ind.  LIV)  écrit  aussi  Kupîvioç, 
qu'on  lit  également  dans  Strabon,  XII,  6,  5, 
ftJosèphe.  Cf.  le  recueil  d'inscriptions  d'O- 
i  --lli,  n,  .3693  :  «  P.  Sulpicio  Quirinio  C 
«  Valgio  cos.  »  Il  n'y  a  donc  pas  lieu  d'a- 
dopter la  correction  de  Béroald,   Quirino. 

XXXI.  G.  Vestibulo.  Aulu-Gelle,  XVI, 
5;  «  C,  yElius  Gallus....  vestibulum  esse 
*  dicit  non  in  ipsis  œdibus,  neque  partem 
«  sedium,  sed  locum  ante  januam  domus 
«  vacuum,  per  quem  a  via  aditus  accessus- 


«  que  ad  œdes  est.  *  Cf.  Cicéron,  pro  Cse- 
cin.  42. — Quum  Libo.,..  vocare.  Sur  cette 
construction,  cf.  sup.  cb.  4. 

8.  Inserere  gladium,  sous-ent.  eorum 
dextris.  Voyez  une  ellipse  semblable  avec 
le  même  verbe,  I,  34. 

4  0.  Evertentibus.  Le  participe  présent 
a  ici  Ja  valeur  d'un  aoriste  grec.  Cf.  sup. 
ch.  2  :  «  Ubi  illam  gloriam  trucidantium 
«  Crassum?  »  — Appositum  mensat  c'est-à- 
dire  ipsi  in  mensa  appositum.  Groslet  :  in 
mensa;  Ritter  et  Nippcrdey  :  cu/n  mensa. 
L'ablatif  seul  est  rare,  en  effet,  après 
le  verbe  potier e.  Mais  Tacite  omet  fré- 
quemment la  préposition  in  devant  l'ab- 
latif de  lieu  :  voy.  III,  G\ .  —  Ferali- 
bus.... tenebris.  Burnouf  :  «  Au  milieu 
de  ces  ténèbres,  qui  furent  pour  lui  celles 
du  tombeau.  » 

)3.  Asseveratione  eadem,  avec  le  même 
sérieux.  Cf.  IV,  19. 

\  4.  Petiturum,  sous-ent.  fuisse.  La  même 
ellipse  a  souvent  lieu  dans  Tacite,  lorsque 
les  mots  précédents,  ou  le  reste  de  la 
phrase,  ne  peuvent  laisser  aucun  doute  sur 
le  temps  du  verbe.  Cf.  II,  73;  III,  <6  et 
22  ;   IV,  18;  etc. 

XXXII.  \G.  Bona....  dividuntur.  Voyez, 
pour  plus  de  renseignements  à  cet  égard, 
IV,  20. 


a.  C.  1G)  I.IBKR    II.     CAP.    XXXI-XXXII.  13J 

extra  ordinem  data»  his  qui  scnatorii  ordinis  erant.  Tune 
Colla  Messalinus,  ne  imago  Libonis  exsequias  posterorum 
comitaretur,  censuit,  Cn.  Lentulus,  ne  quis  Seribonius  cog- 
nonientum  Drusi  assumeret  :  supplicationum  dies  Pomponii 
Flacci  sententia  constituti  :  dona  Jovi,  Marti,  Concordia?,  5 
ùtque  iduum  Septembrium  dies,  quo  se  Libo  interfecerat, 
dies  festus  haberetur,  L.  Piso  et  Gallus  Asinius  et  Papius 
Mutilus  et  L.  Apronius  decrevere  :  quorum  auctoritates 
adulationesque  retuli,  ut  scirelur  vêtus  id  in  republica 
malum.  Facta  et  de  matbematicis  magisque  Italia  pellendis  10 
senatus  consulta;  quorum  e  numéro  L.  Pituanius  saxo 
dejectus  est  :  in  P.  Marcium  consules  extra  portam  Esqui- 


^ .  Extra  ordinem,  avant  qu'ils  eussent 
rempli  les  conditions  réglementaires,  c.-à-d. 
qu'ils  eussent  atteint  l'âge  voulu  et  obtenu 
l'édilité  curule  (c'est  ainsi  que  l'entend 
Nipperdey);  ou  peut  être,  par  une  aug- 
mentation exceptionnelle  du  nombre  ordi- 
naire des  préteurs  :  voy.  à  cet  égard  1,-14, 
fin.  Firmius  Catus,  que  l'on  récompensait 
ainsi  de  sa  complaisance  criminelle,  fut 
plus  tard  exclu  du  sénat,  pour  avoir,  sans 
fondement,  accusé  sa  propre  sœur  de  lèse- 
majesté  :  l'intervention  de  Tibère  le  sauva 
de  l'exil  (IV,  3\). 

2.  Messalinus,  un  des  fils  (voy.  I,  8) 
du  grand  orateur  Messala  Corvinus,  en 
l'honneur  de  qui  Horace  a  écrit  l'ode  Ad 
amphoram  (lit,  2i).  Voy.  sur  Messalinus, 
le  sclioliaste  de  Per^e  (II,  72)  :  «  Magni 
«  Messala  lippa  propage  »  Le  premier  de 
cette  illustre  famille  qui  porta  le  nom  de 
Messala  fut  M\  Valérius  Maximns  Corvi- 
nus, consul  en  2G3  av.  J.  C.,  qui  prit 
Messine  {Messana). 

3.  Lentulus.  Tacite  s'exprime  ailleurs  sur 
son  compte  avec  beaucoup  d'estime  (IV, 
44)  :  «  Lentulo,  super  eonsulatum  et  trium- 
«  phalia  de  G-etis,  gloriae  fuerat  bene  tole- 
«  rata  paupertas,  dein  magna:  opes  inno- 
«  center  para  ta?  et  modeste  habitas.  » 

4.  Pomp.  Flaccus.  Il  était,  avec  L.  Pison, 
un  des  compagnons  de  plaisir  de  Tibère, 
qui  les  appelait,  dit  Suétone  (Tib.  42)  : 
«  Jucuudissimos  et  omnium  horarum  ami- 
«  cos.  »  11  donna  à  l'un  le  gouvernement 
de  la  Syrie,  à  Tautie  la  charge  de  préfet 
de  Rome.  Cf.  VI,  \\. 


5.  Voua utque...,  haberetur ....  de- 
crevere. Construction  fréquente  chez  l'au- 
teur :  voy.  I,  45.  Le  manuscrit  donne  ut 
dona  :  on  sous-entend  alors  un  verbe,  sa- 
crarentur,  par  exemple.  Muret  :  et  dona  ; 
Ritter  :  at  dona.  —  Dies  quo  se  interfe- 
cerat :  le  \3  septembre  (voy.  Calendrier 
d'Amiteme;   Mommsen,  /".  R.  IV.  5750). 

7.  L.  Piso  (J.  Fr.  Gronove).  Le  ma- 
nuscrit porte  simplement  deux  lettres  : 
L.  P.  On  a  proposé  plusieurs  noms.  Le 
passage  de  Suétone  cité  plus  haut,  à  propos 
de  Pompon'ius,  me  paraît  décisif  en  faveur 
de  celui  de  Pison.  Nipperdey  donne  la 
même  leçon,  sans  commentaire.  —  Sur 
Gallus  Asinius  etL.  Apronius,  voy.  I,  12 
et  29.  —  M.  Papius  Mutilus  fut  consul 
par  substitution,  l'an  9  ap.  J.  C.,  avec 
Q.  Poppœus.  Ils  donnèrent  leurs  noms  à 
la  loi  Papia  Poppsea  (voy.  III,  25). 

8.  Auctoritates ,  c'est-à-dire  nomina 
sentent iis  addita.  On  appelait  auctoritates 
pnescriptse  les  noms  des  sénateurs  qui 
avaient  pris  part  à  une  décision  du  sénat, 
inscrits  en  tête  du  décret  (Cicéron ,  De 
orat.  III,  2). 

-10.    Mathematicis.  Voy.  snj>.  eh.  27. 

\  !  .  Saxo,  la  roche  Tarpéienne.  Cicéron, 
Lucrèce,  Horace,  offrent  des  exemples  de 
saxum,  employé  d'une  manière  absolue 
avec  le  même  sens. 

\2.  Extra  portant.  Les  exécutions  capi- 
tales avaient  lieu  hors  de  Rome,  et  le 
bourreau  n'avait  pas  le  droit  d'habiter  dans 
la  ville  :  voy.  Cicéron,  pro  Rab.b.  Il  sem- 
ble démontré,  notamment  par  un  passage 
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linam,    quum    classicum    cancre    jussisscnt,    more    prisco 
advertere. 

XXXIII.  Proximo  senatus   die  multa  in  kixum  civitatis 

dicta  a  Q.  Haterio,  consulari,  Octavio   Frontone,  practura 

5  functo  :  decretumque  ne  vasa  auro  solida  ministrancîis  cibis 

fièrent,  ne  vestis  Serica  viros  fœdaret.  Excessit  Fronto,  ac 

postulavit  modum  argento,  supelleclili,  familiœ.  Erat  quippe 


de  Suétone  (C/aud.  25),  rapproché  de  ce- 
lui-ci, que  la  plaine  située  au  bas  des  Es- 
quilles était  le  lieu  consacié  à  ces  exécu- 
tions. Voy.  Juste-Lipse,  Excursus  VIII  du 
livre  II. —  La  colline  des  Esquilies,  la  plus 
étendue  de  celles  qui  entouraient  la  ville, 
et  l'une  des  plus  hautes,  était  à  l'est  de 
Home,  entre  le  Célius  et  le  Viminal. 

\ .  Classicum.  On  sonnait  de  la  trom- 
pette dans  les  causes  capitales,  avant  le  ju- 
gement et  après  la  condamnation  ,  sur  les 
points  principaux  de  la  ville  et  devant  l.i 
maison  du  condamné.  Voy.  Plutarquc,  C. 
Gvacch.  3.  —  More  prisco,  comme  more 
majorum  :  c'est  la  mort  par  les  verges  et  lu 
hache.  Le  condamné  était  attaché  à  l'ins- 
trument du  supplice,  formé  de  deux  poutres 
verticales  qui  en  supportaient  une  placée 
transversalement  :  sub  J'urca  vinctus.  Là 
il  était  frappé  de  verges,  jusqu'à  ce  que 
mort  s'en  suivît,  disait  l'ancienne  loi;  mais 
presque  toujours  il  périssait  sous  la  hache. 
Voy.  'Iite-Li\e,  I,  25  et  26,  récit  du  ju- 
gement d'Horace,  et  Suétone,  Nér.  49. 

XXXIU.  4.  Q.  Haterio.  Cf.  I,  13.  — 
Octavio  Frontone  :  personnage  absolument 
inconnu.  L'omission  de  la  conjonction  et 
enire  deux  noms  propres  unis  par  le  sens 
se  retrouve  plusieurs  fois  dans  les  Annales 
comme  dans  les  Histoires  :  voy.  les  exem- 
ples cités  par  Nipperdey,  Ann.  VI,  7  ;  et 
cf.  Drœger,   Syntax  des  Tacit.  §  4  34,    \. 

5.  Auro  solida,  pour  ex  auro  solido 
Jucta.  Virgile,  En.  II,  765  :  «  Crateresque 
.<  auro  solidi.  »  —  Voyez,  sur  ces  objets 
de  luxe,  Pline,  H.  N."  XXXIII,  <4.  De 
son  temps,  les  vases  étaient  enrichis  de 
pierreries;  l'or  et  l'argent  semblaient  com- 
muns :  «  Turba  gemmarum  potamus,  et 
«  smaragdis  teximus  calices....  et  aurum 
«  jam  accessio  est  »  [ibid.  2).  Un  décret 
d'Aurélien  permit  expressément  l'usage  de 
1  i  vaisselle  d'or,  ce  qui  prouve  que  la  dé- 
fense  légale  subsistait  encore  à  celte  épo- 
que [F ie  d'Aurélien,  I,  46). 


6.  Fœdaret.  Sénèque,  De  benef.  VII, 
(J  :  «  Video  Sericas  vestes,  si  vestes  vo- 
it eandee  sunt  in  quibus  nihil  est  quo  de- 
«  fendi  corpus  aut  denique  pudor  possit  : 
«  quibus  sumptis  millier  parum  liquido  nu- 
it dam  se  non  esse  jurabit.»Cf.  Ju vénal,  II, 
77;  Horace,  Sat.  I,  2,  iOt .  —  L'île  de 
Cos,  au  sud-ouest  d'Halicarnasse,  fournit 
la  première  des  étoffes  de  soie  [C<  a  vestis), 
tirées  de  la  soie  des  chenilles  qui  vivent  sur 
le  cyprès,  le  térébinthe,  le  frêne  et  le  chêne  ; 
c'était  une  espèce  de  gaze  très-légère.  Quant 
aux  belles  étoffes  de  soie,  le  commerce 
les  apportait  de  l'extrême  Orient.  Les  In- 
diens, à  qui  les  Romains  les  achetaient,  les 
tiraient  probablement  de  la  Chine,  et  ne 
les  fabriquaient  pas  eux-mêmes;  car  les 
Romains  furent  longtemps  avant  de  con- 
naître l'éducation  du  ver  à  soie.  Virgile 
(Géorg.  II,  121)  et  Pline  (//.  N.  VI,  4.7 ) 
parlent  de  la  soie  comme  d'un  duvet  en- 
le\é  des  feuilles  d'un  aibre  avec  le  peigne 
et  l'eau.  On  plaçait  le  pays  des  Sères  au 
nord  de  l'Inde,  sans  en  pouvoir  détermi- 
ner exactement  la  situation.  —  Excessit, 
alla  plus  loin  (Burnouf,  Nipperdey,  Orelli). 
Le  verbe  est  pris  d'une  manière  absolue; 
cp.  sup.  cli.  24  :  «  Tantum  illa  clades 
«   novitate  et  magnitudine  excessit.  » 

7.  Modum Jumiliœ.  «Sous  le  con- 
sulat de  C.  Asinius  Gallus  et  de  C.  Mar- 
cius  Censorinus  (8  av.  J.  C),  C.  Cécilitis 
Claudius  Isidorus  déclara  par  son  testament 
que,  malgré  les  pertes  qu'il  avait  faites 
dans  la  guerre  civile,  il  laissait  quatre 
mille  cent  seize  esclaves,  trois  mille  six 
cents  paires  de  bœufs,  deux  cent  cinquan- 
te-sept mille  tètes  de  bétail,  soixante-seize 
millions  de  sesterces  en  espèces  monnayées. 
U  ordonnait  qu'on  en  dépensât  onze  cent 
mille  (247  000  fr.)  à  ses  funérailles.  »  Pline, 
H  N.  XXX,  47.  Voyez  ibid.  ch.  49  et  suiv. 
sur  le  luxe  des  vases,  plats,  lits  et  baignoi- 
res d'argent.  La  conquête  de  l'Asie  avait 
introduit  à  Rome  un  luxe  effréné.  —  Erat 
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adhuc  frequens  senatoribus,  si  quid  e  republica  crcderent, 
loco  sententiœ  promere.   Contra  Gallus  Asinius  disseruit: 
Auctu   Lmperii   adolevisse  etiam   privatas   opes;   idque   non 
noviim,  sed  e  vetustissimis  moribus  :  aliani  apud  Fabricios, 
aliam   apud  Scipiones  pecuniam  ;   et  cuncta   ad   rempubli-  5 
cam  feferri,   qua  tenui,  angustas  civium  domos,  postquam 
eo  magnificentiœ  venerit,  gliscere  singulos.  Neque  in  familia 
et    argento,    quœque   ad   usiun    parentur,   nimium   aliquid 
aut  modicum,  nisi  ex  fortuna  possidentis.  Distinctos  sena- 
1  us  et   equitum   census,   non  quia   diversi  natura,   sed  ut.  10 
sicut  locis,  ordinibus,  dignationibus  antistent,  ita  iis  quae  ad 
requiem   animi   aut   salubritatem   corporum  parentur.   Nisi 
forte  clarissimo  cuique  plures  curas,  majora  pericula  sub- 
eunda,   delenimentis    curarum    et    periculorum    carendum 
esse.     Faciiem     assensum    Gallo    sub    nominibus    honestis  15 


quippe....  promere.  Nipperdey  met  entre 
crochets  toute  cette  phrase,  qu'il  considère 
comme  une  glose,  issue  d'un  contre-sens 
sur  le  verhe  excessit,  que  le  commentateur 
aurait  entendu  dans  le  sens  de  excessif 
relationem  (voy.  ch.  38). 

2.  Loco  sententias ,  c'est-à-dire  quum 
lucus  sententiae  dicendae  esset,  quand  c'était 
à  leur  tour  de  parler.  Cf.  XI II,  49. 

5.  Aliam  pecuniam.  Pline  ,  H.  N. 
XXXIII,  54  :  «  Fabricius,  qui  hellicosos 
«  imperatores  plus  quam  pateram  et  sali- 
«  num  ex  argento  habere  vetabat  ;  »  Ibid. 
50  :  «  Libras  XXXII  argenti  Africanus 
«  sequens  heredi  reliquit.  »  —  Cunc- 
ta.... referri,  que  tout  était  relatij, 
et  se  réglait  sur  la  fortune  publique.  Le 
verbe  a  le  même  sens  que  dans  cette 
phrase  de  Cicéron,  Phil.  X,  40  :  «  referre 
«  omnia  consilia  ad  dignitatem  et  virtu- 
«  tera.  » 

G.  Angustas,  sous-ent.  fuisse.  Horace 
(Ép.  I,  VI,  45)  dit  dans  le  même  sens  : 
«  Exilis  domus  est  ubi  non  et  multa  su- 
«  persunt.  » 

7.  Gliscere.  comme  cresceie,  mais  en  y 
ajoutant  l'idée  d'un  progrès  qui  se  fait 
peu  à  peu  et  sourdement,  ce  qui  est  le 
sens  premier  de  ce  mot.  Cp.  I,  4  :  «  glis- 
"  ceute  adulatione.    »  Il  est   à   remarquer 


ici  que  Tacite  a  appliqué  le  verbe,  non  plus 
à  des  choses,  mais  à  des  personnes. 

9.  Distinctos y  c'est-à-dire  distinctos  a 
censu  plebis,  et  non  pas  inter  se,  comme 
l'eutend  Burnouf.  Car  l'accusation  est  di- 
rigée en  général  contre  le  luxe  des  riches, 
et  n'implique  aucune  idée  de  rivalité  entre 
les  sénateurs  et  les  chevaliers.  Le  cens  des 
premiers  avait  été  fixé  par  Auguste  à  un 
million  de  sesterces,  environ  deux  cent 
mille  francs  (I,  75);  celui  des  chevaliers 
était  de  quatre  cent  mille  sesterces.  — 
Diversi,  différant  des  autres  citoyens. 

\  i .  Locis,  les  places  réservées  au  théâtre 
(cf.  XV,  32);  ordinibus,  le  rang  dans  l'État; 
dignationibus  (mot  inusité  au  pluriel, 
équivalant  ici  à  dignitatibus),  les  fonctions 
publiques.  —  Ut  sicut  :  Urlichs,  Orelli; 
ita  iis,  Ruperti,  Orelli.  La  phrase  est 
écrite  ainsi  dans  le  manuscrit  :  sed  ut 
locis  ordinibus  dignationibus  antistent. 
Talis  quœ,  etc.  Antres  leçons  :  sed  ut  lo- 
c's....  antistent,  ita  iis  quae  (Ruperti)  ;  sed 
ut  locis....  antistent,  et  aliis  (Walther, 
Burnouf);  sed  ut,  qui  locis....  dignationi- 
bus, antistent  et  alis  quae  (ÎNipperdey). 

12.  Nisi  forte,  tour  ironique,  fréquent 
dans  le  style  oratoire.  Quant  à  l'emploi  de 
la  proposition  inûnitive  après  un  tour  con- 
jonctif,  voy.  I,  5. 
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ccmfessio  vitiorum  et  similitudo  audientium  dédit.  Adjecerat 
et  Tiberius  non  id  tempus  censurée,  nec,  si  quid  in  moribus 
labaret,  defuturum  corrigendi  auctorem. 

XXXIV.  Inter  quae  L.  Piso  ambitum  fori,  corrupta  judi- 

5  cia,  sœvitiam  oratorum,  accusationes  minitanlimn  increpans, 
abire  se  et  cedere  urbe,  victurum  in  aliquo  abdito  et  lon- 
ginquo  rure,  testabatur  :  simul  curiam  relinquebat.  Coin- 
motus  est  Tiberius,  et,  quanquam  mitibus  verbis  Pisonem 
permulsisset,  propinquos  quoque  ejus  impulit  ut  abeuntem 

10  auctoritate  vel  precibus  tenerent.  Haud  minus  liberi  doloris 
documentum  idem  Piso  mox  dédit,  vocata  in  jus  Urgulania, 
quam  supra  leges  amicitia  Augustœ  extulerat.  Nec  aut  Urgu- 
lania obtemperavit,  in  domum  Cœsaris,  spreto  Pisone,  vecta, 
aut  ille  abscessit,   quanquam  Augusta  se  violari  et  imminui 

15  quereretur.  Tiberius,  hactenus  indulgere  matri  civile  ratus, 
ut  se  iturum  ad  prœtoris  tribunal,  adfuturum  Urgulania1 
diceret,  processit  Palatio,  procul  sequi  jussis  militibus.  Spec- 
tabatur,  occursante  populo,  compositus  ore  et  sermonibus 
variis  tempus  atque  iter  ducens,  donec,  propinquis  Pisonem 

4.    Confessio,   sous-ent.  ab  ipso  facta.  son  appelait  Urgulania  devant  le   préteur 

L'idée  principale  est  dans  les  mots  qui  pré-  pour  une  dette  qu'elle  refusait  de  payer, 
cèdent  :  les  raisons  honorables  dont  il  cou-  4  2.   Extulerat.  Cf.  ch.  4  9. 

vrait  l'aveu  des  vices  publics  lui   valurent  4  3.  In  domum  Csesaris.  Voy.  T,  4  3. 

l'assentiment   de  ses   collègues,   disposés  à  14.  Abscessit,  se  désista.   Le  manuscrit 

applaudir  cette  morale   facile,  qui  était  la  donne   abscissit.    Quelques  interprètes    li- 

leur     [similitudo    audientium    équivaut    à  sent  abstitit.   Abscessit,  leçon  fournie  par 

similes  audientium  mores) .  Cf.  XIV,  44.  J.  Gronove,  et  suivie  par  les  plus  récents 

3.  Auctorem.  Il  est  évident  que  Tibère  éditeurs,  se  justifie  par  un  autre  exemple, 

parle    ici   de    lui-même,     quoiqu'il    ne    se  VI,  36  :  «  Nec  ideo  abseedebat,  ni....  » 
nomme  pas.   On  pouvait  s'en  reposer  sur  4  5.  Hactenus....  ut.  Le  sens  est  celui-ci  : 

la  vigilance  du  prince,  et  laisser  à  son  ini-  Jugeant  qu'il  devait  se  borner,  pour  com- 

tiative  le  choix  du  moment  opportun.   Cf.  plaire  à  sa  mère  sans  violer  la   liberté  pu- 

Suétone,   Tib.  34.  blique,  à  lui  promettre etc.   Hactenus, 

XXXIV.  4.  Ambitum  fori,  les  intrigues  jusqu'à  ce  point,  et   pus  plus  loin  :   il  est 

des  plaideurs,  la  vénalité  des  juges.  Cf.  I,  75.  souvent  suivi  d'une  proposition  explicative 

6.  Abire  se  et  cedere.  Sur  cet  emploi  avec  une  des  conjonctions  ut,  ne}  si, 
de  l'infinitif  présent^  au  lieu  de  l'infinitif  quod,  etc.  Cieéron,  De  orat.  II,  27  : 
futur,  voy.  I,  65.  «  Hanc  artem  et   praecepta  duntaxat   liac- 

7.  Relinquebat,  pour  relinquere  para-  «  lenus  requirunt,  ut  certis  dicendi  luiniui- 
bat  :  l'imparfait  a  très-souvent  ce  sens.  «  bus  ornentur.  »  Cf.  Ann.  XIV,  7. 

44.    Urgulania.  Cf.  IV,    22.  Sa   petite-  17.  Processit  Palatio,  sans  préposition, 

fille,  Plautia   Urgulanilla,  fut  la   troisième  poétique.    Cp.    I,    39    :    «  qnem  dignitas 

femme    de  Claude,  qui  la  répudia  à  cause  «  fuga   impediverat;  »    II,    4  9,   :    «  abire 

de  ses  désordres  (Suétone,  Claud.  ?.G).  Pi-  «  sedibus.   » 


a.C.  10)  LIBER  II.    CAP.  XXXIV -XXXVI.  135 

frustra  coercentibus,  deferri  Augusta  pecuniam  qurc  peteba- 
tur  juberet  :  isque  finis  rei,  ex  qua  neque  Piso  inglorius  et 
Cœsar  majore  fama  fuit.  Ceterum  Urgulaniœ  potentia  adco 
nimia  civitati  erat,  ut,  testis  in  causa  quadam,  quœ  apud 
senatum  tractabatur,  venire  dedignarctur  :  missus  est  prœ-  5 
tor,  qui  domi  interrogaret.  quum  virgines  Vestales  in  foro 
et  judicio  audiri,  quoties  teslimonium  dicerent,  vêtus  mos 
fuerit. 

XXXV.  Res  eo  anno  prolatas  haud  referrem,  ni  pretium 
foret  Cn.  Pisonis  et  Asinii  Galli  super  eo  negotio  diversas  10 
sententias  noscere.  Piso,  quanquam  abfuturum  se  dixerat 
Cœsar,  ob  id  magis  agendas  censebat,  ut,  absente  principe, 
senatum  et  équités  posse  sua  munia  sustinere  décorum  rei- 
publicœ  foret.  Gallus,  quia  speciem  libertatis  Piso  praece- 
perat,  nihil  satis  illustre  aut  ex  dignitate  populi  Romani  15 
nisi  coram  et  sub  oculis  Cassaris,  eoque  conventum  Italiae 

et  affluentes  provincias  praesentiae  ejus  servanda  dicebat. 
Audiente  hœc  Tiberio  ac  silente  magnis  utrimque  conten- 
tionibus  acta;  sed  res  dilata?. 

XXXVI.  Et  certamen  Gallo  ad  versus  Cœsarem  exortum  20 
est.   Nam  censuit  in  quinquennium  magistratuum   comitia 
babenda,  utque  légion um  legati,  qui  ante  prœturam  ea  mi- 

4.  Nimia  civitati.  Nimius,  appliqué  aux        Ut foret  ;  Mediceus;  en  marge,  fore. 

personnes  ou  à  des  idées  qui  les  représen-  Variante  (J.  Gronove)  :  et....  fore.  —  Sua 

tent,  avec  le  sens  de  irnmodicus  ou  de  im-  munia.  Les  chevaliers  partageaient  avec  le 

modice  agens,  se  rencontre  chez  les  meil-  sén;it  l'exercice  des  fonctions  judiciaires, 

leurs  auteurs;  il  est  beaucoup  plus  rare  de  XXXVI.  20.  Et  certamen.  Et  rattache 

!e    trouver    suivi    d'un    régime.    Cf.  Jgr.  ce  chapitre  au  commencement  de  celui  qui 

cl).  7,  et  Velléius,  II,  32  :  «  Esse  quidem  piécède.  Asin.  Gallus,   qui  avait  été  d'un 

«  praeelarum   virum   Cn     Pompeium,  sed  avis    contraire    à  celui   de  Pison,    se    mit 

«  niuiium  jam  libéra  rcipublicae.  »  —  Sur  aussi  en  contradiction  avec  Tibère. 

potentia,  voy.  I,    \.  21.  Comit ia.  (Tétait   le  sénat  qui  nom- 

XXXV.   9.  Res  prolatas,   une   interrup-  mait  aux  fonctions  publiques  (I,  (5).  Les 

tion   dans   le    règlement   des    affaires.   Cf.  élections  avaient  lieu  chaque  année  :  Gallus 

Plaute,  Capt.  I,  \  ,    I  0  :   «  Ubi  res  prolatae  propose  de  faire  en  une  fois,  tous  les  cinq 

«  sunt,   quum  rus  homines  eunt.   »  — '  Ni  ans,    les   élections   pour  chacune  des  cinq 

pretium  foret i    s'il  n'y  avait  intérêt   à....  années  suivantes.  César,  dans  sa  dictature, 

Cb  I,  57.  avait  donné  l'exemple  de  nominations  an- 

-10.    Cn.  Pisonis.  Voy.  I,   13.  ticipées,   et    faites  même  plusieurs  années 

<  2.  Agendas,  sous  eut.  res.  C'est  la  le-  d'avance  (Suélone,  Ces.   76).  Vitellius  dé- 

çon    du   Mediceus   :  cn  marge,  agendain,  signa  les  magistrats  pour  dix  ans. 

D.,ns    quelques     éditions,    agendum.    —  22.  Ante  praetUram.  Ou  passait indiffé- 
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litia  fungebantur,  jam  tum  prœtores  destinarentur,  princeps 
duodecim  candidatos,  in  annos  singulos,  nominaret.  Uaud 
clubium  erat  eam  sententiam  altius  penetrare,  et  arcana 
imperii  tentari.  Tiberius  tamen ,  quasi  angeretur  potestas 
5ejus,  disseruit  :  Grave  moderationi  suœ  tôt  eligere,  tôt 
differre.  Vix  per  singulos  annos  offensioncs  vitari,  quam- 
vis  repulsam  propinqua  spes  soletur  :  quantum  odii  fore 
ab  iis  qui  ultra  quinquennium  projiciantur  !  Unde  prospici 
nosse  qua?  cuique,  tam  longo  temporis  spatio,  mens,  do- 
10  mus,  fortuna?  Superbire  bomines  etiam  annua  designa- 
tione  :  quid,  si  bonorem  per  quinquennium  agitent?  Quin- 


remment  de  la  prédire  au  commandement 
des  légions,  et  de  ce  commandement  à  la 
préture.  A  leur  retour  de  l'armée,  les  legati 
étaient  candidats  au  consulat  ou  à  la  pré- 
ture, legati  consulares  ou  [>rsetorii,  selon 
qu'ils  avaient,  ou  non,  exercé  cetU'  der- 
nière charge.  Leur  nombre  était  de  vingt- 
cinq  environ. 

\.  Fungebantur.  Emploi  de  l'indicatif 
au  lieu  du  subjonctif,  qui  serait  plus  régu- 
lier dans   le  discours  indirect  :  voy.  I,  )0. 

2.  Duodecim  —  singulos.  Il  s'agit  d'une 
désignation  en  musse  de  soixante  candi- 
dats, à  répartir  ensuite  sur  cinq  années  : 
avec  candidat  os }  il  faut  sous-entendre  prui- 
turœ.  Ces  candidats  officiels  (voy.  I  { 5) 
pouvaient  être  choisis  évidemment  partout 
ailleurs  aussi  bien  que  parmi  les  legati  le- 
gionu/n.  Néanmoins,  la  pensée  de  Gallus, 
en  mettant  un  plus  grand  nombre  de 
charges  à  la  disposition  de  l'empereur, 
étaitj  avant  tout,  d'empêcher  que  des  per- 
sonnages revêtus  de  sa  confiance  et  placés 
par  lui  a  la  tète  des  légions,  ne  courussent 
la  chance,  à  leur  retour,  de  subir  un  échec, 
quand  ils  se  présenteraient  devant  le  sénat 
pour  briguer  la  préture. 

3.  Arcana  imperii.  Cf.  I,  G.  Burnouf: 
«  Celte  proposition  couvrait  évidemment 
«  des  vues  plus  profondes  et  touchait  aux 
«  ressorts  les  plus  cachés  de  l'empire.  » 
Walther  explique  ainsi  la  pensée  de  Tacite  : 
L'empire  avait  conservé  les  formes  exté- 
1  i«  ures  du  gouvernement  républicain,  et  en 
confisquant  la  liberté,  voulait  en  mainte- 
nir l'apparence;  c'était  donc  aller  contre 
ses  vues  et  le  compromettre  que  d'oter  au 
peuple  cette  illusion  en  proposant  des  for- 


mes nouvelles.  Il  y  avait  un  autre  danger  : 
c'était  de  donner  trop  d'importance  aux 
hommes  qui,  sûrs,  cinq  ans  à  l'avance,  de 
leur  nomination,  ne  se  sentiraient  plus 
autant  dans  la  dépendance  de  l'empereur. 

4.  Quasi  augeretur  potestas.  Cet  ac- 
croissement de  puissance  était,  en  effet, 
plus  apparent  que  réel.  Tibère,  d'ailleurs, 
n'était-il  pas  déjà  maître  absolu  des  élec- 
tions?   Voy.  1,81. 

5.  Moderationi  suse.  Modéra tio  équivaut 
à  modestia,  l'opinion  modeste  et  réservée 
que  l'on  a  de  soi-même  et  de  ses  facultés, 
et  par  extension,  comme  ici,  non  plus  l'o- 
pinion seule,  mais  la  réalité,  le  peu  que 
l'on  vaut  (cf.  I,  H).  Mediocritas serait  plus 
juste.  Cicéron,  Phil.  II,  \  :  «  In  hac 
«  inea  mediocritate  ingenii.  »  C'est  déjà 
par  abus  que  moderalio  est  employé  pour 
modestia  :  le  piemier  est  proprement  le 
fait  de  régler  ses  désiis;  c'est  un  acte  de 
la  volonté  :  le  second  est  l'absence  même 
de  désirs  excessifs;  c'est  un  état  habituel  de 
l'âme.  Cicéron  les  distingue,  Tuscul.  III, 
8  :  «Grœci  eam  virtu'em  crw;csoouvriv  ap- 
«  pellant  :  quam  soleo  equidem  tum  tem- 
«  perantiam,  tum  moderationem  appcll.irr, 
«  nonnunquam  etiam  modestiam.  » 

8.  Projiciantur.  Ce  mot  est  synonyme 
ici  de  dijjeruntur.  Partout  ailleurs,  proji- 
cere,  avec  uu  nom  de  personne,  signifie 
rejeter  loin  de  soi  avec  mépris,  dédaigner. 

10.  Fortuna,  la  fortune,  dans  le  sens 
de  J'ortunse  ou  opes. 

\\.  Honorent.  Le  M ediceus  donne  ko- 
notum,  que  Ruperti  explique  en  le  joi- 
gnant à  quinquennium.  Le  rapport  de 
cette  phrase  avec  celle  qui  précède  prouve 


a.  C.  16)  LTDER  II.    CAP.  XXXVII.  137 

quiplicari  prorsus  magislralus,  subverti  leges,  quœ  sua  spalia 
exercendae  candidatorum  industriae  quœrendisque  aut  po- 
tiundis  honoribus  statuerait. 

XXXVII.  Favorabili  in  speciem  oratione  vim  imperii  te- 
nuit.  Censusque  quorumdam  senatorum  juvit  :  quo  magis  5 
mirum  fuit,  quod  preces  M.  Hortali,  nobilis  juvcnis,  in  pau- 
pertate  manifesta,  superbius  accepisset.  Nepos  erat  oratoris 
Hortensii,  illectus  a  divo  Augusto,  liberalitate  decies  sester- 
tii,  ducere  uxorem,  suscipere  liberos,  ne  clarissima  familia 
exstingueretur.  Igitur  quatuor  filiis  ante  limen  curiae  adstan-  10 
tibus,  loco  sententiœ,  quum  in  Palatio  senatus  haberetur, 
modo  Hortensii  inter  ora tores  sitam  imaginerai,  modo  Augusti 


évidemment  qu'il  faut  lire  honorent.  Su— 
perhire  designatione ^agitent  honorent,  sont 
deux  idées  qui  se  correspondent,  et  à  cha- 
cune desquelles  s'ajoute  une  idée  complé- 
mentaire, annuel,  d'une  part,  per  quin- 
quennium,  de  l'autre.  Pour  la  même  raison, 
il  faut  entendre  agitave  dans  le  sens  de 
volvere  mente  :  ce  n'est  pas  la  possession, 
l'exercice  anticipé  des  honneurs,  résultat 
de  la  désignation,  mais  la  pensée  toujours 
présente  de  ces  honneurs  et  l'orgueil 
qu'elle  fait  naître. 

I .  Quinquiplicari,  exemple  unique.  — 
Pi  or  sus.  Cet  adverbe  s'emploie  souvent, 
comme  ici,  pour  conclure  en  ajoutant 
quelquefois  à  ce  qui  précède  un  trait 
plus  décisif.  Il  se  traduit  bien  par  enfin, 
qui  a  aussi,  dans  la  discussion,  la  valeur 
(Tune  affirmation  péremptoire. 

XXXVII.  4.  Favorabili.  Cet  adjectif 
est  pris  dans  le  sens  actif,  qui  est  le  pre- 
mier, c'est-à-dire,  aptus  ad  J'avorem  alicui 
conciliandum  :  ici,  un  discours  qui  semble 
fait  pour  obtenir  l'assentiment  général. 

6.  Hortali.  Le  surnom  d'Hortalus  ap- 
partenait à  la  gens  Hortensia  tout  entière. 
Cicéron  {ad  Att.  II,  25)  et  Catulle  [Carm, 
G 5)  s'en  servent  pour  désigner  Hortensius 
l'orateur.  Pline  (H.  IV.  XXXIV,  8;  XXXV, 
il)  parle  des  goûts  fastueux  de  celui-ci, 
de  ses  magnifiques  viviers,  de  sa  passion 
pour  les  vases  de  Corinthe.  Le  père  d'Hor- 
talus fut  un  dissipateur  (Cicéron,  ad  Att, 
VI,  3,  9  ;  X,  4,  6)  :  il  conspira  avec  Bru- 
tns,  fut  proscrit  (ses  biens  confisqués,  par 
conséquent)  et  périt  à  Philippe»  (Vell.  11,7  )  ). 


8.  Decies  (s.-ent.  centena  millia)  sester- 
tii,  un  million  de  sesterces,  environ  deux 
cent  mille  francs.  C'était  le  cens  fixé  par 
Auguste  pour  les  sénateurs  (cf.  1 ,  75).  On 
dit  plus  habituellement  decies  sestertium, 
qui  est  pour  decies  sestertiorum.  Cepen- 
dant on  avait  fini  par  considérer  sestertium, 
dans  cette  expression,  comme  un  substantif 
neutre  singulier,  qui  eut  sa  déclinaison  ré- 
gulière. C'est  ainsi  qu'on  trouve  des 
exemples  de  sestertium  ,  au  nominat  f 
(CicéroUj  Ferr.  II,  7),  sestertii,  au  génitif 
(id.  Phil.  II,  37),  et  sestertio  à  l'ablatif 
(id.  pro  Font.  4).  On  appelait  aussi  sester- 
tium, au  neutre,  une  monnaie  fictive,  re- 
présentant mille  sesterces.  Le  sesterce  [ses- 
tertius,  contraction  de  sesqui  tertius,  deux 
as  et  demi)  valait,  sous  Tibère,  vingt-cinq 
centimes. 

8.  Illectus  ducere.  Cf.  IV,  \2.  L'em- 
ploi de  l'infinitif,  au  lieu  du  subjonctif  pré- 
cédé de  la  conjonction  ufy  est  une  tournure 
grecque  dont  on  ne  trouve  guère  d'exem- 
ples, à  l'époque  d'Auguste,  que  chez  les 
poètes  :  Tacite  en  offre  un  très-grand 
nombre.  Voyez  notamment  cette  construc- 
tion avec  les  verbes  componere  (III,  4o), 
percellere  (XII,  50),-  inducere  et  nrare 
(XII,  9),  xmulari  [Hist.  II,  62),  obuare 
(Germ.  34).  Cf.   XI,  2  6. 

1  \ .  Loco  sententix,  quand  il  eut  obtenu 
la  parole.  Voy.  ch.  33.  —  In  Palatio, 
dans  la  bibliothèque  Palatine,  qui  com- 
muniquait avec  les  appartements  de  l'em- 
pereur. Auguste  vieillissant  y  avait  plu- 
sieurs fois  réuni  le  sénat  (Suétone,  Aug.  29). 
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in [ Liens,  ad  hune  mocîum  cœpit  :  «  Patres  conscripti,  hos, 
«  quorum  numerum  et  pueritiam  videtis,  non  sponte  sustuli, 
«  sed  quia  princeps  monebat;  simul  majores  mei  merueranl 
«  ut  posteros  haberent.  Nam  ego,  qui  non  pecuniam,  non 

$  a.  studia  populi,  neque  eloquentiam,  gentile  domus  nostrœ 
a  bonum,  varielate  temporum  accipere  vel  parare  potuissem, 
«  satis  babebam  si  tenues  res  meœ  nec  mihi  pudori  nec  cui- 
«  quam  oneri  forent.  Jussus  ab  imperatore,  uxorem  duxi. 
«  En  stirps  et  progenies  tôt  consulum,  tôt  dictatorum.  Nec 

10  «  ad  invidiam  ista ,  sed  conciliandœ  misericordiae  refero  : 
a  assequentur,  florente  te,  Cae»ar,  quos  dederis  honores; 
«  intérim  Q.  Hortensii  pronepotes,  divi  Augusti  alumnos 
ce  ab  inopia  défende.  » 

XXXVIII.  Inclinatio   senatus    incitamentum  Tiberio  fuit 

15  quo  promptius  adversaretur,  his  ferme  verbis  usus  :  «  Si 
«  quantum  pauperum  est  venire  hue  et  liberis  suis  petere  pe- 
«  cunias  cœperint,  singuh  nunquam  exsatiabuntur,  respublica 
«  deficiet.  Nec  sane  ideo  a  majoribus  concessum  est  egredi 
«  aliquando  relationem,  et  quod  in  commune  conducat  loco 

20  «  sententiœ  proferre,  ut  privata  negotia,  res  familiares  nos- 
«  tras  hic  augeamus,  cum  invidia  senatus  et  principum,  sive 
«  mdulserint  largitionem,  sive  abnuerint.  Non  enim  preces 
«  sunt  istud,  sed  efflagitatio,  intempestiva  quidem  et  impro- 
«  visa,  quum  aliis  de  rébus  convenerint  patres,  consurgere, 

25  «  et  numéro  atque  œtate  liberum  suorum  urgere  modestiam 
«  senatus,  eamdem  vini  in  me  transmittere,  ac  velut  perfrin- 
«  gère  œrarium  ;  quod,  si  ambitione  exhauserimus,  per  sce- 


5.   Studia  pojmli,  la  faveur  populaire,  et  n'a  pas  lieu  l'accord  habituel  du  pronom  et 

par  suite,    les    honneurs  dont  elle    est  la  du  substantif,  voy.  I,  49.  — Efflagitatio, 

source.  une  violence  morale.  Cf.  I,  27. 

XXXVIII.  18.  Egredi  rtlationem,  sortir  25.  Modestiam.   M.  Gibon  (Tacite,  éd. 

de  la  question  mise  à  l'ordre  du  jour  (cf.  Del.igrave)    l'explique    bien  :  «  la  pudeur 

I,  {?>).  qui  n'ose  pas  refuser.    » 

20.  Negotia,    sous-ent.  proferamus    ou  27.   Ambitione,  par  complaisance,  pour 
tractemus.  nous  rendre  agréables.   Cicéron,   Verr.W, 

21.  Invidia  senatus,  un  mécontentement  35  :  «  Non  ambitionis  neque  bene •peiorum 
qui  s'en  prend  au  sénat.  «  col/ocandorum,  sed  pecuniae   colligend» 

23.  Istucl,    Pour    cette  construction,  où  «  causa.  » 
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«  lera  supplendum  cri  t.  Dédit  tibi,  Ilortalc,  divus  Augustus 
«  pecuniam,  sed  non  compellatus,  nec  ea  lege  ut  semper  da- 
«  retur.  Languescet  alioqui  industria,  intendetur  socordia, 
«  si  nullns  ex  se  metus  aut  spes,  et  securi  omnes  aliéna  sub- 
((  sidia  exspectabunt,  sibi  ignavi,  nobis  graves.  »  Hœc  atque  5 
talia,  quanquam  cum  assensu  audita  ab  bis  quibus  omnia 
principuin,  bon  es  ta  atque  inbonesla,  laudare  mos  est,  plures 
per  silentium  aut  occultum  murmur  excepere  :  sensilque 
Tiberius  ;  et  quum  paulum  relicuisset,  Hortalo  se  respon- 
disse  ait;  celerum,  si  patribus  videretur,  daturum  liberis  10 
ejus  ducena  sestertia  singulis,  qui  sexus  virilis  essent.  Egere 
alii  grates;  siluit  Hortalus,  pavore  an  avitae  nobililatis 
etiam  in  ter  angustias  fortunœ  retinens.  Neque  miseratus  est 
postbac  Tïberius,  quamvis  domus  Hortensii  pudendam  ad 
inopiam  delaberetur.  15 

XXXIX.  Eodein  anno  mancipii  unius  audacia,  ni  mature 
subventum  foret,  discordiis  armisque  civilibus  rempublicam 
pereulisset.  Postumi  Agrippae  servus,  nomine  Clemens,  com- 
perto  fine  Augustin  pergere  in  insulam  Planasiam,  et  fraude 
aut  vi  raptum  Agrippam  ferre  ad  exercitus  Germanicos  non  20 
servili  animo  concepit.  Ausa  ejus  impedivit  larditas  onerariœ 
navis;  atque,  intérim  patratacœde,  ad  majora  et  magis  prae- 
cipitia  conversus,  furatur  cineres,  vectusque  Cosam,  Etrurirc 
promontoriuin,  ignotis  locis  sese  abdit,  donec  crinem  bar- 


3.  Intendetur  socordia.  Inlendl  est  pris  H.  Ducena  sestertia,  deux  cent  mille 
pour  augeri  :  alliance  de  mots  bizarre.  sesterces,  environ  quarante  mille  francs. 
Pline  dit  avec  beaucoup  plus  de  justesse,  12.  Pavore  an.,.,  retinens,  sous-ent.  in- 
en  prenant  le  verbe  dans  le  même  ser.s  eertum  est  (cf.  1,  13  et  65).  Retinens, 
(Paueg.  \9)  ;  «  studium  et  laborem  inten-  avec  le  génitif,  implique  l'idée  d'une 
«dore;  »  et  Tacite  lui-même,  à  propos  de  chose  habituelle  et  passée  dans  le  carac- 
certaines  rigueurs  de  la  loi  (XIV,  4  5)  :  tère.  Cicéron,  ad  Quint,  fr.  I,  2,  3: 
«  ne  mos  antiquus  per  ssevitiam  intende-  «  Homo  et  mei  obsérvantissimus  et  sui 
«  retur.  »  «  juris    dignitatisque    retinens.    »   Voy.  I , 

4.  Ex  se.  Le  pronom  se  se  rapporte  à  20  et  64. 

un  sujet  indéterminé  (on).  Nipnerdey  cite  XXXIX.  \8.  Postumi  Agrippas.  Cf.  I,  3 

plusieurs  exemples  semblables  tirés  de  Ci-  et  6. 

eéron,    notamment    De  fin.    1,    20,    67;  21.  Ausa,    employé   comme    substantif, 

De  nat.  deor.  I,   44,  J22.  est  poétique.  Cf.  III,  66  ;  XIII,  47. 

5.  Sibi  ignavi,  pour  inutiles  sibi prop-  23.   Cosam,  aujourd'hui  Monte  Arpen- 
ter ignaviam.  taro. 
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bainquc  promitterct  :  nam  rctate  et  forma  haud  dissimili  in 
dominum  erat.  Tum,  per  idoneos  et  secreti  ejus  socios,  crc- 
hrescit  vivere  Agrippam,  occultis  primum  sermonibus,  ut 
vetita  soient,  mox  vago  rumore  apud  impefitissimi  cujusque 
5  promptas  aures  aut  rursum  apud  turbidos  eoque  nova  cu- 
pientes.  Atqueipse  adiré  municipia  obscuro  diei,  neque  pro- 
palam  adspici,  neque  diutius  isdem  locis  ;  sed,  quia  verilas 
visu  et  mora,  falsa  feslinatione  et  incertis  valescunt,  relin- 
quebat  famam  aut  praeveniebat. 

10  XL.  Vulgabatur  intérim  per  Italiam  servatum  munere 
deum  Agrippam ,  credebatur  Romœ;  jamque  Ostiam  in- 
veetum  multitudo  ingens,  jam  in  urbe  clandeslini  cœtus 
celebrabant,  quum  Tiberium  anceps  cura  distrahere,  vine 
militum   servurn   suum  coerceret,   an  inanem  credulitatem 

15  tempore  ipso  vanescere  sineret.  Modo  nibil  spernendum, 
modo  non  omnia  metuenda,  ambiguus  pudoris  ac  metus, 
reputabat.  Postremo  dat  negotium  Sallustio  Crispo  :  ille  e 
clientibus  duos  (quidam  milites  fuisse  tradunt)  deligit,  atque 
bortatur   simulata    conscientia   adeant,    offerant   pecuniam, 

20  fidem  atque  pericula  polliceantur.  Exsequuntur  ut  jussum 
erat;  dein,  speculati  noctem  ineustoditam,  accepta  idonea 
manu,  vinctum,  clauso  ore,  in  Palatiurn  traxere.  Percunc- 
lanti  Tiberio  quomodo  Agrippa  factus  esset,  respondisse 
fertur  :   «  Quomodo  tu  Cœsar.   »   Ut  ederet  socios  subigi 

25  non  potuit.    Nec  Tiberius    pœnam    ejus   palam   ausus,   in 

\.  Piomilleret,  au  Heu  de  pmmissam  <4.  Servurn  suum.  Tibère  avait  hérité 
haberet  ou  gereret,  tournure  poétique.  —  des  esclaves  et  des  biens  d'Agrippa  Pos- 
Dissimili  in  dominum,  c.-i-d.  si  spec'es  ad  tume,  maître  de  Clémens. 
dominum  ou  in  dominum.  C'est  le  seul  exem-  <ti.  Ambiguus  pudoris.  Voy.  1,  7  :  «  am- 
ple de  cette  construction  :  Cicéron  emploie  «  biguus  imperandi.  »  Ici  ,  l'expression 
toujours,  après  dissimilis,  le  génitif  ou  le  équivaut  à  :  dubius  utium  pudori  an  metui 
datif.  Comparez,  en  grec, la  valeur  delà  pré-  indulgeret. 
position  eic,  avec  le  sens  de  par  rapporta.  <7.   Sallustio  Crispo.  Voy.  ï,  6. 

6.   Obscuro   diei.  Voy.  I,  61,  aux  mots  20.     Pericula,    c'est-à-dire  periculorum 

«  humido  puludum  ».  societatem.   11   y  a    ici   une  véritable  hen- 

9.  Famam,  c'est-à-dire  Jamam  sui.  Bur-  dyadys,  les  deux  substantifs  pouvant  très- 

nouf  :  «  Il  devançait  sa  renommée,    ou  s'y  bien  se  ramener  à  une  seule  loculion  com- 

dérobait  à  propos.  »  plexc  :  Jiden  in  periculis. 

XL.  \'à.  Quum....  distra/iere.Yoy.  pour  21.  Idonea  manu,   une   force  suffisante 

cette  construction,  ch.  4.  pour  l'arrêter. 
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sécréta  Palatii  parle  interfici  jussit,  corpusque  clam  auferri; 
et  quanquam  multi  e  domo  priucipis,  equitesque  ac  sena- 
tores,  sustentasse  opibus,  juvisse  consiliis  dicerentur,  haud 
quaesitum. 

XLI.  Fine  anni  arcus  propter  œdem  Saturni,   ob  recepla  5 
signa  cum  Vaio  amissa,  ductu  Gennanici,  auspiciis  Tiberii, 
et  œdes  Fortis  Fortunae,  Tiberim  juxta,  in  bortis  quos  Gaesar 
dictator  populo  Romano  legaverat,    sacrarium  genti   Juliœ 
ciïigiesque  divo  x\ugusto,  apud  BoviUas,  dicantur. 

G.  Cœlio,  L.  Pomponio  consulibus,  Germanicus  Gœsar,  10 
ante  diem  VII  Kal.  Junias,  triumphavit  de  Cberuscis  Chat- 
tisque  et  Angrivariis,  quœque  aliœ  nationes  usque  ad  Albiin 
colunt.  Vccta  spolia,  captivi,  simulacra  montium,  fluminum, 
prœlîorum  ;  bellumque,  quia  conficere  probibitus  erat,  pro 
confecto  accipiebatur.  Augebat  intuentium  visus  exiniia  ipsius  15 


XLI.  5.  jEdem  Satumi.  Le  temple  de 
Saturne  était  au  pied  de  la  montée  du  Ca- 
pitale :  il  renfermait  le  trésor  public  et  la 
liste  des  débiteurs  du  trésor;  on  y  déposait 
aussi  les  enseignes  des  légions.  —  Ob  re- 
cepta  signa.  Voy.  I,  60  ;  II,  25. 

7.  Fortis  Fortunée.  Fors  est  un  des  noms 
sous  lesquels  était  adorée  la  Fortune  (Ovide, 
Fus  t.  VI,  771  suiv.)  :  un  temple  lui  est 
consacré  sous  cette  invocation  spéciale.  — 
Sur  les  jardins  légués  par  César  au  peuple, 
voy.  Suétone,  Ces.  83;  cf.  Horace,  Sut. 
I,  ix,  4  8.  Ils  étaient  situés  sur  la  rive  droite 
du  Tibre,  au  sud  du  Janieule. 

9  Bovillas,  Bovilles,  bourg  du  Latium, 
sur  la  voie  Appienne,  à  peu  de  distance 
de  Rome  :  Ovide  l'appelle  suburbanœ  Bo- 
villœ.  C'est  là  que  le  corps  d'Auguste , 
mort  à  Noie,  avait  été  apporté  par  les  ba- 
bitants  des  colonies  et  des  municipes,  et 
remis  aux  chevaliers  pour  être  ramené  à 
Rome. 

4  0.  C.  Cœlio.  Tel  est  le  nom  donné  par 
le  manuscrit,  d'accord  avec  deux  inscrip- 
tions recueillies  par  Henzen  (6442  et  74  19 
dp),  dont  la  première  porte  C.  Csclius 
L.  Pomponius  Flaccus,  et  la  seconde  C. 
Cœlio  L.  Pomponio  cos.  Dion  cependant 
(LVII,4  7)  appelle  le  même  personnage  Y. 
KaixD.io;  (cf.  Henzen,  644  4  :  L.  Pomp. 
Flucco  C.  Cœcilio).   ISipperdey  pense  que 


les  deux  noms  de  Cxlius  et  de  Cœcilius 
peuvent  avoir  été  portés  à  la  fois  par  !c 
consul  dont  il  est  ici  question,  soil  à  la 
suite  d'une  adoption,  soit  que  l'un  des 
deux  représentât  sa  descendance  mater- 
nelle. 11  appuie  cette  conjecture  de  cette 
remarque,  que  le  surnom  de  Rufus  appar- 
tenait à  la  famille  des  Cécilius,  et  celui  de 
ISepos  à  la  famille  des  Célius.  Or  Dion, 
dans  le  passage  précité,  attribue  ces  deux 
surnoms  à  la  fois  au  personnage  qu'il  ap- 
pelle Cécilius  :  T.  KatxiXioç,  T.  uïo:,  KÉ- 
tuw;  ?\  ePoÙ330;.  —  L.  Pomponio.  Cf.  sup. 
cb.  32. 

4  4 .  Ante  diem  Fil  K.  Junias,  expres- 
sion consacrée,  qui  équivaut  à  die  septimo 
ante  kalendas  Junias.  Il  semble  qu'il  y 
ait  là  un  cas  d'attraction. 

4  2.  Quœque  aliœ  nationes.  Cas  d'attrac- 
tion, comme  s'il  y  avait  :  et  de  aliis  na- 
lionibus,  quœ...,  etc. 

4  5.  Augebat....  visus.  Emploi  nouveau 
du  mot  visus.  I  isus  signifie,  au  pluriel,  ou 
les  yeux  ou  l'action  dé  regarder,  mais  non 
pas  l'attention  donnée  à  quelque  chose. 
C'est  le  sens  qu'il  a  ici,  et  qui  est  déter- 
miné jusqu'à  un  certain  point  par  le  com- 
plément intuentium.  Intuentium  visus  équi- 
vaut ainsi  à  obtutum  oculorum  :  l'idée 
du  premier  mot  se  porte  sur  le  second,  et 
réciproquement. 
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species  currusque  quinqne  libcris  oiiuslus.  Sed  suberat  oc- 
culta formido  reputantibus  haud  prosperum  in  Druso,  pâtre 
ejus,  fayorem  vulgi;  avunculum  ejusdeni  Marccllum  fia- 
grantibus  plebis  studiis  intra  juventam  ereptum  ;  brèves  et 
5  infauslos  populi  Romani  amores. 

XLII.  Geterum  Tiberius,  nomine  Germanici,  trecenos 
plebi  sestertios  viritim  dédit,  seque  collegam  consulatui  ejus 
destinavit.  Nec  ideo  sincerae  caritatis  fidem  asseculus,  amo- 
liri  juvenem    specie  honoris  statuit;  struxitque  causas,  aut 

10  forte  oblatas  arripuit.  Rex  Archelausquinquagesimum  annuin 
Gappadocia  potiebatur,  invisus  Tiberio,  quod  eum,  Rhodi 
agentcm,  nullo  officio  coluisset.  Nec  id  Àrchclaus  per  su- 
perhiam  omiserat,  sed  ab  intimis  Augusli  monitus,  quia, 
florente  C.  Cœsare  missoque  ad    res  Orientis,  intuta  Tiberii 

ISamicitia  credebatur.  Ut,  versa  Cœsarum  sobole,  imperium 
adeptus  est,  elicit  Archelauni  matris  litteris,  quœ,  non  dissi- 
mulatis  filii  offensionibus,  clementiam  offcrebat,  si  ad  pre- 
candum  veniret.  Ille,  ignarus  doli,  vel,  si  intelligere  credere- 
tur,  vim  metuens,  in  urbem  properat  :   exceptusque  immiti 

20  a  principe,  et  mox  accusatus  in  senatu,  non  ob  crimina  quae 
fingebantur,  sed  angore,  simul  fessus  senio,  et  quia  regibus 
œqua,  nedum  infima,  insolita  sunt,  finem  vitœ,  sponte  an  fato, 

\.     Cumtsgue....    onustus.    Usage  fort  i5.  Versa,  pour  eversa,  le  simple  pour 

ancien.  Tibère  et  Germanicus  avaient  figuré  h;   composé,    suivant   une    habitude  faini- 

ainsi,  au  triomphe  d'Auguste  après  Aetium,  lière  aux    poètes  et  à  Tacite.   Voy.,  à  cet 

montés  sur  les  chevaux   qui  traînaient  le  égard,    I,   7;   et   cf.    III,    3G    :    «  abolitas 

char  :  voy.  Suétone,  Tib.  G.  Les  cinq  en-  «  leges  et  funditus   versas;  »     XII,    45  : 

fants  de  Germanicus  étaient  Néron,  Drusus,  «  Ne  socius  rex,  ne  Armenia  scelere  et  pe- 

Caius    (Caligula),   Agrippine,   et  Drusille.  «  cunia  vcrterentur.  » 

XLII.    6.     Trecenos  sestertios,   environ  id.    Exceptus....  a  principe.   II  y  a  ici, 

soixante  francs.  Cf.  ch.  37.  comme  plus  haut,  un  déplacement  d'idée  : 

-J0.    Rex  Archelaus.   Il  descendait  d'un  la  dureté  de  l'accueil  fait  à  Arcbélaùs,  au 

lieutenant  de  Mitbridate,  qui  fut  battu  par  lieu  d'être  exprimée   par  un   adverbe  joint 

S)  Ha,  et  tenait  son  royaume  d'Antoine.  La  au  participe,  ce  qui  eût  été  la  construction 

Cappadoce     était   située    entre    la    Cilicie,  naturelle,    est  rendue   par    un  adjectif  qui 

l'Arménie  et  le  Pont-Euxin  :  Césarée  (an-  joue  auprès  du  nom  le  rôle  d'une  épitbète 

cienne  Mazaca)  en  était  la  ville  principale.  de  circonstance. 

M .  Rhodi  agentem.  Sur  le  séjour  de  Ti-  22.    sEqua ,    l'égalité.   Cf.    VI,     25    : 

bère  à  Rhodes,  et  sa  situation  par  rapport  «  Agrippina   rcqui    impatiens,    dominandi 

au  jeune  Caius,  voy.  I,  4.  «  avida.  »  Cet  emploi  de  l'adjectif  orquus} 

\'i.   Missoque  ad  res  Orientis.    Cf.  sup.  au  neutre,  d'une  manière  absolue,   avec  le 

ch.  4.  sens  que  lui  donne  Tacite,   est   nouveau  : 
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implevit.  Regnum  in  provinciam  redactum  esl,  fructibusquc 
ejus  levari  posse  centesimœ  vectigal  professas  Gœsar  ducente- 
simam  in  posteruin  statut  l.  Pcr  idem  tempus  Antiocho  Com- 
magenorum,  Philopatore  Gilieum  regibus  defunctis,  turba- 
b  an  tur  nation  es,  plerisque  Romanum,  aliis  regiùm  imperium  5 
eupientibus;  et  provinciœ  Syria  alque  Judœa,  fessa?  oneribus, 
deminntionem  tributi  orabant. 

XLIII.  Igitur  bœc.,  et  de  Armenia  quœ  supra  memoravi, 
apud  patres  disseruit;  nec  posse  motum  Orientera,  nisi 
Germanici  sapientia,  componi  :  nain  suam  œtatem  vergere,  10 
Drusi  nondum  satis  adolevisse.  Tune,  decreto  patrum, 
permissae  Germanico  provinciœ  quœ  mari  dividuntur,  ma- 
jusque  imperium,  quoquo  adisset,  quam  bis  qui  sorte  aut 
missu  principis  obtinerent.  Sed  ïiberius  demoverat  Syria 
Greticum  Silanum ,  per  affinitatem  connexum  Germanico,  15 
quia  Silani  fîlia  Neroni,  vetustissimo  liberorum  ejus,  pacta 
crat;  prœfeceratque  Cn.  Pisonem,  ingenio  violentum  etobse- 


xqiutm,  partout  ailleurs,  signifie  au  figuré 
!a  justice,  l'équité. 

2.  Centesimx,  l'impôt  du  centième  sur 
les  ventes  publiques.  Voy.  I,  78. 

3.  Commagcnorum.  LaCoramagène  était 
la  partie  septentrionale  de  la  Syrie,  vers 
l'Euphrate  et  le  mont  Taurus  :  elle  avait 
pour  capitale  Samosate.  Le  roi  Antiochus, 
dont  il  est  ici  question,  était  le  troisième 
du  nom. 

4.  Cilicum.  Pliilopator  II  régnait  seu- 
lement sur  uue  partie  de  la  Cilicie,  la 
partie  orientale.  Le  reste  était  soumis  en 
partie  à  des  princes  indépendants,  en 
partie  aux  Romains.  La  province  romaine, 
comme  on  le  voit  par  les  chapitres  78 
et  80  (cf.  III,  48),  était  alors  re'unie  à  la 
Syrie;  plus  tard  seulement  (XIII,  33), 
elle  eut  une  administration  séparée  (Nip- 
perdey). 

XLIII.  8.  Haec....  disseruit.  Voy.  sur 
cette  construction  sup.  cli.  27.  — -  Supra. 
Cf.  ch.  3  et  4. 

4  0.  Vergere.  Racine,  Britmnicus,  III, 
2  :  «  Cependant  Claudius  penchait  vers 
son  déclin.  » 

\\,  Tune....  obtinerent.  Les  provinces 
placées  sous  le  commandement  de  Germa- 


nicus  étaient  l'Asie,  l'Egypte  et  l'Afrique. 
Il  y  était  envoyé  avec  les  mêmes  pouvoirs 
que  Pompée  avait  reçus  du  peuple  pour 
combattre  les  pirates,  et  que  le  sénat  avait 
conférés  à  Auguste  :  autorité  absolue  sur 
toute  l'étendue  des  mers,  et  sur  toutes  les 
terres  qui  n'étaient  pas  éloignées  des  côtes 
de  plus  de  trois  jours  de  marche  (voy. 
Dion,  LUI,  32).  Sur  la  distinction  rappe- 
lée ici  par  Tacite,  entre  les  gouverneurs 
élus  au  sénat  par  le  sort  et  les  délégués  de 
l'empereur,  cf.  I,  74. 

44.  Demoverat,  c'est-à-dire  ab  adminis- 
tratione  removerat.  Mais  il  y  a  dans  le 
composé  demovere  l'idée  d'un  déplacement 
brusque  et  violent,  parfaitement  en  rap- 
port avec  la  pensée  de  l'historien.  Cicéron, 
pro  Cscc.  \1  :  «  Demoveri  et  depelli  de 
«  loco  necesse  est  eum  qui  dejieiatur.  » 

-15.  Creticum  Silanum.  11  appartenait  à 
la  famille  Junia,  et  avait  passé  par  adoption 
dans  celle  des  Cécilius.  Il  avait  été  consul, 
l'an  7  ap.  J.  C,  et  gouvernait  la  Syrie 
depuis  l'an  I  I  (Eckhel,  D.  N.  III,  p.  276). 

■10.  Vetustissimo.  Voy.  ch.  2. —  Pacta. 
Ce  mariage  n'eut  pas  lieu. 

M.  Ingenio  violentum.  Cf. Sénèque,  Dt 
ira,  l,  \Q. 
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quii  ignarum,  insila  ferocia  a  pâtre  Pisone,  qui,  civili  bello, 
résurgentes  in  Africa  partes  acerrimo  ministerio  ad  versus 
Cœsarem  juvit,  mox  Brutum  et  Cassium  secutus,  concesso 
reditu,  petitione  honorum  abstinuit,  donec  ultro  ambiretur 
5  delatum  ab  Augusto  consulatum  accipere.  Sed,  praeter  pater- 
nos  spiritus,  uxoris  quoque  Plancinse  nobilitate  et  opibus  ac- 
cendebalur.  Vix  Tiberio  concedere;  liberos  ejus,  ut  multum 
infra,  despectare.  Nec  dubium  babebat  se  delectum,  qui 
Syriae  imponeretur,  ad  spes  Germanici  coercendas.  Credidere 
lu  quidam  data  et  a  Tiberio  occulta  mandata;  et  Plancinam 
baud  dubie  Augusta  monuit  muliebri  œmulatione  Agrippinam 
inscclandi.  Divisa  namque  et    discors   aula    erat,    tacitis  in 


2.  Partes.  Ce  mot  est  souvent  employé 
à  la  même  époque  d'une  manière  ab  olue, 
pour  désigner  le  parti  républicain.  Cf. 
Suétone,  Ces.  35  :  «  Scipioncm  ac  Jubam, 
«  reliquias  partium  in  Africa  refoventes, 
«  devicit.   »   Id.  Aug.  ^2;  Lucain,  I,  '280. 

4.  Ambiretur....  accipere,  c'est-à-dire 
rogaretur  ut  acciperet.  Cp.  ch.  37,  illec- 
tus  ducere  et  les  exemples  cités  à  ce  pro- 
pos. Stace,  Silv.  II,  252,  dit  à  peu  près 
de  même  :  «Hune  ip->e....  Philetas....  Cal- 
«  limaclius....  Ambissent  laudare  diem.  » 
—  Pison  fut  consul  avec  Auguste  l'an  22 
av. J.  C. 

G.  Spiritus,  comme  Jus  tus.  César,  B. 
C.  I,  33  :  «  Ariovistus  tantos  sibi  spiritus, 
«  tantam  arrogantiam  sumpserat,  ut  feren- 
«  dus  non  viderctur.  »  —  Plancinse.  Elle 
était  fille  ou  petite-fille  du  fameux  Mu- 
natius  Piancus,  proconsul  en  Gaule,  et  le 
dernier  censeur,  l'an  de  Rome  731  (av. 
J.  C.  22),  la  même  année  où  Pison  fut 
consul.  Voy.  l'Ode  que  lui  adresse  Ho- 
race, I,  vu. 

7.  Libe:os  :  Drusus ,  son  fils,  et  Ger- 
manicus,  qu'il  avait  adopté. —  Ut  multum 
infra,  c.-à-d.  infra  se.  Expression  très- 
rare,  dont  on  trouve  un  autre  exemple 
dans  Pline  (//.  N.  XXVIII,  8,  4  08)  : 
«  aller  illi  similis,  multum  infra  magnitu- 
«  dine,  » 

I  0.  Mandata.  Suétone  {Tib.  52)  dit  la 
même  chose,  à  peu  près  dans  les  mêmes 
termes. 

\  I .  Haud  dubie,  ce  qui  n'est  pas  douteux, 
c'est  que....  Cette  partie  de  l'idée  s'oppose 


à  celle  qui  précède  :  «  credidere  quidam.  » 
—  Monuit....  insectandi.  Le  génitif  n'est 
pas  rare,  quand  le  régime  est  un  nom, 
après  le  verbe  munere ,  ou  du  moins  après 
son  composé  adrnonere ,  comme  il  est 
de  règle  avec  memini,  dont  la  racine  est 
probablement  la  même  que  celle  de  moneo 
[men,  mens).  Tacite  a  donc  pu  être  conduit 
par  analogie  à  remplacer  l'iufinitif  par  le 
gérondif  ;  mais  il  serait  difficile  de  trouver 
ailleurs  que  chez  lui  des  exemples  de  la 
même  construction.  Voyez  un  autre  em- 
ploi, non  moins  extraordinaire,  du  géron- 
dif, au  génitif,  XIII,  26  :  «  nec  grave 
«  manumissis  retinendi  libertatem  »;  XV, 
5  :  «  Vologesi  penitus  infixum  erat  arma 
«  Romana  vitandi;  »  ibid,  21  :  «  Maneat 
«  provincialibus  potentiam  suam  tali  modo 
«  ostentandi.  »  Dans  tous  ces  exemples, 
il  semble  qu'il  faille  sous-entendre,  de- 
vant le  gérondif,  un  substantif  exprimant 
une  idée  abstraite,  tel  que  res,  /nos,  la 
chose  de,  le  fat  de....  Rapprochez  de  cette 
construction  celle  de  l'infinitif  français 
précédé  de  la  préposition  de,  comme  sujet 
de  la  phrase  :  «  Qu'importe  à  ma  patrie, 
aux  Romains  que  tu  braves,  D'apprendre 
que  César  a  de  nouveaux  esclaves  ?  »  Vol- 
taire, Fm  mort,  de  César.  —  Madvig  {Ad- 
Vôrs.crit.  t.  II,  1873)  lit  insectans.  Monuit 
aurait  un  sens  absolu,  monita  dédit.  L'idée 
que  représente  le  mot semulatio,  si  on  l'ap- 
plique à  Livie,  me  paraît  ne  convenir  ni  à 
son  âge,  ni  à  sa  situation  par  rapport  à 
Agrippine.  Autre  leçon  (Halm)  :  insectari. 
\'l.  Divisa  namque.  Voy.  I,  5. 
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Drusum  aut  Gerinanicum  studiis.  Tiberius,  ut  proprium  et 
sui  sanguinis,  Drusum  fovebat  :  Germanico  alienatio  patrui 
amorem  apud  ceteros  auxcrat,  et  quia  clariludine  materai 
generis  anteibat,  avum  M.  Antonium,  avuaculum  Augustum 
fereos;  contra  Druso  proavus  eques  Romanus,  Pomponius  5 
Atticus,  dedecere  Claudiorum  imagines  videbatur.  Et  coujux 
Gcrmanici  Agrippiaa  fecunditate  ac  fama  Liviam,  uxorem 
Drusi,  prœcellebat.  Sed  fratres  egregie  concordes  et  proxi- 
morum  certaminibus  inconcussi. 

XLIV.  Nec  multo  post  Drusus  in  Illyricum  missus  est,  ut  10 
suesccret  militiae  studiaque  exercitus  pararet;  simul  juve- 
nem,  urbano  luxu  lascivientem,  melius  in  castris  haberi 
Tiberius  seque  tutiorem  rebatur,  utroque  fîlio  legiones  obti- 
nente.  Sed  Suebi  prœtendebantur,  auxilium  adversus  Cbe- 
ruscos  orantes.  Nam  discessu  Romanorum  ac  vacui  externo  15 
inetu,  gentis  assuetudine  et  tum  œmulatione  gloriae,  arma  in 
se  verterant.  Vis  nationum ,  virtus  ducum  in  œquo  :  sed 
Maroboduum  régis  nomen  invisum  apud  populares,  Armi- 
nium,  pro  libertate  bellantem,  favor  habebat. 

XLV.  Igitur  non  modo  Cherusci  sociique  eorum,  vêtus  20 
Arminii  miles,  sumpsere  bellum,  sed  e  regno  etiam  Maro- 
bodui  Suebae  gentes,  Semnones  ac  Langobardi,  defecere  ad 

4.  Jcttncit/jtflj,  non  pas  son  oncle,  mais  «Drusus  animi  fluxioris  remissiorisquc 
son  grand-oncle  maternel.  Il  avait  pour  «  vitae  erat.  »  Voyez  aussi,  daus  les  Anna- 
nière  Antonia  la  jeune,  fille   de  Marc-An-        Ls,  III,  :î7 

toine  et  d'Octavie,la  sœur  d'Auguste.  Ta-  4  4.  Suebi.  Voy.  sup.  26;  et  cf.  I,  44. 

cite  dit  de  même  gêner  pour  progener  (V,  15.   Ac  vacui.   Il  semble  que  la  phrase 

6)  et  avus  pour  proavus  (XIV,  55).  eût  été  plus  correcte    sans  ac.  On  trouve 

5.  Pomponius  Atticus.  La  fille  d'Atticus;  dans  Tacite  un  certain  nombre  d'exemples 
Pomponia,  mariée  avec  Agrippa,  avait  eu  de  cet  emploi  irrégulier  de  la  conjonction  et 
pour  fille  Vipsania  Agrippina,  épouse  de  et  de  ses  équivalents.  Voy.  Drœger,  Stil 
Tibère  et  mère  de  Drusus.  des  Tac.  §  237,  2. 

7.  Liviam.  Livia,  ou  Livilla,   sœur   de  4  8.   Maroboduum.   Cf.  cl).  26.  —  Irivi- 

Germanicus  et  de  Claude,   mariée  en  pre-  sum.    On    peut    l'expliquer   par   le    verbe 

mières  noces  à  C.  César,  fils  d'Agrippa.  faciebat  sous-entendu,    ou  le  rattacher  au 

—  Prœcellebat.  Tacite  affectionne  cet  em-  verbe  habebat,   quoique  l'idée   ne  soit  pas 

p'.oi  de  l'accusatif  avec  les  verbes  composés  construite   de   la   même  manière   dans  les 

de  prœ  ou  de  ante,  particulièrement  avec  deux    parties  de  la   phrase.   La  construc- 

prxminere.  Voyez  XII,  \1  et  33;  XV,  34;  tion  régulière  aurait  été,  pour  le  second 

liist.   I,  7;  II,  3.  membre  :  Arminium  bellum  pro  libertate 

XLIV.  4  0.  lllyricum.  Cf.  I,  5.  susceptum  favorabilem  ougratum  habebat. 

4  2.   Lascivientem.    Suétone,    Tib,  52;  XLV.  22.  Semnones  ac  Langobardi.  Cf. 

10 
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eum.  Quibus  aclditis  prœpollebat,  ni  Inguïomerus  cum  manu 
clientium  ad  Maroboduum  perfugisset,  non  aliam  ob  causam 
quam  quia  fratris  filio  juveni  patruus  senex  parère  dedigna- 
batur.  Diriguntur  acies  pari  utrimque  spe,  nec,  ut  olim  apud 
sGermanos,  vagis  incursibus,  aut  disjeclas  per  catervas  ; 
quippe  longa  adversum  nos  militia  insueverant  sequi  signa, 
subsidiis  firmari,  dicta  imperatorum  accipere.  At  tune  Armi- 
nius,  equo  collustrans  cuncta,  ut  quosque  advectus  erat, 
recuperatam  libertatem,    trucidatas  legiones,   spolia  adhuc 

10  et  tela  Romanis  derepta  in  manibus  multorum  ostentabat; 
contra  fugacem  Maroboduum  aj  pellans,  prœliorum  exper- 
tem,  Hercyniae  latebris  defensum,  ac  mox  per  dona  et  lega- 
tiones  petivisse  fœdus;  proditorem  patriae,  satellitemCœsaris, 
haud   minus  infensis  animis   exturbandum,    quam  Varum 

15  Quintilium  interfecerint.  Meminissent  modo  tôt  prœliorum, 
quorum  eventu,  et  ad  postremum  ejectis  Romanis,  satis 
probatum  pênes  utros  summa  belli  fuerit. 

XL VI.  Neque   Maroboduus  jactantia  sui  aut  probris  in 


Germ.  39  et  40.  Les  Semnons  habitaient  à  tlait  des  sources  du  Rliin  à  la  Vistuîc,  en 

l'est  des  Cliérusques,  de  l'Elbe  à  l'Oder,  et  longeant    le  Danube   sur  la  rive   septen- 

du  Riesongebirge;  au  sud,  jusqu'aux  envi-  trionale  (la    Rauhe-Alp)  jusqu'aux  confins 

rons  de  Francfort-sur-1'Oder,  au  nord  (roy.  du  pays    des  Daces   (Bœhmer  Wald),   où 

de  Saxe,  Silésie  prussienne).  C'était  un  peu-  elle  faisait  un  coude  et  se  dirigeait  vers  le 

pie  considérable,  le  plus  puissant  de  la  na-  nord.  César  parle  de  neuf  jours  de  marche 

tion  des  Suèves.  —   Les  Lombards  étaient  pour  la  traverser  dans  son  épaisseur,  et  de 

établis  au  sud  des  Semnons,   sur  les  deux  soixante  jours    au  moins    pour  la    suivre 

rives  de  l'Elbe  inférieur  :  race  peu    nom-  d'un   bout    à    l'autre    (cf.    Strabon,  VII, 

breuse,  ils  se  faisaient  respecter  par  leur  207,  290,  292).  Les  écrivains  postérieurs 

courage  et  leur  ténacité.  réservent    généralement    le  nom  de    forêt 

3.  Fratris   filio  juveni.    Voy.  I,    55  :  Hercynienne  à  la  partie  qui   longe  le  Da- 

Arminius  avait   alors  trente-cinq  ans.  Cf.  nube,  et  à  la  chaîne  centrale  où  le  Wéser 

Velléius,  II,  4-18.  et  la  Saale  prennent  leur  source;  et  ils  dé- 

7.   Subsidiis,  des  corps  de  réserve.  Frs-  signent   par   des  noms  spéciaux,  tels  que 

tus  :  «  Subsidium  dicebatur,  quando  mili-  Taunus nions  (Ann.  I,  56),  Teutoburgien- 

«  tes  subsidebant  in  extrema  acie,  labenti-  sis  saltus  (ibid.  60),  ete.,  les  autres  parties 

«  que  succurrebant  :  quod  genus  militum  de  cette  chaîne  boisée.    Voy.   Germ.  28; 

«  constabat  ex  iis  qui  emeruerant  stipen-  Pline,  //.  N.  XVI,  2;  Mêla,  III,  3. 
«  dia,locum  tamen  retinebant  in  exercitu  :  4  3.     Satellitem    Cœsaris.    Maroboduus 

«  qua;  erat  tertia  acies   triariorum.  »    Cf.  avait  habité  Rome  pendant  sa  jeunesse,  et 

Tite-Live,  VI,  \  3  ;  et  dans  ce  livre,  ch.80.  avait    reçu  des   bienfaits  d'Auguste  (Stra- 

<2.  Hercyniae  latebris.   La  forêt  Hercy-  bon,  VII,  4). 
nienne  {JHarz  ou  Harzwald)  couvrait,  au  XLVI.   18.  Neque  Maroboduus.  Compa- 

dire    de    César  (B.  G.   VI,   25),    la    plus  rez  la  même  tournure   au  commencement 

grande  partie  de  la  Germanie  :  elle  s'éten-  du  ch.  ^. 
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hostem  abstinebat;  sed,  Inguiomerum  tenens,  illo  in  cor- 
pore  decus  omnc  Cheruscorum,  illius  consiliis  gesta  quœ 
prospère  ceciderint,  testabatur.  Vecordem  Arminium,  et 
rerum  nescium,  alienam  gloriam  in  se  trahere,  quoniam 
très  vacuas  legiones  et  ducem  fraudis  ignarum  perfidia  5 
deceperit,  magna  cum  clade  Germanise  et  ignominia  sua, 
quum  conjux,  quum  filius  ejus  servitium  adhuc  tolèrent. 
At  se,  duodecim  legionibus  petitum,  duce  Tiberio,  illiba- 
tam  Germanorum  gloriam  servavisse  ;  mox  conditionibus 
acquis  discessum  :  neque  pœnitere  quod  ipsorum  in  manu  10 
sit,  integrum  adversus  Romanos  bellum  an  pacem  in- 
cruentam  malint.  His  vocibus  instinctos  exercitus  propriœ 
quoque  causée  stimulabant,  quum  a  Cheruscis  Langobar- 
disque  pro  antiquo  décore  aut  recenti  libertate,  et  contra 
augendae  dominationi  certaretur.  Non  alias  majore  mole  con-  15 
cursum  neque  ambiguo  magis  eventu,  fusis  utrimque  dextris 
cornibus   Spcrabaturqtie  rursum  pugna,  ni  Maroboduus  cas- 


i .  Illo  in  cor  pore.  Corput,  chez  les 
meilleurs  écrivains,  notamment  chez  Tite- 
Live,  est  fréquemment  employé  pour  dé- 
signer la  personne.  Voyez  dans  Q.  Curce 
(V,  IS)  à  peu  près  la  même  pen  ce  que 
Tacite  exprime  ici  :  «  In  illo  corpore  (Da- 
«  rio)  posita  est  victoria  nostra.   » 

5.  Fracuas  legiones.  Je  crois  qu'il  faut 
donner  à  vacuus,  ici,  un  sens  analogue  à 
celui  dans  lequel  le  même  mot  est  employé 
au  chap.  3  :  «  Armenia,  vacua  tune.  » 
Locus  vacuus,  c'est  un  espace  ouvert,  que 
rien  n'occupe,  et  dont  le  premier  venu, 
par  suite,  peut  s'emparer;  de  même,  au 
figuré,  vacua  hereditas ,  une  succession 
ouverte.  Ainsi  encore,  aures  vacuse,  men- 
tes vacua;  (Virgile,  Géorg.  III,  3),  animus 
vacuus  ac  solutus  (Cicéron,  Verv.  I,  9) 
marquent  un  esprit  libre  et  ouvert,  que 
rien  ne  préoccupe,  et  où  toute  pensée 
peut  entrer.  La  dernière  expression  ajoute 
même  à  cette  idée  celle  d'un  abandon,  d'un 
laisser-aller  (solutus)  qui  explique  suffi- 
samment, me  semble-t-il,  !a  pensée  de  Ta- 
cite. Les  légions  deVarus  n'étaient  pas  sur 
leurs  gardes,  non  anirni  intenti,  sed  vacui 
et  soluti  :  le  premier  ennemi  venu  pouvait 
se   jeter    sur    elles   comme  sur  une  pKice 


sans  défense.  Cf.  Hirtius,  Bell.  Alex.  2  ; 
«  Veteranas  cohortes  vacuas  in  celeberrimis 
«  urbis  locis  habebant.  »  Vacuas,  dans 
cette  phrase,  est  synonyme  de  otiosas.  Or 
l'idée  de  relâcliement  est  bien  près  de  l'i- 
dée d'inaction.  —  Drœger  :  vagas. 

7.  Servitium.  Voy.  I,  58. 

8.  At  se....  petitum.  Cf.  Velléius,  II, 
109  suiv. 

•10.  Ipsorum....  sit.  Suppléez  per  se  ;  il 
avait  mis  ses  compatriotes  en  mesure  de 
choisir  entre...,  etc. 

4  \ .  Integrum  bellum,  une  guerre  pour 
laquelle  rien  n'est  préjugé,  qui  leur  appar- 
tient tout  entière,  avec  toutes  ses  chances 
favorables.  Cp.  César,  lettre  à  Cicéron  (ad 
Att.  X,  8)  :  «  ne  quo  progredereris,  in- 
«  clinata  jam  re,  qua  intégra  etiam,  pro- 
«  grediendum  tibi  non  existimasses.  » 

M.  Et  contra  augendae.  Changement 
de  construction,  équivalant  à  ceci  :  apud 
Maroboduum  j>ro  augenda  dominalione. 

M.  Ni  Maroboduus ,  entendez  et  ea 
commissa  esset ,  ni....  Comp.  I,  35  : 
«  Ferrum  deferebat  in  pectus,  ni  proxiini 
«  prensam  dextram  vi  attinuissent  ;  »  II  22  : 
«  Bellum  in  Angrivarios  Stertinio  mandat 
«  ni  deditionem  properavissent.  s 
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tra  in  colles  subduxisset.  Ici  signum  perculsi  fuit;  et  trans- 
fcigiis  paulatim  nudatus,  in  Marcomanos  concessit,  misitque 
legatos  ad  Tiberium  oraturos  auxilia.  Responsum  est  non 
jure  eum  ad  versus  Cheruscos  arma  Romana  invocare,  qui 
5  pugnantes  in  eumdem  hostem  Romanos  nulla  ope  juvisset. 
Missus  tamen  Drusus,  ut  retulimus,  paci  firmator. 

XLVII.  Eodem  anno  duodecim  célèbres  Asiae  urbes  col- 
lapsœ  nocturno  motu  terrœ,  cjuo  improvisior  graviorquc 
pestis  fuit  :  neque  solitum  in  tali  casu  effugium  subveniebat  in 

lOaperta  prorumpendi,  quia  diductis  terris  bauriebantur.  Se- 
disse  immensos  montes,  visa  in  arduo  quae  plana  fuerint, 
effulsisse  inter  ruinam  ignés  memorant.  Asperrima  in  Sar- 
clianos  lues  plurimum  in  eosdem  misericordiœ  traxit  :  nain 
centies  sestertium  pollicitus  Caesar,  et,  quantum  œrario  aut 

15  fisco  pendebant,  in  quinquennium  remisit.  Magnetes,  a 
Sipylo  proximi  damnoac  remedio  babiti.  Temnios,  Pbiladel- 


\ .  Transfugiis  ,  par  la  désertion  ;  en 
grec  :  xaTaôpou.aîç  xal  aÙTojxoXtaiç 
(Thuc.  I,  U2).  Cf.  Hist.  II,  34;  111,61  ; 
Tite-Live,  XXII,  43. 

2.  Marcomanos.  Les  Mareomans  habi- 
taient sur  les  rives  de  l'Elbe  dans  la 
Bohême  actuelle.  Leur  nom  allemand  était 
Markmœnner,  hommes  de  la  frontière  : 
«  EaqueGermaniae  velut  frons  est,  quatenns 
«  Danubio  peragitur.  »    [Germ.  42.) 

6.  Firmator.  Voy.  I,  58.  —  Paci,  le- 
çon du  manuscrit,  à  laquelle  beaucoup 
d'éditeurs  ont  substitué  mal  à  propos  le 
génitif.  Cet  emploi  du  datif  est  très-fréquent 
dans  Tacite.  Voy.  I,  24  :  «  rector  ju- 
«  veni;  »  et  cp.  II,  67  :  «  Ptolemœi  liberis 
«  tutorem;  »  III,  14  :  «  custos  saluti  ;  » 
Hist.  I,  88   '    «  ministros  bello.  » 

XLVII.  7.  Duodecim  urbes.  Un  monu- 
ment élevé  à  Tibère  pour  perpétuer  le 
souvenir  de  la  générosité  dont  il  fit  preuve 
dans  cette  douloureuse  circonstance,  et  re- 
trouvé en  partie  à  Pouzzoles  en  <693, 
mentionne  quatorze  villes  renversées  par 
le  tremblement  de  terre  :  celles  dont  Tacite 
ne  parle  pas  seraient  Cibyre  et  Éphèse. 
Voy.  Lebeau,  Mém.  de  V Acad.  des  Inscr. 
t.  XXIV. 

8.   Irnpi  ovisior .  Sur  ce  comparatif,  dont 


il   n'y  a  pas  d'autre  exemple,  voy.  sup, 
chap.  5,  et  III,  68. 

{ 0.  Prorumpendi,  c'est-à-dire  ut  [>rorum~ 
i>erent.  Cf.  III,  63. 

\  3.  Lues.  Emploi  nouveau,  mais  général 
à  l'époque  de  Tacite,  du  mot  lues,  qui  si- 
gnifie proprement  peste  ou  épidémie.  Les 
écrivains  de  l'empire  l'appliquent  à  toute 
espèce  de  fléaux  :  guerre,  tempête,  incen- 
die, etc. 

U.C, 
lions.  Voy.  th.  37. 

■15.  Fisco.  Le  fisc  était  le  trésor  particu- 
lier de  l'empereur;  on  y  versait  les  contri- 
butions des  provinces  impériales.  Voy. 
Pline,  Panég.  36.  —  Magnetes.  Magnésie 
du  mont  Sipyle,  ainsi  nommée  pour  la 
distinguer  d'une  autre  Magnésie,  sur  le 
Méandre. 

\6.  Proximi  habiti.  Le  verbe  haberi 
est  quelquefois  pris  avec  le  sens  de  esse, 
tout  en  conservant  néanmoins  quelque 
chose  de  sa  signification  primitiv<  Voy. 
Salluste,  Jug.  89.  La  phrase  de  Tacite 
équivaut  à  celle-ci  :  Magnetes  Sardianis 
proximi  fuerunt,  ut  damno ,  sic  remedio, 
c'est-à-dire  ut  pessime  post  Sardianus 
damno  habiti  suntt  sic  in  maximam  rerne- 
dii  partent  adhibiti.  —  Philadelplde,  fon- 
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no 


phenos,  iEgeatas,  Apollonidenses,  quique  Mosteni  aut  Ma- 
cedones  Hyrcani  vocantur,  et  Hierocœsaream,  Myrinam, 
Cymen,  Tmohun  levari  idem  in  tempus  tributis,  mittique 
ex  senatu  placuit,  qui  praesentia  speetaret  refoveretque.  De- 
lectus  est  M.  Aletius  e  prsetoriis,  ne,  consulari  obtinente  5 
Asiam,  aemulatio  inter  pares  et  ex  eo  impedimenlum  oreretur. 
XLVIII.  Magnificam  in  publicum  largitionemauxit  Caesar 
haud  minus  grata  liberalitate,  quod  bona  ^Emiliœ  Musa», 
locupletis  intestatœ,  petita  in  fiscum,  iEmilio  Lepido,  cujus 
e  domo  videbatur,  et  Pantuleii,  divitis  equitis  Romani,  hère-  10 
ditatem  (quanquam  ipse  hères  in  parte  legeretur)  tradidit 
M.  Servilio,  quem  prioribus  neque  suspectis  tabulis  scriptum 
compererat,  nobilitatem  utriusque  pecunia  juvandam  prœ- 
fatus,  Neque  hereditatem  cujusquam  adiit,  nisi  quum  amici- 
tia  meruisset;  ignotos  et  aliis  infensos,  eoque  principem  nun-  15 
cupantes,  procul  arcebat.  Ceterum,uthonestam  innocentium 
paupertatem  levavit,  ita  prodigos  et  ob  flagitia  egentes  Vibi- 


c!ée  par  uu  frère  d'Eumène,  Apollonide, 
Mostène,  liyrcanie  la  Macédonienne,  Hiéro- 
césarée,  Trnolus  étaient  en  Lydie;  Temnos, 
Aï'ges,  Myrine,   Cy/né ,  dans  PÉolide. 

i .  Aut  Macedones.  Leçon  du  manuscrit  : 
aut  équivaut  à  et  qui  (cf.  I,  \G). 

5.  M.  Aletius  :  Orelli,  d'après  Gruter, 
585,  2.  Dans  le  manuscrit^  Aletus  :  ce 
nom,  selon  Borghesi ,  n'a  jamais  été  un 
nom  romain  :  il  est  d'avis  de  lire  Ateius, 
correction  adoptée  par  Nipperdey,  sans 
autre  commentaire. 

XLVIII.  7.  In  publicum,  locution  ad- 
verbiale, équivalant  à  publiée,  ou  quod  ad 
publicum  attinet  :  des  libéralités  faites  au 
nom  de  l'État.  Pline,  Panêg.  51  :  «  At 
«  quam  magnificus  in  publicum  es  !    » 

8.  AEmilian  Musœ.  C'était  vraisembla- 
blement uue  affranchie,  comme  le  conjec- 
ture J.  Lipse,  d'après  son  surnom.  La  fin 
de  la  phrase  donne  à  entendre  que  l'on 
ne  pouvait  pas  établir  en  justice  le  nom 
de  celui  qui  l'avait  affranchie,  ce  qui  ex- 
pliquerait pourquoi  ses  biens,  au  lieu  de 
faire  retour  à  ses  patrons,  conformément  à 
la  loi,  ttaient  réclamés  par  le  fisc. 

9.  Mmilio  Lepido,  Marcus  Lépidus,  le 
même  dnnt  il  est   question  au   livie  III, 


ch.  32  et  72,  où  il  est  appelé  inops  et  pe- 
cunise  modicus.  Voy.  I,  -13. 

iO.  Pantuleii.  Le  Mediceus  porte  patu- 
lei;  dans  la  plupart  des  éditions,  Patulei. 
iNipperdey  renvoie  à  Varron  (De  re  rust. 
III,  5),  qui  nomme  un  Pantuleius  Parra, 
et  à  Gruter  (126  et  895,  U). 

\  \ .  Quanquam  ipse  hères  legeretur.  Il 
était  d'usage  que  le  souverain  fût  compris 
dans  les  dispositions  testamentaires  de 
ceux  qu'il  honorait  de  son  amitié.  Auguste 
acquit  ainsi  (Friedlœnder,  Mœurs  romaines, 
trad.Vogel,t.  I,p.  443), dans  les  vingt  der- 
nières années  de  sa  vie,  jusqu'à  quatorze  cents 
millions  de  sesterces,  plus  de  trois  cent 
soixante-quinze  millions  de  francs.  —  In 
parte  :  plus  habituellement  ex  parte  ou  in 
partent.  Cicéron  dit  de  même  (ad  Att. 
VII,  8)  :  in  triente. 

12.  M.  Servilio.  Il  avait  été  consul  l'an 
3  ap.  J.  C.  Cf.  III,  22.  —  Scriptum,  c'est- 
à-dire  unicum  heredem  scriptum. 

\  5.  Nuncupantes.  Nuncapare  heredem 
signifie  désigner  par  son  nom,  devant  té- 
moins, celui  dont  on  veut  faire  son  héri- 
tier. De  là  nuncupare  testamentum,  faire 
un  testament  en  désignant  de  vive  voix  ses 
héritiers.  Voy.  Llpicn,  Dig.^8,  1,  21. 
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dium  Varronem,  Marium  Nepotem,,  Appium  Appianum, 
Cornelium  Sullam,  Q.  Vitellium  movit  senatu,  aut  sponte 
cedere  passus  est. 

XLIX.  Isdem  temporibus  deum  œdes  vetustate  aut  igni 

5  abolitas,  cœptasque  ab  Augusto,  dedicavit  :  Libero  Liberœ- 
que  et  Cereri  juxta  Circum  maximum,  quas  A.  Postumius 
dictator  voverat;  eodemque  in  loco  œdem  Florae,  ab  Lucio 
et  Marco  Publiciis,  œdilibus,  constitutam;  et  Jano  templum, 
quod  apud  forum  olitorîum  C.  Duilius  struxerat,  qui  primus 

10  rem  Romanam  prospère  mari  gessit  triumphumque  navalem 
de  Pœnis  meruit.  Spei  aedes  a  Germanico  saeratur  :  banc 
A.  Atilius  voverat  eodem  bello. 

L.   Adolescebat  interea  lex  majestatis  ;  et  Apuleiam  Vari- 
liam,  sororis  Augusti   neptem,  quia  probrosis  sermonibus 

15  divum  Augustum  ac  Tiberium  et  matrem  ejus  illusisset,  Cœ- 
sarique  connexa  adulterio  teneretur,  majestatis  delator  ar- 


\.  Marium  Nepotem.  Il  avait  été  pré- 
teur. Criblé  de  dettes,  il  s'adressa  à  Tibère  : 
l'empereur  lui  demanda  la  liste  de  ses 
créanciers,  et  lui  écrivit  ensuite  qu'il  avait 
donné  des  ordres  pour  qu'on  les  désinté- 
ressât (Sénèque,  De  benef.  II,  7,2). 

2.  Q.  Vitellium.  Il  était  le  frère  du 
lieutenant  de  Germanicus  (voy.  cl).  6). 

XLIX.  6.  Circum  maximum,  le  Grand 
Cirque,  entre  le  Palatin  et  l'Aventin,  bâti 
parTarqnin  l'Ancien  pour  des  jeux  d'im- 
portation étrusque.  Voy.  sur  cette  question 
Ampère,  Uhist.  rom.  a  Rome,  t.  I,  p.  70. 
—  Quas.  C'était  un  seul  temple  (cf.  Ci- 
céron,  De  nat.  deor.  II,  24),  mais  il  ren- 
fermait trois  sanctuaires  :  de  là  le  pluriel. 
Nipperdey,  Halm  et  Orelli  donnent  le  sin- 
gulier quam,  correction  de  J.  Lipse.  Postu- 
mius avait  fait  le  vœu  dont  il  est  question, 
l'an  de  Rome  257  (496  av.  J.  C),  avant 
la  bataille  du  lac  Régille.  Cf.  Tite-Live, 
III,  55. 

8.  Constitutam  :  en  240  av.  J.  C.  Sui- 
vant Ovide  (Fastes ,  V,  285  suiv.),  ce  se- 
rait à  la  suite  de  nombreux  délits  contre  la 
propriété  privée  que  les  édiles,  après  la 
punition  des  principaux  coupables,  au- 
raient construit  ce  temple. 

9.  Apud  forum  olitorium,   c'est-à-dire 


inforo  olitorio  (cf.  I,  5),  sur  la  place  du 
marcbé  aux  légumes,  aujourd'hui  Piazza 
Montanara. 

•H.  Meruit  ;  en  260  av.  J.  C.  Voyez 
l'inscription  de  la  colonne  rostrale  de  Dui- 
lius, Egger,  Lut,  serm.  vetust.  reliquise. 
Tacite  reproduit  ici  le  texte  même  de 
l'inscription. 

4  2.  Eodem  bello ,  la  première  guerre 
punique.  Cet  Atilius  est  un  autre  que  Ré- 
gulus,  qui  portait  le  même  nom.  Gicéron, 
De  leg.  II,  28  :  «  A  Calatino  Spes  con- 
te secrata  est.  »  Il  fut  deux  fois  consul,  en 
258  et  en  254  av.  J.  C.  Le  manuscrit 
donne  iatilius,  Nipperdey  A.  Atilius. 

L.  4  3.  Lex  majestatis.  Voy.  I  72.  — 
Variliam  :  Mediceus.  Nipperdey  lit  Va- 
rillam,  par  la  raison  que  Farilia  n'est  pas 
un  nom  romain,  ou  est,  du  moins,  un 
nom  très-obscur. 

4  4 .  Sororis. . . .  neptem,  petite-  fille  d'Oc- 
tavie.  Celle-ci  avait  eu  de  Marcellus,  son 
premier  époux,  deux  filles,  dont  l'une  avait 
probablement  épousé  un  Apuléius.  Dion 
(LIV,  30)  appelle  Sextus  Apuléius,  consul 
l'année  où  mourut  Auguste,  <swy(évr\  Av- 
youaTOV. 

-16.  Cœsari  connexa,  au  mépris  de  la  pa- 
renté qui  l'unissait  à  Césai . 
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cessebat.  De  adultcrio  satis  cavcri  lege  Julia  visum  :  majesta- 
tis  crimen  distingui  Cacsar  postulavit,  damnarique,  si  qua  de 
Augusto  irreligiose  dixisset;  in  se  jacta  nolle  ad  cognitionem 
vocari.  Interrogatus  a  consule  quid  de  his  censeret,  quœ  de 
matre  ejus  locuta  secus  argueretur,  reticuit;  dein,  proximo  5 
senatus  die,  illius  quoque  nomine  o ravit  ne  cui  verba  in 
eain  quoquo  modo  habita  crimini  forent.  Liberavitque  Apu- 
leiam  lege  majestatis  ;  adulterii  graviorem  pœnam  depreca- 
tus,  ut,  exemplo  majorum,  propinquis  suis  ultra  ducentesi- 
mum  lapidem  removeretur,  suasit.  Adultero  Manlio  Italia  10 
atque  Africa  interdictum  est. 

LI.  De  praetore  in  locum  Vipsanii  Galli,  quem  mors  abs- 
tulerat,  subrogando  certamen  incessit.  Germanicus  atque 
Drusus  (nam  etiam  tum  Romae  erant)  Haterium  Agrippam, 
propinquum  Germanici,  fovebant  :  contra  plerique  niteban-  15 
tur  ut  numerus  liberorum  in  candidatis  prœpolleret,  quod 
lex  jubebat.  Laetabatur  Tiberius,  quum  inter  filios  ejus  et 
leges  senatus  disceptaret.  Victa  est  sine  dubio  lex,  sed  neque 
statim  et  paucis  suffragiis,  quo  modo,  etiam  quum  valerent, 
leges  vincebantur.  20 

\.  Lege  Julia  :  loi  portée  par  Auguste  (i.    ISe  cui  verba....  crimini  forent.  Je 

(17  av.  J.  C),    de    adulte riis    coercendis  lis  dans  Montesquieu    (Esprit  des   lois,  I. 

(voy.  Suétone,  Aug.  34).  La  peine  était  la  XII,  cl).  \2)  cette  belle  pensée  d'un  juris- 

déportation   dans  une  île,   et   la   confisca-  consulte  romain  :    «  Non  lubricum  lingua? 

tion,  pour   les  hommes,    de  la    moitié  de  «  ad  pœnam  facile  trahendum  est.  » 

leurs  biens,  pour  les  femmes,  du  tiers  de  8.  Lege  majestatis,  c'est-à-dire  pœna  ex 

leur  fortune  et   de  la   moitié   de   leur  dot  lege  injungenda. 

(Paul,  Rece/'t.  Sent.  II,  26,   14).  9.   Propinquis,  au  datif,  au  lieu  de  l'a- 

3.  Irreligiose.    Ce  mot  est  très-rare,   et  blatif  précédé  de  a  ou  ab  :    construction 

n'appartient  pas  à  la  bonne  latinité.  poétique,  familière  à  Tacite  ;  cf.  I,   1.  Sur 

5.  Secus.   L'étymologie  de  ce  mot    est  l'usage  de  faire  juger  et  punir  les  femmes 

douteuse  :  quelques-uns   le  font  venir  de  par  un  tribunal  de  famille,  cf.  Tite-Live, 

seiini,  et    expliquent  ainsi  l'idée    fâcheuse  XXXIX,  18. 

qui   s'y   attache    souvent  :  quod  sequitur ,  LI.    14.  Etiam  tum  Romae  erant.  Voy. 

cedit,    minore  est  pretio.  Secus  veut  dire  cil.  44  et  63.   —  Haterium  Agrippant.  Il 

autrement,  et,  avec  ellipse  de  son  complé-  était   tribun  du   peuple    :   voy.  I,  77.  Son 

ment,  autrement    qu'il  ne  faut,  mal  par  prénom  était  Decimus  (Dion,  LVII,  Ind.). 

conséquent.  Cicéron,  in  Pis.  28  :  «  Recte,  Sa   mère  Vipsania,  fille   d'Agrippa   et  de 

«  an  secus,  nihil  ad  nos.  »  Cf.  Tite-Live,  Marcelin,    était   sœur  d'Agrippine,  femme 

II,  38,   et   Salluste,    Jug.  10   :    «Te,  Ju-  de  Germanicus. 

«gurtlia,    ne  aliter    quid  eveniat    provi-  17.  Lex.  La  loi  Papia  Poppœa,  rendue 

«  dere  decet.  »  Comparez,  en  grec,  le  sens  sous  Auguste   (an  9  ap.  J.  C),  avait  pour 

de  à).).t»^.  objet    d'arrêter    l'affaiblissement  croissant 
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LU.  Eodem  anno  cœptum  in  Africa  bellum,  duce  hostium 
Tacfarinate.  Is,  natione  Numida,  in  caslris  Romanis  auxilia- 
ria  stipendia  meritus,  mox  desertor,  vagos  primum  et  latro- 
ciniis  suetos  ad  prœdam  et  raptus  congregare;  dein,  more 

5  militiœ,  per  vexilla  et  turmas  componere;  postremo  non  in- 
conditae  turbae,  sed  Musulamorum  dux  haberi.  Valida  ea 
gens  et  solitudinibus  Africae  propinqua,  nullo  etiam  tum 
urbium  cultu,  cepit  arma  Maurosque  accolas  in  bellum 
traxit.  Dux  et  his  Mazippa  ;  divisusque  exercitus,  ut  Tacfa- 

10  rinas  lectos  viros  et  Romanum  in  modum  armatos  castris  atti- 
neret,  disciplinée  et  imperiis  suesceret,  Mazippa,  levi  cum 
copia,  incendia  et  cœdes  et  terrorem  circumferret.  Compu- 
lerantque  Cinithios,  baud  spernendam  nationem,  in  eadem, 
quum  Furius  Camillus,  pro  consule  Africa?;  legionem  et  quod 


du  mouvement  de  la  population.  Elle  sta- 
tuait  que  les  honneurs,  lorsqu'il  y  avait 
partage  des  voix,  seraient  décernés  de  droit 
à  ceux  qui  les  avaient  le  mieux  mérités  en 
donnant  à  l'Etat  le  plus  grand  nombre  de 
défenseurs  :  o  Qui  candidatorum  pluies  îi- 
«  beros  habebit,  profertor.  »  Voyez,  XV, 
4  9,  par  quel  artifice  on  éludait  la  loi;  et, 
pour  plus  de  détails  sur  cette  loi  elle- 
même,  III,  25. 

LU.  2.  ISumida.  La  Numidie  corres- 
pondait exactement  à  notre  Algérie.  Bor- 
née par  la  Malva  à  PO.,  du  côté  de  la 
Mauritanie,  et  à  l'E.  par  la  Tusca  qui  la 
séparait  du  territoire  de  Cartilage,  elle 
avait  pour  habitants  la  race  libyenne  indi- 
gène, dont  les  descendants  composent  au- 
jourd'hui les  tribus  Kabyles  et  Berbères. 

5.  Vexilla  équivaut  ici,  pour  le  sens, 
à  cohortes. 

6.  Musulamorum  :  Bekker;  cf.  IV,  24  ; 
ici,  dans  le  manuscrit,  musula  maiorum. 
Ptolémée  (IV,  3,  24)  appelle  ces  peuples 
Mi(70uXau.ot.  H  les  place  au  sud  de  Cirta, 
vers  les  monts  de  l'Aurès.  Cornélius  Len- 
tulus  Gretulicus,  consul  l'an  \  av.  J.  C.,les 
soumit  aux  Romains:  Florus,  IV,  12,  40. 
—  Sur  haberi ,  voy.  ch.  4  7. 

7.  Nullo....  urbium  cultu,  n'ayant  pa 
encore  de  villes  et  de  vie  policée. 

8.  Mnuros  accolas,  ceux  des  Maures  qui 
étaient    ses    voisins.    La    Mauritanie    com- 


mençait où  finissait  la  Numidie,  vers 
l'ouest. 

\  \ .  Disciplinée  :  Pichena,  et  d'accord 
avec  lui  Orelli,  Halm,  Draeger.  Le  manu- 
scrit donne  disciplina.  La  leçon  de  Pichena, 
conforme  à  l'usage,  est  autorisée  par  ce  fait 
que,  dans  le  manuscrit,  la  finale  a  est 
mise  souventpar  erreur  au  lieu  dcae  quand 
le  mot  suivant  commence  par  la  lettre  e. 
Il  faut  remarquer  ici  l'emploi  tout  à  fait 
exceptionnel  du  verbe  simple  suescere  avec 
le  sens  transitif  qu'aurait  assuefacere,  sens 
qui  n'appartient  régulièrement  qu'à  ses 
composés,  assuescere,  insuescere.  Au  ch.  44, 
suesceret  militise,  conformément  à  l'usage. 

13.  Cinithios.  Ils  habitaient  à  l'est  des 
Jïïasiilami,  près  de  la  petite  Syrte.  Ptolé- 
mée (IV,  3,  22)  les  appelle  Kivïj'hoi. 
Quelques-uns  lisent  Cinyphios,  et  ratta- 
chent le  nom  de  ce  peuple  à  celui  du  fleuve 
Cinype  :  «  Cinyphius  Hatnmon,  »  Si- 
doine Apollinaire,  IX,  203.  Le  Mediceus 
porte  Cnitios,  et  en  marge  :  «  an  Cyni- 
phios  ?  » 

\  4.  Furius  Camillus,  consul  l'an  8  ap . 
J.  C,  mort  vraisemblablement  sous  Cali- 
gula,  l'an  37  :  il  fut  le  père  de  Camil- 
lus Seribonianus  (Voyez  VI,  \).  —  Pro 
consule.  C'est  ainsi  que  le  mot  est 
écrit  dans  le  manuscrit  :  pro  consule,  et 
non  proconsul;  on  peut  sous -entendre 
un   paiticipe  équivalent    à    wv,    en    grec. 
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sub  sîgnis  sociorum,  in  unum  conductos,  ad  hostcm  duxit  : 
modicam  manum,  si  multitudinem  Numidarum  atque  Mau- 
rorum  spectares;  sed  nihil  œque  cavebatur  quam  ne  bellum 
metu  éludèrent  :  spe  victoriœ  inducti  sunt  ut  vincerentur. 
Igitur  legio  medio,  levés  cohortes  duœque  alae  in  cornibus  5 
locantur.  Nec  Tacfarinas  pugnam  detrectavit  :  fusi  Numidœ, 
inultosque  post  annos  Furio  nomini  partum  decus  militiœ; 
nam,  post  illum  reciperatorem  Urbis  filiumque  ejus  Camillum, 
pênes  alias  familias  imperatoria  laus  fuerat,  atque  hic,  quem 
memoramus,  bellorum  expers  habebatur.  Eo  pronior  Tibe-  10 
rius  res  gestas  apud  senatum  celebravit:  et  decrevere  patres 
triumphalia  insignia  :  quod  Camillo  ob  modestiam  vitœ  im- 
pune  fuit. 

LUI.  Sequensannusïiberium  tertio,  Germanicum  iterum 
consules  habuit.  Sed  eum  honorem  Germanicus  iniit  apud  15 
urbem  Acbaiœ  Nicopolim,  quo  venerat  per  Illyricam  oram, 
viso  fratre   Druso,  in  Delmatia  agente,   Hadriatici  ac  mox 


Gronove,  Walther,  Ruperti  sont  d'avis  de 
maintenir,  la  plupart  du  temps,  cette  ortho- 
graphe, que  l'on  trouve  également  dans  les 
manuscrits  de  Tite-Live  et  de  Cicéron;  de 
même  pro  prœtore,  pro  quxstore,  pro  dic- 
tature. Suivant  Ernesti,  ce  mot  ne  serait 
écrit  de  cette  façon  que  lorsqu'il  est  pris 
absolument,  sans  être  suivi  du  nom  de  la 
province,  au  génitif;  mais  cette  assertion 
se  trouve  infirmée  par  d'assez  nombreux 
exemples  du  contraire.  Cf.  ch.  66  :  «  pro 
«  prœtore  Mœsiae  ;  »  HT,  38  :  «  pro  con- 
«  suie  Cretae;  »  IV,  73  :  «  inferioris  Ger- 
x<  maniœ  pro  prœtore.  »  Dans  chacun  de 
ces  exemples,  le  nom  est  à  l'ablatif,  et  sé- 
paré de  la  préposition.  —  Legionem.  C'était 
la  légion  appelée  tertia  Augusta. 

3.  JEque  quam  est  une  locution  posté- 
rieure à  Cicéron,  chez  qui  l'on  n'en  trouve 
aucun  exemple  ;  il  emploie  toujours,  après 
œque,  ac  ou  atque,  ou  et.  Quant  se  trouve 
plusieurs  fois  dans  Tite-Live,  très-souvent 
chez  Suétone  et  les  écrivains  de  la  même 
époque.  —  Bellum  est  ici  pour  pugnam  : 
cf.  Agi'.  2J  et  37.  C'est  un  emprunt  fait 
à  la  poésie,  où  le  pluriel  bellu  est  fréquem- 
ment synonyme  de pvœlia  ou  jmgnœ. 


4.  Metu,  la  crainte  qu'un  déploiement  de 
forces  plus  considérable  leur  aurait  inspirée. 

5.  Medio,  comme  in  medio.  —  Aise, 
les  escadrons  de  cavalerie  auxiliaire.  Voy. 
III,  39. 

8.  Filiumque  ejus.  Voy.  Tite-Live,  VII, 
24  et  28.  Il  combattit  les  Gaulois  (3  4  9  av. 
J.  C),  et  les  Latins  insurgés  pendant  la 
guerre  du  Samnium. 

4  2.     Triumphalia  insignia.  Voy.  I,  72. 

LUI.  14.  Tertio.  Il  paraît  que,  dès  le 
temps  de  Cicéron,  on  discutait  déjà  la 
question  de  savoir  si  l'on  pouvait  dire  éga- 
lement tertium  et  tertio.  Vairon  n'admet- 
tait que  la  première  forme  (A.  Gelle,  X, 
\  ) .  Voyez  d'autres  exemples  de  tertio,  Pline, 
Panég.  60,  et  Veliéius,  II,  40. 

\  6.  Apud  Nicopolim,  à  Nicopolis  :  cf.  I,  5. 
Suétone,  Aug.  18  :  «  Quoque  Actiacae  vic- 
«  toriae  memoria  celebratior  et  in  posterum 
«  esset,  urbem  Nicopolim  apud  Actium 
«  condidit  ludosque  illic  quinquennales 
«  constituit ,  et  ampliato  vetere  Apollinis 
«  templo,  locum  castrorum  quihus  fuerat 
«  usus,  exornatum  navalibus  spoliis  Nep- 
«  tuno  ac  Marti  censecravit.   » 

M.  Delmatia,  la  Dalmatie.  Delmatia  est 
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Ionii  maris  adversam  navigationem  perpessus.  Igitur  paucos 
dies  insumpsit  reficiendœ  classi  :  simul  sinus  Actiaca  Victoria 
inclytos,  et  sacratas  ab  Auguste-  manubias  eastraque  Anto- 
nii;  cum  recordalione  majorum  suorum,  adiit  :  namque  ei, 
5  ut  niemoravi ,  avunculus  Augustus,  avus  Antonius  erant, 
magnaque  illic  imago  tristium  lœtorumque.  Hinc  ventum 
Athenas,  fœderique  sociae  et  veluslœ  urbis  datum  ut  uno 
lictore  uteretur.  Excepere  Grœci  quaesitissimis  honoribus., 
vetera  suoruin  facta  dictaque  prœferentes,  quo  plus  digna- 

10  tionis  adulatio  haberet. 

LIV.  Petita  inde  Eubœa,  tramisit  Lesbum,  ubi  Agrip- 
pina  novissimo  partu  Juliam  edidit.  Tum  extrema  Asiœ  Pe- 
rinthuinque  ac  Byzantium,  Thrœcias  urbes,  moxPropontidis 
angustias  et  os  Ponticurn  intrat,  eupidine  veteres  locos  et 

15  fama  celebratos  noseendi;  pariterque  provincias,  internis 
certaminibus  aut  magistratuum  injuriis  fessas,  refovebat. 
Atque  illum  in   regressu ,  sacra  Sainothracum  visere  nilen- 


l'orthographe    du    Mediccus }    comme    de 
beaucoup  de  monnaies  et  d'inscriptions. 

4.  Maris  navigationem.  Voy.  III,  •  ;  et 
cf.  Hirtius,  De  bell.  Alex.  28  :  «  Celeriorc 
«  fluminis  navigatione  usus  est    » 

2.   Sinus,  le  golfe  d'Ambracie. 

5.  Ut  memoravi.  Voy.  ch.  43. 

7.  Fœderi....  datum.  Comp.  la  belle 
lettre  de  Pline  à  Maxime  (VIII,  24)  :  «  Re- 
«  verere  gloriam  veterem,  et  liane  ipsam 
«  senectutem  quœ,  in  homine  venerabilis, 
«  in  urbibus  sacra....  Habe  ante  oculos 
«  Athenas  esse  quas  adeas,  Laceda?monem 
«  esse  quam  regas  ,  quibus  reliquam  um- 
«  bram  et  residuum  libertatis  nomen  eri- 
«  père  durum,  ferum,  barbarumqne  est.  » 
Voy.  encore  Cicéron,  ad  Quint,  fr,  I,  K ,  27. 

9.  P  afférentes,  c'est-à-dire  cum  jac- 
tatione  commémorantes.  Cp.  Tite-Live, 
XXXVII,  37  :  «  Iliensibus  in  omni  rerum 
«  verborumque  honore  ab  se  oriuudos 
«  Romanos  prœferentibus.  —  Dignationis. 
Dignitas  et  dignatio  expriment  l'un  et 
l'autre  une  idée  de  considération;  mais  le 
premier  se  rapporte  à  la  valeur  réelle  de 
la  personne  ou  de  la  chose  qui  mérite  ou 
obtient  cette  considération,  le  second  à 
l'opinion    que   d'autres    ont   de  cette  va- 


leur.   Us   sont  quelquefois  pris  l'un  pour 
l'autre. 

LIV.  M.  Ubi  Agrippina....  edidit.  Cf. 
Eckhel,  D.  TV.  VI,  p.  214. 

13.  Propontldis  angustias}  auj.  le  détr  ùt 
de  Constantinople. 

14.  Cm>idine....  noseendi.  Cp.  Lucain, 
IX,  961  :  «  Sigeasque  petit  famae  mirator 
«  arenas,  Et  Simoentis  aquas,  et  Graio 
«  nubile  busto  Rhœtion,  et  multum  deben- 
«  tes  vatibus  timbras.  » 

Kl .  Sacra  Samothracu/ii.'Lîi  Samothrace 
était  une  île  de  l'Archipel,  à  proximité  de 
la  Thrace.  Les  mystères  que  Ton  y  célé- 
brait avaient  eu  leur  origine  en  Phrygie  : 
c'étaient  ceux  des  génies  métallurgiques 
Cabires  et  Corybantes,  Curetés  et  Telchi- 
nes".  Le  sanctuaire  de  la  Samotln-ace  paraît 
avoir  été  d'abord  consacré  à  Rhée,  con- 
sidérée comme  la  déesse  qui  avait  enseigné 
aux  hommes  l'usage  des  métaux.  Plus  tard, 
les  Génies  associés  comme  ministres  à  son 
culle  reçurent  eux-mêmes  les  honneurs 
divins^  et  le  même  temple  s'ouvrit  à  toutes 
les  divinités  souterraines,  Cérès  et  Proser- 
pine,  Pluton  et  Mercure,  adorés  sous  les 
noms  mystiques  d'Axiérus,  Axiocersa,  Axio- 
ceisus  et  Cusmilus.    Les  dieux   de    Samo- 
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tem,  obvii  aquilones  depulere.  Tgitur  adito  Ilio,  quœquc  ibi 
varietate  fortunœ  et  nostri  origine  veneranda,  relegit  Asiam, 
appellitque  Colophona,  ut  Clarii  Apollinis  oraculo  uteretur. 
Non  femina  illic,  ut  apud  Delpbos,  sed  eertis  e  familiis,  et 
ferme  Mileto,  aecitus  sacerdos  numerum  modo  consultantium  5 
et  nomina  audit  :  tum,  in  specum  degressus,  hausta  fontis 
arcani  aqua,ignarus  plerumque  litterarum  et  carminum,  edit 
responsa  versibus  compositis,  super  rébus  quas  quis  mente 
concepit.  Et  ferebatur  Germanico  per  ambages,  ut  mos  ora- 
culis,  maturum  exitium  cecinisse.  10 

LV.  At  Cn.  Piso,  quo  properantius  destinata  inciperet, 
eivitatem  Atbenicnsium,  turbido  incessu  exterritam,  oratione 
sœva  increpat,  oblique  Germanicum  perstringens,  quod, 
contra  decus  Romani  nominis,  non  Athenienses,  tôt  cladibus 
exstincios,  sed  colluviem  illam  nationum  comitate  nimia  co-  15 
luisset  :  bos  enirn  esse  Mitbridatis  adversus  Sullam,  Antonii 
adversus  divum  Augustum  socios.  Etiam  vetera  objecta- 
bat,  quas  in  Macedones  improspere,  violenter  in  suos  fecis- 
sent,  offensus  urbi  propria  quoque  ira,  quia  Theophilum 
quemdam,  Areo  judicio  falsi  damnatum,  precibus  suis  non  20 
concédèrent.  Exin,  navigatione  céleri  per  Cycladas  et  com- 
pendia  maris,  assequitur  Germanicum  apud  insulam  Rbo- 
dum,  haud  nescium  quibus  insectationibus  petitus  foret  :  sed 
tanta  mansuetudine  agebat,  ut,  quum  orta  tempestas  raperet 
in  abrupta,  possetque  interitus  iniinici  ad  casum  referri,  mi-  25 


thrace    étaient    particulièrement    invoqués  Mediceus  :  adito  alio ,  et}  en  marge    uliu- 
dans  les  dangers  pressants  par   les  initiés.  que  quse  ibi  et  alio  qui  qux  ibi. 
Ceux  ci    conservaient    religieusement    une  2.  Relegit,  il  côtoie  de  nouveau  :  pué- 
ceinture  de  pourpre,  qu'ils  portaient  pour  tique  dans  ce  sens. 

la  cérémonie  de  l'initiation,  et  qui  possé-  LV.    12.  Turbido  incessu.  Burnouf  :  «  le 

dait,   disait-on,    des     vertus    miraculeuses.  fracas    de  son  entrée.   »  Incessus}  avec  ce 

Ces   mystères,  qui  remontaient   à    la    plus  Sens?  se  trouve  seulement  dans  les  Annales. 

haute    antiquité,    étaient    encore    célébrés  \%,    Suos  :  Thémistocle,    Aristide,  So- 

vers  la  Cn  du  quatrième  siècle  de  l'ère  ciné-  crate,  Phocion. 

tienne.  Voy.  parmi  les  textes  anciens  re-  20.  Areo  judicio  :  un  jugement  de  l'Àréo- 

latifs  à  ces  rites  sacrés^    Hérodote,  II,  5t  ;  page.  Areus  ne  se  trouve  que  dans  Tacite. 

Diodore  de  Sicile,    111,    55,    et  V,    47   et  C'est  l'adjectif  grec  àpeio:. 

suiv.j  Varron,  De  ling.  lut.  IV,  -10.  21.  Compendia  maris.  Cp.I,63  :.«  com- 

i .  Adito  Ilio  :  1.  Scv.  Vater.   Dans  le  «  pendiis  viarum.  » 
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serit  trirèmes,  quarum  subsidio  discrimini  eximeretur.  Ne- 
que  tamen  mitigatus  Piso,  et  vix  diei  moram  perpes>us,  lin- 
quit  Germanicum  prœvenitque  :  et  postquam  Syriam  ac 
legiones  attigit,   largitione,  ambitu,   infimos  manipularium 

5  juvando,  quum  veteres  centuriones,  severos  tribunos  demo- 
veret,  locaque  eorum  clientibus  suis  vel  delerrimo  cuique 
attribueret,  desidiam  in  castris,  licentiam  in  urbibus,  vaguin 
ac  lascivientem  per  agros  militem  sineret,  eo  usque  corrup- 
tionis   provectus    est,   ut   sermone   vulgi   parens    legionum 

10  baberetur.  Nec  Plancina  se  intra  décora  feminis  tenebat  :  sed 
exercitio  equitum,  decursibus  cobortium  interesse,  in  Agrip- 
pinam,  in  Germanicum  contumelias  jacere,  quibusdam  etiam 
bonorum  militum  ad  mala  obsequia  promplis,  quod  haud 
invito  imperatore  ea  fieri  occultus  rumor  incedebat. 

15  LVI.  Nota  hœc  Germanico  ;  sed  prœverti  ad  Armenios 
instantior  cura  fuit.  Ambigua  gens  ea  antiquitus,  hominum 
ingeniis  et  situ  terrarum,  quo,  nostris  provinciis  late  prœ- 
tenta,  penitus  ad  Medos  porrigitur  ;  maximisque  imperiis 
interjecti  et  saepius  discordes  sunt,  adversus  Romanos  odio, 

20  et  in  Partbum  invidia.  Regem  illa  tempestale  non  habebant, 
amoto  Vonone  :  sed  favor  nationis  inclinabat  in  Zenonem, 
Polemonis  régis  Pontici  filium,  quod  is,  prima  ab  infantia 
instituta  et  cultum  Armeniorum  œmulatus,  venatu,  epulis, 
et  quœ  alia  barbari  célébrant,  proceres  plebemque  juxta  de- 


5.    Demoveret.  Voy.  sup.  cli.  43.  -19.   Discordes....  odio.  Il  faut  joindre  à 

8.   Corruptionis.    Corruptio  est  pris  aeti-  discordes  ses  deux  compléments  :  adversus 

veinent  :  corruptio  disciplinas,  militum.  Il  Romanos,  et  in  Parthum.  Burnouf  :  «  tou- 

équivaut  à  la  forme  verbale  corrumpendo.  jours   en    querelle,   avec  les    Romains   par 

\  \ .   Decursibus,  les  manœuvres.  Végèce  haine,  et  par  jalousie  avec  les  Parthes.  » 

les    appelle  (I,    2")    campicursio,    Suétone  21.  Amoto  fonone.  Voy.  cli.  \-i. 

(Galba,   6)    campestris  decursio.    Auguste  22.  Polemonis.  Ce  Polémon,  fils  du  rhé- 

avait  réglé  qu'elles  auraient  lieu    trois  fois  tcur  Zenon,    de   Laodicée,    avait  été  fait 

par  mois.  roi,   du    consentement  d'Antoine  et  d'Oc- 

4  4.   Rumor  incedebat.  Cf.  I,  5.  tave,    en   34  av.  J.   C    On   lui   avait   fait 

LVt.  17.  Quo.  Le  Mediceus  donne  auôt  un    royaume    de    la    Petite   Arménie,   du 

abréviation  qui  correspond  habituellement  Bosphore,     d'une     partie     du    Pont,     et 

dans  ce  manuscrit  à  la  conjonction   quo-  d'une   autre   de  la   Cilicie  (canîon  d'Oiba, 

niant.  Bekker,  Nipperdey,  Orelli,  adoptent  au  nord  de  Pompéiopolis,  dans  leTaurus). 

cette  dernière  leçon.  Cette  forme  de  rai-  Voyez  Dion,  LIX,  33,  et  Strabon,  XII, 

sonnement  me  paraîtrait  peu  naturelle  ici.  3,  29 


a.  C.   18)  LIBER   II.    GAP.    LVI-LVII.  457 

vinxerat.  Igitur  Germanicus  in  urbe  Artaxata,  approbanti- 
bus  nobilibus,  circumfusa  multitudine,  insigne  regium  eapiti 
ejus  imposuit  :  ceteri,  vénérantes  regem,  Artaxiam  consalu- 
tavere,  quod  illi  vocabulum  indiderant  ex  nomine  urbis.  At 
Cappadoces,  in  formam  provinciœ  redacti,  Q.  Veranium  le-  5 
gatum  accepere  :  et  quaedam  ex  regiis  tributis  deminuta,  quo 
mitius  Romanum  imperium  speraretur.  Cornmagenis  Q.  Scr- 
vœus  prœponitur,  tum  priinum  ad  jus  prœtoris  translatis. 

LVII.  Cunctaquesocialia  prospère  composita  non  ideo  lœ- 
tum  Germanicum  babebant,  ob  superbiam  Pisonis,,  qui,  jus-  10 
sus  partem  legionum  ipse  aut  per  filium  in  Armeniam  ducere, 
utrumque  neglexerat.  Cyrri  demum  apud  biberna  decimœ 
legionis  convenere,  firmato  vultu,  Piso  adversus  metum, 
Germanicus  ne  minari  crederetur.  Et  erat,  ut  retuli,  clemen- 
tior;  sed  ainici,  accendendis  offensionibus  callidi,  intendere  15 
vera,  aggerere  falsa,  ipsumque  et  Plancinam  et  filios  variis 
modis  criminari.  Postremo,  paucis  familiarium  adbibitis, 
scrmo  cœptus  a  Cœsare,  qualem  ira  et  dissimulatio  gignit  ; 


I.  Urle  Artaxata,  sur  l'Araxe  (auj. 
TA  ras).  On  dit  également  Artaxata,  se,  et 
Artaxata,  orum  :  il  en  est  de  même  pour 
Hierosolyma,  Tigranocerta,  Gangra,  etc. 
Artaxate  avait  été  fondée,  suivant  Plutarque 
[Lucull.  65),  par  le  roi  Artaxias;  sur  le 
conseil  d'Annibal. 

4.  Vocabulum  équivaut  à  nomen.  Cf. 
sup.  0,  et  XII,  66. 

5.  Cappadoces....  redacti.  Voy.  ch.  42. 
—  Q.  Veranium.  Il  est  souvent  nommé  dans 
ce  livre  et  dans  le  suivant  comme  un  des 
officiers  les  plus  dévoués  de  Germanicus,  et 
un  des  plus  ardents  à  venger  sa  mort  (voy. 
ch.  74;  III,  4  0,  13,  17,  I  9).  Il  fut  con- 
sul en  49  (XII,  5), et  plus  tard  gouverneur 
de  la  Grande-Bretagne  (XIV,  29). 

7.  Cornmagenis.  Cf.  sup.  ch.  42.  —  Q. 
Servseus.  Il  était,  comme  Véranius.  lieute- 
nant et  ami  de  Germanicus  (III,  13,  49). 
L'un  et  l'autre  n'étaient  envoyés  dans  ces 
provinces  que  pour  y  surveiller  l'applica- 
tion d'un  régime  nouveau  :  leur  mission 
terminée,  ils  revinrent  auprès  de  Germa- 
nicus. La  Cappadoce  avait  pour  gouver- 
neur un  procurateur,  choisi;  comme  tous 


les  autres,  dans  l'ordre  des  chevaliers;  la 
Commagèoe  était  annexée  à  la  province 
de  Syrie  (note  de  Borghesi).  Celle-ci  était 
gouvernée  par  un  propréteur,  représenté 
dans  la  Commagène  par  un  lieutenant  : 
c'est  ainsi  qu'il  faut  expliquer  la  dernière 
phrase  turn  primum...,  translatis. 

LVII.  9.  Socialia^  pour  res  sociorum, 
est  une  nouveauté  (Drœger). —  Cyrri,  ville 
de  Syrie,  au  nord,  dans  la  Cyrrhestique, 
près  d'Antioche  :  auj.  Choros. 

4  2.  Decimx  legionis.  Elle  portait  le  nom 
de  Fretensis  (Orelli,  /.  L.  5458,  6501). 

\  3.  Firmato  équivaut  à  composito.  Il 
indique  1  effort  de  la  volonté  pour  ne  pas 
laisser  paraître  les  sentiments  de  l'âme. 

4  4.   Ut  retuli.  Cf.  ch.  55. 

4  5.  Intendere,  aggraver.  Il  est  fréquem- 
ment employé  par  Tacite  comme  syno- 
nyme tfaugere  :  voy.  ch.  38. 

18.  Qualem — gignit.  Burnouf  traduit  : 
«  Germanicus  commença  dans  les  termes 
que  pouvaient  suggérer  la  colère  et  la  dis- 
simulation. »  Ce  dernier  mot  donne  une 
idée  fausse  de  la  pensée  de  Tacite  :  il  mar- 
que un  trait  de  caractère  qui  n'appartient 
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responsum  a  Pisone  precibus  contumacibus,  disccsserunlque 
aperlis  odiis.  Post  quœ  rarus  in  tribunali  Cœsaris  Piso  et>  si 
quando  assideret,  alrox  ac  dissentire  manifestus.  Vox  quo- 
que  ejus  audita  est  in  convivio ,  quum,  apud  regem  Naba- 

5  taeorum,  coronse  aureœ  magno  pondère  Cœsari  et  Agrippinœ, 
levés  Pisoni  et  ceteris  offerrentur,  principis  Romani,  non 
Parthi  régis  fîlio  eas  epulas  dari;  abjecitque  simul  coronam, 
et  inulla  in  luxum  addidit  ;  quœ  Germanico,  quanquam 
accrba,  lolerabantur  tamen. 

10  LVIIÏ.  Inter  quœ  ab  rege  Partborum  Artabano  legati  vé- 
nère. Miserai  amicitiam  ac  fœdus  memoraturos,  et  cupere 
renovari  dextras,  daturumque  bonori  Germanici  ut  ripam 
Euphratis  accederet  ;  petere  intérim  ne  Vonones  in  Syria 
haberelur,    neu   proceres    gentium    propinquis   nuntiis   ad 

15  discordias  traberet.  Ad  ea  Germanicus  de  societate  Ro- 
manorum  Partborumque  magnifiée,  de  adventu  régis  et  cuhu 
sui  cum  décore  ac  modestia  respondit.  Vonones  Pompeio- 
polim,  Ciliciœ  maritimam  urbem,  amotus  est  :  datum  id  non 
modo  precibus   Artabani ,  sed  contumeliœ  Pisonis,  cui  gra- 


pas  à  Germanicus.  Tacite  veut  dire  que  le 
langage  du  prince  fut  celui  d'un  homme 
irrité,  qui  cherche  à  maîtriser  sa  colère,  et 
veut  éviter  qu'elle  n'éclate. 

2.  Apertis  odiis.  Le  manuscrit  donne 
opertis.  Avertis  est  une  correction  de 
J.  Lipse,  parfaitement  justifiée  par  tout  ce 
qui  entoure  cette  phrase.  Les  dissentiments 
qui  séparaient  Pison  et  Germanicus  n'ont 
pu  se  contraindre,  et  le  ton  de  leur  entre- 
tien ne  laisse  aucun  doute  sur  leur  inimitié 
réciproque.   Cp.  ensuite  manifestus. 

3.  Atrox,  c.-à-d.  tristi  ac  truci  vultu, 
l'air  somhre  et  mécontent.  Le  sens  de  ce 
mot  est  nettement  marqué  dans  ce  passage 
du  Dialogue  sur  les  orateurs  (ch.  \  3)  : 
«  Statuarque  tumulo,  non  mœ^tus  et  atrox, 
a  sed  hilaris  et  coronatus.  »  —  Dissentire 
manifestus,  tour  grec,  pour  manifesta  dis- 
sentiens  :  cf.  Dial.  \($.  En  dehors  de  ces 
deux  exemples  de  Tacite,  on  le  trouve 
seulement  chez  Stace  (Théb.  X,  759),  et 
dans  le  Digeste  (Drœger).  Paratus  est  le 
seul  adjectif,   ou  participe  pris  adjective- 


ment, qui  se  construise  avec  l'infinitif  à 
l'époque  classique. 

4.  Ntihatœorum,  peuple  nomade  au  nord 
de  l'Arabie  Pétrée. 

8.  Germanico.  Le  datif  pour  l'ablatif  pré- 
cédé de  a,  construction  poétique.  Cf.  I,  \  . 

LVIII.  *0.  Artabano.  Cf.  ch.  3. 

H  .  Et  cupere,  c.-à-d.  et  dicturos  se  cu- 
pere, tour  elliptique  jusqu'à  l'incorrection. 
—  Dextras  est  ici  l'équivalent  de  mutuam 
/idem.  Cette  locution  s'explique  par  ana- 
logie avec  l'expression  :  conjungere  dextras. 

\2.  Ripam  accederet.  Ellipse  de  la 
préposition,  fréquente  dans  Tacite.  La 
même  construction  se  rencontre  déjà  dans 
Salluste. 

\3.  Vonones....  haberelur.  Cf  ch.4. — 
Neu  équivaut  ici  à  et  ita....  traheret. 
Comp.  une  construction  semblable,  I,  79  i 
«  ne  classis  transferretur  idque  ipsis  per- 
«  niciem  afferret.  » 

M.  Pompeiopolim,  l'ancienne  ville  de 
Soles,  rebâtie  par  Pompée. 

\  9.  Contumelise Pisonis ,  [jour  in  Pisonem} 
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tissimus  erat  ob  plurima  officia  et  dona,  quibus  Plancinam 
clevinxerat. 

LIX.  M.  Silano,  L.  INorbano  consulibus,  Germanicus 
/Egyptum  proficiscitur,  cognoscendœ  antiquitatis  :  scd  cura 
proviuciœ  prœtendebatur;  levavitque,  apertis  horreis,  pretia  5 
frugum,  multaque  in  vulgus  grata  usurpavit,  sine  milite  in- 
cedere,  pedibus  intectis  et  pari  eu  m  Graecis  amictu,  P.  Sci- 
pionis  œmulatione;  quem  eadem  factitavisse  apud  Siciliam, 
quamvis  flagrante  adhuc  Pœnorum  bello,  accepiinus.  Tibe- 
rius,  cultu  habituque  ejus  lenibus  verbis  perstricto,  acerriine  10 
increpuit  quod,  contra  instituta  Augusti,  non  sponte  prin- 


comme  plus  haut  :  «  daturumque  honori 
«  Gcrmanici.  »  Quant  à  l'expression  datum 
id  conlumelise,  c'est-à-dire  factum  ut  con- 
tumelia  P.  inferre  tur}  elle  est  amenée  par 
la  première  :  datum  precibus  Artabani. 

LIX.  3.  M.  Silano,  L.  Norbano.  Ce  fut 
sous  ce  consulat  qu'on  rendit  la  loi  Junia 
Norbana  relative  aux  droits  des  affranchis, 
qui  n'avaient  ohtenu  qu'un  demi-affran- 
chissement, et  qu'on  appelait  Latini  Ju- 
niani  (voy.  XIII,  27).  Mai-cas  Silanus  était 
un  personnage  considérahle,  par  sa  no- 
hlesse  et  son  éloquence  (III,  24);  il  maria 
sa  fille  au  jeune  C.  César,  qui  fut  depuis 
l'empereur  Caligula  (VI,  20). 

4.  Aïgyptum  proficiscitur.  Construction 
rare.  Comp.  XII,  32  et  51,  et  Cicéron,Z)e 
nat.  deor.  III,  22;  César,  De  bell.civ. 
III,  106  ;  Tite-Live,  XI,  42;  et  XLV,  1  0  ; 
Salluste,  Jug.  28.  Mais  les  exemples  sont 
peu  nombreux,  même  parmi  les  contempo- 
rains de  Tacite,  et  les  écrivains  poste- 
rieurs.  —  Cognoscendgs  antiquitatis.  Tour- 
nure grecque,  qui  implique  l'idée  d'un  but^ 
d'un  objet  qu'on  se  propose.  Voy.  I,  3, 
à  la  fin. 

5.  Pretia  frugum.  Suétone  (Tib.  52) 
parle  d'une  famine  soudaine  et  terrible, 
immensam  et  repentinam  famem,  comme 
du  motif  qui  aurait  déterminé  le  voyage 
de  Germanicus. 

6.  In  vulgus  grata.  Voy.  I,  76. 

7.  Pedibus....  amictu.  Tibère  en  avait 
fait  autant  à  Rhodes.  Suétone,  Tib.  13  : 
«  Redegitque  se,  deposito  patrio  habitu, 
o  ad  pallium  et  crepidas.  »  Quant  à  Sci- 
pion,  voy.  Tite-Live,  XXIX,  19  :  «  Cuin 
a  pallio  crepidisque  inambulare  in  gymna- 


«  sio.  »  La  char.s  urc  grecque,  xpvjTc'çj 
crepida,  consistait  (Rich,  Dict.  des  Antiq.) 
en  une  semelle  épaisse,  au  bord  de  laquelle 
était  fixée  une  pièce  de  cuir  étroite,  qui  ne 
couvrait  que  le  côté  du  pied,  mais  qui 
avait  en  haut  un  certain  nombre  d'œillets  : 
on  y  passait  une  courroie  plate  qui  l'atta- 
chait aux  pieds,  de  manière  à  en  laisser  le 
dessus  découvert,  pedibus  intectis.  Quel- 
quefois des  brides  seulement  étaient  fixées 
au  bord  de  la  semelle;  on  passait  la  cour- 
roie à  travers  les  brides,  et  on  l'entrela- 
çait sur  le  cou-de-pied  jusqu'à  la  cheville. 
Au  contraire,  le  calceus,  chaussure  ro- 
maine, était  une  sorte  de  brodequin,  qui 
montait  à  droite  et  à  gauche,  de  manière 
à  couvrir  complètement  le  pied. 

8.  Apud  Siciliam ,  équivaut  à  in  Sici" 
lia  :  cf.  I,  5. 

10.  Cultu  habituque.  Voyez  les  même^ 
expressions  et  la  note,  I,  10. 

1  i .  Non  sponte  principis.  Suétone,  Tib. 
52  :  «  Quod  vero  Alexandriam....  in- 
«  consulto  se  adisset,  questus  est  in  se- 
«  natu.  »  —  Sponte,  ablatif  de  spons  inu- 
sité, avec  un  sens  très-voisin  de  celui  de 
voluntas,  auquel  il  est  souvent  joint,  n'est 
employé,  à  la  bonne  époque,  que  de  deux 
manières  :  absolument,  ou  avec  un  pronom 
possessif,  mea,  tua,  sua;  jamais  avec  un 
génitif.  Cette  construction,  au  contraire, 
est  assez  fréquente  dans  Tacite  et  chez  les 
autres  écrivains  de  l'empire.  Cf.  IV,  7  et  5 1  ; 
VI,  31;  XII,  42;  XIII,  42;  Lucain,  I, 
99  :  «  Paxque  fuit  non  sponte  ducum;  » 
id.  V,  136;  Val.  Flaccus,  IV,  357  :  «  Qmun 
a  trépida  Inachiae  pellex  subit  ora  juvetese 
«  Sponte  dei.  » 
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cipis,  Alexandriam  introisset.  Nain  Augustus,  inter  alia  do- 
mînationis  arcana,  vetitis,  nisi  permissu,  ingredi  senatoribus 
aut  equitibus  Romanis  illustribus,  seposuit  iEgyptum,  ne 
famé  urgeret  Italiam  quisquis  eam  provinciam  claustraque 

5  terrœ  ac  maris,  quamvis  levi  prœsidio  adversum  ingentes 
exercitus,  insedisset. 

LX.  Scd  Germanicus,  nondum  comperto  profectionem 
eam  incusari,  Nilo  subvchebatnr,  orsus  oppido  a  Canopo. 
Condidere  id  Spartani  ob  sepullum  illic  rectorem  navis  Ca- 

10  nopum,  qua  tempestate  Menelaus,  Grœciam  repetens,  diver- 
sum  ad  mare  terramque  Libyam  dejectus  est.  Inde  proximnm 
anmis  os  dicatum  Herculi,  quem  indigenœ  ortuin  apudse  et 
antiquissimum  perbibent,  eosque  qui  postea  pari  virtute  fue- 
rint  in  cognomentum  ejus  adscitos.  Mox  visit  veterum  Tbe- 

15  baruin  magna  vestigia.  Et  manebant  struclis  molibus  litterœ 


2.  Permissu,  sous-ent.  principis.  Cicé- 
toq  n'emploie  jamais  ce  mot  sans  uu  ré- 
gime. Ex  permisso  serait  plus  correct. 

3.  Equitibus  R.  illustribus ,  les  cheva- 
liers qui  avaient  le  cens  sénatorial.  Cf.  I, 
73.  —  Seposuit ,  il  s'en  était  réservé  l'ad- 
ministration; domi  retinuerat,  dit  ailleurs 
Tacite  (Hist.  I,  H).  C'étaient  de  simples 
chevaliers,  modici  équités,  qui  en  avaient 
le  gouvernement  (cf.  XII,  60). 

4.  Claustra  terrœ  ac  maris  :  les  ports, 
Alexandrie,  Péluse,  dont  le  maître  fermait 
à  qui  il  voulait  l'accès  de  la  terre  et  celui 
de  la  mer.  Cf.  Hist.  II,  82,  et  Hirtius, 
De  bell.  Alex.  26. 

6.  Insedisset.  La  phrase  est  très-ellipti- 
que ;  elle  revient  à  ceci  :  quisquis  eam 
provinciam....  insedisset,  ita  ut  quamvis 
levi  prœsidio  adversum  ingentes  exercitus 
obsistere  possct. 

LX.  8.  Subvehebatur.  Cf.  ch.  8.  — 
Canopo,  Canope,  un  peu  à  l'ouest  d'A- 
houkir,  à  l'embouchure  du  bras  le  plus 
occidental  du  Nil.  La  place  donnée  à  la 
préposition  [a],  entre  le  nom  propre  et  le 
mot  qui  lui  est  joint  par  apposition,  est  un 
emprunt  fait  à  la  langue  des  poètes.  Vir- 
gile, En.  VIII,  292  :  «  Rege  sub  Eurys- 
«  theo;  »  Ovide,  Met.  XI,  4  56  :  «  Judice 
«  sub  Tmolo.  ,»  Cf.  Ann.  IV,  43;  Xï,l4j 
XUÏ,  42;  XV,  53, 


4  0.  Qua  tempes tate,  dans  le  temps  où .. . 
Voy.  I,  3,  page  \  4 ,  note  7  ;  et  cf.  III,  38  ; 
IV,     44;    VI,    34. 

4  4.  Diversum,  située  hors  de  sa  route. 
—  Dejectus.  Dans  lems.  :  delectus.  Quel- 
ques-uns lisent  delatus.  Dejectus  (J.  Gro- 
nove)  est  plus  juste  :  il  marque  la  violence 
de  la  tempête,  qui  jette  le  navire  de  la 
haute  mer  sur  le  rivage.  Est  manque  dans 
le  ms.  Pichena  l'a  rétabli  (cf.  I,  8).  — 
Inde  proximum ,  près  de  cette  ville.  Nip- 
perdey  regarde  comme  un  accusatif  dé- 
pendant du  verbe  visit  l'expression  os 
amnis  et  les  mots  qui  s'y  rattachent.  11 
paraît  plus  naturel  d'y  voir,  avec  Walther 
et  Burnouf,  un  nominatif,  construit  avec 
est  sous-entendu. 

4  2.  Dicatum  Herculi.  L'embouchure  du 
Nil  appelée  Canopique  était  nommée  aussi 
Iléracléotique   (cf.  Hérodote,  II,  4  4  3). 

4  4.  In  cognomentum  ejus  adscitos.  Cf.  I, 
31,  fin. 

\  5.  Magna  vestigia.  Les  ruines  de  Thè- 
bes  couvraient,  des  deux  côtés  du  Nil,  un 
espace  de  quinze  kilomètres,  du  nord  au 
sud.  Cf.  Strabon,  XVII,  4,46.  —  Structis 
molibus,  d'une  manière  générale,  les  con- 
structions gigantesques  de  l'art  égyptien, 
les  temples  avec  leurs  murailles,  et  leurs 
obf'lisques  chargés  d'inscriptions;  plus  spé- 
cialement, peut-être,  les  pylônes. 


a.  C.   39)  LIBER    II.    CAP.   LX-LXI,  46J 

^Egyptirc,  priorem  opulenliam  complcxœ  ;  jussusque  e  senio- 
ribus  sacerdotum  patrium  scrmoncm  intèrpretari  referebat 
habitasse  quondam  septingenta  millia  œtate  militari,  atque 
co  eu  m  exercitu  regem  Khainsen  Libya,  ZEtbiopia,  Medis- 
que  et  Persis  et  Bactriano  ac  Scytha  potitum,  quasque  5 
terras  Syri  Armeniique  et  contigui  Cappadoces  colunt, 
i  1 1  cl  e  Bitbynum,  bine  Lycium  ad  mare,  imperio  tenuisse. 
Legebantur  et  indicta  gentibus  Iributa,  pondus  argenti  et 
auri,  numerus  armorum  equorumque,  et  dona  templis, 
ebur  atque  odores,  quasque  copias  f ru  menti  et  omnium  uten-  10 
silium  quœque  natio  penderet,  baud  minus  magnifica  quam 
nunc  vi  Partborum  aut  potentia  Romana  jubentur. 

LXI.  Ceterum  Germanicus  aliis  quoque  miraculis  intendit 
animum  :  quorum  prœcipua  fuere  Memnonis  saxea  effigies, 
ubi  radiis  solis  icta  est?  vocalem  sonum  reddens;  disjectas-  15 
que    in  1er   et   vix    pervias   arenas    instar    montium    eductœ 


4.  Opulenliam ,  comme  opes,  la  puis- 
sance. 

4.  Regem  Rhamsen.  Rhamsès  II  le 
Grand,  ou  Sésostris,  de  la  xixe  dynastie 
(4470  av.  J.  C.). 

7.  Bithynum  mare,  le  Pont-Euxin  ;  Ly- 
cium mare,  la  partie  de  la  mer  Méditerra- 
née qui  s'étend,  entre  Chypre  et  l'île  de 
Rhodes. 

4  0.  Omnium  utensilium,  les  autres  pro- 
visions de  toute  nature.    Voy.  I,  70. 

LXI.  4  4.  Prœcipua.  Tacite  ne  parle 
pas  du  passage  de  Germanicus  à  Mera- 
pfais,  et  du  présage  sinistre  que  ce  prince 
aurait  reçu  en  consultant  l'oracle  du 
bœuf  Apis.  Voyez  Pline,  H.  N.  VIII, 
4  85;  et  cf.  Ammien  Marcell.  XXII,  14. 
—  Memnonis.  .  . .  effigies.  Le  colosse 
ainsi  appelé  était  une  statue  d'Amérso- 
pllis  III,  roi  de  la  xvine  dynastie  (xvne 
siècle  av.  J.  C).  Il  était  taillé  dans  un 
seul  bloc  de  granit  de  soixante  pieds  de 
hauteur,  et  s'élevait,  sur  la  rive  gauche  du 
Kil,  à  coté  d'une  autre  statue  de  même 
dimension,  représentant,  comme  la  pre- 
mière, le  roi  Amcnophis.  La  partie  supé- 
rieure du  colosse  fut  renversée  en  l'an  27 
av.  J.  C,  dans  un  tremblement  de  terre. 
A  partir  de  cette  époque,  on  remarqua 
qu'au    lever  du    soleil,  la  partie  demeurée 


sur  sa  base  rendait  un  son  faible,  mais  par- 
faitement intelligible,  ci>;  àv  tcXyjyyJç  où 
tXcYtxXïK  »  dit  Strabon ,  qui  en  a  parlé  le 
premier  (XVII,  I,  46).  Ce  son  paraît  avoir 
été  le  résultat  d'une  vibration  de  la  pierre, 
produite  par  l'élévation  soudaine  et  très- 
grande  de  la  température,  au  moment  où 
le  soleil  paraît  sur  l'horizon  :  l'imagina- 
tion des  visiteurs  anciens  trouva  à  ce  fait 
une  explication  merveilleuse.  On  raconta 
que  le  colosse  était  la  statue  de  Memnon, 
tué  autrefois  par  Achille  sous  les  murs  de 
Troie,  et  que  le  son  que  l'on  entendait 
et, lit  le  salut  du  fils  de  l'Aurore  à  sa  mère. 
La  restauration  du  colosse  au  temps  de 
Septime-Sévère,  et  la  pression  des  masses 
nouvelles  superposées  au  fragment  ancien, 
fit  cesser  le  phénomène.  On  a  relev  é  sur  cette 
statue  soixante-douze  inscriptions  :  une 
la  plus  ancienne,  est  du  temps  de  Néron, 
six  du  temps  des  Flaviens,  vingt-sept  du 
règne  d'Adrien,  qui  lui-même  visita  la  sta- 
tue en  l'année  4  30.  Ces  inscriptions  con- 
tiennent fréquemment,  avec  un  hommage 
à  Memnon,  une  prière  des  visiteurs  qui  se 
recommandent  à  sa  protection.  Voyez 
Friedlaender,  Mœurs  romaines,  t.  II,  p.  445 
(trad.  Vogel),  et  cf.  Letronne,  Recueil 
des  Inscriptions  grecques  et  latines  de  VÈ- 
gypte,  II,  p.  328  et  suiv. 

H 
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pyramides,  ccrtaminc  et  opibus  regum;  lacusque,  effossa 
humo,  superfluentis  Nili  receptacula  ;  atque  alibi  angustiœ 
et  profunda  altitudo,  nullis  inquirentium  spatiis  penetra- 
bilis.  Exin  ventum  Elephantinen  ac  Syenen,  claustra  olim 

5  Romani  imperii,  quod  nunc  Rubrum  ad  mare  patescit. 

LXII.  Du  m  ea  œstas  Gerrnanico  plures  per  provincias 
transigitur,  baud  levé  decus  Drusus  quœsivit,  illiciens  Ger- 
manos  ad  discordias,  utque  fracto  jam  Maroboduo  usque  in 
exitium  insisteretur.  Erat  inter  Gotbones    nobilis  juvenis, 

10  nomine  Catualda,  profugus  olim  vi  Marobodui,  et  tune, 
dubiis  rébus  ejus,  ultionem  ausus.  Is  valida  manu  fines  Mar- 
comanorum  ingreditur,  corruptisque  primoribus  ad  societa- 
tem,  irrumpit  regiam  castellumque  juxta  situm.  Veteres  illie 


i.  Pyramides,  a  l'ouest  de  Mcmphis,  au 
lieu  appelé  aujourd'hui  Giseli.  Les  blocs  de 
pierre  qui  les  formaient,  étages  par  degrés 
et  couverts  d'un  revêtement  complet  (voy. 
Letronne,  Mélanges  d'érudition,  p.  377), 
présentaient  alors  quatre  surfaces  unies, 
couvertes  d'hiéroglyphes.  —  Instar  mon- 
tium.  «  L'Egypte  visait  au  grand,  et  vou- 
lait frapper  les  yeux  de  loin,  mais  toujours 
en  les  contentant  par  la  justesse  des  pro- 
portions.... Les  Égyptiens  n'ont  aimé 
qu'une  hardiesse  réglée.  »  Bossuet,  Disc, 
sur  VHist.  univ.,  IIIe  partie.  —  Lacusque, 
le  lac  Mœris,  creusé  sous  le  roi  Arne- 
nemha  III,  de  la  x.ne  dynastie  :  il  avait 
trente-cinq  lieues  de  tour.  Le  nom  de  Mœris 
n'est  pas  d'origine  égyptienne.  Le  lac  était 
appelé  eu  égyptien  Phion  en  Mère,  Lac  du 
débordement  :  c'est  par  erreur  que  les  Grecs 
virent  dans  ces  mots  le  nom  du  roi  sous 
lequel  l'ouvrage  avait  été  fait,  appelèrent 
ce  roi  Mœris,  et  donnèrent  au  lac  le  nom 
sous  lequel  il  est  connu  (yj  Motptoç  XlfXVï)) . 
Il  est  actuellement  desséché. 

2.  Alibi,  dans  la  partie  méridionale  de 
l'Egypte.  —  Angustise..,.  altitudo,  sous- 
entendu  Ni/i,  le  lit  étroit  et  profond  du 
fleuve. 

3.  Spatiis,  les  mesures,  mot  à  mot  :  les 
longueurs  des  sondes  que  l'on  plonge  dans 
l'eau  pour  en  chercher  et  en  déterminer  la 
profondeur.  —  Penelrabilis ,  terme  poé- 
tique. 


4.  Elephantinen,  Eléphantine,  île  du 
Nil,  à  six  kilomètres  au-dessous  des  cata- 
ractes, en  face  d'Assouan.  Les  Égyptiens 
et  plus  tard  les  Romains,  en  Grent  un 
point  fortifié  contre  les  invasions  des  Éthio- 
piens. —  Syenen,  aujourd'hui  Assouau 
(en  arabe,  ouverture  de  l'Egypte)  :  les 
Romains  y  avaient  établi  trois  cohortes. 
C'est  deSyène  que  l'on  tirait  le  granit  rose 
dont  sont  faits  tous  les  obélisques. 

5.  Nunc,  depuis  les  conquêtes  de  Trajan 
(4  14-H5  ap.  J.  C).  —  Rubrum  mare, 
ici,  le  golfe  Persique  (cf.  XIV,  25).  Trajan 
y  établit  une  croisière. 

LXII.  7.  Drusus.  Cf.  ch.  44-46. 

8.  Utque.  Cette  proposition  dépend 
du  participe  illiciens  :  les  deux  construc- 
tions illicere  ad  et  illicere  ut  sont  égale- 
ment latines.  Lucrèce,  V,  170  :  «  Quidve 
«  novi  potuit  tanto  post  ante  qnietos  Illi- 
«  cere  ut  cuperent  vitam  mutare  priorcra.  » 
Illicere  s'emploie  presque  toujours  en 
mauvaise  part. 

9.  Gotbones,  les  Gothons,  peuple  Coth, 
établi  sur  les  bouches  de  la  Vistule,  dans 
la  Prusse  actuelle.  Cf.  Germ.  43. 

\  2.  Corruptis  ad  societatem.  Cf.  IV,  iO  : 
«  corrupta  ad  scelus  Livia  ;  »  XIII,  21  : 
«  servos  et  liber  tes  ad  scelus  corruptos  ;  » 
Martial,  VIII,  42  :  «  si  te  sportula  major 
«  ad  beatos  non  corruperit.  »  On  dit  aussi 
corrumpere  ut. 

43.  Regiam.  Cf.  Geim.  28. 


a.  C.   19)  LIBER    11.     CAP.  LXII-LXIII.  1G3 

Sueborum  prœdœ,  et  nostris  c  provinciis  lixœ  ac  negotiatores 
reperti,  quos  jus  commercii,  clein  cupido  augendi  pecuniam, 
postreinum  oblivio  patriae  suis  quemque  ab  sedibus  bosti- 
lem  in  agrum  translitérât. 

LX1II.  Maroboduo  undique  deserto  non  aliud  subsidium  5 
quam  misericordia  Cœsaris  fuit.  Transgressus  Danubium, 
qua  Noricam  provinciam  prœfluit,  scripsit  Tiberio,  non  ut 
profugus  aut  supplex,  sed  ex  memoria  prioris  fortunœ  : 
nain  multis  nationibus  clarissimum  quondam  regem  ad  se 
vocantibus,  Romanam  amicitiam  prœtulisse.  Responsum  a  10 
Cœsare  tutam  ei  honoratamque  sedem  in  Italia  fore,  si 
maneret  :  sin  rébus  ejus  aliud  conduceret,  abiturum  fidc 
qua  venisset.  Ceterum  apud  senatum  disseruit  non  Pbilip- 
pum  Atheniensibus,  non  Pyrrbum  aut  Antiocbum  populo 
Roinano  perinde  meluendos  fuisse.  Exstat  oratio;  qua  ma-  15 
gnitudinem  viri,  violentiam  subjectarum  ei  gentium,  et  quam 
propinquus  Italiae  liostis,  suaque  in  destruendo  eo  consilia 
exlulit.  Et  Maroboduus  quidem  Ravennœ  habitus,  si  quando 
insolescerent  Suebi,  quasi  rediturus  in  regnum  ostentaba- 
tur.   Sed  non  excessif  Ttalia  per  duodeviginti  annos;  con~  20 

\ .   Lixee  ac   negotiatores.   Les  premiers  partie  de  la  Bavière  de  la  Styrie  et  de  \a 

sont  les  vivandiers  qui  suivaient  les  armées  Carintliie. 

et  leur  fournissaient  des  aliments  préparcs;  9.    Nain.    Ce    mot  tombe    moins  sur  la 

les  seconds,    toute    espèce  de   trafiquants,  proposition    Romanam     amicitiam   preetu- 

hommes  d'affaires,    marchands,    entrepre-  lisse  que  sur  l'incidente  multis  nationibus 

neurs  :  ce  mot  est   plus  général  que   celui  ad  se   vocantibusy  et   sur  son  complément 

de    mercator,    avec   lequel   pourtant  il   est  clarissimum  regem,   qui  expliquent  et  jus- 

souvent  confondu  à  cette  époque.  Sous   la  tifient  la   phrase   précédente    ex   memoria 

république,  il   désigne    exclusivement    des  prioris  fortunée.   C'est  comme  s'il  y  avait  : 

citoyens  romains  qui  font  la  banque    dans  Nam  memorabat  se,  olirn  clarissimum  re- 

lcs  provinces,   ou  y   prennent  à  ferme  les  ge'",  a  multis  nationibus  advocatum  esse^ 

revenus  publics.  quibus  tamen  prœtulisset.,.,  etc.  * 

2.  Jus  commercii,   un  droit  résultant  de  \8.  Ravennee.  Ravenne,  sur  l'Adriatique, 

traités   entre  les    Romains   et   les   nations  dans  l'ancienne    Gaule   Cispadane.   —   Si 

étrangères.    Voy.  Ulpien,  Fr.  XIX,  4  ;    et  quando  .-  Rhenanus  ;  le  ins  :  nesi  quando. 

cf.  César,  De  bell.  Gall.  II,  4  5.  Ruperti    lit    ne    si    quando,    et     explique 

4.    Tianstulerat.    Correction  d'Ernesti  ;  ainsi  la    phrase  :   ne   insolescerent   Suebi, 

le   manuscrit   donne    transtulat.    D'autres  si  quando  insolescerent.  Cette  interpréta- 

lisent  transtulit  (cf.  I,  53).  tion,  justifiable   en   elle-même,    a  le   tort 

LXIII.  7.  Noricam  provinciam.  Le  Ko-  de  ne  pas  répondre  exactement  à  la  suite 

rique,  entre  les  Alpes  et  le  Danube,  à  l'est  des   idées,   qui  est  celle-ci  :  Maroboduus,, 

delà  Rbétie  et  de  la  Vindélicie  (voy  I,  44).  Ravenner,  habitus,  ostentabatur  quasi  reai- 

II  comprenait  l'archiducbé  d'Autriche,  une  îurus,  si...,  Bœttkher  lit  :  et*  si  quutidc. 
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scnuitque,  multum  imminuta  claritate  ob  nirniam  vivendi 
cupidinem.  Idem  Catualdœ  casas,  neque  aliud  perfugium  : 
pulsus  haud  multo  post  Hermundurorum  opibus  et  Vibilio 
duce,  receptusque,  Forum  Julium,  Narbonensis  Galliae  colo- 

5  niam,  mittitur.  Barbari  utrumque  comitati,  ne  quietas  pro- 
vincias  immixti  turbarent,  Danubium  ultra,  inter  flumina 
Marum  et  Gusum  locantur,  dalo  rege  Vannio,  genlis  Qua- 
dornm . 

LXIV.  Simul  nnntiato  regcm  Artaxian   Armeniis  a  Ger- 

10  manico  datum,decrevere  patres  ut  Germanicus  atque  Drusus 
ovantes  Urbem  introirent.  Structi  et  arcus  circum  latera 
templi  Martis  Ultoris,  cum  effigie  Cœsarum,  laetiore  Tibcrio, 
quia  pacem  sapientia  firmaverat,  quam  si  bellum  per  acies 
confecisset.  Igitur  Rhescuporim  quoque,  Tbrœciœ  regem,  astu 

15  aggreditur.  Omnem  eam  nationem  Piliœmetalces  tenueràt  : 
quo  defuncto,  Augustus  partem  Tlirœcum  Rhescuporidi,fra- 
tri  ejus,  partem  filio  Cotyi  permisil.  In  ea  divisione  arva  et 
urbes,  et  vicina  Grœcis,  Cotyi,  quod  incultum,  ferox, 
annexum  bostibus,  Rbescuporidi  cessit  :  ipsorumque  regum 

Cette  répétition  de  la  conjonction  et,  déjà  père,  en  Macédoine,  à  Philippes  (Suétone, 

mise    en  tête  de  la  phrase,   n'est  pas  vrai-  Aug.  29).   Le  sénat  devait  s'y  réunir  pour 

semblable.  décider  de  la  guerre  et  décerner  le  triom- 

3.  Hermundurorum.  Ils  habitaient  au  plie  aux  généraux  vainqueurs  :  les  triom- 
nord  du  Danube,  dans  la  Bavière  et  la  phateurs  venaient  y  déposer  les  insignes 
Thuringe  actuelles.  Cf.  Germ.  k\  :  «  Her-  de  l'honneur  qu'ils  avaient  reçu,  et  les 
«  mundurorum  civitas,  fida  Romanis.  »  gouverneurs  de  province  s'y  rendaient  so- 

4.  Forum  Julium,  Fréjus,  primitive-  lennellement  avant  de  prendre  possession 
ment  Oxubia  :  Jules  César  y  avait  établi  de  leur  charge.  Trois  colonnes  du  péri- 
une  colonie  de  vétérans.  style  sont  encore  debout,  et  figurent  parmi 

7.  Marum  et  Cusum,  la  Mardi,  en  Mo-  les  plus  beaux  morceaux  de  l'architecture 
ravie,  et  probablement  le  Waag,  en  Hon-  romaine.  Le  temple  renfermait,  parmi  de 
grie,   ou,   suivant  quelques-uns    le  Gusen  nombreux   objets  d'arf,  un  groupe  célèbre 

,  dans  la  Haute-Autriche.  de   Mars  et  Vénus,   les  deux  ancêtres  des 

8.  Quadorum.  Cf.  Germ.  42.  Ils  habi-  Jules.  —  Cvesarum,  Germanicus  et  Drusus. 
taient  à  l'est  des  Marcomans.  —  Sur  Van-  ^  £•  Rhescuporim.  Ce  nom  est  écrit  par 
nius  et  Vihilius,  cf.  XII,  29.  les    historiens    de  beaucoup   de    manières 

LXIV.  9.  Rcgem datum.  Cf.  ch.  60.  différentes.   Les    médailles  donnent  'Pacr- 

12.  Martis  Ultoris.  Le  temple  de  Mars  -/.oûnopiç,    'Paiaxovnopi;,   et    'Ptjoxou- 

Vengeur,    inauguré  l'an    2  av.    J.  C.    par  7iopi;. 

des   fêtes  splendides,  avait  été  élevé    par  M.    Cotyi,    Cotys,    premier    du   nom, 

Auguste  sur  une  place  ouverte  par  lui,  et  comme  Rhœmetalces. 

à  laquelle  il  avait  donné  son  nom  {forum  \  9.  Annexum  hostibus.  11  s'agit  des  Scy- 

Augusti) ,    en  souvenir    de    la    vengeance  thés,  des  Gètes   et  des  Daces,  dont  cette 

qu'il    avait     tirée   des    meurtriers    de    son  partie  de  la  Thrace  était  limitrophe. 
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ingénia,  illi  mite  etamœnum,  huic  atrox,  avidum,  et  societalis 
impatiens  erat.  Sed  primo  subdola  concordia  egere  :  mox 
Rhescuporis  egredi  fines,  vertere  in  se  Cotyi  data,  et  resi- 
sten  ti  vim  facere,  cunctanter  sub  Auguste-,  quem  auclorem 
utriusque  regni,  si  sperneretur,  vindicem  metuebat.  Enim- 5 
vero,  audita  mutatione  principis,  immittere  latronum  glo- 
bos,  exscindere  castella,  causas  bello. 

LXV.  Niliil  œque  Tiberium  anxium  habebat,  quam  ne 
composita  turbarentur.  Deligit  centurionem  qui  nuntiaret 
regibus  ne  armis  disceptarent  :  statimque  a  Cotye  dimissa  10 
sunt,  quœ  paraverat,  auxilia.  Rhescuporis,  fieta  modestia, 
postulat  eumdem  in  locum  coiretur;  posse  de  controversiis 
colloquio  transigi.  Nec  diu  dubitatum  de  tempore,  loco, 
dein  conditionibus,  quum  alter  facilitate,  alter  fraude, 
cuncta  inter  se  concédèrent  acciperentque.  Rhescuporis  san-  15 
ciendo,  ut  dictitabat,  fœderi  convivium  adjicit;  tractaque  in 
multam  noctem  lœtitia  per  epulas  ac  vinolentiam,  incautum 
Cotyn,  et,postquam  dolum  intellexerat,  sacra  regni,  ejusdem 
familiœ  deos  et  hospitales  mensas  obtestantem,  catenis  onerat. 
Tbraeciaque  omni  potitus,  scripsit  ad  Tiberium  structas  sibi  20 
insidias,  prœventum  insidiatorem  :  simul,  bellum  adversus 
Bastarnas  Scythasque  praetendens,  novis  peditum  et  equitum 
copiis  sese  firmabat. 

LXVI.  Molliter  rescriptum  :  si  fraus  abesset,  posse  eum 
innocentiae  fidere;   ceterum  neque   se  neque  senatum,  nisi  25 
cognita  causa,  jus  et  injuriam  discreturos;  proinde,  tradito 


t.   Mite    Ovide,   qui  lui  adresse  une  de  4  9.  Hospitales  mensas}  pluriel  poétique: 

ses    épîtres    du    Pont    (H,  9),    l'appelle  :  forme  rare. 

«  Juvenum  mitissime.  »  Il  cultivait  les  let-  22.  Bastarnas  (Rhenanus).  Le  Mediceus 

très  et  la  poésie.  donne  ce  nom  écrit  ainsi  :  Basternus.  La 

7.   Causas  bello,    c'est-à-dire   qwe  qui-  même  forme  se  trouve  chez  Pline,    //.   N. 

dem  facta  belli  causse  erant.  Cf.  Iy  27.  8(,    4  00    (Orelli).     La    forme    ordinaire 

LXV.  8.  Nihil....  habeba t.  Cp.  la  même  Bastarme,  est  celle  qu'on   lit  sur  le   Mo-  _ 

tournure,   ch.    57.  —  jEque  quam  :  voy.  nument    d1  Ancyre    (table  V,    52).  —   Les 

ch.  52.  Bastarnes    étaient   une    peuplade  d'origine 

4  8.    Sacra,  le  caractère  sacré.  Comp.  I,  gauloise     qui  habitait  le   long  des   monts 

42  :  «  saora  legationis;  »  et  ailleurs  (XIII .  Karpathes,   dans    la  Gallicie,  la  Moldavie 

4  7  ;  XV,  52)  :  «  sacra  mensae.  »  et  la  Bessarabie. 
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Cotye,  veniret,  transferretque  invidiam  criminis.  Eas  lit- 
teras  Latinius  Pandusa,  pro  praetore  Mœsiœ,  cum  militibus 
quis  Cotys  traderetur,  in  Thrœciam  misit.  Rhescuporis,  inter 
metum  et  iram  cunctatus,  maluit  patrati  quam  incepti  fa- 
5  cinoris  reus  esse  :  occidi  Cotyn  jubet,  mortemque  sponte 
sumptam  ementitur,  Nec  tamen  Cœsar  placitas  semel  artes 
mutavit;  sed,  defuncto  Pandusa,  quem  sibi  infcnsmn  Rhescu- 
poris  arguebat,  Pomponium  Flaccum,  veterem  stipendiis  et 
arcta  cum  rege  amieitia,  eoque  accommodatiorem  ad  fallen- 
10  dum,  ob  id  maxime  Mœsiœ  praefeeit. 

LXVII.  Flaccus  in  Thrœciam  transgressus,  per  ingentia 
promissa,  quamvis  ambiguumetscelera  sua  reputantem,  per- 
puîit  ut  prœsidia  Romana  intraret.  Circumdata  hinc  régi, 
specie  honoris ,  valida  manus  ;  tribunique  et  centuriones, 
15  monendo,  suadendo,  et  quanto  longius  abscedebatur  aper- 
tiore  custodia,  postremo  gnarum  necessitatis,  in  Urbem 
traxere.  Accusatus  in  senatu  ab  uxore  Cotyis,  damnatur  ut 
procul  regno  teneretur.  Thrœcia  in  Rhœmetalcen  filium, 
quem  paternis  consiliis  adversalum  constabat,  inque  liberos 
2o  Cotyis  dividitur  :  iisque  nondum  adultis  Trebellienus  Rufus, 
prœtura  functus,  datur,  qui  regnum  intérim  tractaret, 
exemplo  quo  majores  M.  Lepidum,  Ptolemœi  liberis  tuto- 


LXVI.  \ .   Trans/erret  invidiam,   enten-  comme  «  vêtus  operïs  »  (1,20),  et  «  veteres 

dez  a  se  in    Cotyn.   Cf.  Cicéron,   De  inv.  «  militiae  »  (Hist.  IV,  20).  Sur  Pomponius 

I,   \\.  Flaccus,    voy.    ch.    32;  et    cf.    Ovide,  ex 

2.    Pandusa.    Le  Mediceus    donne  ici  Pont.  IV,  9. 

Pandus,  et  un  peu  plus  loin  Padusa.  Nip-  LXVII.  \%.  In  Rhœmetalcen dividitur. 

perdey  a  rétabli  le  véritable  surnom  ,  qu'il  In  équivaut  à  inter  :  cp.  Plaute,  Aul.  I,  2, 

ïustifie    par    plusieurs  inscriptions.    Voy.  30  :  «  Dividere  argenti  nummos  in  viros.  » 

Giorn.  Arcad.  III,  55  :  «  Permissu  Ti.  La-  Ce  Rhcernétalcès  fut  le  deuxième  du  nom. 

«  tini   Pandusae;  »    et    Corp.   laser,   Gr.  20.   Trebellienus  Ru/us.  Victime  des  dé- 

1336  :    Mâpxov  Aârivov  llavooûcrav.  —  lateurs,  il  se  tua  pour  éviter  une  condam- 

Pro    prsetore,     comme    proprœtor    :    voy.  nation,  quelques  mois  avant  la  mort  de  Ti- 

ch.  52.  —  Mœsise  :  Bosnie,  Servie  et  Bul-  hère  (VI,   39). 

garie.  La  Mcesie  formait  deux  provinces  :  22.  Exemplo  quo,  c.-à-d.  eodem  exemplo 

Mœsie  supérieure  et  Mœsie  inférieure.  Elle  quo.   Comp.  précéd.  ch.   C3    :    «  fide  qua 

avait   été  momentanément  placée   (15  ap.  «  venisset.  »  —M.  Émilius  Lépidus  était 

J.  C),  avec  la  Macédoine  et  l'Achaïe,  sous  grand  pontife  :  il  exerça    le  consulat  deux 

l'autorité  de  Poppœus   Sabinus  :   cet  état  fois,    en    187    et   en    175.    Voy.   Eckhel, 

de  choses,  on  le  voit,  avait  été  transitoire.  D.  N.  V,  123,  et  Cohen,    Médailles  con- 

8.   Veterem  stipendiis,  vieilli  au  service.  salaires,    pi.    I,    7    et    8.    —   Ptolemni. 
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rem,  in  ^Egyptum  miseront*  Rhescuporis,  Alexandriam  devec- 
tus  atque  illic  fugam  tentans,  an  ficto  crimine,  interficitur. 

LXVIIl.  Per  idem  tempus  Vonones,  quem  amotum  in 
Ciliciam  memoravi,  corruptis  cuslodibus  effugere  ad  Arme- 
nios,  inde  Albanos  Heniochosque,  et  consanguineum  sibi  5 
regem  Scytharum,  conatus  est.  Specie  venandi,  omissis  ma- 
rhimis  locis;  avia  saltuum  petiit;  mox  pernieitate  equi  ad 
amnem  Pyramum  contcndit,  cujus  pontes  accolœ  ruperant, 
audita  régis  fuga  ;  neque  vado  penetrari  poterat.  Igitur,  in 
ripa  fluminîs,  a  Yibio  Frontone,  praefeeto  equitum,  vinci-  10 
tur.  MoxRemmius  evocatus.,  priori  custodiœ  régis  appositus, 
quaj-i  per  iram,  gladio  eum  transigit  :  unde  major  fides, 
conscientia  sceleris  et  metu  indien,  mortem  Vononi  illatam. 

LXIX.  At  Germanieus,    /Egyptq    remeans,   cuncta,  quœ 
apud  legiones  aut  urbes  jusserat,  abolita  vel  in  contrarium  15 
versa  cognoscit.  Hinc  graves  in   Pisonem  contumeliœ,   nec 


Ptolémée  Epiphane,  m.  il  en  18t  av.  J.  C. 
—  Liberis,  Ptolémée  Philométor  et  Pto- 
lémée Évergète  II,  qui  succéda  à  son  frère 
aîné. 

2.  An}  sous-ent.  incertum.  Cf.  ch.  38  ; 
III,  3  ;  IV,  8  ;  VI,  38  et  44  ;  et  beaucoup 
d'autres  exemples  de  la  même  ellipse. 

LXVIII.  4.  Memoravi.  Cf.ch.  58. 

5.  Albanos  Heniochosque,  tribus  du  Cau- 
case, comme  les  Scytbes,  dont  il  est  en- 
suite question  :  les  premiers  à  l'ouest  de  l;i 
mer  Cjspieune  (Daghestan),  les  seconds  à 
l'est  du  Pont-Etixin.  La  préposition  est 
sous-entendue  devant  Albanos  et  les  autres 
régimes  :  la  même  ellipse  a  lieu  fréquem- 
ment dans  Tacite.  Cf.  III,  9  :  «  Per  Pi- 
«  cenum  ac  mox  Flaminiam  viam  ;  »  VI, 
51  :  «  In  Liviam  et  mox  Jnliam  famili mi  ;  » 
XII,  24  :  «  Ad  aram  Consi^  mox  Curias 
«  veteres;  »  XIII,  53  :  «  In  Rhenum,  exin 
«  Oceanum  ;  »  Hist.  III,  4 1  :  «  In  Um- 
«  briam  atque  inde  Etrnriam.  »  Le  manu- 
scrit porte  inde  in  Albanos  ,•  mais,  comme 
le  fait  observer  Nipperdey,  la  préposition 
in  ne  saurait  convenir  au  dernier  régime, 
regem  Scjtliarum.  Haase  :   dein  Albanos, 

8.  Pyiamum,  rivière  de  Cilicie,  qui  se 
jette  dans  le  golfe  d'Issus,  aujourd'hui 
D:ihii.un, 


10.  Piœfecto  equitum.  Il  paraît  certain 
que  ce  nom  désignait  un  officier  chargé  du 
commandement  d'une  aile  de  cavalerie. 
Voy.  Suétone  (Aug.  :!8)  :  «  Liberis  sena- 
«  torum....  militiam  auspicantibus  non  tri- 
«  bunatum  modo  legionum,  sed  et  praefec- 
«  turas  alarum  dédit  :  ac  ne  quis  expers 
«  castrorum  esset,  binos  plerumque  lati- 
«  clavios  prœposuit  singulis.  » 

1 1 .  Evocatus,  Ou  appelait  evocati  les  sol- 
dats qui,  ayant  achevé  leur  temps,  repre- 
naient du  service.  Ils  paraissent  avoir  été 
considérés  à  l'égal  des  centurions,  dont  ils 
portent  les  insignes,  l'épéeaucôté  gauche, 
et  le  cep  de  vigne  dans  la  main  droite,  sur 
les  monuments  funéraires. 

13.  Conscientia  sceleris }  parce  qu'il  était 
son  complice^t  s'était  prêté  à  sa  tentative 
d'évasion. 

LXIX.  14.  Algypto  remeans.  L'omission 
de  la  préposition  devant  un  nom  de  pays 
à  l'ablatif  est  une  licence  poétique,  dont 
Tacite  et  les  autres  écrivains  de  l'empire 
offrent  de  nombreux  exemples  (cf.  I,  3  ; 
III,  \K  ;  XI,  24;  XIII,  35;  Hist.  II,  79; 
V,  1  ;  43;  23).  Quintilien  (I,  5,  38)  con- 
sidère néanmoins  comme  un  solécisme  de 
dire  Azgypto  venio. 

15.   Apud.  Voy.  I,  5. 
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minus  acerba  quœ  ab  illo  in  Cœsarem  tentabanlur.  Dein  Piso 
abire  Syria  statuit;  mox,  adversa  Germanici  valeludine  de- 
tentus,  ubi  recreatum  aceepit,  votaque  pro  incolumitate  sol- 
vebantur,  admotas  hostias,   sacrificalem  apparatum,   festain 

5  Antiocliensium  plebem  per  lictores  proturbat.  Tum  Seleu- 
ciam  digreditur,  opperiens  œgriludinem  quœ  rursum  Ger- 
manico  acciderat.  Sœvam  vim  morbi  augebat  persuasio  ve- 
neni  a  Pisone  accepti;  et  reperiebantur  solo  ac  parielibus 
erutae  humanorum  corporum  reliquiœ,  carmina  et  devotio- 

10  nes?  et  nomen  Germanici  plumbeis  tabulis  insculptum,  se- 
musti  cineres  ac  tabe  obliti,  aliaque  malefica,  quis  crédit ur 
animas  numinibus  infernis  sacrari.  Simul  missi  a  Pisone  in- 
cusabantur,  ut  valetudinis  adversa  rimantes. 

LXX.   Ea   Germanico  baud  minus  ira  quam  per  mctum 


\  .  Dein,  non  pas  ensuite,  mais  par 
suite  de  cela,  comme  proinde  :  inde  est 
employé  de  la  même  manière,  XII,  27. 

4.  Admotas,  sous-ent.  altaribus. —  5a- 
crijicalem  apparu  tum.  Le  mot  sacrijîcalis 
ne  se  trouve  qu'ici  et  chez  des  écrivains 
postérieurs  (Draeger).  —  Festam,  en  ha- 
bits de  fête. 

5.  Seleuciatn ,  Séleucie  ,  surnommée 
Pieria,  à  cause  de  sa  situation  au  pied  du 
mont  Pierus,à  quelques  milles  d'Antioche, 
près  de  l'embouchure  de  l'Oronte. 

6.  Opperiens  aegritudinem,  attendant  le 
résultat,  l'issue  de...,  quo  recideret  segri- 
tudo.  Dœderlein  fait  venir  opperiri  de  ob 
et  de  parure,  se  préparer  à  quelque  chose; 
il  est  plus  probable  qu'il  dérive,  comme 
experiri,  du  radical  Tteipàw.  L'un  et  l'au- 
tre se  rapportent  au  même  fait  :  opperiii 
indique  la  pensée  qui  le  devance,  la  pré- 
vision, l'attente,  experiri  la  pensée  qui  le 
suit,  la  connaissance  que  l'un  en  garde, 
l'expérience. 

7.  Persuasio,  la  persuasion  où  était  Ger- 
rnanicus.  Cf.  Suétone,  Calig.  \-2. 


Solo 


ac  panel 


ibui 


a  terre  et  aiitoui 


des  murs.   Sur  l'omission  de  la  préposition 
de  lieu,  cf.  l}  GO. 

9.  Carmina,  des  formules  magiques.  — 
Devotiones.  Voyez  dans  Macrobe,  Sat. 
III,  9,  la  formule  ordinaire  de  ces  enchan- 
tements. 

10.  Nomen  Germanici  plumbeis  tabulis 


iusculptum.  On  a  trouvé  dans  des  tombes 
antiques  un  certain  nombre  de  ces  lames 
de  plomb,  sur  lesquelles  on  gravait  le 
nom  de  l'individu  que  l'on  vouait  aux 
dieux  infernaux.  Voy.  Corp,  Inscr.  Gr. 
538,  639,  J034,  5858  b;  Henzen,  6H4, 
UJ15. 

•H.  Tabe:  leçon  du  manuscrit.  Tabo, 
que  donnent  les  anciennes  éditions,  est 
une  correction  de  Juste-Lipse.  Il  est  vrai 
cpie  tabès  —  qui  signifie  exactement  la 
liquéfaction,  la  putréfaction  de  quelque 
chose  (pu/ris  arboris  tabès) ,  ou  cette  chose 
elle-même  après  sa  décomposition  [Jluens 
tabès  liquescentis  nivis)  —  est  rarement 
employé  pour  tabum,  signifiant  «  sann' 
corrompu,  ou  venin  ».  On  en  trouve 
cependant  des  exemples,  qui  justifient  la 
leçon  du  Mediceus.  Ovide,  Pont.  III, 
I,  '26  :  «  Tinctaque  mortifeia  tabe  sagitta 
«  madet  ;  »  Sénèque,  Herc,  OEt.  74  6  : 
«  Et  quidquid  illa  tabe  contactum  est, 
«  Iabat.  »  —  Malefica j  leçon  du  manu- 
scrit.   Béroahl  :  male/icia. 

\  I .  Creditur.  Brotier  fait  remarquer  que 
Germanicus  semble  avoir  été  lui-même  as- 
sez enclin  à  ces  superstitions.  Sa  curiosité 
à  visiter  les  temples  de  Samothrace  et  de 
Canope.  à  consulter  les  oracles  de  Colo- 
]  bon,  montre  tout  au  moins  un  goût  très- 
vif  pour  le  surnaturel. 

LXX.  14.    Ira per  metu:n.   Sur  cette 

différence  de  construction,  cf.  I,    1  I 
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accepta.  Si  limen  obsiderc-Uuv,  si  effundendus  spiritus  sub 
oculis  inimicorum  foret,  quid  deinde  miserrima?  conjugi, 
quid  infantibus  liberis  eventurum  ?  Lenta  videri  veneficia  : 
festinare  et  urgere,  ut  provinciam,  ut  legiones  solus  babeat. 
Sed  non  usque  eo  defectum  Germanicum,  neque  prœmia  5 
cœdis  apud  inlerfectorem  mansura.  Componit  epistoîas  quis 
amicitiam  ei  renuntiabat.  Addunt  plerique  jussum  provincia 
decedere.  Nec  Piso  moratus  ultra,  naves  solvit;  moderaba- 
turque  cursui,  quo  propius  regrederetur,  si  mors  Germanici 
Syriam  aperuisset.  10 

LXXI.  Caesar  paulisper  ad  spem  erectus,  dein  fesso  cor- 
pore,  ubi  finis  aderat,  assistentes  amicos  in  hune  moduin  al- 
loquitur  :  «  Si  fato  concederein,  justus  mihi  dolor  etiam 
«  adversus  deos  esset,  quod  me  parentibus,  liberis,  patriœ, 
«  intra  juventam,  praematuro  exitu  râpèrent  :  nunc,  scelere  15 
«  Pisonis  et  Plancinae  interceptus,  ultimas  preces  pectoribus 
u  vestris  relinquo.  Referatis  patri  ac  fratri,  quibus  acerbita- 
«  tibus  dilaceratus,  quibus  insidiis  circuniventus,  miserri- 
«  mam  vitam  pessima  morte  finierim.  Si  quos  spes  meae, 
«  si  quos  propinquus  sanguis,  etiam  quos  invidia  erga  vi-  23 
«  ventem  movebat,  illacrimabunt  quondam  florentem  et  tôt 

4.  (Jrgere  a  pour  sujet  Pisone/n,   dont         Ann.  VI,  29.   On  disait  pareillement  ini- 
l'idée  est  comprise  dans  inimicorum.  mici tins  denuatiare  (Cicéron,  pi o  F  lace,  i) 

5.  Defectum,  c'est-à-dire  omni  ope  des-         ou  indicere. 

titutum.  Phèdre,  ï,  21   :   «  Defectus  annis  9.   Propius,  de  plus  près  :  cf.   VI,  26 
«  etdesertus  viribus  Léo.  »  Ce  participe  est  et  XIII,  57.  Procul  se  construit  de  même; 
rarement  employé  sans  régime.  v<>y.  IV,  5  :   «  haud   procul  accirentur;  » 
G.  Epistoîas.  Voy.  I,  30.  César,    B.    G.   V,    34   :   «  ut  procul  tela 
7.  Renuntiabat.  Suétone,  Cal.  3  :  «  Le-  «  conjiciant.   »    Salluste,    Tite-Live,   Pline 
«  nis  adeo   et  innoxius  ut  Pisoni,  décréta  l'Ancien  offrent  des  exemples  analogues, 
«sua   rescindenti,    clientelas  diu    vexanti,             LXXI.  14.  Parentibus,  Antonia,sa  mère, 
-<  non  prius  succensere  in  animum  induxe-  et  Tibère, sou  père  adoptif.  Fratri,  un  peu 
«  rit  quam  veneficiis  quoque  et  devotioni-  plus  loin,  désigne    de  même,  son  frère  d'a- 
«  bus  impugnari  se   comperisset  :    ac    ne  doption,   Drusus  :    cf.   ch.  43,   fin. 
«  tune  quidem     ultra   progressus  quam  ut             \b.  Intra  juventam.   Germanicus  mou- 
ci  amicitiam  ei  more  majorum  renuntiaret,  rait  à  trente-trois  ans.  Cf.  in/,  ch.  73. 
«  mandaretque  doraesticis  ultionemsi  quid  M.  Acerbitatihus.  Acerbitas,  au  pluriel, 
«  accideret.  »   Juste-Lipse  [Exe.  XV)  cife  est  fréquemment  usité  à  la  meilleure  épo- 
un  grand   nombre  de  textes  relatifs  à  cet  que.    Cicéron,     Catil.    IV,  \    :     «  Omnes 
usige  public  et  privé  :  la  rupture  avec  un  «  acerbitates,    omnes  cruciatus  doloresquc 
allié  infidèle  ou  un  ami  perfide  faisait  ces-  «  perferre.  » 

ser  immédiatement  toutes  relations.  Voyez  2\ .  Movebat.    Sur  ce  singulier,  voy.  I, 

notamment  Titc-Live,  XXXVI,   3,  et  cf.  \0.  Movere  est  pris  dans  son  sens  le  plus 
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«  bellorum  superstîtem  muliebri  fraude  cecidisse.  Erit  vobis 
«  locus  querendi  apud  senalum,  itivocandi  leges.  Non  hoc 
«  prœcipuum  amicorum  munus  est,  prosequi  defunctum 
«  ignavo  questu  ;   sed  quœ  voluerit  meminisse,  quœ  man- 

5  ((  daverit  exsequi.  Flebunt  Germanicum  etiam  ignoti;  vin- 
ci  dicabitis  vos,  si  me  potius  quam  fortunam  meam  fovebatis. 
a  Ostendite  populo  Romano  divi  Augusti  neptem,  eamdem- 
«  que  conjugem  meam;  numerate  sex  liberos.  Misericordia 
«  cum  accusanlibus    erit;   fingentibusque  scelesta   mandata 

10  x  aut  non  credent  homines,  aut  non  ignoscent.  »  Jurayere 
amici,  dextram  morientis  contingentes,  spiritum  ante  quam 
ultionem  amissuros. 

LXXII.  Tum  ad  uxorem  versus,  per  memoriam  sui,  per 
communes   liberos  oravit,   exueret  ferociam,   sœvienti  for- 

15  tunse  submitteret  animum  ;  neu,  régressa  in  Urbem,  œmu- 
latione  potentiœ  validiores  irritaret.  Hœc  palam  et  alia 
secreto,  per  quœ  ostendere  credebatur  metum  ex  Tiberio. 
Neque  multo  post  exstinguitur,  ingenti  luctu  provinciae  et 
circumjacentium  populorum.  Indoluere  exterœ  nationes  re- 

20  gesque  :  tanta  illi  comitas  in  socios,  mansuetudo  in  bostes  ; 

général  :    a  Tous  ceux,  auxquels  je  n'ai  pas  9.   Mandata.  Cf.  ch.  43, 

été  indifférent,»  par  haine  ou   par   affec-  LXXII.    f4.   Ferociam.  Voy.  I,  33. 

tion.  M.  Metum  ex  Tiberio.  Cp.  I,  29:   «  ex 

\.   Bellorum.  Le   génitif  n'est  pas  rare  duce  metus.  »  Tacite  emploie  souvent  ainsi 

après  super  s  tes.  Cicéron,  ad  Quint.fr.  I,  ex;  au  lieu  de  a  ou  a/>,  avec  les  substantifs 

3  :    «  Utinam  te  non  solum  vitre,  sed  etiam  et  les  verbes  qui  marquent  la  crainte. 

«  dignitatis  meœ  superstitem  reliquissem.  »  4  8.  Exstinguitw.  C'était  le  4  0  octobre, 

—  Muliebri  fraude.  Cf.  ch.  43,  et  I,  ante  diem  vi  idus  Octobres.  Du  moins,  un 
3  :  «  Caium....  novercre  Liviae  dolus  abs-  ancien  calendrier  porte  à  cette  date  :  In- 
«  tulit.  »  feriix)    Cerinanic[i).     Voy.   Corp.    Inscr. 

5.  Exsequi.    Cp.  Germ.  27  :   «  Feminis  lat.  I,  p.  329. 

«  lugere  honestuin  est,  viris  meminisse.    »  \9.  Indoluere,    parfait  du  verbe   indo- 

—  Ignoti,  avec  un  sens  actif,  qui  non  Lscere ,  poétique.  —  Exterx  nitiones. 
nnverunt.  Corn.  Nepos,  Agés.  8  :  «  Ignoti,  Suétone,  Cal.  5  :  «  Quin  et  barbaros  fe- 
«  façiera  ejus  quum  intuerentur,  contern-  «  runt,  quibus  intcstinum  quibusque  ad- 
«  nebant  :  qui  autern  virtutem  noverant,  «  versus  nos  bellum  esset,  velut  in  domes- 
«  non  poterant  admirari  satis.  »  Voy.  r-éci-  «  tico  communique  mœrore,  consentisse  ad 
proquement,  ch.  4  3,  ignara  avec  le  sens  «  indncias  :  regulos  quosdam  barbam  po- 
passif .  «  suisse     et     uxorum     capita    rasisse ,    ad 

8.   Sex  liberos,    trois   filles,  Agrippine,  «  indicium  maximi    luctus  :   regum   etiam 

Drusille   et   Livilla,   et    trois    fils,    JNéron,  «  regem   et  exercitatione  venandi  et  con- 

Drusus  et  Gains  César.  Trois  autres  enfants  «  victu  Megistanum  ahstinuisse,  quod  apud 

étaient  morts.  «   Parthos   justitii  instar  est.  » 
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visuque  et  auditu  juxta  venerabilis,  quum  magnitudincm  et 
gravitatem  summœ  fortunée  retineret,  invidiam  et  arrogan- 
tiam  effugerat. 

LXXIIf,  Funus,  sine  imaginibus  et  pompa,  per  laudes  ac 
memoriam  virtutum  cjus  célèbre  fuit.  Et  erant  qui  formam,  5 
aetatem,  genus  mortis,  ob  propinquitatem  etiam  locorum  in 
quibus    interiit,   Magni  Alexandri   fatis    adoequarent.    Nam 
utrumque   corpore   decoro,  génère   insigni,   haud  multum 
triginta  annos   egressum,    suorum   insidiis,    externas  inter 
gentes,  occidisse  :  sed  hune  mitera  erga  amicos,  modicum  10 
voluptatum,   uno   matrimonio,    certis   liberis  egisse;   neque 
minus   prœliatorem,    etiamsi    temeritas    abfuerit,    prœpedi- 
tusque   sit   perculsas  tôt  victoriis  Germanias   servitio    pre- 
mere.  Quod  si  solus  arbiter  rerum,  si  jure  et  nomine  regio 
fuisset,  tanto  promptius  assecuturum  gloriam  militiœ,  quan-  15 
tum  elemenlia,  temperantia,   ceteris  bonis   artibus  prœsti- 
tisset.    Corpus,    antequam    cremaretur,    nudatum    in    foro 
Antiochensium,   qui  locus  sepullurœ  destinabatur,  prœtule- 


2.  Invidium  et  arrogantiam  équivaut  à 
invidiam  ex  arrogantia,  on  invidiosam 
arrogantiam. 

LXXIIl.  5. Formam adsequarent.    Les 

mots  formam,  aetatem ,  genus  mortis,  équi- 
valant, pour  la  pensée,  à  ea  quse  fato  con- 
tigerant}  sont  en  rapport  «l'idée  avec  fatis  : 
le  rapport  des  termes  seul  manque  d'exac- 
titude, en  ce  sens  que  Jata  se  dit  des 
événements  dont  se  compose  la  destinée 
d'un  homme,  et  non  des  avantages  (for- 
mant) ou  des  défauts  qu'il  tient  de  la 
fortune.  —  Adaequarent,  mettaient  en  pa- 
rallèle. Exemple  unique;  le  simple  (icquare) 
est  seul  employé  ainsi  par  Cicéron  et  par 
Tite-Live  (Draeger). 

8.  Genn-e  insigni.  ISipperdey  considère 
ces  deux  mots  comme  une  interpolation 
maladroite.  lin  effet,  si  on  les  efface,  la 
phrase  offre,  dans  un  ordre  symétrique,  le 
développement  des  trois  idées  énoncées 
dans  la  phrase  précédente  (formam  — 
aetatem  —  g  finis  mortis  adaequarent).  11 
n'est  pas  impossible  cependant  cpie  Tacite 
ait  lui-même  détruit  cette  symétrie,  pour 
ajouter  un   nouveau    trait  de  ressemblai! co 


à  ceux  qu'il  avait  précédemment  indiqués. 

8.  llaud  multum egressum.  Alexan- 
dre avait  un  peu  plus  de  trente-deux  ans; 
Germanicus  était  dans  sa  trente-quatrième 
année. 

<0.  Modicum  voluptatum.  Sur  ce  géni- 
tif, voy.  I,   20. 

H.  Certis  liberis,  des  enfants  légitimes. 
Cicéron  emploie  la  même  expression,  De 
inv.  I,  2.  Cf.  pro  Rose.  Am.  :  «  pâtre 
«  certo  nasci.  »  Alexandre  laissait  des  bâ- 
tards. 

12.  Prœliatorem  :  terme  nouveau  dans 
la  langue,  et  rare.  Voy.  Drœger,  Sjnt.  des 
Tac.  §  G. 

13.'  Perculsas.  Cf.  I,  12. 

14.  Nomine  regio.  Voy.  dans  Tite-Live, 
IX,  18,  le  développement  de  la  même 
pensée;  et  cf.  Montesquieu,  Esprit  des 
lois,  X,   14. 

15.  Assecuturum.  sous-ent.  fuisse.  Cf. 
ch.  31. —  Gloriim  militiœ,  la  gloire  mili- 
taire d'Alexandre. 

18.  Sepulturse  équivaut  ici  acremationi; 
car  les  cendres  de  Germanicus  fuient  rap- 
portées a  Kome  par   Agrippine.   Cp.  XIII, 
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ritne  venefîcii  signa,  parum  constitit  :  nain,  ut  quis  mise- 
ricordia  in  Germanicum  et  prœsumpta  suspicione,  aut  favore 
in  Pisonem  pronior,  diversi  interpretabàntur. 

LXXIV.    Consultatum    inde   inter   legatos,    quique    al ii 

b  senatorum  aderant,  quisnam  Syriae  praeficeretur  :  et  ceteris 
modice  nisis,  inter  Vibium  Marsum  et  Gn.  Senti  u  m  diu 
qusesitum  ;  dein  Marsus  seniori  et  acrius  tendenti  Sentio 
eoncessit.  Isque  infamem  veneficiis  ea  in  provincia,  et 
Plancinœ   percaram,    nomine    Martinam ,   in  urbem   misit, 

10  postulantibus  Vitellio  ac  Veranio  ccterisque,  qui  crhnina 
et  accusationem,  tanquam  ad  versus  receptos  jam  reos,  in— 
struebant. 

LXXV.  At  Àgrippina,  quanquam  defessa  luctu  et  corpore 
œgro,  omnium  tamen  quae  ultionem  morarentur  intolerans, 

15  ascendit  classem  cum  cineribus  Germanici  et  liberis,  mise- 


17,  sepultus  pour  conibustus.  On  trouve 
également  ce  participe  dans  Tite-Live 
(VIII,  24)  avec  le  même  sens  :  «  Sepul- 
«  tumque  Consentir  quod  membrorura 
«  reliquuni  fuit....  ossaque  ad  hostes  re- 
«  missa.  »  Primitivement,  sepelire  se  di- 
sait, au  contraire,  de  la  mise  au  tombeau, 
lorsque  le  corps  n'avait  pas  été  brûlé  ; 
plus  tard,  on  comprit  sous  ce  mot  toutes 
bs  cérémonies  des  funérailles,  d'où  enfin 
le  sens  restreint  de  cremare. 

\.  Parum  constitit.  Suétone  {Cal.  i)  est 
plus  affirmatif  :  «  Diutino  morbo  Antiochia; 
«  obiit,  non  sine  veneni  suspicione.  Nam, 
«  praeter  livores  qui  toto  corpore  erant  et 
«  spumas  quœ  per  os  fluebant,  cremati 
«  quoque  cor  inter  ossa  incorruptum  re- 
«  pertum  est  :  cujus  ea  natura  existimatur, 
«  ut;  tinctum  venenOj  igné  conGci  ne- 
«  queat.»  Cf.  Pline,  H.  N.  XI,  37,  71. 

3.  Diversi,  pour  diverse.  Cf.  cb.  <0.  — ■ 
Interpretabàntur  :  Béroald.  Le  manuscrit 
donne  inferpretantur,  qu'il  faudrait  appli- 
quer aux  bistoriens  consultés  par  Tacite. 
Mais  si  l'on  regarde  l'idée  représentée 
par  les  verbes,  à  quoi  se  rapporte-t-elle? 
Évidemment  aux  symptômes  d'empoisonne- 
ment que  pouvait  présenter  le  cadavre  de 
Germanicus,  exposé  sur  la  place.  Or  le 
doute  à  cet  égard  et  les  interprétations  con- 
tradictoires n'ont  pu  être  formulés  par  les 


bistoriens,  mais  par  ceux  qui  assistaient 
aux  funérailles  et  exprimaient  leur  opinion, 
selon  qu'ils  étaient  bostiles  ou  favorables  à 
Pi  son. 

LXXIV.  4.  Alii  senatorum.  Les  lieute- 
nants (legati) ,  ayant  tous  passé  au  moins 
par  la  questure,  étaient  tous  sénateurs. 
Cf.  ch.  36. 

G.  Nisis,  comme  plus  loin  tendenti ,  avec 
ellipse  d'une  proposition  complémentaire  : 
ut  prseficerentur.  —  Vibium  Marsum.  Il 
avait  été  consul  par  substitution  deux 
ans  auparavant  (Henzen,  6442),  et  fut 
îdus  tard  proconsul  en  Afrique,  proba- 
blement de  l'an  27  à  l'an  29  (Eckbel. 
D.  N.  IV,  148),  Impliqué  dans  un  pro- 
cès d'adultère,  peu  de  temps  avant  la 
mort  de  Tibère,  il  échappa  à  une  con- 
damnation, en  faisant  mine  de  vouloir  se 
laisser  mourir  de  faim  (VI,  47).  Tacite 
dit  de  lui  à  ce  propos  .-  «  Vetustis  honori- 
«  bus  et  illustris  studiis  erat.  »  —  Cn.  Sen- 
tium,  Cn.  Sentius  Saturninus,  consul  par 
substitution  l'an  4  ap.  J.  C.  [Corp.  Inscr 
lut.  I,  p.  473;  Orelli,  3260). 

\0.  Vitellio  ac  Veranio.  Voy.  I,  70,  et 
II,  56. 

\  l .  Receptos,  c'est-à-dire  receptos  a  prae- 
tore  :  le  préteur  acceptait  ou  rejetait  l'ac- 
cusation. Voy.  Cicéron,  Verr.  II,  38  ;  et 
cf.  Ann.  I,  74,  au  mot  postulare. 
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rantibus  cunctis,  quod  femina  nobilitate  princeps,  pulcher- 
rimo  modo  matrimonio  inter  vénérantes  gratantesque  ad- 
spici  solila,  tune  ferales  reliquias  sinu  ferret,  incerta  ultio- 
nis,  anxia  sui,  et  infelici  fecunditate  fortunée  toties  obnoxia. 
Pisonem  intérim  apud  Coum  insulam  nuntius  assequitur,  ex-  5 
cessisse  Germanicum.  Quo  intemperanter  accepto,  cœdit  vic- 
limas,  adit  templa ,  neque  ipse  gaudium  moderans,  et  magis 
insolescente  Platicina,  quae  luctum  amissae  sororis  tu  m  pri- 
mum  lœto  cul  tu  mu  ta  vit. 

LXXVI.  Affluebant  centuriones  monebantque,  prompta  10 
illi  legionum    studia;    repeteret    provinciam    non   jure   ab- 
latam ,    et    vacuam.    Igitur,    quid    agendum     consultanti, 
M.  Piso   filius    properandum    in    Urbem    censebat    :    Nil) il 
adlmc   inexpiabile  admissum,    neque   suspiciones  imbecillas 
aut  inania  famae  pertimescenda  ;    discordiam    erga  Germa-  15 
nicum    odio  fortasse    dignam,    non   pœna,    et,   ademptione 
provincial,    satisfactum  inimicis.  Quod  si  regrederetur,  ob- 
sistente  Sentio,  civile  bellum  incipi  ;  nec  duraturos  in  par- 
tibus  centuriones  militesque,  apud  quos  recens  imperatoris 
sui    memoria    et    penitus    infixus   in    Cœsares    amor   prœ-  20 
valeret. 

LXXVJT.  Contra  Domitius  Celer,  ex  intima  ejus  amicitia, 
disseruit  :  Utendum  eventu  :  Pisonem,  non  Sentium,  Syriœ 


LXXV.   2.  Matrimonio,    c'est-à-dire   ob  poque  impériale  la  date  de  ce  changement 

pulcherrimum  mati  imonium.  Cf.  XI,  28.  dont  il  attribue  la   cause  à  l'adoption   des 

4.    Anxia  sui,  inquiète  du  sort  qui  l'at-  riclies  étoffes   de   soie,  de  couleurs  variées, 

tendait    elle-même.     Cp     IV,   42    :    «  po-  qui  aurait  jeté  le  discrédit  sur   les  étoffes 

«  tentia?  anxiam  ;  »    ibict.  59    :    «   non  sui  blanches,  Lœto  cultu,  du  reste,  est  une  ex- 

«  anxius.  »    C'est    une    construction    poé-  pression  générale,  qui  comprend  les  bijoux 

tique.  —  Fecunditate....  obnoxia.  Voyez  la  et  toutes  les  parures,  que  les  femmesquit- 

raèrae  pensée  dans  la  bouche  de   Pompée,  taient  pendant  leur  deuil.  Voy.  Tite-Live, 

après  Pharsale,    Lucain  ,  VII,   661   :   «  Si  XXXIV,  7,  discussion  sur  la  loi  Oppia. 
«  plnra   juvant    mea   vulnera,   conjux    Est  LXXVI.   9.    Prompta —    studia.    Voy. 

«  mihi,  sunt  nati  :  dedimus  tôt  pignora  fa-  cil.  5B. 
«  tis.  »  \  2.    Vacuam,    sans    chef.    Cf.    eh.    46. 

G.  Excessisse.  Voy.  I,  5.  —  Consultanti.    Rattachez   ce    participe   à 

8.  Insolescente .   Sur  ce  mot,   voy.  sup.  properandum  ( properandum  esse  ei  consul- 
cli.  63.  tanti)  ;  et  cp.  une  construction  semblable, 

9.  Lœto  cultu.   Le   deuil  se  porta  long-  Ann.  XI,   3. 

temps  en  noir,    puis  en    blanc.    J.  Lipse  LXXVII.  22.    Amicitia    pour    amicis ; 

(Exe.  XII)  croit    pouvoir  rapporter  à  l'é-  voy.  ch.   27. 
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prœpositum;  huic  fasces  et  jus  prsetoris,  huic  legiones 
datas  ;  si  quicl  hostile  ingruat,  quem  justius  arma  opposi- 
turum,  quam  qui  legati  auctoritaîem  et  propria  man- 
data acceperit  ?  Relinquendum  etiam  rumoribus  tempus  quo 

5  senescant;  plerumque  innocentes  recenti  invidiae  impares. 
At,  si  teneat  exercilum,  augeat  vires,  mulla,  quae  provi- 
deri  non  possint,  fortuito  in  melius  casura.  «  An  festinamus 
«  cura  Germanici  cineribus  appellere,  ut  te  inauditum  et  în- 
((  defensum  planctus  Agrippinœ  ac  vulgus  imperitum,  primo 

10  «  rumore,  rapiant?  Est  tibi  Augustae  conscientia;  est  Cae- 
«  saris  favor,  sed  in  occulto;  et  périsse  Germanicum  nulli 
a  jactantius  mœrent,  quam  qui  maxime  lœtantur.  » 

LXXVIII.  Haud  magna   mole  Piso,   promptus  fcrocibns, 
in  senlentiam  trahitur  :  missisque  ad  Tiberium  epistolis,  in- 


\  .  Huic,  c'est-à-dire  Pisoni;  l'incidente, 
non  Sentium,  ne  compte,  pour  ainsi  dire., 
pas  dans  le  mouvement  de  l'idée  et  de  la 
phrase  principale.  —  Jus  prsetoris ,  les 
droits  attachés  au  titre  de  propréteur.  Cf. 
ch.  56. 

2.  Quem  justius....  acceperit.  La  con- 
jonction quam  (devant  qui)  manque  dans 
le  manuscrit.  Quelques  interprètes  ne  ju- 
gent pas  nécessaire  de  la  rétablir,  et  expli- 
quent la  phrase  en  admettant  que  le  com- 
paratif/W  tiiïs  renferme  implicitement  l'idée- 
de  son  complément  Pisone, auquel  on  rap- 
porte alors  qui  legati,  etc.  :  c'est  ainsi 
que  l'entend  Burnouf  (Ritter  :  eo  qui). 
D'autres  substituent  quam  à  quem  devant 
justius,  et  expliquent  :  «  Combien  celui- 
là  n'aurait-il  pas  plus  de  droits....  qui....  » 
Telle  est  la  leçon  de  Pichena,  Gronove, 
Ernesti,  et.  Bach.  Ruperti  conserve  le  texte 
du  manuscrit  et  place  un  point  d'interro- 
gation après  oppositurum;  mais  cette  tour- 
nure, trop  vive  pour  le  discours  indirect, 
appellerait  d'ailleurs  nemjie  en  tête  de  la 
phrase  qui  sert  de  réponse,  qui  legati. . .,  elc. 
J'ai  adopté,  avec  Orelli  et  Nippcrdey,  le 
texte  donné  par  Juste-Lipse,  qui  est  le  plus 
simple. 

3.  Propria  mandata,  des  instructions 
personnelles,  qu'il  tenait  directement  de 
l'empereur. 

5.   Senescant,  c'est-à-dire imminuantur. 


Cicéron,  ad  fam.  VII,  26  :  «  senescentis 
«  morbi  remissio  ;  »  Tile-Live,  III,  {2  : 
«  senescentibus  vitiis ,  matin  escente  vir- 
«  tute.  »  Cf.  Hist.  II,  24  :  «  senescens 
«  exercitus  sui  lama;»  et  comp.  Ann.  IV, 
10  :  «  rumorem  adeo  vali'lum  ut  nondum 
«  exolescat.  » 

7.  An  festinamus.  Substitution  du  dis- 
cours direct  à  la  forme  indirecte.  Comp. 
Tife-Live,  I,  47,  plaintes  de  Tullia  :  «  Non 
«  sibi  defulsse  cui  nupta  diceretur....  Si  tu 
«  is  es  cui  nupta  m  esse  me  arbitror,  etc.  » 
Les  Annales  offrent  plusieurs  exemples 
semblables.  Voy.  III,  -I  2  et  46  ;  IV,  40. 

10.  Rapiant.  Cf.  ch.  23,  procès  de  Libo  : 
«  Slatim  corripit  reum,  adit  consules.  » 
—  Conscientia.  Burnouf  :  «  vos  intel- 
ligences avec  Augusta.  »   Voy.  ch.  43. 

\\.  Nulli,  substantivement,  avec  le  sens 
de  nemo,  est  rare,  mais  appartient  pour- 
tant à  l'époque  classique.  Voy.  Nipperdey, 
qui  en  cite  plusieurs  exemples  (notam- 
ment Cicéron,  Tuscul.  I,  39,  93;  Hirtius; 
B.  G.  VIII,  45,  \). 

\2.  Jactantius,  c'est-à-dire  majore  do- 
loris  ostentalione.  Jactanter  ne  se  trouve 
guère  que  dans  Tacite. 

LXXVIII.  13.  Haud  magna  mole,  sans 
grand  effort.  Voy.  I,  60.  —  Ferocibus. 
Sur  les  différentes  constructions  de  promp- 
tus, voy.  1 ,  5  ;  et  comp.  ce  que  dit  Tacite 
du  caractère  de  Drusus  (I,  29)  :  «  Promp- 
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cusat  Germanicum  luxus  et  superbiœ  ;  seque,  pulsum  ut 
locus  rébus  novis  patefieret,  euram  exercitus,  eadem  fidc 
qua  tenuerit,  repetivisse.  Simul  Domitium,  impositum  tri- 
remi,  vitare  littorum  oram,  praelerque  insulas,  lalo  mari, 
pergere  in  Syriain  jubet.  Concurrentes  desertores  per  mani-  5 
pulos  componit,  armât  lixas,  trajectisque  in  continentem  na- 
vibus,  vexillum  tironum  in  Syriam  euntium  intercipit.  Regu- 
lis  Cilicum,  ut  se  auxiliis  juvarent,  scribit,  haud  ignavo 
ad  ministeria  belli  juvene  Pisone,  quanquam  suscipiendum 
bellum  abnuisset.  10 

LXXIX.  Igitur  oram  Lyciœ  ac  Pamphyliae  prœlegentes, 
obviis  navibus  quœ  Agrippinam  vehebant,  utrimque  infensi, 
arma  primo  expediere  ;  dein ,  mutua  formidine,  non  ultra 
jurgium  processum  est,  Marsusque  Vibius  nuntiavit  Pisoni, 
Romam  ad  dicendam  causam  veniret.  Ille  eludens  respondit  15 
adfuturum,  ubi  prœtor  qui  de  veneficiis  quaereret  reo  atquc 
accusatoribus    diem    prodixisset.   Intérim   Domitius  Laodi- 


o  tum  ad  asperiora  ingeniura.  »  Burnouf 
traduit  :  «  Pison,  qui  aimait  les  partis 
violents.  » 

4.  Luxus  équivaut  ici  à  fastus  (voy.  à 
la  fin  du  chap.  57).  Il  signifie  plus  ordi- 
nairement l'habitude  du  plaisir,  et  par 
suite,  le  désordre  (cf.  I,   ■16). 

3.  Tenuerit)  entendez  tenuerit  curam , 
curationem  gesseric.  Cf.  I,  34  :  «  In- 
«  feriorem  (exercitum)  A.  Ccecina  cura- 
a  bat.  » 

4.  Lato  mari,  en  se  tenant  au  large, 
qua  mare  latam  viani  prœbet,  expression 
inusitée.  —  Juste-Lipse  :  alto  mari. 

6.  Lixas.  Voy.  cb.  62. 

7.  Fexillum,  un  détachement,  mar- 
chant sous  le  drapeau  carré  appelé  vexil- 
lum. —  Régules  Cilicum.  Il  y  avait  un 
royaume  indépendant  à  Olba,  dans  le 
Taurus  (voy.  ch.  56,  notes)  ;  un  autre  dans 
la  Cilit  ie  Trachée  (toute  la  moitié  occiden- 
tale de  la  Cilicie),  qui  obéissait  à  Arche- 
feus  le  Jeune,  roi  de  Cappadoce  (VI,  41). 
Voyez  encore  sup.  ch.  42. 

8.  Haui  ignavo.  Sur  cette  construction, 
cf.  I,  2. 

9.  Quanquam  abnuisset,  Voy.  I,  3. 
LXXIX.    M.   Prselegentes....    utrimque 


expediere,  anacoluthe  :  prxlegentes  se 
rapporte  à  Pison  et  à  sa  flotte,  expediere 
à  la  suite  d'Agrippine  autant  qu'à  celle 
de  Pison.  La  construction  régulière  serait  : 
quum  prxlegerent.  Prxlegentes  est  ici, 
d'ailleurs,  pour  prxterlcgentes ,  comme 
plus  haut,  ch.  6,  prœvehitur  pour  pras- 
tervehitur. 

•14.  Nuntiavit,  avec  le  sens  de:  signifier 
quelque  chose  à  quelqu'un,  le  sommer  de 
quelque  chose.  Cf.  ch.  65  :  «Qui  nuntia- 
«  rct  regibus  ne  armis  disceptarent  ;  »  Id. 
XI,  37;  César,  B.  G.  IV,  \\  ;  Tite-Live, 
III,  50;  XXV,  22.  Quelquefois,  mais  plus 
rarement,  nuntiare,  dans  le  même  sens, 
est  suivi  de  l'infinitif. 

4  5.  Eludens,  comme  illudens,  Tite-Live, 
IX,  6  :  «  Circumstabaut  armati  hostes,  ir- 
«  ridentes  eludentesq.te.  »  Proprement, 
cludere  signifie  ludi  Jinem  jacere.  Le  sens 
le  plus  ordinaire  est  ce!ui  de  vitare,  em- 
prunté par  métaphore  au  mouvement  du 
gladiateur  pour  éviter  le  coup  qu'on  lui 
porte  [ludi  gladiatorum). 

•1(3.  Adfuturum,  sous-ent.  se.  Cf.  I,  7. 
—  Ubi  prxtor.  ..  prodixisset.  Phrase 
ironique  :  «  Quand  le  préteur  ayant  re- 
connu qu'il  y  avait  lieu  à  suivre  une  accu- 
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ciam,  Urbem  Syriœ,  appulsus,  quum  hiberna  sexlœ  legionis 
peteret,  quod  eam  maxime  novis  consiliis  idoneam  rebatur, 
a  Pacuvio  legato  prœvenitnr.  Id  Sentius  Pisoni  per  litteras 
aperit,  monetque  ne  castra  corruptoribus,  ne  provinciam 
5  bello  tentet  :  quosque  Gcrmanici  memores  aut  inimicis  ejus 
adversos  cognoverat,  contraint,  magnitudinem  imperatoris 
identidem  ingerens  et  rcmpublicam  armis  peti  ;  dncitque  va- 
lidam  manum  et  prœlio  paratam. 

LXXX.  Nec  Piso,  quanquam  cœpta  secus  cadebant,  omisit 


8;ilion  d'empoisonnement,  aurait  fixé  le 
délai  au  terme  duquel  les  accusateurs  et 
l'accusé  devraient  comparaître.  Pison  espé- 
rait bien,  grâce  aux  influences  sur  lesquel- 
les il  comptait,  qu'on  ne  l'obligerait  pas 
à  se  présenter  aussitôt  en  justice,  et  que 
le  préteur  commencerait  par  prendre  du 
temps.  C'est  le  sens  de  l'expression  diem 
prodicerc.  Cf.  Tite-Live,  II,  61,  récit  du 
procès  intenté  à  Appius  Claiulius  :  «  adeo- 
que  constantia  sua  et  tribunos  obstupefecit 
et  plebem,  ut  diem  ipsi  sua  voluntate  pro- 
dicerent,  trahi  deinde  rem  sinerent,  »  — 
La  mention  du  tribunal  du  préteur  a  ici 
de  quoi  surprendre.  En  effet,  depuis  Au- 
guste, c'était  au  sénat  qu'appartenait  le 
droit  de  juger  les  sénateurs  (cf.  T,  78). 
Nipperdey  pense  que  pour  certains  crimes, 
tels  que  l'assassinat  par  guet-apens  ou 
l'empoisonnement,  le  sénat  déléguait  ses 
pouvoirs  à  une  commission  tirée  au  sort 
dans  son  sein,  commission  qui  siégeait  sur 
le  Forum  sous  la  présidence  du  préteur, 
si  Ion  les  formes  ordinaires  de  la  justice. 
En  fait,  Pison  fut  jugé  par  le  sénat  :  mais 
il  y  aurait  eu  dérogation  à  l'usage,  par  la 
raison  que  Germanietis  était  membre  de  Iw 
famille  impériale  (voyez  le  discours  de  Ti- 
bère, III,  12  :  id  solum  Germanico  super 

leges  prœstiterimus etc.;    et  cf.    Dion, 

LVI,  p.  14  9,  Bekk.). 

\.  Laoiiciam ,  urbem  Syrise  :  aujour- 
d'hui Latakieli.  Cette  ville,  fondée  en  l'hon- 
neur de  Laodice,  mère  de  Séleucus  Nica- 
tor,  était  située  au  sud  d'Antiocbe  et  de 
l'embouchure  du  fleuve  Oronte,  près  du 
mont  Bélus.  —  Sextx  legionis.  Elle  por- 
tait le  nom  de  F  errata  (Orelli,  /.  L.,  5598). 

2.  Novis  consiliis,  comme  rébus  novis 
au  chapitre  précédent,  toute  intrigue,  tout 


complot  contre  l'autorité  établie,  la  loi,  la 
discipline. 

«5.  Pacuvio  legato,  Voy.  sur  ce  person- 
nage, et  ses  mœurs  tout  épicuriennes,  Sé- 
nèque,  ad  Lucil.  12. 

4.  Aperit,  c'est-à-dire  denuntiat  :  il  ne 
se  dit  habituellement  que  d'une  chose  qui 
est  ou  qui  peut  être  cacliée.  —  Corrupto- 
ribus ,  au  lieu  de  per  corruptores ,  est  un 
emploi  poétique  de  l'ablatif. 

6.  Magnitudinem,...  peti.  Ingerens  a 
successivement  pour  régime  un  substantif, 
magnitudinem,  et  une  proposition  rempu- 
blicam  armis  peti:  construction  fréquente 
dans  Tacite.  Imperatoris,  dans  cette  pbrase 
désigne  Tibère  et  non  Germanicus,  à  qui 
ne  saurait  convenir,  surtout  après  sa  mort 
l'idée  représentée  par  le  mot  magnitudo 
(Nipperdey).  —  Ingerens,  c'est-à-dire  re- 
présentons oculis  et  menti,  et  par  exten- 
î-ion,  commémorons.  Cf.  IV,  42;  Hist. 
IV,  78  ;  Pétrone,  Sat.  36  :  «  Ingerebat 
«  lentissima  voce  :  Carpe,  carpe.  »  Les 
écrivains  de  la  bonne  époque  l'emploient 
dans  un  sens  qui  mène  à  celui-ci,  toutes 
les  fois  que  les  paroles  de  la  personne  à 
qui  se  rapporte  le  verbe  ingerere  sont  con- 
sidérées comme  des  traits  lancés  contre 
quelqu'un  :  ainsi,  ingerere  dicta  in  ali- 
quem,  convicia  alicui,  ou  probra  (Plante, 
Asin.  V,  2  ;  Horace,  Sat.  I,  5,  Il  ;  Tite- 
Live,  II,  45). 

LXXX.  9.  Secus  cadebant,  tournaient 
autrement,  moins  bien  qu'il  ne  l'avait  es- 
péré :  voy.  une  ellipse  semblable,  ch.  50  : 
«  quae  de  ejus  matie  locuta  secus  (sous-* 
«  ent.  quam  dicebai)  argueretur.  »  Tite- 
Live  dit  avec  plus  de  précision,  II,  6  : 
<  Incensus  Tarquinius  dolore  tantae  ad 
«  irritum  cadentis  spei.   » 
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tutissima  e  prrcscntibus,  scd  castcllum  Ciliciœ  munilum  ad- 
modum,  cui  nomcn  Celenderis,  occupât.  Nain,  admixtis 
descrtoribus  et  tirone  nupcr  intercepte  suisque  et  Plan- 
ci  nae  servitiis,  auxilia  Cilicum,  quœ  reguli  miserant,  in 
numerum  legionis  composuerat  :  Caesarisque  se  legàtum  5 
testabalur,  provincia,  quain  is  dedisset,  arceri,  non  a  legio- 
nibus  (earum  quippe  accitu  venire),  sed  a  Sentio,  privatum 
odium  falsis  criminibus  tegente.  Consistèrent  in  acie,  non 
pugnaturis  militibus,  ubi  Pisonem,  ab  ipsis  parentem  quon- 
dam  appellatum,  si  jure  ageretur,  potiorcm,  si  armis,  non  10 
invalidum  vidissent.  Tum  pro  munimentis  castelli  mani- 
pulos  explicat,  colle  arduo  et  derupto  ;  nain  cetera  mari 
cinguntur.  Contra  veteràni  ordinibus  ac  subsidiis  instructi  : 
hinc  militum,  inde  locorum  asperitas,  sed  non  animus,  non 
spes,  ne  tela  quidem  nisi  agrestia,  ad  subitum  usum  prope-  15 
rata.  Ut  venere  in  manus,  non  ultra  dubitatum  quam  dum 
Romanœ  cohortes  in  œquum  eniterentur  :  vertunt  terga  Ci- 
lices,  seque  castello  claudunt. 


\ .  Tutissima  e  prsesentibus}  ce  qu'il  y 
avait  de  plus  sûr  dans  le  moment.  Cf.  liist. 
III,  69  :  «  Sabinus,  re  trépida,  quod  tutis- 
«  simum  e  prœsentibus,  arcem  Capitolii 
«  insedit;  »  Ibid,  IV,  56  :  «  optimum  e 
«  prœsentibus  ratus.  » 

2.  Celenderis,  aujourd'hui  Kiliudria.  Le 
M ediceus  donne  Celen.liis  ;  mais  Strabon, 
Josèphe,  Ptoléraée  écrivent  tous  KsXsvSs- 
pi;  :  cf.  Pline,  //.  N.  V,  92  :  «  Regio 
«  Celenderitis  cura  oppido.  »  Voyez  aussi 
une  médaille  mentionnée  parPellerin,  Asise 
Tcib.  73,  avec  le  nom  des  habitants,  UE- 
AENAEPlTwv. 

4.  In  numerum  legionis,  non  pas  in 
legionem  :  ce  n'était  pas  une  légion;  ce 
corps,  formé,  à  la  hâte^  d'éléments  hétéro- 
gènes, de  conscrits,  d'esclaves  et  d'étran- 
gers, ne  pouvait  avoir  ni  l'esprit,  ni  l'or- 
ganisation d'une  légion  romaine  :  il  n'y 
iessemblait  que  par  le  nombre. 

9.   Parentem.  Voy.  cl).  55. 

\  2.  Derupto,  comme prœrupto.  Tite-Live, 
XXI,  33  :  «  Praecipites  deruptœque  utrim- 
«  que  angustiœ.  »  Cf.  Id.  XXXVIII,  2. 

•I  3.  Ordinibus  ac  subsidiis,  par  centu- 
ries, et  avec  des  réserves.  Voy.  ch.  45. 


<4.  Militum  asperitas,  Asper  est  le  con- 
traire de  mollis  ;  il  marque  la  rudesse,  et, 
par  extension  seulement,  la  dureté.  Asper 
et  asperitas  peuvent  donc  être  pris,  comme 
ici,  dans  un  sens  favorable.  Virgile,  En. 
I,  18  ;  «  studiisque  asperrima  belli  ;  » 
Tite-Live,  XXII,  59  :  «  Patres  nostros, 
«  asperiimos  illos  ad  conditionem  pacis;  » 
S.illuste,  Jug.  29  :  «  bellique,  quod  admi- 
«  nistrabat,  asperitatem.  »  —  Sed  non  ani- 
mus. Rattachez  ces  mots  et  ceux  qui 
suivent  à  l'idée  représentée  par  inde,  c'est-à- 
dire  apud  Pisonis  milites. 

-15.  Tela  agrestia.  Cf.  Virgile,  En. 
Vil,  506  :  «  Hic  torre  armatus  obusto, 
«  Stipitis  hic  gravidi  nodis  :  quod  cui- 
«  que  repertum  Rimanti,  telum  ira  facit.  » 
—  Properata  .-  voy.  ch.  6.  Dœilerlein  : 
aut  subitum  in  usum  properata  ;  Wcissen- 
born  :  aut  ad  subitum  usum.  Le  Mellceus 
donne  aut  (et  en  marge  ad)  subitum 
usum. 

\Q.  In  manus.  On  dit  également  ad  ma- 
nus et  in  manus.  Tite-Live,  II,  42  :  «  Pu- 
«  nna  jam  in  manus,  jam  ad  gladios  vene- 
«  rat.  »  Cf.   Salluste,  Jug.  89. 

M.  In  a?7?/ww.Ernesti  explique  :  in  eum 

12 
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LXXXI.  Intérim  Piso  classem,  baud  procul  opperientem, 
appugnare  frustra  tentavit  :  regressusque,  et  pro  mûris, 
modo  semet  afflictando,  modo  singulos  nomine  ciens,  pra> 
miis  vocans,  seditionem  cœptabat,  adeoque  commoverat,  ut 

5  signifer  legionis  sextae  signum  ad  eum  transtulerit.  Tum  Sen- 
tius  occanere  cornua  tubasque,  et  peti  aggerem,  erigi  scalas 
jussit,  ac  promptissimum  quemque  succedere,  alios  tormen- 
tis  hastas,  saxa  et  faces  ingerere.  Tandem,  victa  pertinacia, 
Piso  oravit  uti,  traditis  armis,  maneret  in    castello,    dum 

10  Caesar,  oui  Syriam  permitteret,  consulitur.  Non  receptœ 
conditiones,  nec  aliud  quam  naves  et  tutum  in  Urbem  iter 
concessum  est. 


collis  locum,  ubi  juin  sr.quis  locis  pugnave 
possent. 

LXXXI.  2.  Appugnare,  comme  oppu- 
gnare  :  cf.  IV,  48;  XV,  4  3.  Ce  mot  sem- 
ble appartenir  à  Tacite.  —  Pro  mûris,  du 
haut  des  murs,  en  se  tenant  en  avant. 
Cp.  César,  B.  G.  VI,  3  :  «  Hac  re  pro 
«  suggestu  pronuntiata.  »  De  même,  Ann. 
III,  5  :  «  Defletum  in  foro  ,  laudaturn 
«  pro  rostris  ;  »  Salluste,  Jug.  67  :  «  Mu- 
«  lieres  puerique;  pro  tectis  œdificiorum, 
«  saxa  et  alia,  quae  locus  prœbebat,  cer- 
«  tatim  mittere;  »  Virgile,  En.  IX,  575  : 
«  Summis  stantem  pro  turribus  Idam.  » 
Cf.   Hist.  I,  29;  III,   31. 

5.  Signifer,  un  des  porte-enseigne  de 
la  légion.  On  comprenait  sous  ce  nom  dif- 
férents officiers  de  rang  inégal,  dont  cha- 
cun recevait  son  titre  particulier  de  l'espèce 
d'enseigne  qu'il  portait  :  imaginifer ,  dra- 
conariusy  etc.  Voy.  Rich,  Dict.  des  Anliq.; 
cf.  Ann.  I,  48.  On  appelait  aquilifer  l'offi- 
cier qui  portait  le  drapeau  de  la  légion.  — 
Legionis  sextae.  Voy.  ch.  79.  —  Trans- 
tulerit. Sur  cet  emploi  du  parfait,  voy. 
I,  3,  au  mot  projecent. 

6.  Occanere  est  pour  occinere.  On  cite 
un  petit  nombre  d'exemples  de  la  même 
forme,  notamment  chez  Salluste.  Occinere 
lui-même  n'est  pas  le  mot  propre  :  il  si- 
gnifie cantu  sinistrum  augurium  date. 
Tite-Live,  VI,  40  :  «  Quid  enim  si  pulli 
«  non  pascentur  ?  si  ex  cavea  tardius  exie- 
«  rint?  si  occinuerit  avis?  »  Le  vrai  mot 
est  le  verbe  simple,   canere.  —  Peti  ag- 


gerem.  Burnouf  traduit  :  «  marcher  au 
rempart.  »  C'est  aussi  le  sens  défendu 
par  Ernesti.  Walther,  d'accord  avec  Dœ- 
derlein,  l'entend  avec  beaucoup  plus  de 
raison  du  travail  qui  consiste  à  combler 
les  fossés,  sur  un  point  donné,  avec  de  la 
terre  et  des  fascines,  pour  pouvoir  dresser 
des  échelles.  Agger ,  seul,  pour  murus}  ne 
se  trouve  nulle  part  en  prose,  et  les  poètes 
même  en  offrent  peu  d'exemples.  Petere 
aggerem,  au  contraire,  est  une  expression 
perpétuellement  employée  avec  un  seus 
précis,  dans  César  comme  dans  Tacite, 
quand  il  s'agit  de  travaux  de  défense  ou 
d'attaque.  César,  B.  G.  II,  20  :  «  qui 
«  paulo  longius  aggeris  petendi  causa  pro- 
«  cesserant  ;  »  Id.  B.  C.  I,  42  :  «  et  quod 
«  erat  longius  agger  petendus.  »  Cf.  B. 
G.  VII,  75  :  «  Fossas  cratibus  integunt 
«  atque  aggere  expient;  »  ibid.Sb  :  «  Ag- 
it ger,  ab  universis  in  munitioncm  conjec- 
«  tus ,  ascensum  dat  Gallis.  »  Dans  les 
Annales,  I,  65  :  «  struendum  valhim, 
«  petendus  agger;  »  et  68  :  «  proruunt 
«  fossas,  injiciunt  crates.  »  —  Le  sens  est  le 
même  ici,  le  rapprochement  des  mots  erigi 
scalas  le  détermine  avec  plus  de  précision 
encore.  , 

9.  Dum....  consulitur,  pendant  le  temps 
nécessaire  pour....  Cf,  XIV,  58  :  «  Si 
«  sexaginta  milites  propulisset,  dum  refer- 
«  tur  nuntius  Neroni,  dum  manus  alia  per- 
«  méat,  limita  secutura  qua;  adusque  bel  • 
«  lum  evalescerent.  »  C'est  le  sens  de  donec 
avec  l'imparfait  du  subjonctif. 
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LXXXII.  At  Romœ,  postquam  Gennanici  valeludo  per- 
crebuit,  cunctaque,  ut  ex  longinquo,  aucta  in  deterius 
afferebantur,  dolor,  ira.  Et  erumpebant  questus  :  Ideo 
nimirum  in  extremas  terras  relegatum  ;  ideo  Pisoni  permis- 
sam  provinciam  ;  hoc  cgisse  secretos  Augustae  cum  Plancina  5 
sermones.  Vera  prorsus  de  Druso  seniores  locutos,  displi- 
cere  regnantibus  civilia  filiorum  ingénia  ;  neque  ob  aliud 
interceptos,  quam  quia  populum  Romanum  œquo  jure  com- 
plecti,  reddita  libertate,  agitaverint.  Il  os  vulgi  sermones 
audita  mors  adeo  incendit,  ut,  ante  edictum  magistratuum,  io 
ante  senatus  consultum,  sumpto  justitio,  desererentur  fora, 
clauderentur  domus  :  passim  silentia  et  gemitus,  nihil  com- 
positum  in  ostentationem;  et  quanquam  neque  insignibus  lu- 
gentium  abstinerent,  altius  animis  mœrebant.  Forte  negotia- 
tores,  vivente  adhuc  Germanico  Syria  egressi,  lœtiora  de  15 
valetudine  ejus  attulere.  Slatim  crédita,  statim  vulgata  sunt; 
utquisque  obvius,  quamvis  leviter  audita,  in  alios,  atque  illi 
in  plures,  cumulata  gaudio,  transferunt.  Cursant  per  ur- 
bem,  moliuntur  templorum  fores.  Juvat  credulitatem  nox,  et 


LXXXII.  4 .  Valetudo  percrebuit,  c'est-à-  74  :  «Nimc  scelere  Pisonis  et  Plancinae  in- 
dire fama  de  adversa  valetudine.   Cicéron,  «  terceptus.  » 

Ferr.  VI    30  :  «  Quura  htec  omnino  fama  4  0.   Incendit,   c'est-à-dire   vint  addidit. 

«  de  nostrorum  hominum  avaritia  et  cru-  Voy.  I,  23. 

«  delitate  percrebuerit.  »  Percrebui  est  la  4  1.  Justitio.  Cicéron,  De  bar.  vesp.  26  : 

forme  la  plus  ordinaire  du  parfait  de  per-  «  Justitium  edici  oportere,  jurisdictionem 

crebresco,  qui  s'emploie  rarement  à  d'au-  «  intermitti,  claudi  œrarium,  judicia  tolli.  » 

très  temps  :  on  écrit  aussi  percrebrui.   Le  On    dit  successivement  justitium  indicere 

manuscrit  donue  la  première  forme  ici  et  ou  edicere}  servare,  remitlere. 

deux  fois  ailleurs,    XII,  6,  et  XV,  49;  la  43.  Quanquam...,  obstinèrent.  Sur  l'em- 

seconde,  VI,  20,  et  Hist.  II,  26.  ploi  du  subjonctif,  voy.  I,  4;  neque,  non 

3.    Dolor,   ira.    Voy.   une  construction  plus,    comme    oOos    en    grec  :  rare    chez 

semblable,  Hist.  II,  29  :  «  Ut  vero  defor-  les  classiques.  Cp.  Lucain,  II,  4  8  :  «  Ferale 

«  mis  et  fleus    et    praeter  spem  incolumis  «  per    urbem    Justitium    :    latuit    plebeio 

«  Valpns    processif,    gaudium,    miseratio,  «  tectus  amictu  Omnis  honos,    nullos  co- 

«  furor.  »   L'omission  de  la  conjonction  et  «  mitata  est  purpura-  fasces.  » 

est  moins   dure  dans  ce  second  exemple;  44.   Negotiatores.  Voy.  ch.  87. 

tlle  est  très-fréquente  chez  Tacite,   même  4  9.  Moliuntur,  ils  forcent  les  portes,  fer- 

entre  deux  mots  seulement,  ou  deux  idées.  inées  à  cause  de  l'heure   :  cf.  I,  39.   Sué- 

6.  Sermones.  Voy.  cîi.  43.  —  Druso ,  tone,  Cal.  6  :  «  Repente  jam  vesperi, 
Drusus,  père  de  Germanicus;  voy.  pour  «  quum  iocertis  auctoribus convaluisse  per- 
te ut  ce  passage,  I,  33;  et  cf.  Suétone,  «  crebuisset,  passim  cum  luminibus  et  vic- 
Claud.  4 .  «  timis  in  Capitolium  concursum  est,  ac 

8.  Interceptos }  sous-ent.  veneno.  Cf.ch.  «  pasne  révulsa?  templi  fores,  ne  quid  gea- 
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promptior  inter  tenebras  affînnatio.  Née  obslitit  falsis  Tibe- 
rius,  donec  tempore  ac  spatio  vanescerent  ;  et  populus  quasi 
rursum  ereptum  acrius  doluit. 

LXXXIII.  Honores,  ut  quis  amore  in  Germanicum  aut  in- 

5  genio  validus,  reperd  decretique  :  ut  nomen  ejus  Saliari  car- 
mine  caneretur;  sedes  curules  sacerdotum  Augustalium  locis, 
superque  eas  querceœ  coronae  statuerentur  ;  ludos  circenses 
eburna  effigies  praeiret;  nevequis  flamen  aut  augur  in  locum 
Germanici,  nisi  gentis  Juliœ,  crearetur.  Arcus  additi  Romœ, 

10  et  apud  ripam  Rheni,  et  in  monte  Syriœ  Amano,  cum  inscrip- 
tione  rerum  gestarum,  ac  mortem  ob  rempublicam  obisse; 
sepulcrum,    Antiocbiae,  ubi  crematus,  tribunal  Epidaphnœ, 


«  tientes  vota  reddere  moraretur.  »  Sué- 
tone ajoute  que  Tibère  fut  réveillé  par  les 
cris  de  la  foule  qui  chantait  sous  ses  fenê- 
tres :  «Salva  Roma,  salva  patria,  salvus  est 
«  Gerrnanicus.  »  —  Juvat.  Leçon  du  Me- 
diceus  (Nipperdey,  Orelli,  Drœger).  Juste- 
Lipse  :  juvit. 

2.  Tempore  ac  spatio,  équivaut  à  tem- 
poris  spatio.  Voy.  la  même  locution  dans 
César  (B.  G.  VIII,  31),  et  dans  Cicéron 
(pro  Quinct.  I,  4). 

LXXXIII.  4.  Amore....  validus.  Vali- 
dus n'est  en  rapport  exact  qu'avec  son  der- 
nier complément,  ingenio  :  mais  il  renferme 
une  idée  générale  d'excellence  ou  de  su- 
périorité, qui  permet  de  le  rattacher  à  la 
première  partie  de  l'idée^  représentée  par 
amore.  Eminebat  aurait  été  plus  juste. 

5.  Decretique.  Comparez,  I,  8,  le  ta- 
bleau des  honneurs  décernés  à  Auguste.  On 
a  quelques  fragments  du  sénatus-considte 
rendu  en  celte  circonstance.  Voy.  Henzen, 
I.  L.  5382. —  Ut  nomen....  caneretur.  La 
plupart  de  ces  décisions  ont  pour  objet  de 
mettre  Gerrnanicus  au  rang  des  dieux. 
C'étaient  les  dieux  dont  les  prêtres  Sa- 
lieus  honoraient  le  nom  clans  leurs  chants 
(voy.  Egger,  Lat.  Serm.  vet.  rcliq.  p.  72 
rt  suiv.);  c'étaient  eux  dont  on  portait 
les  images  en  tête  du  cortège  qui  se 
rendait  chaque  année,  le  \b  septembre, 
c'u  Capitole  au  Grand  Cirque  (voy.  sup. 
«h.  49)  pour  la  célébration  des  Jeux 
Romains  (voy.  III,  23).  Gerrnanicus  fai- 
sait d'ailleurs  partie  du  collège  des  Au- 
gustales   et  de   celui   des   Augures    (voy. 


I,  54  et  62)  :  les  membres  du  sacer- 
doce avaient  des  places  réservées  (Joci) 
dans  les  cérémonies  et  fêtes  publiques;  les 
chaises  curules,  destinées  à  rappeler,  dans 
ces  cérémonies,  la  mémoire  de  Gerrnanicus 
étaient  un  hommage  rendu  précédemment 
à  Marcellus.  Le  dictateur  Valérius,  J.  César 
l'avaient  obtenu  de  leur  vivant  ;  Tibère  et 
Séjan  le  reçurent  pendant  leur  absence  de 
Rome  (voy.  la  note  de  J.  Lipse).  C'était 
aussi  l'usage  de  placer  des  couronnes  sur 
les  sièges  ;  on  en  voit  représentées  ainsi 
sur  des  monnaies.  La  couronne  de  chêne, 
la  plus  précieuse  de  toutes ,  était  le  sym- 
bole et  la  récompense  des  vertus  civiques 
(cf.  III,   21). 

9.  Arcus....  Romse.  L'arc  de  triomphe 
élevé  à  Rome  était  sur  la  voie  Appiennc 
(Suétone,  Claud.  \). 

M.  Rerum  gestarum.  Oberlin  rapporte 
que  l'on  trouva  en  1772,  près  de  Bonn, 
quarante-six  tables  de  bronze,  relatant  les 
mêmes  faits  ;  mais  elles  furent  fondues,  à 
l'exception  de  deux,  où  se  trouvait  le  récit 
de  la  maladie  et  de  la  mort  de  Gerrna- 
nicus. 

\2.Scpulcrum,  un  cénotaphe.  Cf.  ch.  7  :>. 
—  Tribunal.  Ce  mot  semble  destiné  à 
rappeler  ici  une  idée  analogue  à  celle  que 
î  eprésente,  en  français,  le  mot  catafalque. 
Le  tribunal  élevé  à  Epidaphné  était  un 
souvenir  de  l'exposition  du  corps  de  Ger- 
rnanicus, après  sa  mort.  Voy.  le  recueil 
d'inscriptions  de  Gruter,  725,  7  :  «  Uos 
«  decuriones  fuuere  publico  de  foro  e  tri- 
«  bunali  efferendos  et  hichurnandos  cens.» 
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quo  in  loco  vitam  finierat.  Statuarum,  locorumve  in  quis  co- 
leretur,  haud  facile  quis  numerum  inierit.  Quum  censcre- 
tur  clipeus,  auro  et  magnitudine  insignis,  inter  auctorcs 
eloquentiae,  asseveravit  Tiberius,  solitum  parcmquc  ceteris 
dicaturum  :  neque  enim  eloquentiam  fortuna  discerni,  et  5 
satis  illustre,  si  veteres  inter  scriptores  haberetur.  Equester 
ordo  cuiieum  Germanici  appellavit,  qui  Juniorum  dicebatur, 
instituitque  uti  turmœ  idibus  Juliis  imaginem  ejus  sequeren- 
tur.  Pleraque  manenl;  quacdam  statim  omissa  sunt,  aut  ve- 
tustas  oblilleravit. 


Cf.  Orclli,  /.  L.  4548  :  «  P.  .EliusVene- 
«  rianus  hoc  vas  disoraum  (oiffwtxov,  un 
«  tombeau  pour  deux  personnes)  sibi  et 
«  Felicitati  sua?  (sa  femme)  posuit,  et  tri- 
«  bunal  ex  permissu  pontif.  perfecit.  »  — 
Efidaphnse,  Épidaphné,  en  grec  Aà?v/), 
faubourg  d'Antioche,  surl'Oronte,  avec  un 
sanctuaire  consacré  à  Diane  et  à  son  frère 
(Strabon,  XVI,  p.  750). 

\.  Coleretur  ;  Béroald,  et  la  plupart  des 
éditeurs  modernes.  Dans  le  Mediceus,  co- 
lerentur. 

2.  Censeretur  clipeus,  c'est-à-dire  pos- 
cerelur  ut  senalus  clipeutn  Mi  censeret} 
pour  décerner  et.  Cf.  III,  72  :  «  Censuere 
«  patres  effigiem  Sejano  ;  »  IV,  74  :  «  Aram 
«  Clementiae  et  Amichiae  censuere;  »  et  voy. 
XIII,  8;  XV,  23;  Tite-Live,  X,  42: 
«  Bellum  Samnitibus  et  patres  censuerunt, 
k  et  populus  jussit.  »  —  On  appelait  cli- 
peus une  plaque  de  métal  ou  d'autre  ma- 
tière, en  forme  de  bouclier,  sur  laquelle  le 
buste  d'une  divinité,  ou  le  portrait  d'un 
personnage  éminent,  était  sculpté  en  relief 
ou  peint  en  proGl  (Rich.  Dict.  des  Antiq,), 
Voy.  Pline,  XXXV,  2  et  suiv.  ;  cf.  inf. 
ch.  37  :  «  Hortensii  imaginem  inter  ora- 
«  tores  sitam.  »  —  Sur  le  talent  oratoire 
de  Germnnicus,  dans  les  deux  langues, 
grecque  et  latine,  voy.  Suétone,  Cal.  3. 

4.  Asseveravit.  Ce  verbe  marque  ici  la 
résolution  de  Tibère,  le  ton  péremptoire 
avec  lequel  il  fait  connaître  sa  volonté.  Ci- 
céron,  ad  Att.  X,  4  4  :  «  Untim  illud  fir- 
«  inissime  asseverabat,  in  exilium  se  itu- 
vi  rum.  » 

6.  Scriptores.  On  citait,  entre  autres 
ouvrages  de  Germanicus,  une  traduction 
eu  vers  latins  des  Phénomènes  d'Ara  tus,  tt 


des  comédies  en  langue  grecque.  Voyez 
des  fragments  présumés  de  cette  traduction 
à  la  suite  de  l'édition  de  Phèdre  par 
Orelli  (\  83 1  ).  Les  mêmes  fragments  ont  été 
publiés  depuis  j>ar  Breysig,  à  Berlin,  1867 

7.  Cuneum....  juniorum.  On  appelait 
cunei,  dans  les  théâtres  et  les  amphithéâ- 
tres, les  rangées  de  sièges  contenus  dans 
chaque  série  de  gradins  entre  deux  esca- 
liers :  très-étroites  au  bas,  et  s'élargissant 
à  mesure  que  l'on  montait,  ces  divisions 
avaient  reçu  leur  nom  de  leur  disposition 
en  forme  de  coin  (Vitruve,  V,  6).  C'est 
dans  ce  sens  que  cuneus  doit  être  pris  ici 
(cf.  Suétone,  Domit.  4  :  «  Quingenas  tes- 
te seras  in  singulos  cuneos  equestris  ac  se- 
«  natorii  ordinis  pronuntiavit.  »)  On  peut 
conclure  de  ce  passage  des  Annales  que  les 
chevaliers  étaient  divisés  en  junior  es  (jus- 
qu'à quarante-cinq  ans)  et  seniores,  comme 
les  citoyens  dans  la  division  par  classes  ; 
Horace,  Art  poèt.  341  :  «  Centuriœ  se- 
«  niorum  agitant  expertia  frugis,  » 

S. Idibus  Juliis.  Tousles  ans,  le  \  5  juillet, 
les  chevaliers  se  rendaient  processionnelle- 
raent  [transvectio]  du  temple  de  l'Honneur, 
situé  hors  de  la  porte  Capène  (voy.  Ampère, 
VEist.  rom.  à  Rome,  t.  III,  p.  4  05),  au 
Capitole,  en  commémoration  de  la  victoire 
du  lac  Régille,  remportée  par  le  dictateur 
A.  Postumius  sur  les  Latins  (Tite-Live, 
IX,  46).  A  la  même'  date  se  rattachait  la 
dédicace  du  temple  de  Castor  et  Pollux, 
que  l'ordre  équestre  honorait  spécialement 
comme  les  modèles  de  la  chevalerie  (Td. 
II,  42)  :  le  cortège  passait  devant  leur 
temple  pour  monter  au  Capitole.  Voyez, 
pour  les  détails  de  cette  cérémonie,  Denys 
d'Haï.  VI.    43. 
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UOT  "um,  recenti  adhuc  mœstitia,  soror  Germa- 

nici  Liv  >nnst)j  duos  virilis  sexus  simul  enixa  est. 

Quod,  ra»,  ^tiam  modicis  penatibus,  tanto  gau- 

dioprincipei  ,  ut  non  tempera verit  quinjactaret  apud 

patres  nulli  anU,  liomanorum  ejusdem  fastigii  viro  geminam 
stirpem  editam  :  nam  cuncta,  etiam  fortuita,  ad  gloriam 
vertebat.  Sed  populo,  tali  in  tempore,  id  quoque  dolorem 
tulit ,  tanquam  auctus  liberis  Drusus  domum  Germanici 
magis  urgeret. 

10  LXXXV.  Eodem  anno  gravibus  senatus  decretis  libido  fe- 
minarum  coercita  ;  cautumque  ne  quaestum  corpore  faceret, 
cui  avus,  aut  pater,  aut  maritus  eques  Romanus  fuisset.  Nam 
Vistilia,  praetoria  familia  genita,  lieentiam  stupri  apud  œdiles 
vulgaverat,  more  inter  veteres  recepto,  qui  satis  pœnarum 

15  adversum  impudicas  in  ipsa  professione  flagitii  credebant. 
Exactum  et  a  Titidio  Labeone,  Vistiliœ  marito,  cur  in  uxore 
delicti  manifesta  ultionem  legis  omisisset  ;  atque  illo  prœten- 


LXXXIV.  2.  Duos  virilis  sexus.  Un  de 
ces  enfants  mourut  quatre  ans  après  (IV, 
\  5);  l'autre,  méprisé  par  Tibère,  qui  le  re- 
gardait comme  le  fruit  de  l'adultère  (voy. 
IV,  3),  périt  par  ordre  de  Caligula,  peu 
après  l'avènement  de  ce  prince.  Drusus,  à 
la  naissance  de  ces  deux  fils,  avait  déjà  une 
fille  (voy.  III,  29). 

4.  Non  temperaverit ,  il  ne  put  se  con- 
traindre, et  s'empêcher  de....  Ce  verbe  de- 
mande un  régime,  qui  est  habituellement  le 
pronom  personnel  sibi}  ou  un  équivalent, 
animis,  manibus.  Tite-Live,  V,  \  5  :  «  Vix 
«  temperavere  animis  quin  extemplo  impe- 
«  tum  facerent.  »  Cp.  Ann.  III,  1 4  et  67  ;  et 
passim,  temperare  probris,  dolori,  victoriéP. 

9.  Urgeret,  comme  opprimeret.  Cf,  I, 
4  :  «  Duobus  adolescentibus,  qui  rempu- 
u  blicam  intérim  premant,  quandoque  dis- 
«  trahant.  »  Sénèque,  Oc  t.  257  :  «  Gravi 
«  deorum  nostra  jampridem  domus  urge- 
«  retur  ira.  » 

LXXXV.  -12.  Eques  Romanus,  un  che- 
valier, et,  à  plus  forte  raison,  un  sénateur. 

4  3.  Prœtoria  familia  genita  équivaut 
ici  à  pâtre  prœtorio  genita  (cf.  XIII,  \2  : 
familia  consulari).  Il  est  question  au 
livre  VI,  ch.  9,    d'un    Sex.  Vislilius,  qui 


avait  été  préteur,  peut-être  le  père  de  la 
femme  dont  Tacite  parle  ici.  —  Lieen- 
tiam.... vulgaverat,  c'est-à-dire  stuprum 
corporis  et  lieentiam  vitse  apud  œdiles 
professa  erat.  Cf.  Cicéron,  ad  Att.  X, 
4  :  «  Qui  nisi  me  civitate  expulissent. 
«  obtinere  se  non  posse  putaverunt  licen- 
«  tiam  cupiditatum  suarum.  »  Les  femmes 
qui  faisaient  métier  de  courtisane  étaient 
tenues  d'en  informer  les  édiles,  lenocinium 
profi'.eri;  si  c'étaient  des  femmes  mariées, 
elles  étaient,  par  le  fait  même,  déchues  de 
tous  leurs  droits  civils ,  jure  ac  dignitate 
mutronali,  et  les  lois  contre  l'adultère  ne 
leur  étaient  plus  applicables.  Voy.  Suétone, 
Tib.  35. 

4  6.  Exactum,  pour  exacta  est  ratio,  on 
demanda  compte  à  Titidius  de  son  silence. 
Exactum,  du  reste,  est  une  conjecture 
(Vertran)  :  le  manuscrit  porte  exacta.  — 
Labeone.  Il  avait  été  proconsul  de  la  Nar- 
bonaise.  Il  aimait  la  peinture,  et  tirait  vanité 
de  quelques  tableaux  qu'il  avait  faits;  mais, 
ajoute  Pline,  qui  nous  l'apprend  (//.  IV. 
XXXV,20),iln'en  recueillaitquedu  mépris: 
«  Ea   re  irrisu,  etiam    contumeliae  erat.  » 

M  Delicti  manifesta.  Voy.  I,  20;  aux 
mots  vêtus  operis. 
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dente  sexaginta  dies  ad  consul  tandum  datos,  needum  prœter- 
isse,  satis  visum  de  Vistilia  statuerc;  eaque  in  insulam  Seri- 
plion  abdita  est.  Actum  et  de  sacris  iEgyptiis  Judaicisque 
pellendis  :  factumque  patrum  consultum,  ut  quatuor  millia 
libertini  generis,  ea  superstitione  infecta,  quis  idonea  œtas,  5 
in  insulam  Sardiniam  veherentur,  coercendis  illic  latrociniis, 
et,  si  ob  gravilatem  cœli  interissent,  vile  damnum  ;  ceteri  cé- 
dèrent Italia,  nisi  certam  ante  diem  profanos  ritus  exuissent. 
LXXXVI.  Post  quae  retulit  Cœsar  capiendam  virginem  in 
locum  Occiae,  qua?  septem  et  quinquaginta  per  annos,  summa  10 
sanctimonia ,  veslalibus  sacris  prœsederat  :  egitque  grates 
Fonteio  Agrippœ  et  Domitio  Pollioni,  quod,  offerendo  filias, 
de  officio  in  rempublicam  certarent.  Prœlata  est  Pollionis 
filia,  non  ob  aliud  quam  quod  mater  ejus  in  eodem  conju- 
gio  manebat;  nam  Agrippa  discidio  domum  imminuerat.  Et  15 
Cœsar,  quam  vis  postbabitam,  decies  sestertii  dote  solatus  est. 


\.  Sexaginta  dies.  La  loi  Julia  de 
adultéras  (voy.  cl).  50)  accordait  soixante 
jours  au  mari,  à  partir  du  jour  de  la  sépa- 
ration, pour  intenter  à  sa  femme  une  ac- 
tion judiciaire  ;  son  droit  expirait  avec  ce 
délai  (Papinien,  Dig.  XLVIII,  5,  2, 
§§<  et  G;  4,§<;  II,  §6;  H5,  §5). 

2.  Satis  visum,  on  admit  l'excuse  de 
Titidius,  et  Ton  se  contenta  de....  Dans 
le  Mediceus,  sitis ,•  Ritter  satius.  —  Se- 
riphon,  aujourd'hui  Serfo  ou  Serfanto, 
une  des  Cyclades,  dans  l'Archipel.  Cf. 
IV,  21. 

3.  Sacris....  pellendis.  Cf.  Josèphe, 
XVIir,  3;  Juvénal,  Sat.  XV.  Les  cultes 
égyptiens  sont  les  mystères  d'Isis  :  déjà  sous 
Auguste  (20  av.  J.  C),  Agrippa,  alors  pré- 
fet de  Rome,  avait  ordonné  des  mesure? 
répressives  contre  la  célébration  de  ces 
mystères.  Dès  la  même  époque,  les  Juifs 
étaient  aussi  très-nombreux  à  Rome.  Une 
ambassade  envoyée  par  le  roi  Hérode  trouva 
huit  mille  de  ses  coreligionnaires  établis 
dans  la  ville,  pour  l'accompagner  (Josè- 
phe, XVII,  H).  Le  judaïsme  et  les  rites 
égvptiens  sont  souvent  confondus  à  cause 
de  leur  caractère  monothéiste. 

7.  Gravitatem,  l'insalubrité.  Cf.  Pausa- 
nias,  X,  M,  U. 


LXXXVI.  9.  Retulit,  sous-ent.  ad  se- 
natum,  proposa.  —  Capiendam  virginem. 
A.  Celle,  I,  12  :  «  Capi  virgo  propterea 
«  videtur,  quia,  pontificis  manu  prehensa, 
«  ab  eo  parente  in  cujus  potestate  est;  ve- 
«  luti  bello  capta,    abducitur.  » 

-10.  Occix.  Sénèque  (Controv.  27?  4  9) 
nomme  un  Occius  FJamma,  proconsul  sous 
Tibère. 

\  \ .  Sanctimonia,  comme  sanctitas.  Ce 
mot  se  trouve  plusieurs  fois  dans  Ta- 
cite et  dans  Qnintilien  ;  on  le  rencontre 
déjà  dans  Cicéron,  mais  appliqué  aux 
dieux. 

\1.  Fonteio  Agrippas.  Voy.  ch.  30.  — 
Domitio  Pollioni,  personnage  inconnu. 

\b.  Domum,  c.-à-d.  dignitatem  domus. 
—  Discidium  équivaut  à  divortium  :  c'est 
la  séparation  de  corps.  Suétone,  Domit. 
3  :  «  Uxorera  repudiavit,  intraque  brève 
«  tempus,  impatiens  discidii,  reduxit.  » 
Dissidium,  au  contraire,  marque  l'éloigne- 
ment  des  âmes.  Cicéron ,  pro  Balb.  \  3  : 
«  Nullam  esse  gentem  tam  dissidentem  a 
«  populo  Romano  odio  quodam  atque  dis- 
«  sidio.  » 

\G.  Decies  sestertii,  un  million  de  ses- 
terces, environ  deux  cent  mille  franc». 
Voy.  cl..   37. 


184  ANNALIUM  (a.  U,  772 

LXXXVII.  Sœvitiam  annonœ  încusante  plèbe,  statuit 
frumento  pretium  quod  emptor  penderet,  binosque  num- 
mos  se  additurum  negotiatoribus  in  singuîos  modios.  Neque 
tamen  ob  ea  parentis  patriae,  delatum  et  antea,  vocabulum 
5  assumpsit,  acerbeque  increpuit  eos  qui  divinas  occupationes 
ipsumque  dominum  dixerant  :  unde  angusta  et  lubrica 
oratio  sub  principe  qui  libertatem  metuebat,  adulationcm 
oderat. 

LXXXVIII.  Reperio  apud  scriptores  senatoresque  eorum- 

10  dem  temporum,  Adgandestrii,  principis  Chattorum,  lectas  in 

senatu  litteras,  quibus  mortem  Arminii  promittebat,  si  pa- 


LXXXVII.  \.  Sœvitiam  annonse.  Tacite 
dit  plus  simplement  ailleurs  (VI,  13;  XI, 
4)  :  «  gravitas  annona?  ;  »  Cicéron,  pro 
doin.  5  :  «  quum  ingravesceret  annona  ;  » 
Tite-Live,  XXVI,  20  :  «  arctior  annona.  » 
Ssevitia,  qui  est  poétique,  rappelle  cette 
autre  expression  des  Annales,  IV,  6  : 
«Plèbes  acri  quidem  annona  fatigabatur.  » 
Voy.  sœvus  et  saevitia  employés  à  peu  près 
de  même,  II,  26  ;  I,  67.  —  On  cite  des 
disettes  à  Rome  dans  les  années  7  et  8  de 
l'ère  ebrétienne,  41  et  52  (sous  Claude), 
69,  i  38 ,\  66  (sous  Marc-Aurèle),  188  (sous 
Commode). 

2.  Frumento  pretium.  Le  prix  du  blé 
variait  suivant  la  récolte  et  l'abondance 
plus  ou  moins  grande  des  arrivages  étran- 
gers. Tibère  établit  momentanément  une 
taxe  obligatoire,  en  s'engageant  à  payer 
aux  marchands  la  différence  entre  ce 
maximum  et  le  prix  réel  de  la  mesure  de 
blé.  Claude  prit  une  mesure  plus  politique, 
en  faisant  des  avantages  aux  commerçants 
qui  approvisionneraient  Rome  de  blé. 
même  dans  la  mauvaise  saison  (Suétone, 
Claud.  \S).  —  Binos modios,  deux  ses- 
terces par  mesure,  environ  quarante  cen- 
times par  décalitre. 

4.  Antea.  Voy.   I,  72. 

5.  Occupationes ,  sous-ent.  ejus,  Sué- 
toue,  Tib.  27  :  «  Alium  dicentem  sacras 
«  ejus  occupationes,  et  rursus  alium,  auc- 
«  tore  co  senatum  se  adisse,  verba  mii- 
«  tare,  et  pro  auctore  suasorcm,  pro  sacris 
«  laboi iosas  dicere  coegit.  »  Suétone  rap- 
porte ailleurs  {Aug.  53)  qu'Auguste  ne 
permit  jamais  à  ses  fils  ni  à  ses  petits-fils 
de  l'appeler  du  nom  de  clo'iii/ius, ni  sérieu- 


sement, ni  par  manière  de  jeu.  Juste- Lipse 
réunit  (Exe.  XV)  un  certain  nombre  de  tex- 
tes, qui  montrent  que,  dès  cette  époque, 
cette  appellation  était  en  usage  dans  les  fa- 
milles, soit  pour  les  enfants  à  l'égard  de 
leurs  pères,  soit  pour  les  frères  ou  les 
époux  entre  eux.  Sous  l'empire,  l'habi- 
tude en  devint  de  plus  eu  plus  générale. 
On  saluait  du  vocatif  Domine  les  person- 
nes que  l'on  rencontrait,  et  dont  on  ne  se 
rappelait  pas  le  nom  (Sénèque,,adLucil.  3); 
Claude  interpella  le  peuple  du  même  nom 
(Domini),  aux  jeux  de  gladiateurs,  pour 
se  rendre  populaire  (Suétone,  Claud.  21); 
et  Néron  ne  manquait  pas  d'en  faire  au- 
tant, quand  il  sollicitait  au  théâtre,  à  la 
manière  des  acteurs,  les  applaudissements 
du  public  (Dion  Cassius,  LXI,  20).  Cf. 
Friedlaender,  Mœurs  romaines  (trad.  Vo- 
gel),  t.  I,  p.  337. 

6.  Angusta  oratio.  Ces  mots  signifient 
toujours  dans  Cicéron  un  discours  bref, 
précis,  ou  sec  et  insuffisant;  mais  ici  an- 
gusta est  pris  dans  son  sens  propre,  comme 
lubrica,  et  les  deux  mots  éveillent  ensem- 
ble l'idée  d'un  sentier  étroit  et  glissant, 
d'un  passage  difficile  et  dangereux,  appli- 
quée métaphoriquement  à  oratio,  c'est-à- 
dire  aux  conditions  de  l'éloquence  sous  un 
tyran  hypocrite. 

7.  Adulationetn  oderat.  Voyez^  à  ce  su- 
jet, III,  65,  fin,  un  mot  célèbre  de  Ti- 
bère ;  et  cf.  Montesquieu,  Grand,  et  décad, 
des  Romains,  ch.  t4. 

LXXXVIII  9.  Apud  scriptores  senato- 
resque. Burnouf  traduit  :  «  dans  les  mé- 
moires de  quelques  sénateurs.  »  Orelli  ex- 
plique dans  le  même  sens  :  apud  scriptores 
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trandœ  neci  venenum  mitteretùr;  responsumquc  esse  noa 
fraude  neque  occultis,  sed  palam  et  armatum  populum  Ro- 
manum  hostes  suos  ulcisci.  Qua  gloria  œquabat  se  Tibe- 
rius  priscis  imperatoribus,  qui  venenum  in  Pyrrbum  regcm 
vetuerant  prodiderantque.  Ceterum  Ârminius,  abscedentibus  5 
Romanis  et  pulso  Maroboduo,  regnum  affectans,  libertatem 
popularium  adversam  babuit  ;  petitusque  armis,  quum  varia 
fortuna  eertaret,  dolo  propinquorum  cecidit  :  liberator  haud 
dubie  Germanise,  et  qui  non  primordia  populi  Romani,  sicut 
alii  reges  ducesque,  sed  florentissimum  imperium  lacessierit,  10 
prœliis  ambiguus,  bello  non  victus.  Septem  et  triginta  annos 
vitœ,  duodecim  potentiœ  explevit  :  caniturqueadbuc  barbaras 
apud  gentes,  Graecorum  annalibus  ignotus,  qui  sua  tantum 
mirantur,  Romanis  baud  perinde  celebris^  dum  vetera  extol- 
limus,  recentium  incuriosi.  15 


qui  iidem  senatores  eranl.  Cette  inter- 
prétation, la  plus  probable,  est  aussi  celle 
de  Nipperdey  et  de  Draeger.  «  Que,  dit  ce 
dernier,  est  explicatif,  comme  dans  la 
Germanie,  ch  29  :  ultra  Rhenum  ultraque 
veteres  terminos  imperii.  Et,  en  ce  sens, 
est  plus  ordinaire.  » 

3.  Gloria,  comme  jactatione.  Cf.  I,  8: 
«  jactantia  gloriaque  ad  posteros.  » 

4.  In  Pyrrhum,  c'est-à-dire  Pyrrho. 
Aulu-Gelle  cite  (III,  8),  d'après  Clandius 
Quadrigarius ,  la  lettre  que  les  consuls 
C.  Fabricius  et  Q.  iEmilius  écrivirent  à 
Pyrrhus  :  «  Consules  Romani  salutem  di- 
«  cunt  Pyrrlio  régi.  Nos  pro  tuis  inju- 
«  riis  continuo  animo  strenui ,  commoti 
«  inimiciter,  tecum  bellare  studemus.  Sed 
«  communis  exempli  et  fidei  visum  est  uti 
a  te  salvum  velimus,  ut  esset  quem  vincere 
a  possemus.  Ad  nos  venit  Nicias,  familiaris 
«  tuus,  qui  sibi  pretium  a  nobis  peteret,  si 
«  te  clam  interfecisset.  Id  nos  negavimns 
«  velle,  neve  ob  eam  rem  quidquam  com- 
«  modi  exspectaret  :  et  simul  visum  est. ut 
«  te  cerliorem  faceremus,  ne  quid  ejus- 
«  modi  si  accidisset,  nostro  consilio  civi- 
«  tates  putarent  factum,  et  quod  nobis 
«  non  placet  pretio  aut  praemio  aut  dolis 
«  pugnare.  Tu,  nisi  caves,  jacebis.  »  Cf. 
Tite-Live,  XXXIX,  51,  dernières  paroles 
d'Annibal. 


\\.  Prœliis  ambiguus,  expression  toute 
poétique,  pour  a mbigua  fortuna  in  prœliis 
usus.  Cp.  ch.  2\  :  «  Equités  ambiguë  cer- 
«  tavere.  » 

\2.  Potentiœ.  Pour  la  valeur  de  ce  mot, 
voy.  I,  \. 

<3.  Grœcorum}\es  historiens  grecs  d'Au- 
guste et  de  Tibère.  —  Sua  tantum.  Pline, 
H.  N.  LXXV,  5  :  «  Graeci,  genus  in  glo- 
«  riam  suam  effusissimum.  » 

\  4.  Haud  perinde  celebris,  sous-ent.  at- 
que par  est.  Cp.  ch.  50,  «  locuta  secus,  » 
pour  secus  ac  debuit.  Tacite  offre  plu- 
sieurs exemples  de  non  perinde  employé 
de  cette  façon  elliptique.  —  Celebris,  pour 
celeber  :  cf.  XIII,  47;  XIV,  49,  et  Rhet. 
ad  Herenn.  II,  4  :  ce  sont  les  seuls  exem- 
ples. Bach  fait  la  remarque  que  Cicéron 
n'applique  l'épithèfe  celeber  qu'a  des  noms 
de  lieux  ou  de  choses,  et  se  sert  de  cele- 
bratus,  quand  il  parle  des  personnes.  Pro 
Mur.  7  :  «  vir  nulla  illuslri  laude  celebra- 
«  tus.  »  De  même  Tite-Live,  XXIX,  26  : 
«  partim  factis  fortibus,  partim  suapte 
«  fortuna  quadam  ad  ingentis  incrementa 
«  foi  tunae  celebratus.  »  Mais  celeber  se 
trouve  à  la  même  époque,  avec  cette  accep- 
tion, chez  les  poètes,  Horace,  Tibulle,  etc. 

4  5.  Recentium  incuriosi.  Cf.  Agr.  \  : 
a  ne  nostris  quidem  temporibus,  quan- 
«  quam  incuriosa  suorum,  ;ctas  omisit.  » 
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I.  Arrivée  d'Agrippine  à  Blindes  :  accueil  que  lui  fait  la  multitude. 

—  II.  Honneurs  rendus  aux  cendres  de  Germanicus.  —  III.  Tibère  ne 
paraît  pas  aux  funérailles  :  absence  de  Livie  et  d'Antonia,  mère  du  défunt. 

—  IV.  Aspect  de  Rome  le  jour  de  la  cérémonie  funèbre.  —  V.  Le 
public  en  constate  amèrement  la  simplicité.  —  VI.  Edit  de  Tibère, 
invitant  le  peuple  à  modérer  sa  douleur.  —  VII.  Reprise  des  affaires  : 
départ  de  Drusus  pour  l'Illyrie.  Nouveaux  griefs  contre  Pison.  — 
VIII  Celui-ci  sonde  les  dispositions  de  Drusus  et  de  Tibère.  —  IX. 
Son  retour  à  Rome  :  il  brave  l'irritation  publique.  —  X.  Commence- 
ment des  poursuites.  Tibère  renvoie  l'accusé  devant  le  Sénat.  —  XI. 
Retour  de  Drusus.  Pison  choisit  des  défenseurs  État  de  l'opinion.  ■ — 
XII.  Discours  de  Tibère  au  Sénat.  —  XIII.  Discours  des  accusateurs, 
et  notamment  de  Vitellius.  —  XIV.  Le  crime  d'empoisonnement  difficile 
à  prouver.  Pison  néanmoins  a  contre  lui  presque  tous  ses  juges.  Mani- 
festations hostiles  de  la  multitude.  —  XV.  Plancine  sépare  sa  cause  de 
celle  de  son  mari.  Pison,  se  voyant  perdu,  se  donne  la  mort.  —  XVI. 
Bruits  relatifs  à  cette  mort.  Tibère  en  exprime  son  mécontentement. 
Lettre  de  Pison  à  l'empereur,  pour  lui  recommander  ses  fils.  —  XVII. 
Paroles  de  Tibère  en  faveur  de  M.  Pison.  Il  intercède  pour  Plancine, 
au  nom  de  Livie  :  indignation  des  honnêtes  gens.  On  recueille  les  avis  : 
sentence  sévère  du  consul  Aurélius  Cotta.  —  XVIII.  Tibère  en  adou- 
cit la  rigueur.  Il  s'oppose  aux  flatteries  intempestives  du  Sénat.  Le 
nom  de  Claude  omis,  puis  rétabli  tardivement  dans  les  actions  de 
grâces  :  réflexion  de  l'historien.  —  XIX.  Récompenses  décernées  aux 
accusateurs.  Nouvelle  réflexion  de  Tacite  sur  ce  procès.  Drusus  cé- 
lèbre son  triomphe.  Mort  de  Vipsania. 

XX.  Reprise  des  hostilités  en  Afrique.  Premier  succès  de  Tac- 
farinas.  —  XXI.  Battu  a  son  tour,  il  est  obligé  de  fuir  dans  le 
désert. 

XXII.  Procès  de  Lépida,  accusée  de  supposition  d'enfant,  d'adultère 
et  d'empoisonnement.  Conduite  équivoque  de  Tibère.  Drusus,  consul 
désigné,  est  dispensé  par  lui  de  donner  le  premier  son  avis  :  interpré- 
tations diverses.  —  XXIII.  Lépida  provoque  au  théâtre  une  manifes- 
tation en  sa  faveur.  Elle  est  néanmoins  condamnée  à  l'exil.  —  XXIV. 
Silanus,  ancien  amant  de  la  seconde  Julie,  et,  pour  ce  fait,  exilé  sous 
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Auguste,  obtient  sa  grâce  :  réserves  de  Tibère.  Tacite  exprime  l'inten- 
tion d'écrire  un  jour  l'histoire  du  règne  d'Auguste. 

XXV.  On  reconnaît  l'inutilité  et  Je  péril  de  la  loi  Papia-Poppoca  con- 
tre les  célibataires.  Les  délateurs.  —  XXVI.  Digression  sur  l'origine 
et  l'histoire  des  lois  :  inutiles  dans  les  sociétés  primitives;  devenues 
nécessaires  avec  l'abus  de  la  force.  Premiers  codes  de  lois  chez  les 
Grecs  et  chez  les  Romains.  —  XXVll.  Les  Douze  Tables.  Les  dissen- 
sions politiques  enfantent  une  multitude  de  lois  contradictoires  :  les 
Gracques;  S) lia.  Lois  contre  des  particuliers.  —  XXVIII.  Pompée 
impuissant  à  réformer  les  mœurs.  Auguste  resserre  enfin  les  liens  de 
l'autorité  :  la  loi  Papia-Poppaea  intéresse  les  délateurs  au  maintien  de 
l'ordre  moral.  Graves  inconvénients  :  mesure  imaginée  par  Tibère 
pour  y  porter  remède. 

XXIX.  Tibère  sollicite  pour  Néron,  fils  de  Germanicus,  des  hon- 
neurs anticipés.  Distributions  au  peuple.  Mariage  du  jeune  prince  avec 
Julie,  fille  de  Drusus.  —  XXX.  Mort  de  L.  Volusius  et  de  Sallus- 
tius  Cris  pu  s.  Portrait  de  ce  dernier  :  sa  vie. 

XXXI.  Consulat  de  Tibère  et  de  Drusus.  Tibère  se  retire  en  Cam- 
panie,  et  laisse  Drusus  à  la  tête  des  affaires.  Plainte  de  Corbulon  con- 
tre le  jeune  S}  lia  :  irrévérence  des  jeunes  gens  à  l'égard  des  vieillards  : 
Drusus  arrange  l'affaire.  Mauvais  état  des  routes,  dénoncé  par  Cor- 
bulon :  il  est  chargé  d'y  pourvoir  :  abus  de  sa  gestion. 

XXXII.  Nouvelles  hostilités  de  Tacfarinas  en  Afrique  Discussion 
sur  le  choix  d'un  gouverneur  :  incident  :  M.  Lépidus  reçoit  le  pro- 
consulat d'Asie;  le  Sénat  laisse  à  l'empereur  le  soin  de  pourvoir  à  ce- 
lui d'Afrique.  —  XXXIII.  Motion  de  Cécina,  tendant  à  interdire  aux 
gouverneurs  de  province  la  liberté  de  se  faire  accompagner  de  leurs 
femmes.  —  XXXIV.  Valérius  Messalinus  combat  cette  proposition. 
Drusus  parle  dans  le  même  sens.  La  motion  est  écartée.  —  XXXV. 
Tibère  désigne  deux  consulaires  au  choix  du  Sénat  pour  l'Afrique  : 
élection  de  Blésus. 

XXXVI.  On  abuse  des  images  du  prince  :  scandales  et  périls  pour 
les  honnêtes  gens  :  plaintes  formulées.  —  XXXVII.  Drusus  y  donne 
satisfaction.  Comparaison  avantageuse  de  son  caractère  et  de  ses  goûts 
avec  ceux  de  Tibère.  —  XXXVIII.  Nouveaux  procès  de  lèse-majeslé. 
Mouvements  dans  la  Thrace.  —  XXXIX.  Ils  sont  comprimés  parVelléius. 

XL.  Soulèvement  des  Gaules.  Julius  Florus  et  Sacrovir.  —  XLI.  La 
révolte  éclate  chez  les  Andécaves  et  les  Turoniens  :  ils  sont  battus  par 
A  viola.  —  XLII.  Les  bandes  de  Florus  sont  dispersées  :  lui-même  se 
donne. la  mort.  —  XLIII.  Sacrovir  à  Autun  :  son  armée  :  les  crupel- 
laires.  — XLIV.  La  renommée,  à  Rome,  exagère  l'importance  du  soulè- 
vement. État  des  esprits.  Tibère  affecte  la  plus  grande  sécurité.  - —  XLV. 
Silius,  avec  deux  légions  de  Germanie,  marche  à  la  rencontre  des  re- 
belles. —  XL VI.  Combat  :  défaite  et  mort  de  Sacrovir.  —  XL VII. 
Lettre  de  Tibère  au  Sénat  :  il  annonce  l'intention  de  visiter  la  Gaule. 
Flatteries  à  l'occasion  de  son  prochain  retour. 
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XLVIIÏ.  Tibère  fait  décerner  des  funérailles  publiques  à  Sulpicius 
Ouirinius.  Détails  sur  ce  personnage.  —  XLIX.  C.  Lutorius  est  accusé 
de  lèse-majesté,  à  l'occasion  d'un  poëme  composé  par  lui.  Hatérius 
Agrippa,  consul  désigné,  vote  la  mort.  —  L.  L'accusé  est  défendu 
par  Lépidus.  —  LI.  Condamné  par  le  Sénat,  il  est  exécuté  dans  sa 
prison.  Tibère  remercie  le  Sénat  de  son  zèle,  mais  avec  des  réserves. 
Un  sénatus-consulte  ordonne  de  surseoir  désormais  aux  exécutions 
pendant  dix  jours. 

LU.  Consulat  de  C.  Sulpicius  et  de  D.  Hatérius.  Progrès  du  luxe, 
notamment  du  luxe  de  la  table.  Les  édiles  en  demandent  la  répression. 
L'affaire  est  renvoyée  à  l'empereur.  —  LIII-LIV.  Tibère,  dans  une 
lettre  adressée  au  Sénat,  décline  la  responsabilité  de  mesures  répres- 
sives, d'ailleurs  peu  efficaces.  —  LV.  La  question  est  abandonnée. 
Réflexions  de  l'historien  :  le  luxe  de  la  table,  excessif  dans  le  premier 
siècle  de  l'empire,  décroît  ensuite  peu  à  peu  :  cause  de  cette  amélio- 
ration des  mœurs  publiques. 

LVI.  Tibère  demande  pour  Drusus  la  puissance  tribunicienne.  — 
LVII.  Vote  conforme  et  adulations  du  Sénat.  Motions  servîtes  de 
M.  Silanus  et  de  Q.  Hatérius.  —  LVIII.  Blésus  est  prorogé  dans 
le  commandement  de  l'Afrique.  Un  flamine  de  Jupiter  sollicite  le 
gouvernement  de  l'Asie.  —  LIX.  Opposition.  Tibère,  consulté  comme 
grand  pontife,  ajourne  sa  réponse.  Lettre  de  Drusus  à  l'occasion  de 
son  nouveau  titre.  Elle  blesse  le  Sénat  :  Drusus  accusé  d'arro- 
gance. 

LX.  Abus  du  droit  d'asile,  attaché  aux  temples  de  la  Grèce  et  de 
l'Asie.  Les  villes  sont  invitées  à  soumettre  leurs  titres  a  l'examen  du 
Sénat.  —  LXI-LXII.  Droits  invoqués  par  Ephèse  et  cinq  autres  villes 
d'Asie.  —  LXIII.  Le  Sénat  remet  aux  consuls  le  soin  de  continuer 
l'examen.  Rapport  des  consuls.  Des  sénatus-consultes  règlent  l'exer- 
cice du  droit  d'asile. 

LXIV.  Maladie  de  Livie  :  Tibère  revient  à  Rome.  Soupçons  de  dis- 
sentiments entre  eux.  Le  Sénat  vote  des  prières  et  des  jeux.  —  LXV. 
Basses  adulations  de  ce  corps  politique  :  Tibère  en  exprime  son  dé- 
goût. 

LXVI.  C.  Silanus,  poursuivi  pour  concussion,  est  accusé  de  lèse- 
majesté  par  un  consulaire,  un  préteur  et  un  édile  :  indignation  de  l'his- 
torien. —  LXVII.  Situation  terrible  faite  à  l'accusé  :  Tibère  uni  à  ses 
accusateurs  pour  le  perdre.  —  LXVIII.  Sa  condamnation.  Dolabella 
propose  d'interdire  le  gouvernement  des  provinces  aux  consulaires 
que  l'empereur  en  aurait  déclarés  indignes.  —  LXIX.  Refus  motivé 
de  Tibère  :  sages  principes  de  gouvernement.  Il  atténue  l'arrêt  rendu 
contre  Silanus.  —  LXX.  Procès  de  Césius  Cordus  et  de  L.  Ennius  : 
servilité  d'Atéius  Capito. 

LXXI.  Offrande  des  chevaliers  pour  le  rétablissement  de  la  santé  de 
Livie  :  temple  de  la  Fortune  équestre.  Les  Flamines  sont  exclus  défi- 
nitivement du  gouvernement  des  provinces.  —  LXXII.  Lépidus  res- 


LIBER    III. 


480 


taure  à  ses  frais  la  basilique  de  Paul-Emile.  Incendie  du  théâtre  de 
Pompée.  Nouveaux:  honneurs  accordes  à  Séjan. 

LXXIU.  Propositions  insolentes  de  Tacfarinas.  Blésus  reçoit  pour 
instructions  de  s'emparer  de  lui  à  tout  prix.  —  LXXIV.  Opérations 
combinées  de  l'armée  romaine.  Le  frère  de  Tacfarinas  est  fait  prison- 
nier :  lui-même  abandonne  la  campagne.  Blésus  reçoit  le  titre  cVimpe- 
rator.  —  LXXV.  Mort  d'Asinius  Saloninus  et  d'Atéius  Capito.  — 
LXXVI.  Mort  de  Junie,  sœur  de  Brutus  :  son  testament  :  ees  funé- 
railles. 

Ce  livre  renferme  un  espace  de  trois  ans  : 


Consuls. 
(   M.  'Valerius. 
/   M.  Aurelins. 

\  Ti.  Claudius  Nero  Cœsar  Aug.  IV 
(   Drusus  Nero  Cœsar  IL 
\   C.  Sulpicius  Galba. 
|   D.  Haterius  Agrippa. 


A.  de  R. 

de  J.  C. 

773     .... 

20     

11k     .... 

21      

775     .... 

22     

I.  Nihil  intermissa  navigatione  hiberni  maris,  Agrippina 
Corcyram  insulam  advehitur,  littora  Calabriae  contra  sitam. 
lllic  paucos  dies  componendo  animo  insumit,  violenta  luctu 
et  nescia  tolerandi.  Intérim,   adventu  ejus  audito,  intimas 


1.  I.  Hiberni  maris  navigatione.  La 
phrase  équivaut  à  non  intermissa  ob  hie- 
mem  navigatione.  On  était  au  mois  de  jan- 
vier, car  Tacite  dit  plus  bas  (ch.  2)  que  les 
consuls  venaient  d'entrer  en  charge.  Cp. 
Horace,  Èyod.  Il,  29  :  «  Aut  quuin  tonan- 
«  tis  annus  hibernus  Jovis  linbres  cives- 
«  que  comparât;  »  Ibid,  XV,  7  :  «  Dum 
«  pecori  lupus  et  nantis  infestas  Orion 
«  Turbaret  hihernum  mare.  »  —  Pour  le 
génitif  avec  navigatione,  cf.  II,  53. 

2.  Corcyram  advehitur.  L'emploi  de 
l'accusatif  après  le  verbe  advehitur  est  une 
construction  poétique.  Cf.  Virgile,  En. 
VIII,  4  36;  Ovide,  Blet.  V,  499  et  640; 
et  voyez  dans  Tacite  d'autres  exemples, 
II,  45;  fJist.  III,  43.  —  Littora  Cala- 
brise  conti  a,  anastrophe  :  cette  figure  est 
fiéquente  dans  Tacite,  comme  en  grec. 
Cf.  I.  60,65,  75;  III,  75;  IV,  5,48;  VI, 
37;  XIII,  16;  XIV,  9;  XV,  17.  Seulement 
Tacite  place  plus  habituellement  (Draeger) 
la  préposition  entre  L'accusatif  qui  lui  sert 
de  régime  et  le  génitif  qui  en  dépend. 
—    Calabricc.    Bu  nouf    :    «   Les    anciens 


«  n'appliquaient  pas  le  nom  de  Calabre 
«  au  même  pays  que  nous.  Ils  appe- 
«  1. dent  ainsi  la  pointe  de  l'Italie  qui 
«  s'avance  dans  la  mer  Ionienne  au  sud- 
«  est  de  l'Apulie,  et  qui  est  aussi  dé- 
<i  signée  par  les  noms  de  ftfessapia  et 
«  d'Iapjrgia,  Quant  à  la  Calabre  actuelle, 
«  qui  occupe  la  pointe  la  plus  méridio- 
«  nale  de  l'Italie  et  se  termine  au 
«  détroit  de  Sicile,  c'est  ce  que  les 
«  Romains  nommaient  le  pays  des  Bru- 
«   tiens.  » 

3.  Violenta  luctu.  Ce  n'est  pas  la  même 
cliose  que  violento  luctu  cruciata  :  l'ex- 
pession  de  Tacite  rappelle  le  caractère 
d'Agiippine,  qui  reste  dans  la  douleur  ce 
qu'il  avait  toujours  été;  cf.  I,  33  :  «  paulo 

«  commolior indomitum  animum  ;  »  II, 

72  :  «  exueret  ferociam.  »  Burnouf  tra- 
duit :  «  afin  de  calmer  les  emportements 
«  d'une  âme  qui  ne  savait  pas  maîtriser  sa 
«  douleur.  » 

4.  Nescia  tolerandi.  Comp.  inf,  ch,  67  : 
«  orandi  nescius.  »  Ce  sont  les  seuls  exem- 
ples de  cette  construction. 
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quisque  amicorum  et  plerique  militares,  ut  quiquc  sub  Gcr- 
manico  stipendia  fecerant ,  m ul tique  etiam  ignoti  vicinis  c 
municipiis,  pars  offîcium  in  principem  rati,  plures  illos  se- 
cuti,  ruere  ad  oppidum  Brundisium,  quod  naviganli  celerri- 

5  muni  fidissimumque  appulsuerat.  Atque  ubi  primum  ex  allô 
visa  classis,  complentur  non  modo  portus  et  proxima  maris, 
sed  mœnia  ac  tecta,  quaque  longissime  prospectari  poterat, 
maerentium  turba  et  rogitanlium  inter  se,  silentione  an  voce 
aliqua  egredientem  exciperent.  Neque   satis  conslabat  quid 

10  pro  tempore  foret,  quum  classis  paulatim  successit,  non  ala- 
eri,  ut  assolet,  remigio,  sed  cunctis  ad  tristitiam  compositis. 
Postquam  duobus  cum  liberis,  feralem  urnam  tenens,  egressa 
navi,  defîxit  oculos,  idem  omnium  gemitus,  neque  discerne- 
res  proximos,  alienos,  virorum  feininarumve  planctus,  nisi 

15  quod  comitatum  Agrippinae,  longo  maerore  fessum,  obvii  et 
récentes  in  dolore  anteibant. 


1 .  Plerique,  un  grand  nombre.  C'est  le 
sens  que  ce  mot  a  le  plus  souvent  dans  Ta- 
cite. Cf.  IV,  9.  —  Militares.  Cet  adjrctif  a 
ici  la  valeur  d'un  substantif.  Cf.  inf.  cil.  70, 
et  précédemment,  II,  77.  —  Ut  quique,  et 
non  pas  quisque.  Wulther  fait  remarquer  jus- 
tement que  la  pensée  n'a  rien  d'individuel, 
mais  embrasse,  au  contraire,  sans  distinction 
tous  ceux  qui  avaient  servi  sous  Germanicus. 

2.  Ignoti,  avec  un  sens  actif,  c'est-à-dire 
qui  eum  non  noverant.  Cp.  II,  71  :  «  Fle- 
«  bunt  Germanicum  etiam  ignoti.  » 

4.  Celerrimwn...,  appulsu,  tour  poé- 
tique, pour  quo  celerrime  appelli  poterat. 
Sur  le  sens  passif  dejidus,  voy.  I,  57,  et 
cf.  Virgile,  En.  II,  23  :  «  Statio  malefida 
«  carinis.  » 

G.  Proxima  maris,  le  rivage,  comme  s'il 
y  avait  loca  mari  proxima.  Cp.  Htst.  III, 
42  :  «  Missis  per  proxima  littorum  Libur- 
«  nicis.  »  Dans  les  deux  phrases,  l'expres- 
sion est  la  même,  et  le  sens  de  la  seconde, 
qui  n'est  pas  contestable ,  détermine  celui 
de  la  première.  Les  autres  exemples,  rares 
d 'ailleurs,  que  l'on  cite  de  proximus  ou 
propior  avec  le  génitif,  sont  douteux  :  les 
seules  constructions  régulières  sont  le  datif 
tt  l'accusatif. 

10.  Successit.  Erncsti  entend  portum  in- 
çrtssa  est,  et  rappelle  ce  vers  de  Virgile, 


En.  V,  281  :  «  Vêla  facit  tamen,  et  plenis 
«  subit  ostia  velis.  »  Je  crois  que  c'est  aller 
un  peu  au  delà  du  sens  :  successit,  sans 
complément,  a  ici  la  signification  qu'il  a 
dans  Tite-Live  et  ailleurs,  quand  il  est  em- 
ployé de  même  :  «  la  flotte  avança,  arriva 
«  peu  à  peu.  »  Paulatim  ne  permet  pas  du 
donner  an  verbe  un  sens  plus  déterminé. 

H.  Compositis.  Ce  mot  exprime  ici  un 
rapport  naturel,  non  pas  une  étude,  et  en- 
core moins  une  affectation. 

12.  Duobus  cum  liberis,  C.  Caligula, 
qui  avait  suivi  son  père  en  Svrie  (Suétone, 
Cal.  10),  et  Julie,  née  à  Lesbos  peu  de 
temps  avant  la  mort  de  Germanicus  (cf.  II, 
54).  Sur  les  autres  enfants  de  ce  priucc, 
voy.   II,  71. 

\  3.  Befixit  oculos.  Muret  explique  in  se, 
Brotier  et  Oberlin  in  umam,  Walther  in 
obviant  hominum  multitudinem ,  Ernesti 
(cf.  Orelli)  in  terrant,  comme  dans  ce  vers 
de  Virgile,  En.  VI,  469  :  «  Illa  solo  fixos 
«  oculos  aversa  tenehat.  »  Ce  dernier  sens 
est  le  sens  adopté  par  Burnouf,  et  le  meil- 
leur. Dc/ixit  équivaut  ici  à  defixis  oculis 
processif  :  c'est  l'expression  la  plus  juste 
d'une  douleur  sombre,  et  mêlée  de  ré- 
flexions; cf.  Virgile,  En.  VI,  4  56  :  «  ^Eneas 
«  msesto  defixus  lumina  vultu  Ingreditur.  » 

45.  Obvii  et  récentes,  hendiadys,  comme 


a.  C.   20)  LIBER   III.    CAP.   II.  191 

II.  Miserai  duas  prsetorias  cohortes  Cœsar,  addito  ut  ma- 
gislratus  Calabriae,  Apulique  et  Campani,  suprema  erga  me- 
moriam  filii  sui  inuncra  fungerentur.  Igitur  tribunorum  cen- 
turionumque  humeris  cineres  portabanlur  :  praceclebant 
incompta  signa,  versi  fasecs;  alque  ubi  colonias  transgrede-  5 
rentur,  atrata  plèbes,  trabeati  équités,  pro  opibus  loci,  ves- 
tem ,  odores  aliaque  funerum  solemnia  cremabant.  Etiam 
quorum  diversa  oppida,  tamen  obvii,  et  victimas  atque  aras 
dis  manibus  statuentes,  lacrimis  et  conclamationibus  dolo- 
rem  testabantur.  Drusus  Tarraeinam  progressus  est,  eu  m  10 
Claudio  fratre  liberisque  Germanici  qui  in  Urbe  fuerant. 
Consules  M.  Valerius  et  M.  Aurelius  (jam  enim  magistratum 
occeperant)  et  senatus  ac  magna  pars  populi  viam  comple- 
vere,  disjecti,  et,  ut  cuique  libitum,  fientes  :  aberat  quippe 
adulatio,  gnaris  omnibus  lœtam  Tiberio  Germanici  mortem  15 
maie  dissimulari. 


s'il  y  avait  obvii ,  récentes  quidem  in. 
Voy.  1 ,  2  :  «  Tuta  et  prœsentia  ,  vetera 
«  et  periculosa,  »  et  la  note.  —  Récentes  in 
dolore.  Cp.  Rhet.  ad  Her.  IT,  7  :  «  Alius  alio 
«  recentior  est  in  dolore.  »  Tacite  dit  ail- 
leurs (I,  'ô\)}  sans  préposition  :  «  Ut  erat 
«  recens  dolore  et  ira.  »  La  construction 
la  plus  fréquente  est  recens  a  ou  ab,  mais 
le  sens  n'est  pas  tout  à  fait  le  même, 

II.    i.  Addito.  Voy.  I,  8. 

3.  Munera  fungerentur.  L'ablatif  est 
plus  ordinaire  nvecjungi.  Virgile,  En.  VF, 
886  :  «  Purpureos  spargam  flores....  et 
«  fungar  inani  Munere.  »  L'accusatif  ne  se 
trouve  presque  jamais  en  prose  avant  l'é- 
poque de  Taeife,  qui  lui-même  l'emploie 
rarement  (voy.  IV,  38).  Comparez  la  con- 
struction  des  verbes  potior,  vescor,  fruor. 

—  Quelques-uns  lisent,  avec  lutter,  munia, 
forme  donnée  habituellement  par  l'auteur 
au  pluriel  de  munus}  quand  il  signifie  :  des 
fonctions  publiques.  Voy.  cependant  ffist, 
III,  13. 

5.  Incompta,  sans  ornements.  —  Versi 
fasces.  Virgile,  En.  Xr,  93,  funérailles  de 
Palliis  :  «  Tyrrlienique  omnes  et  versis 
«  Arcades  armis.  »  Les  faisceaux  repré- 
sentent ici  le  pouvoir  proconsulaire  dont 
Germanicus    avait    été    investi    (II,  53). 

—  Transgrederentui-)  au  subjonctif,  parce 


que  le  même  fait  se  reproduit  plusieurs 
fois. 

6.  Trabeati  équités,  les  chevaliers  avec  la 
trabée,  c'est-à-dire  en  costume  de  cérémo- 
nie, pour  honorer  Germanicus,  non  doloris 
indicium,  sed  ordinis,  dit  J.  Lipse. 

7.  Vestem....  cremabant.  Virgile,  En. 
VI,  224  :  «  Congesta  cremantur  Thurea 
«  dona,  dapes,  fuso  cratères  olivo.  »  Cp. 
Sénèque,  ad  Marc.  ch.  3  :  «  Mater  longo 
«  itinere  reliquias  Drusi  sui  (le  père  de 
«  Germanicus)  prosecuta,  tôt  per  omuein 
«  Italiam  ardentibus  rogis,  quasi  toties  il- 
«  lum  amitteret.  » 

8.  Diversa,  éloignées  :  cf.  I,  47  ;  II,  60. 
\  \ .  Fratre,  c'est  a-dire  fratre  Germanici. 

—  Libeiis  :  quatre  étaient  restés  à  Rome; 
deux  seulement  étaient  auprès  de  leur  père 
au  moment  de  sa  mort.  Cf.  II,  71. 

\2.  M.  Valerius  (M  essai  a)  et  M.  Aure- 
lius [Cotta).  Cf.,  pour  le  premier,  I,  8,  et 
pour  le  second,  II,  32.  Celui-ci  est  dési- 
gné dans  le  manuscrit  avec  le  prénom  de 
Gains,  C.  Aurelius  :  c'est  une  erreur.  Voy. 
les  tables  consulaires,  au  livre  LVII  de 
Dion,  et  le  recueil  d'inscriptions  latines 
de  Henzen,  n°  7449  d  (3. 

'.  4 .  Disjecti.  Ce  mot  et  l'idée  qu'il  repré- 
sente s'appliquent  au  peuple  exclusivement. 

4  5.    Lœtam ^. t,  dissimulari.   II  y  a  ta 
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III.  Tiberius  atque  Augusta  publico  abstinuere,  inferius 
majestate  sua  rati  si  palam  lamentarentur,  an  ne,  omnium 
oculis  vultum  eorum  scrutantibus,  falsi  intelligerentur.  Ma* 
trem  Antoniam  non  aoud  auctores  rerum,  non  diurna  Acto- 

5  rum  scriptura  reperio  ullo  insigui  officio  functam,  quum, 
super  Agrippinam  et  Drusum  et  Claudium,  ceteri  quoque 
consauguinei  nomiuatim  perscripti  sint  :  seu  valetudine  pra> 
pediebatur,  seu  victus  luetu  animus  magnitudinem  mali  per- 
ferre  visu  non  toléra  vit.  Faeilius  crediderim  Tiberio  et  Au- 
10  gustœ,  qui  domo  non  excedebant,  cobibitam,  ut  par  inœror 
et  matris  exemplo  avia  quoque  et  patruus  attineri  viderentur. 

IV.  Dies,  quo  reliquiœ  tumulo  Augusti  inferebantur,  modo 
per  silentium  vastus,  modo  ploratibus  inquies  ;   plena  urbis 


double  idée  :  leetam  esse  Tiberio  Germa- 
nici  mortem,  et  larjitiam  suam,  ob  Ger- 
manici  mortem,  maie  dissimulare  Tibe- 
rium  :  Tacite,  en  réunissant  ces  deux  idées 
dans  la  même  phrase,  a  voulu  donner  une 
importance  égale  à  Isetam  et  à  dissimulari, 
qui  représentent  chacune  d'elles  ;  de  là  un 
certain  embarras  dans  la  construclion. 
III.  \.  Augusta,  Livie  :  cf.  I,  8. 

3.  Falsi  :  cf.  I,  7.  —  An,  sous-(nîcndu 
incertum  est  :  cf.  II,  38. 

4.  Antoniam,  celle  qu'on  appelait  An- 
tonia  minor.  Voy.  IV,  44.  —  Auctores 
rerum,  les  historiens.  Cf.  Cicéron,  Brut. 
II  :  «  Auctor  religiosissimus  rerum  Ro- 
«  manarum  ;  »  et  dans  ce  même  livre 
des  Annales,  ch.  30  :  «  Sallustius  re- 
«  rum  Romanarum  florentissimus  auctor.  » 
IVoprement,  auctor  est  celui  qui  peut 
servir  de  modèle  et  d'exemple  en  quelque 
chose ,  et  ce  mot  appelle  après  lui  un 
complément  :  c'est  ainsi  que  l'emploie 
Cicéron,  Orat.  3  :  «  Dicendi  gravissimus 
«  auctor  et  magister  Plato.  »  Mais  il  est 
déjà  pris,  à  cette  époque,  d'une  manière 
absolue,  pour  désigner  un  écrivain.  Voy. 
pro  Mur.  4  4  :  «  Ut  ait  ingeniosus  poeta  et 

«  auctor  valde  bonus;  »  et  cf.  Tite-Live, 
XXIX,  27  :  «  Discrepat  inter  auctores.  » 
Il  est  seulement  à  remarcpier  que  dans  ces 
exemples,  et  d'autres  semblables,  le  mot 
garde  quelque  chose  de  sa  signification 
primitive,  et  n'est  appliqué  qu'aux  écri- 
vains sur  Y  autorité  desquels  on  s'appuie. 


—  Diurna....  scriptura,  renversement  de 
mots,  pour  diiirnorum  actorum  scriptura, 
Rupertieite  plusieurs  exemples  de  construc- 
tions semblables  dans  Tite-Live;  ainsi,  II, 
51  :  «  proximam  pugna»  cladem;  »  ib'ul.  : 
«  hesterna  felicitate  pugnœ  ;  »  V,  G  : 
«  sera?  spei  exitum.  »  —  Le  recueil  dont 
parle  Tacite  est  appelé  tantôt  Acta  ou 
Diurna  populi  Romani,  tantôt  Acta  pu- 
blica^  urbana,  ou  diurna,  et  quelquefois 
Acta  tout  seul.  Jules  César  (Suétone,  Ces. 
20)  en  avait  ordonné  la  rédaction,  en 
même  temps  que  cdle  des  Actes  du  sénat  : 
c'était,  à  la  fois,  une  sorte  de  registre  de 
l'état  civil,  avec  la  mention  des  naissances, 
mariages,  ou  morts  illustres,  un  bulletin 
politique  et  judiciaire,  et  une  chronique 
avidement  recherchée  (voy.  XVI,  22)  des 
nouvelles  de  la  ville.  Voy.  V.  Le  C.'ere, 
Des  journaux  chez  les  Pio/nains. 

9.  Augustœ.  Le  datif  équivaut  ici  à 
l'ablatif  précédé  de  ab  (cf.  I,  -l).  Com- 
parez, Hist.  I,  i  \  :  «  quae  aliœ  procurato- 
«  ribus  cohibentur.  »  Le  Me  liceus  donne 
Augusta:  mais  il  n'existe  aucun  exemple 
de  l'ablatif  employé  seul  ainsi  (cf.  Orelli). 

IV.  12.  Dies....  vastus.  Q.  Curce,  X, 
5,  7,  dit  avec  plus  de  simplicité  et  de  jus- 
tesse :  «  Velut  in  vasta  solitudine,  omnia 
«  tristi  silentio  muta  torpebant.  »  L  ex- 
pression de  Tacite  est  d'une  concision 
hardie  et  poétique;  elle  n'est  pas  cepen- 
dant sans  un  certain  rapport  avec  cette 
autre   expression,    aussi   ordinaire    que    la 
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itinera,  colluccnlcs  per  campum  Marlis  faces.  IUic  miles  cum 
armîs,  sine  insignibus  magistratus,  populus  per  tribus,  conci- 
disse  rempublicam,  nihil  spei  reliquurn  clamitabant,  promp- 
lius  apertiusque  quam  ut  ineminisse  imperitantium  crederes. 
INiliil  tamen  Tiberium  magis  penetravit  quam  studia  homi- 5 
nu  m  accensa  in  Agrippinam,  quum  decus  patriœ,  solum  Au- 
g  «  !  s  l  i  sanguin  em,  unicum  antiquitatis  spécimen  appellarent, 
versique  ad  cœlum  ac  deos,  integram  illi  sobolem  ac  supersti- 
Icm  iniquorum  precarentur. 

V.  Fuere  qui  publici  funeris  pompam  requirerent,  com-  10 
pararcntque  quœ  in  Drusum,  patrem  Germanici,  honora  et 
inagnifica  Augustus  fecisset  :  ipsum  quippe,  asperrimo  hiemis, 
Ticinum  usque  progressum ,  neque  abscedentem  a  corpore 
simul  Urbem  intravisse  ;  circumfusas  lecto  Claudiorum  Julio- 
rumque  imagines;  defletum  in  fo:o,  laudatum  pro  rostris;  15 


première  est  remarquable  :  dies  ah  omni 
occupatione  vacuus.  Djns  les  deux  cas,  va- 
cuits  et  va s tus ,  dont  l'étymologie  est  la 
même,  marquent  le  vide  des  heures  que 
rien  ne  vient  remplir  ou  troubler.  Cha- 
teaubriand, Lettre  à  M.  de  Fontanes,  Rome, 
4  0  janvier  1804  :  «  Figurez-vous  quelque 
chose  de  la  désolation  de  Tyr  et  de  Baby- 
lonc,  dont  parle  l'Ecriture  :  un  silence  et 
une  solitude  aussi  vastes  que  le  bruit  et  le 
tumulte  des  hommes  qui  se  pressaient  jadis 
sur  ce  sol.  »  —  La  cérémonie  des  funé- 
railles, dont  parle  ici  Tacite,  ne  suivit  pas 
immédiatement  le  retour  d'Agrippine  :  on 
voit  par  une  circonstance  indiquée  à  la 
fin  du  chap.  (5  (Megalesium  spectaculwn) 
qu'elle  dut  avoir  lieu  dans  les  dernieis 
jours  de  mars.  Sur  le  Mausolée  d'Auguste, 
voy.  I,  8. 

i.  Faces.  Virgile,  En.  XI,  «42  :  «  De 
«  more  vetusto  Funereas  rapuere  faces  : 
«  lucet  via  longo  Ordine  flammarum ,  et 
«  late  discriminât  agros.  » 

5.  Penetravit.  Cf.  I,  69  :  «  Id  Tiberii 
«  animum  altius  penetravit.  »  Cicéron  em- 
ploie plutôt  penetrare  comme  verbe  neutre, 
avec  une  préposition.  Voy.  Brut.  38  : 
«  Nulla  res  magis  pénétrât  in  animos;  » 
Part.  orat.  36  :  «  ad  sensum  judicis  opi- 
«  nionemque  penetrare.  » 


6.  Solum,  c'est-à-dire  solum  qui  dignus 
Augitsto  esset  :  il  y  avait  des  enfants  de 
Julie,  petite-fille  d'Auguste. 

7.  Unicum  équivaut  à  prœstantissimum, 
singulare.  Unus  a  le  même  sens.  Horace, 
Art pnét.  32  :  «  /Emilium  circa  ludum  fa- 
«  ber  unus  et  ungues  Exprimef,  et  molles 
«  imitabitur  nere  capillos.  » 

8.  Superstitem  iniquorum.  Voy.  la  même 
construction,  II,  71.  Iniquorum  a  le  sens 
de  inim/corum  (cf.  XVI,  21),  comme  sequus 
a  souvent  celui  tfamicus.  Horace,  Ep,  II, 
[,  68  :  «  Et  mecum  fac.it,  et  Jove  judicat 
«  aequo.  » 

V.  10.  Publici  funeris.  Voy.  IV,  15.— 
Requirerent,  avec  le  sens  le  plus  habituel 
de  requirere,  regretter  l'absence  de  quelque 
chose.  Cicéron,  pro  Mil.  \  :  «  H,xc  novi 
«  judicii  nova  forma  terret  oculos,  qui,  quo- 
«  cumque  inciderunt,  veterem  consuetudi- 
«  nem  fori  et  pristinurn  morem  judiciorum 
«  requirunt.  » 

i  3.    Ticinum,  aujourd'hui  Pavie. 

14.  Juliorumque.  Drusus  était  allié  à  la 
famille  d'Auguste  par  son  mariage  avec 
Antonia,  nièce  de  l'empereur,  et  par  le  ma- 
riage de  Livie,  sa  mère,  avec  Auguste  lui- 
même.  Juste-Lipse  était  d'avis  de  lire  Livio- 
rum  (cf.  Suétone,  Tib.  3). 

\  5.  Pro  rostris,  à  la  tribune.  Voy.  II,  8 1 . 

13 
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cuncta  a  majoribus  reperta,  aut  quœ  postcri  invenerint,  cu- 
mulata.  At  Germanico  ne  solitos  quidem  et  cuicumque  no- 
bili  debitos  honores  contigisse.  Sane  corpus,  ob  longinqui- 
tatem  itinerum,  externis  terris  quoquo  modo  crematum  ;  sed 

5  tanto  plura  décora  mox  tribui  par  fuisse,  quanto  prima  fors 
negavisset.  Non  fratrem,  nisi  unius  diei  via,  non  patruum 
saltem  porta  tenus  obvium.  Ubi  illa  veterurn  instituta,  pro- 
positam  toro  effigiem,  meditata  ad  memoriam  virtutis  car- 
mina,  et  laudationes,  et  lacrimas,  vel  doloris  imitamenta? 

10  VI.  Gnarum  id  Tiberio  fuit;  utque  premeret  vulgi  ser- 
mones,  monuit  edicto  multos  illustrium  Romanorum  ob  rem- 
publicam  obisse,  neminem  tam  flagranti  desiderio  celebratum  : 
idque  et  sibi  et  cunctis  egregium,  si  modus  adjiceretur  ;  non 
enim  eadem  décora  principibus  viris  et  imperatori  populo, 

15  quœ  modicis  domibus  aut  civitatibus.  Convenisse  recenti  do- 
lori  luctum  et  ex  mœrore  solatia;  sed  référendum  jam  ani- 
mum  ad  fîrmitudinem ,  ut  quondam  divus  Julius,  amissa 
unica  filia,  ut  divus  Augustus,  ereptis  nepotibus,  abstruserint 


2.  Cuicumque,  dans  le  sens  de  cuivis,  «  sunt  auspiciorum,  auspicia  nullo  modo.  » 
se  trouve  déjà  chez  Tite-Live.  Les  doux  mots  sont  réunis,  dans  l'expres- 

3.  Sane,  formule  de  concession.  Cf.  1,10.  sion  de  la  même  pensée,  par  Aulu-Gellc, 

5.  Quanto....   negavisset,   pour  quanto  VI,  b,  7. 

magis,  etc.  Voy.  sur  cette  ellipse,  I,  2.  —  VI.  4  0.  Gnarum,  pour  cognitum  :  voy. 

Prima,  au   pluriel  neutre,    en  opposition  1,5. —  Premeret ,avec  le  sens  de  comprime- 

avec   mox,  les  honneurs   qu'il    aurait   dû  ret,  est  de   la   langue  poétique.    Virgile, 

recevoir  à  Antioche.  En.  I,  409  :  «  Spem  vultu  simulât,  pretnit 

6.  Fratrem,  Drusus  :  voy.  ch.2.  Comp.  «  altum  corde  dolorem.  » 

fratri,  employé  dans  le  même  sens,  II,  71  ;  4  4.  Edicto.  Comp.  des  édits  semblables, 
et  voy.  plus  loin,  ch.  4  8,  une  preuve  nou-  I,  8  ;  IV,  G7  ;  V,  5  ;  XI,  4  3  ;  XIV,  45  :  tous 
velle  du  peu  de  compte  que  l'on  faisait  de  ont  le  même  caractère  de  réprobation  par- 
Claude. —  Variante,  proposée  par  J.  Lipse  :  fois  comminatoire,  et  ils  sont  généralement 
fratres.  rapportés  dans  les  mêmes  termes  :  popu- 

7.  Propositam  :  correction   de  Muret;  lum  edicto  increpare  ou  monere. 

le  manuscrit  donne  prœpositam.  Cf.  Sué-  4  3.  Egregium  équivaut  à  honori/icum  : 

tone,  Galb.  40  :  «  Propositis  ante  se  dam-  cf.  Hist.  I,  \  5.  Le  même  mot  est  employé 

«  natorum  occisorumque   a  Nerone  quani  comme  substantif,  plus  loin,  ch.  70  :«  egre- 

«  plurimis  imaginibus.  »  Voy.  aussi  Hist.  «  gium    publicum.  »    —   Adjiceretur,   au 

I,  78.  —  Imaginem,  une  image  en  cire,  à  lieu  de  adhiberetur}  est  une  locution  nou- 

la  ressemblance  du  mort.  Cf.  Dion,LYI,  34.  velle  et  dont  il  n'y  a  pas  d'autre  exemple 

9.  Imitamenta.  Cf.  XIII,  4  :  «  Ceterum  (Draeger). 

«  peractis  tristitiœ  imitamentis.  »  Ce  mot  4  6.  Ex  masrore  solatia.  Ovide,  Trist.  IV, 

appartient  à  l'époque  de  Tacite;  il  a  le  sens  3  ,  38    :    «    Expletur   lacrimis  egeriturque 

de  simulacrum  dans  cette  phrase  de  Cicé-  «  dolor.  » 

ron,  De  divin.  II,  33  :  «  Haec  simulacra  4  8.  Abstruserint,  avaient  refoulé  lear 
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tristitîam.  Nil  opus  vetustioribus  exemplis,  quoties  populus 
Romanus  clades  exercituum,  intcritum  ducum,  funditus  amis- 
sas  nobiles  familias  constanter  tulerit.  Principes  mortales, 
rempublicam  œternam  esse.  Proin  répétèrent  solemnia,  et, 
quia  ludorum  Megalesiuin  spectaculum  suberat,  eliam  volup-  5 
(ates  résumèrent. 

VII.  Tum,  exuto  justitio,  reditum  ad  munia  ;  et  Drusus 
Illyricos  ad  exercitus  profectus  est,  erectis  omnium  animis  pe- 
tendae  ePisone  ultionis,  et  crebro  questu,  quod,  vagus  intérim 
per  amœna  Asiœ  atque  Àchaiae,  arroganti  et  subdola  mora  sce-  10 
lerum  probationes  subverteret.  Nam  vulgatum  erat  missam, 
ut  dixi,  a  Cn.  Sentio  famosam  veneficiis  Martinam    subita 


douleur.  Cf.  XV,  5  :  «  metu  abstruso.  » 
Cicéron ,  Pro  dom.  -10  :  «  conditus  et 
«  penitus  abstrusus  animi  dolor.  »  —  Sur 
la  pensée  même,  cf.  Sénèque,  ad  Marc. 
14  et  \  5  -,  et  Suétone,  Aug.  65. 

3.  Principes....  esse.  Tite-Live,  XXVIII, 
28  :  «  Ne  istuc  Jupiter  O.  M.  sirit,  urbeiu 
«  auspicato  diis  auctoribus  in  aeternum 
«  conditam  fragili  huic  et  mortali  corpoii 
«  aequalem  esse.  » 

4.  Solemnia,  c'est-à-dire  solita  munia. 
Le  même  mot,  dans  Cicéron,  conserve  tou- 
jours quelque  chose  de  sa  signification  pri- 
mitive :  il  se  dit  d'un  principe ,  d'une 
maxime  de  conduite  religieusement  obser- 
vée. Cf.  Horace,  Ép.  II,  I,   <03. 

5.  Megalesium,  les  jeux  Mégalésiens, 
célébrés  en  l'honneur  de  Cybèle,  Magna 
(u.Eyâ),V])  Mater,  Mater  Idsea,  le  5  du 
mois  d'avril.  Le  Sénat  les  avait  institués 
au  milieu  de  la  seconde  guerre  punique, 
sur  l'avis  des  augures,  après  avoir  fait 
venir  de  Pessinunte  l'image  de  Cybèle, 
représentée  par  une  pierre  noire,  que 
les  dames  romaines  étaient  allées  rece- 
voir à  Ostie.  Voy.  Tite-Live,  XXIX,  10; 
Ovide,  Fast.  IV,  179;  Lucrèce,  II,  598. 
—  Suberat,  c'est-à-dire  instabat.  11  se 
dit  également  de  la  proximité  de  lieu  et 
de  temps.  Horace,  Ép.  I,  xiv,  24  :  «  Née 
«  vicina  subest ,  vinum  prœbere  taberna 
«  Quœ  possit  tibi;  »  Cicéron,  pro  Mil.  i6  : 
«  Quum  dies  comitiorum  suhesset.  »  Sub- 
erat}  à  l'indicatif,  ne  fait  pas  partie  des 
paroles  de  Tibère  rapportées  par  l'histo- 
rien;   c'est    une    observation    de   Tacite 


lui-même  :  la  phrase,  depuis  quia,   forme 
une  sorte   de  parenthèse. 

VII.  7.    Exuto  justitio  :  voy.  II,  82. 

8.  Illyiicos  exercitus.  Cf.  II,  44.  Ta- 
cite, qui  fait  mention  dans  ce  passage  du 
départ  de  Drusus  pour  l'Illyrie,  n'a  pas  in- 
diqué l'époque  de  son  retour  à  Rome; 
peut-être  le  prince  y  avait-il  été  rappelé 
pour  les  funérailles  de  Germanicus. 

9.  Petendse  ultionis.  Sur  ce  génitif,  qui 
marque  le  but  poursuivi,  voy.  II,  58. 
Ernesti  répugne  à  admettre  ici  cette  ex- 
plication, par  la  raison  qu'on  ne  pourrait 
dire  erectis  animis  propter  petendam  ultio- 
nem,  mais  qu'il  faudrait  de  toute  nécessité 
erectis  ad  ultionem,  ou  in  ultionem.  Do 
ce  qu'on  ne  pourrait  construire  erectis  ani- 
mis directement  avec  ultionis  causa  ou 
propter  ultionem,  il  ne  s'ensuit  point  qu'il 
n'y  ait  pas  dans  le  génitif  ultionis  pe- 
tendse l'idée  d'un  objet  que  la  pensée 
se  propose,  idée  qui  se  rendrait  très- 
bien  par  ces  mots  :  propter  exspecta- 
tionem  ultionis  ;  il  n'est  donc  pas  néces- 
saire de  supposer  une  altération  du  texte 
manuscrit ,  et  de  lire  avec  Freinshemius 
spe  petendx  ultionis,  correction  adoptée 
dans  quelques  éditions,  notamment  dans 
celle  d'Orelli.  Bach  substitue  sans  plus  de 
raison  le  datif  au  génitif. 

\  I.  Probationes ,  les  preuves,  7Ti?T£i;  : 
voy.  Quintilien,  V,  10.  Cette  locution  n'est 
pas  de  l'époque  classique.  Cicéron  emploie 
probatio,  au  singulier,  dans  le  sens  (Texpe- 
rimentum,  Scmu,a<yia  {Qff.  I,  40). 

12.   Ut  dixi.  Cf.  II,  74. 
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morte  Brundisii  exstinctam,  venenumque  nodo  crinium  ejus 
occultatum,  nec  ulla  in  corpore  signa  sumpti  exitii  reperta. 

VIII.  At  Piso,  prsemisso  in  Urbem  filio,  datisque  manda- 
lis  per  quae  principem  molliret,  ad  Drusum  pergit;  quem 
haud  fratris  interitu  trucem  quam,  remoto  œmulo,  œquio- 
rem  sibi  sperabat.  Tiberius,  quo  integrum  judicium  ostenta- 
ret,  exceptum  comiter  juvenem  sueta  erga  fdios  familiarum 
nobiles  liberalitate  auget.  Drusus  Pisoni,  si  vera  forent  quae 
jacerentur,  prœcipuum  in  dolore  suum  locum  respondit,  sed 

10  malle  falsa  et  inania,  nec  cuiquam  mortem  Germanici  exitio- 
sam  esse.  Haec  paiam,  et  vitato  omni  secreto  ;  neque  dubi- 
tabantur  prœscripta  ei  a  Tiberio,  quum,  incallidus  alioqui  et 
facilis  juventa,  senilibus  tum  artibus  uteretur. 

IX.  Piso,  Delmatico  mari  tramisso  relictisque  apud  An- 
15  conam  navibus,  per  Picenum   ac  mox  Flaminiam  viam    asse- 

quitur  legionem,  quae  e  Pannonia  in  Urbem, rdein  prœsidio 


2.  Sumpti  exitii,  une  mort  volontaire  5 
cp.  I,  5  :  «  dubium  an  quœsita  morte.  » 

VIII.  6.  Haud....  gequiorem ,  c'est-à- 
dire  non  tain  trucem  quant  sequum.  L'el- 
lipse de  tant  au  premier  membre  de  phrase 
est  analogue  à  celle  de  magis  (voy.  I,  2) 
dans  des  constructions  semblables.  La  sub- 
stitution du  comparatif  au  positif  dans  le 
second  terme  donne  à  cette  partie  de  l'idée 
une  importance  plus  grande  :  non  trucem, 
sed  potius  asquum.  Comp.  Plaute,  Iîud. 
IV,  3,  6  :  «  Non  edepol  pisces  expeto, 
«  quant  tui  sermonis  sum  indigens  ;  »  Tite- 
Live,  II,  56  :  «  Quandoquidem  non  facile 
«  loquor,  quam  quod  locutus  surn,  prœsto.  » 
Et  Cicéron,  pro  Dejot.  3  :  «  Per  dexteram 
«  te  istam  oro,  non  tam  in  bellis  et  prœ- 
«  liis  quam  in  promissis  et  ûde/irmiorem.  » 

8.  Liberalitate,  un  don  en  argent.  Os 
libéralités  n'étaient  pas  rares  sous  les  empe- 
reurs. Cf.  II,  37. 

9.  Prsecipuum..,.   locum,    c'est-à-dire 
fore  ut  prsecipuum  locum  teneret ,  ceteros 

anteiret  (cf.  ch.   \)  in  dolore. 

-10.  Inania  dépend  de  l'infinitif  esse, 
qui  régit  les  deux  membres  de  phrase. 

4  4.  Dubitabantur  prœscripta ,  sous-en- 
tendu esse.  Cp.  XIII,  32  :  «  Adnotatus- 
«  que  miles  ita  prœriguisse  manus;  »  XVI, 


Kl  1   «  Additur    codicillis   scripsisse ;  »  et 
aussi  Ilist.  II,  74  :  «  secuturœ  sperabantur.  » 

<3.  Facilis  indique  l'ouverture  de  carac- 
tère, l'absence  de  calcul  ou  de  dissimula- 
tion :  c'est  le  contraire  de  l'idée  marquée 
par  artes,  la  politique  prudente  de  l'âge 
mûr  et  de  la  vieillesse.  Horace,  Art  poét. 
168  :  «  Commisisse  cavet  [setas  animusque 
«  virilis)  quod  mox  mutare  laboret.  » 

IX.  4  4.  Delmatico  [Mediceus),  comme 
Dalmalico.  Cf.  II,  53. 

4  5.  Picenum,  le  Picénum,  province  de 
l'Italie  centrale,  entre  l'Apennin  et  l'A- 
driatique, au  sud  de  l'Ombrie  et  à  l'est  de 
la  Sabine.  —  Flaminiam  viam.  La  voie 
Flaminienne  (le  Corso),  construite  eu 
grande  partie  par  le  censeur  C.  Flaminius 
(220  av.  J.  C),  traversait  le  Tibre  au  sor- 
tir de  Rome  sur  le  pont  Milvius  [Ponte 
Molle),  et  s'infléchissant  à  droite,  condui- 
sait à  travers  l'Étiurie  et  l'Ombrie  jusqu'à 
Arirninum  (Rimini).  Le  commencement  de 
cette  voie  est  marqué  aujourd'hui  par  la 
tombeau  de  l'édile  Bibulus  (peut-être  le 
contemporain  de  Tibère  :  ch.  52).  Voy. 
Ampère,  VHist.  rom,  à  Rome,  t.  III, 
p.  77. 

\G.  Prœsidio  Africse.  L'Afrique  n'avait 
qu'une  seule  légion  (voy.  II,  52)  ;  le  sou» 
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Africœ  ducebatur  :  eaque  res  agitata  rumoribus,  ut  in  ag- 
niine  atque  ilinere  crebro  se  militibus  ostentavisset.  Ab  INar- 
nia,  vitanda?  suspicionis,  an  quia  pavidis  consilia  in  incerto 
sunt,  Nare  ac  mox  Tib'eri  devectus,  auxit  vulgi  iras,  quia  na~ 
vem  tuniulo  Caesarum  appulerat;  dicque  et  ripa  frequenti,  5 
magno  clientium  agmineipse,  feminarum  comitatu  Plancina, 
et  vultu  alaeres,  incessere.  Fuit  inter  irritamenta  invidiœ  do- 
nuis  foro  imminens,  festa  ornatu,  conviviumqueet  epulae,  et, 
celebritate  loei,  nibil  occullum. 

X.  Postera  die  Fulcinius  Trio  Pisonem  apud  consules  pos-  10 
tulavit.  Contra  Vitellius  ac  Veranius  ceterique  Germanicum 
comitali  tendebant  nullas  esse  partes  Trioni,  neque  se  accu- 


lèvemcnt  conduit  par  Tacfarinas  fit  sentir 
le  besoin  d'une  force  plus  considérable; 
on  détacha  de  la  Pannonie  une  des  trois 
légions  qui  l'occupaient,  et  on  l'envoya  en 
Alrique,  où  elle  resta  deux  ans.  C'était  la 
noua  Hispana  (Orelli,  I.  L.  604  9)  :  cf. 
cb.  74,  et  IV,  23. 

\  .  Ut,  à  quel  point,  avec  quelle  audace. 
—  Ostentavisset  marque  l'affectation  avec 
laquelle  Pison  appelait  sur  lui  l'attention 
des  soldats.  Comparez  les  intrigues  de  Livie 
pour  préparer  l'avènement  de  Tibère  à 
l'empire,  1,  3  :  «  omuesfjue  per  exercitus 
«  ostentatur.  » 

2.  Narnia,  aujourd'hui  Narni,  ville  forte, 
à  l'extrémité  méridionale  de  l'Ombrie. 

3.  Suspicionis,  &ur  ce  génitif,  voy. 
ch.  7. —  An,  sous-ent.  incertum  est  ;  cf.  I, 
M.  —  Pavidis....  sunt.  Tite-Live,  I,  29  : 
«  Prae  metu  obliti  quid  relinquerent,  quid 
«  secum  ferrent,  déficiente  consilio,  io- 
«   gitantesque  alii  alios.  » 

4.  flfare \  le  Nar,  affluent  du  Tibre  :  cf. 
I,  79. 

5.  Tiimulo  Cœsarum  :  voy.  I,  8.  — 
Frequenti  se  rapporte  à  la  fois  aux  deux 
substantifs  :  dies  frequens  est  le  contraire 
de  dies  vas  tus  du  chap.  4  ;  il  marque 
l'heure  du  jour  où  la  foule  est  le  plus  nom- 
breuse. Cf.  Suétone,  Cal.  \  5  :  «  Medio  ac 
«  frequenti  die.  »  Kiessling,  et  d'autres,  ex- 
pliquent die  absolument,  «  en  plein  jour.  » 
Cette  construction  semble  moins  dans  le 
g<>nie  de  Tacite. 

8.  Festa  ornatu,  décorée,  comme  pour 
une  fête,  de  brandies  de  laurier  et  de  cou- 


ronnes de  feuillage.  Juvénal,  Sat.  VI,  49; 
«  Ornentur  postes  et  grandi  janua  lauro.  » 
J.  Lipse  mentionne  également  d'après  Ar- 
rien  (Enti et.  d'Épictète,  I,  4  9,  et  II,  M) 
les  illuminations  qui  faisaient  partie,  chez 
les  anciens  ,  de  ces  marques  d'allégresse. 
Rapprochez  de  festa  domus,  l'expression 
j'estam  plebem  (II,  69),  le  peuple  en  ha- 
bits de  fête. 

9.  Et....  nihil  occultum,  et  cette  cir- 
constance, que  rien  ne  pouvait  échapper 
aux  regards.  Voy.  d'autres  exemples  de  la 
même  tournure,  ou  de  tournures  analo- 
gues, IV,  \  2  et  34  ;  VI,  47,  et  XII,  35. 

X.  *0.  Postulavit,  accusa  :  voy.  I,  74. 
—  Sur  Fulcinius  Trio,  cf.  II,  28. 

\  \ .  Vitellius  ac  Veranius.  Voy.  I,  70, 
et  II,  56. 

\2.  Tendebant  esse,  c'est-à  dire  niteban~ 
fur  ne  ullx  partes  Trioni  essent,  c'est-à- 
dire  darentur ,  tribuerentur ,  demandaient 
(jue  Fulcinius  Trio  ne  fût  pas  admis  à  in- 
tervenir. Tendere  marque  l'effort  pour  ob- 
tenir ou  empêcher  quelque  chose.  Tite- 
Live  l'emploie  souvent  dans  ce  sens,  IV,  8  : 
«  Comitia  tribunorum  militum  ut  habean- 
«  tur  tendunt.  »  Cf.  id.  III,  15;  et  avec 
l'infinitif,  VI,  38  :  «  Si  civitati  leges  irn- 
ponere  tendent.  »  Je  ne  crois  pas  qu'il 
faille  l'expliquer  dans  le  sens  de  contende- 
bant  :  ce  serait,  le  seul  exemple.  Le  datif 
Trioni  se  justifie  mieux  d'ailleurs  avec  la 
première  interprétation.  Quant  à  la  propo 
sition  qui  suit,  neque  se....  perlaturos, 
elle  se  rattache  à  l'idée  de  dicebunt,  impli- 
citement contenue  dans  le  verbe.  Nipper- 
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satores,  sed  rerum  indices  et  testes,  mandata  Germanici  per- 
laturos.  Ille,  dimissa  ejus  causœ  delatione,  ut  priorem  vitam 
accusaret  obtinuit;  petitumque  est  a  principe,  cognitionem 
exciperet.  Quod  ne  reus  quidem  abnuebat,  studia  populi  et 

5  patrum  metuens  :  contra  Tiberium  spernendis  rumoribus  va- 
lidum  et  conscientiœ  matris  innexum  esse  ;  veraque,  aut  in 
deterius  crédita,  judice  ab  uno  facilius  discerni,  odium  et  in- 
vidiam  apud  multos  valere.  Haud  fallebat  Tiberium  moles 
cognitionis,  quaque  ipse  fama  distraberetur.  Igitur,   paucis 

10  familiarium  adhibitis,  minas  accusantium  et  hinc  preces  au- 
dit, integramque  causam  ad  senatum  remittit. 

XI.  Atque  intérim  Drusus,  rediens  lllyrico,  quanquam 
patres  censuissent,  ob  receptum  Maroboduum  et  res  priore 
aestate  gestas,  ut  ovans  iniret,  proîato  bonore  urbem  intra- 

15  vit.  Post  quœ  reoL.  Arruntium,  P.  Vinicium,  Asinium  Gai- 


dey  met  deux  points  après  tendebant,  qu'il 
explique  également  dans  le  sens  de  nite- 
bantur,  et  fait  de  tout  le  reste  un  discours 
indirect. 

\ .  Indices  ac  testes.  Ils  venaient  d'in- 
struire les  faits  du  procès  (II,  74). 

2.  Dimissa  delatione,  renonçant  au  rôle 
d'accusateur,  is  qui  causam  defert. 

4.  Exciperet,  c'est-à-dire  susciperet , 
qu'il  voulût  se  charger  de  l'affaire  et  l'in- 
struire lui-même,  et  non  pas  admit tei 'et , 
comme  l'explique  Gronove,  ce  qui  signi- 
fierait: «  qu'il  autorisât  la  poursuite.  » 

6.  Conscientix  matris.  Cf.  II,  77  et  82. 
—  Innexum  esse,  sous-ent.  reputans,  dont 
l'idée  est  comprise  dans  metuens.  Comp. 
XIV,  6  :  «  Simul  suum  vulnus  adspiciens 
«  (Agrippina);  solum  insidiarum  remedium 
«  esse,  si  non  intelligerentur.  »  —  In  de- 
terius. Cf.  II,  82. 

8.  Moles,  comme  labor.  Cf.  I,  45  : 
«  Ceterum,  compositis  prœsentibus,  haud 
«  minor  moles  supererat.  »  Voy.  aussi, 
ibid.  ch.  60.  —  Fallebat ,  construit  d'a- 
bord avec  un  sujet,  est  pris  ensuite  comme 
verbe  impersonnel  ;  la  construction  régu- 
lière demandait  quantae  molis  esset  ea  co- 
gnitio,  quaque....   etc. 

9.  Fama.  Suétone,  Tib.  52  :  «  Mullifariam 
«  inscriptum  et  per  noctes  celeberrime  ac- 

clamatum  est.Redde  Germanicum.  » 


4  0.  Hinc,  c.-à-d.  ab  altéra  parte,  ou 
rei.  Voy.  plusieurs  exemples  de  construc- 
tions semblables,  I,  63. 

XI.   \2.  Rediens  lllyrico.  Voy.  II,  69. 

\Z.  Patres  censuissent.  Cf.  II,  64.  — 
Receptum,  c'est-à-dire  victum  et  supplicem 
in  manus  receptum. 

M.  Ovans.  Le  triomphateur  entrait  à 
Rome  à  pied,  \i  tête  couronnée  de  myrte; 
les  chevalier^  ou  les  plébéiens  le  condui- 
saient au  Capitole,  où  il  offrait  aux  dieux 
le  sacrifice  d'une  brebis. 

4  5.  L.  Arruntium....  petenti.  Voy.  sur 
Arruntius  et  Asinius  Gallus,  I,  \  2  et  \  3  ;  sur 
Sextus  Pompée,  ibid.  7.  —  P.  Vinicium. 
Le  Mediceus  donne  Fulnicium  :  il  ne  peut 
s'agir  évidemment  de  l'accusateur  Fulci- 
nius  Trio  ;  Jacques  Gronove  a  lu  T.  fini- 
cium,  et  cette  correction  a  passé  dans  beau- 
coup d'éditions  :  mais  on  ne  connaît  pas 
de  membre  de  la  famille  Vinicia  qui  porte 
le  prénom  de  Titus.  Le  chef  de  cette  fa- 
mille, qui  entra  dans  la  noblesse  romaine 
vers  la  fin  de  la  république  (voy,  Nip- 
perdey)  ,  était  un  Marcus  Finicius  qui 
eut  deux  fils,  Publius  Vinicius,  chevalier 
romain  comme  son  père,  et  Lucius  Vini- 
cius,  consul  l'an  33  av.  J.  C.  Ce  serait, 
suivant  Nipperdey,  le  petit-fils  de  Publius 
qui  serait  nommé  ici  par  Tacite.  Il  portait 
le  même  prénom  que  son  aïeul,  et  fut  con- 
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lum,  Jiserninuin  Marcellum,  Sex.  Pompeium  patronos  pe- 
tcnti,  iisque  diversa  excusantibus,  M'.  Lepidus  etL.  Piso  et 
Livineius  Regulus  adfuere,  arrecta  omni  civitate,  quanta  fides 
amicis  Germanici,  quœ  fïdueia  reo;  satin'  cohiberet  ac  pre- 
meret  sensus   suos  Tiberius.    Haud   alias  intentior  populus  5 


sul  l'an  2  ap.  J.  C,  comme  son  père,  Mar- 
dis Vinicius ,  l'avait  été  (19  av.  J.  C), 
comme  le  fut  à  son  tour  (30  ap.  J.  C.)  son 
propre  fils,  un  autre  M.  Vinicius  (voy. 
VI,  15).  C'est  ce  Publius,  consul  de  l'an  2, 
dont  l'âge  s'accorderait  le  mieux  avec  celui 
des  personnages  parmi  lesquels  il  figure  dans 
le  passage  de  Tacite,  et  sa  réputation  d'ora- 
teur justifierait  le  rôle  qui  lui  est  prêté. 
C'est  à  lui  que  Nippeidey  rapporte  ce  que 
dit  Sénèque  le  Rhéteur  d'un  P.  Vini- 
cius ,  grand  partisan  d'Ovide ,  summus 
amator  Ovidii  (Controv.  33,  25) ,  parlant 
une  langue  nouvelle  et  brillante,  et  pul  ■ 
chre  dixit  et  nove  (  ibid.  4 ,  \  \  ) ,  enfin 
homme  de  goût,  et  que  la  sottise  révol- 
tait, exactissimi  vir  ingenii,  qui  nec  dicere 
resineplas,  née  ferre  poterat  (Controv.  20). 
J'ai  suivi  la  leçon  de  INipperdey.  Rick 
avait  lu  précédemment  M.  Vinicium,  qui 
désignait  selon  lui  le  fils  de  Publius,  celui 
auquel  Tibère  fit  épouser  plus  tard  une 
fille  de  Germanicus  (VI,  15).  Orelli,  sans 
se  prononcer  sur  ce  point  aussi  affirmati- 
vermnt,  conserve  cependant  le  prénom 
Marc  u  m,  dont  il  pense  que  la  première 
lettre  (M.)  a  disparu  par  la  faute  des  co- 
pistes, confondue  avec  la  dernière  du  mot 
précédent  Arruntium.  Un  dernier  membre 
connu  de  la  famille  Vinicia  est  le  fils  de 
Lucius  :  il  s'appelait  du  même  nom,  et 
fut  aussi  consul  l'an  5  av.  J.  C.  (Suétone, 
Aug.  64).  —  Alserninum.  Marcus  Clau- 
dius  Marcellus  jEserninus,  petit-fils,  par 
sa  mère,  d'Asinius  Pollion  :  Suétone  fait 
mention  de  lui  (Aug.  43)  à  propos  d'une 
chute  de  cheval  qu'il  avait  faite  en  figu- 
rant aux  jeux  Tro yens  (cf.  I,  12),  et  Sé- 
nèque (Controv.  IV,  préf.)  dit  qu'Asinius 
Pollion  avait  la  plus  haute  idée  de  son  mé- 
rite, et  comptait  voir  continuer  par  lui 
;lans  la  famille,  après  son  propre  fils,  Asi- 
riius  Gallus,  la  renommée  oratoire  qu'il 
avait  lui-même  conquise. 

\.  Petenti....  excusantibus.  Le  premier 
est  un  datif  et  dépend  de  adfuere,  le  se- 
cond forme  un  ablatif  absolu.  Cette  con- 


struction irrégulière  doit  être  ramenée, 
comme  l'explique  très-bien  INipperdey,  à 
cette  autre  :  «  Reo,  quum..  .  peteret,  iique 
«  diversa  excusarent,  M'.  Lepidus....  »  etc. 
Comp.  Salluste,  Jug.  98  :  «  Ipse  paula- 
«  tim  milites  dispersos,  neque  minus  hosti- 
«  bus  conturbatis,  in  unum  contraint.  » 
Voy.  aussi  Hist.  I,  45  :  «  Vinciri  jussum, 
«  et  majores  pœnas  daturum  affirmans, 
«  pra?senli  exitio  suhtraxit.  » 

2.  M\  Lepidus....  adfuere.  Sur  le  pre- 
mier, cf.  1,13;  sur  Pison,  frère  de  l'accusé, 
voy.  II,  32.  Quant  à  Livineius,  ou  croit 
qu'il  était  le  père  d'un  Livineius  Régulus 
dont  Tacite  parle  au  liv.  XIV,  ch.  17.  Le 
manuscrit  donne  ici  Liveneius,  comme  plus 
haut  Lepedus  pour  Lepidus. 

3.  Arrecta  exprime  l'attente  inquiète, 
comme  ereclus  au  chap.  7  :  «  erectis 
«  omnium  animis.  »  Cp.  Hist.  IV,  81  : 
«  erecta  omni  multitudine.  »  —  Fides, 
sous-entendu  esset  ;  de  même  avec  fiducia  : 
«  jusqu'oùxirait  la  confiance  de  l'accusé.  *> 
Cf.  Virgile,  En.  II,  75  :  «  memoret,  quœ 
«  sit  fiducia  capto,  »  c'est-à-dire  qnel  es- 
poir de  salut  il  est  en  droit  de  concevoir, 
quoique  prisonnier. 

5.  Haud  alias....  permisit.  Haud  alias 
tombe  à  la  fois  sur  l'idée  de  préoccupation 
représentée  par  le  participe  intentior ,  et 
sur  la  proposition  principale  plus  sibi.... 
permisit.  Les  exemples  de  négations  mo- 
difiant ainsi  deux  propositions  à  la  fois 
sont  fréquents,  surtout  en  grec.  —  Le  texte 
du  manuscrit  est  :  «  Satin1  cohiberet  ac 
«  l>remeret  sensus  suos  Tiberius.  Ac  pre- 
«  meret  is  haud  alias  intentior,  plus 
«  sibi....  »  etc.  Walther,  suivi  par  Ruperti 
et  Bach,  maintient  cette  leçon,  dont  le  sens 
serait  :  «  Et  Tibère  eut  beau  s'étudier  plus 
que  jamais  à  dissimuler  ses  pensées  (etiamsi 
}>renieret)1  le  peuple  se  permit....  etc.  » 
Cette  interprétation  tombe  avec  le  texte  sur 
lequel  elle  se  fonde,  et  dont  l'altération  est 
évidente  :  ac  premeret,  après  Tiberius,  est 
une  simple  répétition  échappée  au  copiste. 
Le  manuscrit  porte,  en  marge,  an  prome- 
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plus  sibi  in  principem  occultœ  vocis  aut  suspicacis  silentii 
permisit. 

XII.  Die  senatus  Cœsar  orationem  habuit  medilato  tempe- 
ramento  :  Patris  sui  legatum  atque  amicum  Pisonem  fuisse, 

5  adjutoremque  Germanico  datum  a  se,  auctore  senatu,  rébus 
apud  Orientem  administrandis.  Illiccontumacia  et  certamini- 
bus  asperasset  juvenem  exituque  ejus  lœtatus  esset,  an  scelere 
exstinxisset,  integris  animis  dijudicandum.  «  Nam  si  legatus 
«  officii  terminos,  obsequium  erga  imperatorem  exuit,  ejus- 

10  «  demque  morte  et  luctu  ineo  laetatus  est,  odero  seponamquc 
«  a  domo  mea,  et  privatas  inimicitias  non  vi  principis  ulcis- 
«  car.  Sin  facinus  in  cujuscumque  mortalium  nece  yindican- 
«  dum  detegitur,  vos  vero  et  liberos  Germanici,  et  nos  paren- 
«  tes,  justis  solatiis  afficite.  Simulque  illud  reputate,  tuibide 


ret,  correction  timide,  qui  fait  une  phrase 
traînante,  et  qui  ne  peut  être  de  la  main 
de  Tacite.  J'ai  suivi,  comme  Orelli  et  Nip- 
perdey,  la  leçon  d'Acidalius,  qui  ne  tient 
pas  compte  des  mots  ac  premeret  is.  Er- 
nesti  et  Burnouf  ont  donné  dans  leurs  édi- 
tions la  coirection  de  Gronove  :  Tiberius. 
fis  haud  alias  intentior  populus...,  c.-à-d. 
iis  intentus  populus  ita  ut  haud  alias  in- 
tentior Juerit. 

\  .  Suspicacis  silentii ,  un  silence  mé- 
fiant. Le  silence ,  comme  l'abstention  ,  est 
une  manière  de  protester  contre  des  pa- 
roles ou  des  actes  auxquels  on  refuse  son 
adhésion.  «  Quelquefois,  dit  Montesquieu 
«  {Esprit  des  lois,  XII,  4  2),  le  silence  ex- 
«  prime  plus  que  tous  les  discours.  »  Com- 
parez (XVI  ,  22)  les  accusations  portées 
contre  Thraséas  :  «  Diurna  populi  Romani 
«  per  provincias  ,  per  exercitus  curatius 
«  leguntur,  ut  noscatur  quid  Thiasea  non 
«  fecerit.  » 

XI  [.  3.  Médita  tu  ternperamento.  Voy. 
le  récit  du  procès  de  Libo,  II,  29  :  «  Mox 
«  Iibcllos  et  auctores  récitât  Cœsar,  ita  mo- 
«  derans,  ne  lenire  neve  asperare  crimina 
«  vidtretur.   » 

4.  Legatum.  Pison,.  avait  été  lieuteaant 
d'Auguste  en  Espagne  (voy.  ch.  suii\),  et 
consul  avec  lui,  22  av.  J.  C.  Il  l'avait  été 
de  nouveau,  seize  ans  plus  tard,  avec  Ti- 
bère. 

7.  Asperasset,  pour  exasperasset,  poé- 


tique, d'ailleurs  fréquent  dans  Tacite.  — 
Exitu ,  comme  morte  :  voyez  au  mot 
excessu,  employé  dans  le  même  sens,  I,  7  : 
«  l.-eti  excessu  principis.  » 

9.  Terminos,  sous-ent.  egressus  est  qui 
est  compris  dans  exuit. 

4  0,  Seponam  a  domo.  Voy.  II,  70,  l'ex- 
pression arnicitiam  renuntiare,  et  la  note. 

4  4 .  Non  vi  principis  ulciscar,  et  le  bras 
du  prince  ne  s'armera  pas  pour  venger,  sur 
un  ennemi,  des  injures  privées.  Vis  équi- 
vaut à  potentia  :  la  même  expression  se 
retrouve  plus  loin,  V,  5.  Cicéron,  De  nat. 
deor.  III,  7 <ï  :  «  Vis  omnis  deorum  et  po- 
«  testas.  »  Le  Mediceus  porte  inimicitias 
noui  principis.  La  leçon  suivie  dans  cette 
édition  est  une  correction  de  Muret,  qui 
donne  un  sens  excellent  :  elle  a  été  adoptée 
par  tous  les  éditeurs  récents.  Dans  la  plu- 
part des  éditions  anteriemes,  et  en  parti- 
culier dans  Burnouf  :  privatas  inimicitias 
non  principis,  ulciscar. 

4  3.  Vos  vero,  c'est  à  vous  de....  Fera, 
qui  marque  l'affirmation ,  est  synonyme 
de  quideni,  et  insiste  sur  l'idée. 

4  4.  Affiche  solatiis.  Afficere  a  un  sens 
extrêmement  étendu  :  il  signifie  d'une  ma- 
nière générale,  ainsi  que  l'explique  Faccio- 
lati  d';;près  Gesner  :  facere  aliquid  quod 
ad  alterum  aliquo  modo  pertinet;  il  con- 
vient à  toute  espèce  d'idées,  et  se  prend  en 
bonne  et  en  mauvaise  part,  selon  le  mot,  à 
l'ablatif,  qui  lui  sert  de  régime. 
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«  et  seditiose  tractaverit  exercitus  Piso,  quœsita  sint  per  am- 
<(  bitionem  studia  inilitum,  armis  repetita  provincia,  an  falsa 
«  hœc  in  majus  vulgaverint  accusatores;  quorum  ego  nimiis 
a  studiis  jure  succenseo.  Nam  quo  perlinuit  nudare  corpus 
<i  et  contrectandum  vulgi  oculis  permittere,  differrique  etiam  5 
«  per  exlernos,  tanquam  veneno  interceptus  esset,  si  incerta 
«  adhuc  ista  et  scrutanda  sunt?  Defleo  equidem  filium  meum 
f<  semperque  deflebo;  sed  neque  reum  prohibeo  quominus 
«  cuncta  proférât,  quibus  innocentia  ejus  sublevari,  aut,  si 
«  qua  fuit  iniquitas  Germanici,  coargui  possit,  vosque  oro,  10 
«  ne,  quia  dolori  meo  causa  connexa  est,  objecta  crimina  pro 
«  approbatis  accipiatis.  Si  quos  propinquus  sanguis  aut  fîdes 
«  sua  patronos  dédit,  quantum  quisque  eloquentia  et  cura 
«  valet,  juvate  periclitantem.  Ad  eumdem  laborem,  eamdem 
k  constanliam  accusatores  hortor.  Idsolum  Germanico  super  15 
«  leges  praestiterimus,  quod  in  curia  potius  quam  in  foro, 
a  apud  senatum  quam  apud  judices,  de  morte  ejus  anquiritur: 
«  cetera  pari  modestia  tractentur.  Nemo  Drusi  lacrimas, 
«  nemo  mœstitiam  meam  spectet,  nec  si  qua  in  nos  adversa 
«  fmguntur.  »  20 

XIII.  Exin  biduum  criminibus  objiciendis  statuitur,  utque, 
sex  dierum  spatio  interjecto,  reus  per  triduum  defenderetur. 

I.    Tractaverit   exercitus.    Cf.    I,    52  :  voi  de  l'affaire  au  sénat  est  chose  déjà  faite 

«Quod    largiendis     pecuniis    et    missionc  (cf.  ch.  <0).  Ce  fut  seulement  trois  ans  plus 

«   festinata  favorem  inilitum  quaesivisset.  »  tard  que  Tibère  modifia  les  lois  relatives  à 

Exercitus   est   ici    pour    legiones.    Comp.  l'instruction  et  au  jugement  des  procès,  et 

ibid.  investit  le  sénat  des  attributions  qui  appar- 

3.  In  majus.  Cf.  If,  82  :  «  Cunctaque....  tenaient  jusqu'alors  à  différents  tribunaux  : 
«  aucta  in  deterius  afferebantur.   »  voy.  IV,  6. 

4.  Nudare  corpus  ;  voy.  II,  73.  -18.  Pari  modestia.  Orelli  explique  ainsi 

5.  Contrectandum  oculis.  Cicéron,  Tusc.  cette  phrase  :  «  Cetera  crimina,  qua?  in 
III,  15  :  «  Ratio  incitât  animum  ad  con-  «  Pisonern  conferuntur,  pariter  atque  alio- 
«  spiciendas  totaque  mente  contrectandas  «  rum  civium  civiles  causas,  modeste  (tcm- 
«  voluptates.  »  —  Differri ,  c'est-à-dire  «  peranter)  ac  sine  villa  principalis  fortun;e 
illud  etiam  rumoribus  differri  :  voy.  1,4.  «  arrogantia  tractari  volo.  » 

Differri  a  pour  sujet  toute  la  proposition  19.  Necsiqua....  fmguntur, non  plus  que 

tanquam  veneno....  etc.  les  rumeurs  malveillantes  dont  le  prince  est 

\ï.  F 'ides  sua ,  comme  amicitia,  auquel  l'objet,  les   bruits  de  complicité  répandus 

il  est  souvent  joint.  César,   B.  G.  II,  H  :  contre  lui.   La  phrase  tout  entière  est  un 

«  Beliovacos  omni   tempore   in  fide   atque  appel  à  l'impartialité. 
«  amicitia  civitatis  JEduae  fuisse.  »  XIII.   2i.  Biduum  statuitur,  utque.  Sur 

-16.  P/àiStiterimus,  au  futur  passé  ;  le  rcn-  celte  construction    cf.  I,  i  5. 
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Tum  Fulcînius  vetera  et  inania  orditur  :  ambitiose  avareque 
habitam  Hispaniam  ;  quod  neque  convictum  noxœ  reo,  si  re- 
centia  purgaret,  neque  defensum  absolutioni  erat,  siteneretur 
majoribus  flagitiis.  Post  quem  Servœus  et  Veranius  et  Vitcl- 

5  lius  consimili  studio,  et  multa  eloquentia  Vitellius,  objecere 
odio  Germaniei  et  rerum  novarum  studio  Pisonem  vulgus 
militum,  per  licentiam  et  sociorum  injurias,  eo  usque  corru- 
pisse,  ut  parens  legionum  a  deterrimis  appellaretur  ;  contra 
in  optimum  quemque,  maxime  in  comités  et  amicos  Germa- 

10  nici,  saevisse  ;  postremo  ipsum  devotionibus  et  veneno  pere- 
misse  ;  sacra  hinc  et  immolationes  nefandas  ipsius  atque 
Plancinrc  ;  petitam  armis  rempublicam;  utque  reus  agi  pos- 
set,  acie  victum. 

XIV.  Defensio  in  ceteris  trepidavit  :  nam  neque  ambitio- 

15  nem  militarem,  neque  provinciam  pessimo  cuique  obnoxiam, 
ne  contumelias  quidem  adversum  imperatorem  infîtiari  po- 
terat.  Solum  veneni  crimen  visus  est  diluisse  ;  quod  ne  accu- 
satores  quidem  satis  firmabant,  in  convivio  Germaniei,  quum 

4.   Fêtera    et    inania   :   sur   celte   con-  nouveau  (< f.  I,   43;  II,  86;  XV,  63).  — 

structlon,  voy.  I,  2.  —  Ambitiose,  comme  Servœus.  Cf.  II,   -I  56. 

super  le,  avec  arrogance.  Ambitiosus  (Aulu-  5.  Et  multa  eloquentia,   leçon   du   Me- 

Gelle    IX,  4  2)  a  deux  sens,  un  sens  actif,  diceus;  lllienanus  sed  multa.  Pline  parle 

qui  ceteros  ambit,  et  un  sens  passif,  qui  de  ce  discours,  qu'il  avait  entre  les  mains 

a    ceteris    ambiri     vult    :    c'est    dans     ce  [H.  N.  XI,  37,   187). 

dernier   sens    que   l'adverbe    est    pris    ici;  4  0    Devotionibus,    des    maléfices  :    voy. 

il  marque  la  hauteur  insolente   du  maître  II,  69. 

qui    veut    faire    sentir    sa    puissance.    Cf.  \  \ .   Immolationes,  les  sacrifices  célébrés 

Agr.  30  :  «  Si  locuples  hostis  est,  avari  ;  en  réjouissance  de  la  mort  de  Germanicus 

«  si  pauper,  ambitiosi  ;  »  Ann.  III,  38  :  (11,75). 

«  Sexum  muliebrem   sœvum,    ambitiosum,  4  2.     Petitam....    rempublicam     :    voy. 

«  potestatis  avidum.  »  Voy.  encore  Ovide,  ibid.  79. 

Fast.  297  ;     Trist.    I,   ix,    18.    Juvénal ,  4  3.    ffetum,  sous-ent.  eum. :il  avait  fallu 

Sat.  VIII,   435,  dit  dans  le  même  sens  à  levaiucie  pour  Pamenerenjnstice.  Cf.11,80. 

un   gouverneur   de  province    :    «  Quod  si  XIV.  14.  Trepidavit.  Trepidatio  désigne 

«  praecipitem  rapit  ambitus  atque  libido.  »  une  agitation  inquiète,  et  généralement  sté- 

2.  Convictum,  c'est-à-dire  probatum,  de-  rile,  signe  de  l'embarras  et  de  la  faiblesse  : 

monstratum.  Cicéron,  pro  Quint.  25  :  «  Volo  de  là  le  sens  qu'a  ici  trepidavit,  la  défense 

«  inauditum  facinus  ipsius,  qui  id  corami-  chancela,  ne  fit  que  balbutier.  Voy.  III, 

«  sit    voce  convinci.  »  43,  labare,  employé  à  peu  près  dans  le 

4.     Post     quem.    Le    Mediceus    donne  même  sens  :  «  labare  defensio.  » 

postq;  (postque).   Post  quem  est  une  cor-  4  5.    Ambitionem    militarem.  Cf.    sup.' 

rection  de  Rlienanus  (cf.  VII,  4  9).   Orelli  ch.  43  :  «  Vulgus  militum....  corrupisse.  »> 

.donne  post  qux ,   transition  fréquente,  en  46.   Imperatoiem,  c.-à-d.  Germanicum. 

effet,  chez  Tacite,   mais  qui  indique  habi-  4  7.   Visus  est,  sous-ent.  defensor. 

facilement  le  passage  à  des  faits  d'un  ordre  4  8.    Firmabant ,   pour   confirmabant  : 
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super  eum  Piso  discumberet,  infectos  manibus  ejus  cibos  ar- 
guentes.  Quippe  absurdum  videbatur,  inter  aliéna  servitia 
et  tôt  adstantium  visu,  ipso  Germanico  coram,  id  ausum;  of- 
ferebatque  familiam  reus,  et  ministros  in  tormenta  flagitabat. 
Sed  judices  per  diversa  implacabiles  erant,  Caesar,  ob  bellum  5 
provinciœ  illatum,  scnatus,  nunquam  satis  credito  sine  fraude 

Germanicum  interisse scripsisscnt  expostulantes,    quod 

baud  minus  Tiberius  quam  Piso  abnuere.  Simul  populi  ante 
curiam  voces  audiebantur,  non  temperaturos  manibus,  si  pa- 
trum  sententias  evasisset.   Effigiesque   Pisonis   traxerant  in  10 
Gemonias  ac  divellebant,  nijussu  principis  protectae  reposi- 
tœque  forent.  Igitur  inditus  lecticœ  et  a  Iribuno  prœtoriœ  co~ 


voy.  sur  l'emploi  du  simple  pour  le  com- 
posé, I,  7. 

^  .  Super  eum.  On  sait  quelle  était  la  dis- 
position d'un  triclinium.  Les  trois  lits  dont 
il  se  composait  formaient  trois  côtés  d'un 
carré  au  milieu  duquel  était  placée  la  table  ; 
le  quatrième  côté  restait  libre  pour  le  ser- 
vice. Le  lit  du  milieu,  médius,  était  regardé 
comme  le  plus  honorable  ;  les  deux  autres, 
a  gauche  et  à  droite  du  premier,  recevaient 
les  désignalions  de  summus  et  imus  lectus. 
Il  y  avait  place,  sur  ebacun  d'eux,  pour 
trois  convives;  on  appelait  summus,  infe- 
lior  et  imus  locus  chacune  de  ces  places 
successivement,  eu  partant  de  celle  qui, 
placée  en  quelque  sorte  à  la  tête  du  lit,  per- 
met ait  au  convive,  auquel  on  l'indiquait, 
d'appuyer  sou  bras  gauebe  sur  une  légère 
élévation  ménagée,  à  cet  endroit,  dans  la 
balustrade  qui  entourait  le  lit  de  toutes 
parts.  Le  summus  locus  était  la  place 
d'honneur  sur  les  deux  couches  latérales 
{summus  et  imus  lectus)  :  c'était  tout  le 
contraire  sur  le  lit  du  milieu  (voy.  Plutar- 
que,  Symp.  liv.  I,  3).  Là,  la  place  d'hon- 
neur était  la  plus  en  bas  :  on  l'appelait 
locus  consularis.  11  s'ensuit  que  Germani- 
cus,  occupant  cette  place  et  appuyé  comme 
tous  les  convives  sur  le  bras  gauclie,  avait 
Pison  derrière  lui  et  au-dessus  de  lui,  super 
ipsum.  Cf  Horace,  Sut.  II  ,  vin,  23. 

3.  Adstantium  visu,  pour  in  tôt  adstan- 
tium conspectu.  Rien  n'est  plus  varié  dans 
Tacite  que  l'emploi  de  l'ablatif,  qu'il  con- 
struit fréquemment,  sans  préposition,  avec 
des  mots  d?  signification  très-diverse.  Voy., 


à  cet  égard,  Draeger,  Syntax  und  Stil 
des  Tac.  §§  56-65. 

4.  Ministros,  les  esclaves  de  Germani- 
cus,  qui  avaient  servi  le  repas. 

7.  Scripsissent —  abnuere.  Il  y  a  ici, 
dans  le  texte,  une  lacune  qui  ne  permet  pas 
de  faire  un  sens  avec  les  mots  qui  restent. 
S'agissait-il  des  correspondances  échangées 
entre  l'accusé  et  Germanicus?  ou  de  mes- 
sages adressés  par  les  prévenus  (Pison  et 
sa  femme)  à  Tibère  ?  enfin  de  pièces  dont 
les  juges  ou  les  accusateurs  demandaient 
communication?  Il  est  impossible  d'avan- 
cer une  conjecture  probable. 

\  h .  Gemonias.  Les  Gémonies ,  Scalx 
Gemonise,  étaient  un  escalier  à  rampe 
double,  sur  la  pente  du  mont  Capitolin, 
menant  du  Forum  à  l'ancienne  prison, 
Carcer,  et  sur  les  degrés  duquel  on  traî- 
nait les  cadavres  des  suppliciés.  —  Di- 
vellebant, par  métaphore,  comme  on  dit 
divellere  membra  alicujus.  Virgile,  En. 
IV,  600  :  «  Non  potui  abreptum  divellere 
«  corpus,  et  undis  Spargere?  »  Cf.  Juvénal, 
X,  56  et  suiv.  :  «  Descendunt  statua?  restem- 
«  que  sequuntur.  Ipsas  deinde  rotas  biga- 
«  rum  impacta  securis  Cœdit,  et  immeritis 
i  franguntur  crura  caballis  ;  »  Pline,  Panég. 
52  :  «  Juvabat  illidere  solo  superbissimos 
«  vultus,  instare  ferro,  saevire  securibus,  ut 
«  si  singulos  ictus  sanguis  dolorque  seque- 
«  rentur.  Nemo  tam  temperans  gaudii  serœ- 
«  que  laetitia?  quin  instar  ultionis  videretur 
«  cernere  laceros  artus,  truncata  membra, 
«  poslremo  truces  horrendasque  imagines 
u  abjectas  exeoctasque  flammis.  » 
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bortis   deductus  est,  vario  rumore,  custos  saluti  an  mortis 
cxactor  sequeretur. 

XV.  Ëadem  Flaneinas  invidia,  major  gratia;  eoque  ambi- 
guuin  habebatur  quantum  Caesari  in  eam  liceret.  Atque  ipsa, 
5  donec  mediœ  Pisoni  spes,  sociam  se  cujuscumque  fortuna?,  et, 
si  ila  ferret,  comitem  exitii  promittebat.  Ut  secretis  Augustae 
precibus  veniam  obtinuit,  paulatim  segregari  a  marito,  clivi- 
dere  defensionem  cœpit.  Quod  reus  postquarn  sibi  exitiabile 
intelligit,  an  adbuc  experiretur  dubitans,   bortantibus  fîliis, 

10  durât  mentem,  senatumque  rursum  ingreditur  :  redintegra- 
tamque  aecusationem,  infensas  patrum  voces,  adversa  et  sœva 
eu  ne  ta  perpessus,  nullo  magis  exterritus  est,  quam  quod  Ti- 
berium,  sine  miseratione,  sine  ira,  obstinatum  clausumque 
vidit,  ne  quo  affectu  perrumperetur.  Relatus  domurn,  tan- 

15  quam  defensionem  in  posterum  meditaretur,  pauca  conscri- 
bit  obsignatque,  et  liberto  tradit.  Tum  solita  eurando  corpori 
exsequitur  :  dein,  multam  post  noctem,  egressa  cubieulo 
uxore,  operiri  fores  jussit;  et  cœpta  luce,  perfosso  jugulo, 
jacente  bumi  gladio,  repertus  est. 

20      XVI.  Audire  me  memini  ex  senioribus,  visum  sœpius  in- 

\.   Saluti.  Leçon   du   Mediceus  (Orehii  ««  si  ita    ferret,  honestius  in  acic  peritu- 

Nipperdey,    Drœger).    Voy.  I,  24  :  «  Se-  «  ros.   » 

«  janus....  rector  juveni;  »  et  cp.  Il,  45  :  9.   Experiretur.   On    dit  également  bien 

«  Drusus....  paci  firmator.  »   —   Oberlin,  experiri  jus ,  ou  experiri  jure  ou  judicio, 

Ernesti  :  salutis,  ou  enfin  experiri  seul;  toutes  ees  expres- 

2.    Exactor,  celui    qui  exécute    ou   fait  sions  sont  de   la  langue  du  droit.  Cf.   Cï- 

exécuter  quelque  chose,  per  quem  res  ali-  céron,  pro  Cad.  8  :  «   Quum   sit  his  con- 

qua  ad  effectuai  (ou  actum)  venit  :  on  dit  «  fitendum     nunquam    se,     ne    congiessu 

ainsi  exactor  pecuniœ  ou  usurarum,  studio-  «  quidem  et  eonstituto,   cœpisse  de  tantis 

ruin  (Quintilien,  I,  3),  pœnœ  ou  supplicii.  «  injuriis  experiri.  » 
Tite-Live,  II,  5  :    «   Et  qui  spectator  erat  \Q.  Durât  mentem  ;  cf.  I,  6. 

«  amovendus  (Brutus),  eum  ipsum  fortuna  ^2.   l\'ullo}  pour  nulla  re.  Horace,/-/// 

«  exactorem   supplicii  dédit.    »    Cf.   Ann.  poêt.  324   :  «  Graiis,  prœter  laudem,  nul- 

XI,  37.  «  lius  avaris.  »   En  prose,    on    ne   trouve 

XV.    4.    Quantum....     liceret.    Virgile,  guère  d'exemples  semblables  que  chez  Sé- 

Ën.  VI,  502  :  «  Cui  tantum  de  te  licuit?  »  nèque  et  Quintilien;   Tite-Live  cependant 

Voyez,  IV,  57,  et  V,   4,   d'autres   témoi-  avait  déjà  dit,  II,  59  :  «  Nerao  ullius,  iiisi 

gnages    de    l'indépendance    de    Tibère    à  «  fuga?,  memor.  »  Cf.  I,  72. 

l'égard  des  volontés  de  sa  mère.  \Q.  Solita corpori.   Muret  commente 

(j.  Ferret, impersonnel,  avec  l'idée  sous-  ainsi  cette  expression  :  «  Lavât,    ungitur, 

entendue  de  res  ou  fortuna.   Cf.   Ifist,  II,  «  fricatur,  extergitur,  cœnat.  »  Cf.  XI,  3, 

4  4   :   «  Magnam  exereitus  partem  Bedriaci  mort  de  Valéiius  Asiaticus  :  a  luuto   cor- 

«  rcmansisse;  hos  certe  nonlum  victos  :  et  «  pore,  hilare  epulatus.  » 
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ter  manus  Pisonis  libellum,  quem  ipse  non  vuigaverit;  scd 
amicos  ejus  dictitavisse,  litteras  Tiberii  et  mandata  in  Germa- 
nicura  continere,  ac  destinatum  promcre  apud  patres,  prin- 
cipemque  arguere,  ni  elusus  a  Sejario  per  vana  promissa  fo- 
ret; nec  illmnsponte  exstinclum,  verum  immisso  percussore.  5 
Quorum  neutrum  asseveraverim  ;  neque  tamen  occidere  de- 
bui  narratum  ab  iis  qui  nostram  ad  juventam  duraverunt. 
Cœsar,  flexo  in  mœstitiam  ore,  suam  invidiam  tali  morte  quœ- 
sitam  apud  senatum....  crebrisqueinterrogationibusexquirit, 
qualem  Piso  diem  supremum  noclemque  exegisset.  Atquc  10 
illo  pleraque  sapienter,  quœclam  inconsul tius  respondente, 
récitât  codicillos  a  Pisone  in  hune  ferme  modum  compositos  : 
«  Conspiratione  inimicorum  et  invidia  falsi  criminis  op- 
«  pressus,  quatenus  veritati  et  innocentia?  meœ  nusquam  lo- 
«  eus  est,  deos  immorlales  testor  vixisse  me,  Cœsar,  cum  fide  15 
«  adversum  te,  neque  alia  in  matrem  tuam  pietate  ;  vosque 
a  oro  liberis  meis  consulatis  :  ex  quibus  Cn.  Piso  qualicum- 
«  que  fortunœ  meœ  non  est  adjunctus,  quum  omne  hoc  tem- 
«  pus  in  Urbe  egerit,  M.  Piso  repetere  Syriam  dehortatus 
«  est.  Alque  utinam  ego  potius  filio  juveni,  quam  ille  patri  20 
a  seni  cessisset!  Eo  impensius  precor  ne  meœ  pravilatis  pœ- 


XVI.  3.    Destinitum  promere   (s. -ont.  D'autres  inclinent  à  croire  qu'il  s'agit  du 

fuisse  :  voy.  II,  31).    Le  même   bruit  est  fils  de  Pison,  et  lisent  avec  Weissenborn  : 

rapporté,  presque  dans  les  mêmes  termes^  apud  senatum  con.qucstus  M .  Pisonem  vo- 

par  Suétone,  Tib.hl.  cari  jubet  crebrisque. 

7.    Duraverunt,  c.-à-d.  usque  vixerunt,  12.     Codicillos ,    une   lettre,    un    billet. 

super  sûtes  fuerunt.    Cf.    Agr.  44  :  «  Nain  Voy.  I,  6. 

«  sicuti  durare  in  banc  beatissimi  s.vculi  lu-  H.    Quatenus   équivaut    à    peu    près  à 

«  cem....  ominabatur.  »  quoniam.  On  le  rencontre,  avec  ce  sens, 

9.  Apud   senatum.    Il    est  évident    que  <!ans  Quintilien,   Pline  le  Jeune,  Sénèque, 

le  texte  a  subi  encore  ici  une  altération,  et  et  tous  les  contemporains  :  il  est  poétique 

que  quelques  mots  manquent   après  ceux-  au  siècle    d'Auguste.     Horace,     Od.     III, 

ci.  L'idée  appelle  nécessairement  le  parti-  xxiv,  30  :  «  Clams  post    genitis  :  quate- 

cipe  questus  ou   conquestus,   auquel  il  est  «  nus,  lieu  nefas  !  Virtutem  incolumem  odi- 

naturel  de  rattacber  les   mots   apud  sena-  «  mus,   Sublatam   ex   oculis   quœrimus   in- 

tum.    Quant   aux    questions  de  Tibère,    il  «  vidi.   » 

est  possible,  comme  l'entend  Burnouf,  -J9.  Dehortatus,  ellipse  du  régime,  me. 
qu'elles  s'adressent  à  l'affrancbi  de  Pison,  — Repetere.  Cf.  Salluste,  Jug.  9A  :  «  plura 
mandé  par  le  prince,  détail  mentionné  dans  «  de  Jugurtba  scribere  debortatur  me  for- 
quelques  mots  qui  ont  disparu  :  ce  serait  «  tuna  mea.  »  Ce  sont  les  seuls  exemples 
dois  a  cet  affranclii  qu'il  faudrait  rapporter  de  cette  construction.  —  Sur  le  fait  même, 


le    pronom    illo    de    la    pbrase    suivante.         cf.  II,  76. 
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«  nas  innoxius  luat.  Per  quinque  et  quadraginta  annorum 
a  obsequium,  per  collegium  consulatus,  quondam  divo  Ali- 
ce gusto,  parenti  tuo,  probatus  et  tibi  amicus,  nec  quidquam 
«  post  haec  rogaturus,  salutem  infelicis  fîlii  rogo.  »  De  Plan- 
5  cina  nihil  addidit. 

XVII.  Post  quœ  Tiberius  adolescentem  crimine  civiîis  belli 
purgavit:  patris  quippe  jussa,  nec  potuisse  filium  detrectare; 
simul  nobilitatem  domus,  etiam  ipsius,  quoquo  modo  meriti, 
gravem  casum  miseratus.  Pro  Plancina  cum  pudore  et  flagi- 

10  tio  disseruit,  matris  preces  obtendens;  in  quam  optimi  cu- 
jusque  secreti  questus  magis  ardescebant  :  Id  ergo  fas  avise, 
interfectricem  nepotis  adspicere,  alloqui,  eripere  senatui  ? 
Quod  pro  omnibus  civibus  leges  obtineant,  uni  Germanico 
non  contigisse  !  Vitellii  etVeranii  voce  defletum  Cœsaremjab 

15  imperatore  et  Augusta  defensam  Plancinam  !  Proinde  venena 
et  artes  tam  féliciter  expertas  verteret  in  Agrippinam,  in  li- 
beros  ejus,  egregiamque  aviam  ac  patruum  sanguine  miser- 
rimœ  domus  exsatiaret.  Biduum  super  bac  imagine  cogni- 
tionis  absumptum,  urgente  Tiberio  liberos  Pisonis,  matrem 

20  uti  tuerentur.  Et  quum  acensatores  ac  testes  certatim  pero- 


2.  Collegium    consulatus.  Voy.  ch.  \0.  qui    annonce   une    idée    décou'ant  comme 

XVII.  7.  Jussa,  sous-ent.  fuisse.  conséquence   des    idées   exprimées    piccé- 

9.   Cum  pudore   et   fîagitio.    Flagitium  déminent;    ici,  une    sorte    d'exhortation, 

signifie  ici  :  le  sentiment  de  l'humiliation,  comme  celle  qu'Agrippine  adresse  à  Néron 

la  conscience  de  la  honte  encourue,  comme  après  le  meurtre   de    Britannicus,  dans  la 

ailleurs  (1, 43)  gloria  veut  dire:  le  sentiment  tragédie  de  Racine,  acte  V,  4,  6  :  «  Pour- 

de  l'honneur,  le  désir  de  la  gloire  :  «  Cum  «  suis,    Néron   :    avec    de    tels    ministres, 

«  iisdeai    istis   militihus    quos   jam   pudor  «  Par   des  faits  glorieux  tu  vas  te  signa- 

«  et    gloria    intrat.   »    Cf.   Hist.   IV,  62  :  «  1er.  » 

«  Melior  pars,  rubore  et  infamia   :  Quale  M.  Egregiam,  ironiquement.  Cf.  I,  59, 

«  i.llud  iter?  quis  dux  via?  ?  »  Voy.  encore  invectives  d'Arminius  contre  Ségeste,  son 

ibid.j  72.  Burnouftraduit  ainsi  :«  Tl  parla  beau-père,    et   Germanicus  :   «  Egregium 

de  Plancine  en  homme   confus  et  humilié  «  patrein  !  magnum  imperatorem  !  fortem 

de  son  rôle.  »  «  exercitum  !  » 

\1.  Interfectricem.  Ce  mot  ne  se  trouve  4  8.  Super  hac  imagine.  Leçon  indiquée 

pas  dans  la  prose  classique.  déjà   dans  le  Mediceus,   où  on  lit,  de  la 

-15.    Proinde.    Correction  de   Rhenanns  première  main,    super  hsec.   Ryck,    Orelli, 

(Durnouf,    Orelli,    Nipperdey)   :  le  manu-  Nipperdey,  Draeger,  donnent  super  hac. 

scrit  donne  perinde.   Mais  les  deux  mots  20.  Perorarent  marque  une  idée  d'ani- 

ont  été  souvent  pris  l'un   pour,  l'autre  par  mation,  de  chaleur,  qui  ne  serait  pas  dans 

les  copistes,  et  perinde,  qui  marque  seule-  l'expression  simple  verba  facerent ,  ou  ses 

ment  une  similitude,  ne  vaut  pas  proinde ,  synonymes.  Cf.  II,  30. 
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rarent,  respondente  nullo,  mise-ratio,  quam  invidia,  augeba- 
tur.  Primus  sententiam  rogatus  Aurelius  Cotta,  consul  (nam, 
referente  Caesare,  magistratus  eo  eliam  munere  fungcban- 
tur),  nomen  Pisonis  radendum  fastis  censuit,  partem  bono- 
rum  publicandam,  pars  ut  Cn.  Pisoni  filio  concederetur,  5 
isque  prœnomen  mutaret;  M.  Piso  exuta  dignitate,  et  ac- 
cepte* quinquagies  sestertio,  in  decem  annos  relegaretur,  con- 
cessa  Planeinae  incolumitate,  ob  preces  Auguslœ. 

XVIII.  Multa  ex  ea  sententia  mitigata  sunt  a  principe  : 
ne  nomen  Pisonis  fastis  eximeretur,  quando  M.  Antonii,  qui  10 
bellum  patriœ  fecisset,  Iuli  Antonii,  quidomum  Augusti  vio- 
lasset,  manerent.  Et  M.  Pisonem  ignominiœ  exemit,  conces- 
sitque  ei  paterna  bona ,  satis  firmus,  ut  sœpe  memoravi, 
adversum  pecuniam,  et  tum  pudore  absolutœ  Plancinae  placa- 
bilior.  Atque  idem,  quum  Valerius  Messalinus  signum  aureum  15 
in  aede  Martis  Ultoris,  Cœcina  Severus  aram  Ultioni  statuen- 
dam  censuissent,  prohibuit,  ob  externas  ea  victorias  sacrari 
dictitans,  domestica  mala  tristitia  operienda.  Addiderat  Mes- 


1.  Miseratio  quam  invidia  :  sous-ent.  7.  Quinquagies  sestertio,  cinq  millions 
vagis.  Sur  cette  ellipse,  voy.  I,  58.  de  sesterces,  un  peu  moins  d'un  million  de 

2.  Aurelius  Cotta.  Cf.  ch.  2.  francs  (cf.  II,  37).  J.  Lipse  cile,  à  ce  pro- 

3.  Rejerente,  ici  présidant  :  voy.  I,  13.  pos,  une  réflexion  de  Sénècpie,  Consol.  ad 
—  Eo  etiam  munere.  Sous  la  repu-  Helv.  12  :  «  Eo  temporum  luxuria  pro- 
blique,  les  magistrats  en  exercice  ne  pre-  «  lapsa  est  ut  majus  viaticurn  exulum  sit 
naient  pas  part  au  vote.  Voy.  Mommsen,  «  quam  olim  patrimonium  principum  fue- 
Hist.  Rom.  (trad.  Alexandre),  liv.  II,  «rat.»  —  Relegar'etur.  Le  Mediceus  porte 
Appendice  B,  sect.  5  :  les  premiers  qui  religatur.  Relegaretur  est  une  correction 
donnent  leur  avis  sont  les  anciens  migis-  de  Juste-Lipse,  adoptée  par  les  meilleurs 
trats,  ou  les  magistrats  désignés,  dans  interprètes.  Quelques  éditions  (Walther) 
l'ordre  même  de  leurs  fonctions;  quant  à  donnent  pourtant  relegatur  :  ce  serait, 
ceux  qui  n'ont  point  occupé  de  charge  ou  d'après  cette  leçon,  Tacite  lui-même  qui 
ne  sont  point  fonctionnaires  désignés,  ils  résumerait  l'opinion  de  Cotta  sur  les  der- 
n'opinent  point  :  seulement,  au  moment.  niers  points.  Cf.  Pline,  Lettres,  VIII,  -14. 
du  vote,  ils  prennent  part  à  la  division  XVIII.  1  \ .  J.  Antonii.  Jules  Antoine , 
(voy.  in/.  23).  Les  magistrats  en  exercice  fils  du  triumvir,  fut  accusé  d'adultère  avec 
assistent  à  la  séance  sans  y  voter.  Julie,  et  puni  de  mort  (cf.  I,  10). 

4.  Radendum,    pour   eradendu/n,    poé-  13.  Sœpe  memoravi'.Cï.  I,  75;  et  II,  48. 

tique.  Cf.  I,  7,  au  mot  posuit.  —  Partem  14.  Vecuniam,  les  tentations  de  l'argent. 

bonorum ,   la   moitié   de    ses   biens.    Voy.  15.   Messalinus.   Voy.  I,    8.   —  Sur  le 

IV,  20.  temple  de  Mars  Vengeur,  voy.  même  livre, 

6.   Prœnomen   mutaret.    Il  changea   en  ch.  64.  La  statue  d'or,  dont  il  est  ici  ques- 

effet  son   prénom  de   Cnéus    contre  celui  tion,  est  vraisemblablement  celle  du  dieu, 

de  Lucius.  Cf.  Dion,  LIX,  20.  —  Digni-  Cf.  I,  14. 

tatey  le  rang  de  sénateur.  16.  Aram  Ultioni.  Cf.  I,  14. 
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salinus  ïiberio  et  Augustœ  et  Anl.oniœ  et  Agrippinac  Druso- 
que,  ob  vindictam  Ger.mani.ci,  grates  agendas,  omiscratquc 
Claudii  mentioncm.  Et  Mcssalinum  quidem  L.  Asprenas, 
senatu  coram,  perçu actatus  est,  an  prudens  prœterisset;  ac 

5  tum  demum  nomen  Claudii  adscriptum  est.  Mihi,  quanto 
plura  receptium  seu  veterum  revolvo,  tanto  magis  ludibria 
rerum  morlalium  cunctis  in  negotiis  obversantur.  Quippe 
fama,  spe,  veneratione  potius  omnes  destinabantur  imperio, 
quam  quem  futurum  principem  fortuna  in  occulto  lencbat. 

10  XIX.  Paucis  post  diebus  Cœsar  auclor  senatui  fuit  Vitellio 
atque  Veranio  et  Servaeo  sacerdotia  tribuendi.  Fulcinio  suf- 
fragium  ad  honores  pollicilus,  monuit,  ne  facundiam  violen- 
lia  prœcipitaret.  Is  finis  fuit  ulciscenda  Germanici  morte,  non 
modo  apud  illos   homines  qui  tum  agebant,  etiam   seculis 

15  temporibus,  vario  rumore  jactata  :  adeo  maxima  quœque  am- 


2.  Omiseratque....  mentionem.  Sur  cette 
indifférence  à  l'égard  de  Claude,  cf.  ch.  5; 
et  voy.  Suétone,  Claude,  2.  Le  biographe 
raconte  que,  lorsque  le  jeune  prince  prit  la 
toge  virile,  la  cérémonie  eut  lieu  de  nuit, 
sans  aucune  solennité,  contrairement  à 
l'usage  même  des  particuliers. 

3.  L.  Asprenas.  Cf.  I,  53. 

6.  Ludibria  rerum  morlalium.  Compa- 
rez des  pensées  semblables  dans  Tile-Live, 
discours  d'Annibal  à  Scipion  (XXX,  30)  et 
de  Paul  Emile  au  peuple  romain,  après 
son  triomphe  (XLV,  42). 

8.  Spe.  Burnouf  enlend  :  «  .«a  propre 
espérance.  »  Il  me  parait  impossible, 
avec  le  tour  donné  à  la  phrase,  de  ne  pas 
rapporter  l'idée  que  ce  mot  exprime,  soit 
à  1  opinion  publique,  soit  aux  calculs  am- 
bitieux  des  familiers  du  prince. 

XIX.  10.  Auctor  senatui....  tribuendi. 
I  a  nominal  ion  des  membres  appelés  à  en- 
trer d.i.s  les  différents  collèges  sacerdo- 
taux avait  passé,  comme  l'élection  des  ma- 
gistrats (I,  15),  aux  mains  du  sénat,  à  qui 
lY.npereur  désignait  souvent  les  candidats 
qu'il  voulait  voir  nommer  (Borghesi,  M  cm. 
delV  Inst.di  Corr.arch.,  fasc.  III,  p.  255). 

I  i.  Prœcipitaret  équivaut  ici  àjrangeret, 
perderet.  Ovide,  ex  Pont.  III,  i,  40  : 
«  Caveque  Spern  festinando  pisecipitare 
«  meam  ;  »   Celse,    II.    -10    :    «  Satius   est 


«  primnm  levare  œgrum,  deinde  perpur- 
«  gare,  quam  simul  omni  vi  effusa  fortasse 
«  prœcipitare.  »  —  Ulciscenda  morte,  dans 
l'action  intentée  pour  venger  la  mort  de 
G-ermanicus  :  is  /mis  fuit  est  pris  absolu» 
ment ,  et  équivaut  à  eum  finem  res  ha~ 
buit.  Comparez,  XIV,  4  :  «  sive  explenda 
«  simulcitione,  seu  periturse  matris  supre- 
«  mus  adspectus  quamvis  ferum  animura 
«   retinebat.  »  Halm  :  in  ulciscenda . 

<4.  Non  modo —  etiam  secutis  tempori- 
bus.  Sed  est  sous-entendu  devant  etiam. 
Ilicn  n'est  plus  fréquent  dans  Tacite 
que  cette  ellipse.  Cf.  IV,  35  :  «  Graeci, 
«  quorum  non  modo  libertas,  etiam  libido 
«  impuuita  est;  »  Hist.  II,  27  :  «  Nec 
«  solum  apud  Caecinam  ,  Fabii  quoque 
«  copia?  duci  parebant  ;  »  Agric.  37  : 
«  Non  agminibus,  rari  avia  petere.  »  La 
même  ellipse  se  rencontre  chez  les  écri- 
vains de  la  meilleure  époque,  mais  alors 
le  membre  de  phrase  qui  renferme  la  né- 
gation est  placé  habituellement  le  second. 
Cicéron,  De  off,  III,  id  :  «  Vir  bonus 
«  quem  Fimbria  etiam,  non  modo  Socra- 
«  tes,  noverat.  » 

15.  Adeo  maxima...  habent.  Cf.  Thu- 
cydide, 1 ,  20  :  «  Ol  yàp  àvOptoTiot  xà; 
àx.oà;  tcov  y£Y£vY]u.£va)v,  xai  rjv  ÈTU^wpta 
Gïiaiv  xi,  ôaoiw;  àéacravÎTTWç  Ttap'  àX- 
/.r(Xtov    ôéxovxat....    O'Jtw;  àtaXaiTrwpo; 
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Ligua  sunt,  dura  alii  quoquo  modo  audita  pro  comperlis  ba- 
bent,  alii  vera  in  contrarium  vertunt;  et  gliscit  utrumque 
posteritate.  At  Drusus,  Urbe  egressus  repetendis  auspiciis, 
mox  ovans  introiit  :  paucosque  post  dies  Vipsania  mater  ejus 
excessit,  una  omnium  Agrippae  liberorum  miti  obitu;  nam  5 
ceteros  manifestum  ferro  vel  creditum  est  veneno  aut  famé 
exstinctos. 

XX.  Eodem  anno  Tacfarinas,  quem  [priore  aestale]  pulsum 
a  Camillo  memoravi,  bellum  in  Africa  rénovât,  vagis  primum 
populationibus  et  ob  pernicitateminultis  :  dein  vicos  exscin-  10 
dere,  trabere  graves  praedas;  postremo  haud  procul  Pagyda 
fin  mi  ne  cohorlem  Romanam  circumsedit.  Praeerat  castello 
Decrius,  impiger  manu,  exercitus  militia,  et  illam  obsidio- 
nem  flagilii  ralus.  Is  cohortatus  milites  ut  copiam  pugnœ  in 


ètù  xà  ëxoijjLa  u.âÀ/.ov  xps7tovTai.  » 

2.  Gliscit posteritate  :  Cette  double 

cause  d'incertitude,  la  crédulité  indiffé- 
rente des  uns,  le  mensonge  des  autres,  s'ac- 
croît avec  le  temps.  Posteritate,  comme 
tempore,  a  la  valeur  d'une  locution  adver- 
biale. Cf.  Properce,  III,  i,  34  :  «  Hoinerus 
«  Posteritate  fuum  «rescere  sentit  opus.  » 

3.  Repetendis  auspùiis.  Les  généraux, 
ou  gouverneurs  de  province,  qui  revenaient 
avec  [*impcrium}  le  perdaient  par  le  fait  de 
leur  ent:ée  dans  Rome.  J.  Lipse  cite  un 
décret  du  sénat  qui  avait  pour  objet  de 
faire  exception  à  cette  règle  en  faveur  de 
L.  Fuhius,  le  vainqueur  de  Capoue  dans 
la  seconde  guerre  punique  :  Tite-Live, 
XXVI,  9  :  «  Q.  Fulvio  ne  minueretur  im- 
«  perium,  si  in  Urbem  venisset,  decernit 
«  senatus.  »  Il  rappelle  également,  d'après 
Dion  (LUI,  32),  que  le  sénat,  conférant  à 
Auguste  le  pouvoir  proconsulaire  à  vie, 
stipula  pour  lui  la  même  dérogation  à  ce 
qui  était  la  loi  commune.  Drusus,  revenu 
d'Illyrie  au  moment  des  funérailles  de  Ger- 
manicus  (voy.  ch  •!»),  était  rentré  à  Rome 
eu  ajournant  son  ovation;  il  avait  donc 
perdu  son  caractère  à'imperalor,  et  il  fal- 
lait, pour  le  lui  rendre,  qu'il  sortit  de  la 
ville,  et  qu'il  prit  de  nouveau  les  auspices, 
et  avec  eux  les  droits  du  commandement. 
La  cérémonie   du    triomphe    eut    lieu    le 

AXN.    DE   TAC. TE. 


28  mai,  le  V  des  Calendes  de  juin  ([Ien- 
zen,  Inscr.  lat.  6443). 

5.  Excessit ,  mourut.  Voy.  \ ,  4.  — 
Una....  liberorum.  Agrippa  épousa  succes- 
sivement Pomponia,  fille  d'Atticus,  dont 
il  eut  une  fille,  Vipsania,  la  mère  de 
Drusus  ;  Marcella,  fille  d'Octavie,  qui  lui 
donna  plusieurs  enfants  (v.  Suétone,  Aug. 
63),  mais  qui  paraissent  n'avoir  pas  vécu; 
et  enfin  Julie,  fille  d'Auguste,  mère  de 
C.  et  L.  César,  de  Posturaus  Agrippa, 
d'Agrippine,  la  femme  de  Gerraanicus,  et 
de  Julie.  Sur  la  fin  tragique  ou  douloureuse 
de  chacun  de  ces  personnages,  voy.  Ann. 
I,  3  et  6;    VI,  25;   IV,  71. 

XX.  8.  Priore  eestate.  Ces  deux  mots 
paraissent  être  une  interpolation.  Le  fait 
rappelé  par  Tacite  est  antérieur  de  trois 
ans  à  l'époque  où  est  parvenu  son  récit. 
Cf.  II,  52. 

i  \ .  Pagyda  :  orthographe  du  manuscrit. 
Ce  nom  est  d'ailleurs  inconnu.  Brotier  croit 
que  c'est  la  rivière  d'Abeadh,  dans  la  pro- 
vince de  Constantine.. 

\  4.  Flagitii,  sous-ent.  esse.  Le  génitif  est 
amené  par  l'idée  de  loco  ou  numéro,  sous- 
entendu  :  par  exemple,  Cicéron,  Divin,  in 
Ceccil.  19  :  «  Quum  is  tibi  parentis  numéro 
«  fuisset.  »  Le  grec  offre  beaucoup  d'exem- 
ples du  génitif  construit  seul  avec  le  même 
sens.  Comp.  Tite-Live,  XXI,  4«;  Val. 
Maxime,  VII,  2,  fin, 
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aperto  facerent,  aciem  pro  castris  instruit;  primoque  impetu 
puisa  cohorte,  promptus  inter  tela  occursat  fugientibus,  in- 
crepat  signiferos,  quod  inconditis  aut  desertoribus  miles  Ro- 
manus  terga  daret,  simul  excepta  vulnera  et,  quanquam  trans- 
5  fossooeulo,  adversumos  in  hostem  intendit  :  nequeprœlium 
omisit,  donec  desertus  suis  caderet. 

XXI.  Quae  postquam  L.  Apronio  (nam  Camillo  successe- 
rat)  comperta,  magis  dedecore  suorum  quam  gloria  hostis 
anxius,  raro  ea  tempestate  et  e  vetere  memoria  facinore,  de- 

10  cimum  quemque  ignominiosae  cohortis,  sorte  ductos,  fusti 
necat.Tantumque  severitate  profectum,  ut  vexillum  veterano- 
rum^nonamplius  quam  quingenti  numéro,  easdemTacfarina- 
tis  copias,  praesidium,  cui  Thala  nomen,  aggressas,  fuderint. 
Quo  prœlio  Rufus  Helvius,  gregarius  miles,  servati  civis  de- 

15  eus  retulit,  donatusque  est  ab  Apronio  torquibus  et  hasta  : 
Cœsar  addidit  civicam  coronam,  quod  non  eam  quoque  Apro- 
nius,  jure  proconsulis,  tribuisset,  questus  magis  quam  of- 
fensus.  Sed  Tacfarinas,  perculsis  Numidis  et  obsidia  asper- 
nantibus,  spargit  bellum,  ubi  instaretur  cedens,  ac  rursum 

4.  Excepta  vulnera,   à  l'accusatif,  régi  4  3.  Thala,  ville   de  Numidie,  près  du 

soit  par  intendit  au  présent,    avec  le  sens  désert,  dans  une  position  qu'on  n'a  pu  dé- 

de  vulneratum  corpus,  soit  par  un  verbe  terminer   jusqu'ici.  Cf.  Salluste,  Jug,  75. 

tel  que  ostendit.,    qui  aurait  élé   omis  par  4  6.    Civicam  coronam,  la   couronne   de 

suite  d'un   brusque  ebangement  de    tour-  cbêne.    C'était  la  plus  glorieuse  :  cf.  XV, 

nure.  Ceux  qui  expliquent  en  sous-enten-  4  2.  Pline  éntimère   ainsi    (H.   N.  XVI,  4; 

dant  sunt  [excepta  sunt)  sont  obligés  de  4  3)  les  privilèges  qui  y  étaient  attachés  : 

considérer  intendit  comme  un  autre  par-  «  Accepta  lice t  uti  perpetuo;  ludis  ineunii 

fait,  ce  qui  est  bien  lent.  J.  Held  :  exceptât.  «  semper  assurgi  etiam  ab  senatu  in  more 

6.  Desertus  suis.  Suis  peut  être  un  datif,  m  est}  sedendijus  in  proximo  senatui;  va- 
Tacite  construisant  volontiers  à  ce  cas  le  «  catio  munerum  omnium  ipsi  patrique  et 
complément  des  verbes  passifs  (voy.  I,  1);  «  avo  paterno.  »  Une  inscription,  mise  en 
Dra?ger  y  voit  un  ablatif  et  cite  cette  lumière  par  Borghesi  (voy.  Muratori,  476, 
phrase  de  César,  B.  C.  I,  45  :  «  magna  4  1),  montre  que  Rufus  dut  à  cette  dis- 
parte militum  deseritur.  »  tinction  le  surnom  de  Civica. 

XXI.  7.  L.  Apronio.  Cf.  I,  56.  47.  Questus.  Suétone,  Tib.  32  î  «  Cor- 

9.  E  vetere  memoria.   Voy.  Tite-Live,  «  ripuit  consulares  exercitibus  prœpositos 

V,  6;  Polybe,  V,  36.  —  Decîmum  quem-  «  quod  non  de  rébus  gestis  senatui  scribe- 

que....  cohortis y  soixante  hommes  environ  «  rent,  quodque  de   tribuendis  quibusdam 

par  cohorte,  puisque    la  cohorte    était  le  «  militaribus  donis  ad  se  referrent,  quasi  non 

dixième  de  la  légion,  dont  le  chiffre  régie-  <«  omnium  tribuendorum  ipsi  jus  haberent.» 

mentaire  était  de  six  mille  hommes.  48.   Aspernantibus,  rebutés.  Cf.  I,  4  6  : 

4  4.  Fexillum,  un  corps  :  voy.  I,  47.  «  Lascivire    miles. ...   disciplinam  et  labo- 

4  2.    Quam    quingenti    :    Weissenborn.  «  rem  aspernari.  » 

Mediceus  :  quam  genti.  *9.  Surgit,  poétique  (Lnrain,  III,  64), 
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\  in  terga  remeans.  Et  dum  ea  ratio  barbaro  fuit,  irritum  fes- 
siimque  Romanum  impune  ludificabatur  :  postquam  deflexit 
ad  maritimos  locos  illigatusque  prœda  stativis  castris  adhoEPù- 
bat,  missu  patris  Àpronius  Caesianus  cum  équité  et  cohor- 
tibus  auxiliariis,  quis  velocissimos  legionum  addiderat,  pro-  5 
speram  adversum  Numidas  pugnam  facit, pellitque  in  déserta. 
XXII.  At  Romœ  Lepida,  cui,  super  /Emiliorum  decus, 
L.  Sulla  ac  Cn.  Pompeius  proavi  erant,  defertur  simulavisse 
partum  ex  P.  Quirinio,  divite  atque  orbo.  Àdjiciebantur  adul- 
teria,  venena,  quœsitumque  perChaldœosin  domum  Cœsaris,  10 
defendente  ream  Manio  Lepido,  fratre.  Quirinius,  post  dic- 
tum  repudium  adhuc  iufensus,  quamvis  infami  ac  nocenti 
miserationem  addiderat.  Haud  facile  quis  dispexerit  illa  in 
cognitione  mentem  principis,  adeo  vertit  ac  miscuit  irœ  et 
clementiae  signa.  Deprecatus  primo  senatum  ne  majestatis  15 
crimina  tractarentur,  mox  M.  Servilium,  e  consularibus, 
aliosque  testes  illexit  ad  profercnda  quae  velut  rejicere  volue- 


pour  dividit.  Voyez  circumfetre  employé 
dans  le  même  seus,  XIII,  37  .  *  Exeaiplo 
«  hostium  circumferrebellum  coactus.  »  Ce 
dernier  mot  est  celui  dont  se  sert  habituel- 
lement Tite-Live,  en  paieil  <v.s  :  voy.  I, 
38  et  53  ;  IX,  4»  et  45  ;  XXVIII, 3  ;  XXX,  9. 

3.  IlligaluSy  c'est-à-dire  impeditus.  Cf. 
XV,  i  :  «  Multisque  es  eo  bellis  illiga- 
«  tus;  »  Hisl.  III,  46  :  «  Externo  bello 
«  illigari.  »  Illigatusque  :  Pichena.  La 
conjonction  manque  dans  le  manuscrit. 
D'autres  lisent,  avec  Haase  :  et  illigalus. 
—  Stativis....  adhasrebat.  Burnouf  :  «  Il 
«  lui  fallut  s'assujettir  à  des  campements 
«  fixes.  »  Cieéron,  ad  Ait.  IV,  4  :  «  Uti- 
«  que  fac  venias,  si  potes  in  bis  locis  ad- 
«  baerescere;  »  Tite-Live,  XLI  ,  20  : 
«    Nulli  fortunae  adhserebat  animus.  » 

4.  Apronius  Cxsianus.  II  commanda 
plus  tard  en  Germanie  avec  le  titre  de  pro- 
preteur  (IV,  73;  VI,  30;  XI,  19)  et  fut 
élevé  au  consulat  l'an  39  apr.  J.  C  (Hen- 
zen,  6445). 

5.  Legionum.  Voy.  ch.  9. 

XXII.  8.  Cui  L.  Sulla....  proavi. 
Faustus  Sylla,  fils  de  Sylla  le  dictateur, 
avait  épousé  la  fille  de  Pompée.  De  ce  ma- 
riage naquit  uue  fille,  Cornélia,  mariée  à 


Q.  Émilius  Lépidtis,  et  mare  d'Émilia  Lé- 
pida.  —  Defertur  simulavisse.  Voy.  sur 
cette  tournure,  II,  27.  L'accusation  était 
bien  tardive  ;  Quirinius  avait  répudié  aa 
femme  vingt  ans  auparavant.  Voy.  III,  48, 
notes,  et  cf.  Suétone,  Tib.  49. 

iO.  Chaldxos.  Voy.  II,  27.  Le  crime  re- 
proché ici  a  Lépida  était  toujours  puni  de 
mort  (cf.   XII,  22;    XVI,  30,  et  suiv.). 

K\.  Manio  Lepido.  Cf.  ch.  M. 

\  2.  Dicturn  repudium.  L'expression  habi- 
tuelle est  renuntiare  ou  remittere  repudium  : 
voy,  Plaute,  Aulul.  IV,  40 ,  v.  53  e"c 
69;  Lucilius,  ap.  Non,  4,  398;  Suélone, 
Tib.  Ah. 

13.  Dispexerit.  Dispicere  est  le  mot  pro- 
pre, appliqué  à  une  chose  que  l'on  n'aper- 
çoit qu'à  travers  un  voile.  Cf.  Agr.  4  0  : 
«  Dispecta  est  et  Thule,  quain  hactenus  et 
«  nix  et  hiems  abdebant.  »  Au  figuré,  Ci- 
céron, De  divin.  II,  39  :  «  Imbecilli  animi 
«  verum  dispicere  non  possunt.  » 

hi.Pre/tit)  synonyme  de  miscuit  ou  con- 
fudit.  Cf.  Virgile,  Géorg.  I,  505  :  «  Quippe 
ubi  fas  versum  atque  nefas.  » 

4  6.  M.  Servilium.  Cf.  If,  48. 

h  7.  Felut  rejicere  voluerat,  qu'il  avait 
feint  de  vouloir  écarter.  Walther  rapprocha 
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rat.  Idemque  servos  Lepidœ,  quum  militari  custodia  habe- 
rentur,  transtulit  ad  consules,  neque  per  tormenta  interrogari 
passus  est  de  iis  quae  ad  domum  suam  pertinerent.  Exemit 
etiam  Drusum,  consulem  designatum,  dicendœ  primo  loco 
5  sententiœ  :  quod  alii  civile  rebantur,  ne  ceteris  assentiendi 
nécessitas  fieret,  quidam  ad  saevitiam  trahebant  :  neque  enim 
cessurum,  nisi  damnandi  officio. 

XXIII.  Lepida,  ludorum  diebus  qui  cognitionem  interve- 
nerant,  theatrum  cum  claris  feminis  ingressa,  lamentatione 
10  flebili  majores  suos  ciens  ipsumque  Pompeium,  cujus  ea  mo- 
numenta  et  adstantes  imagines  visebantur,  tantum  misericor- 
diae  permovit,  ut,  effusi  in  lacrimas,  saeva  et  detestanda 
Quirinio  clamitarent,  cujus  senectœ  atque  orbitati,  et  obscu- 
rissimœ  domui,  destinata  quondam  uxor  L,  Cœsari  ac  divo 


justement  de  ce  passage,  pour  faire  res- 
sortir l'idée  d'hypocrisie  marquée  par  ve- 
lut, deux  exemples  précédents,  I,  8  t 
«  Milites  velut  praesidio  stetere;  »  et  dans 
le  même  livre,  ch.  10  :  «  Quœ  velut  ex- 
«  cusando  exprobraret.  »  —  Le  Mediceus 
donne  reicere.  Orelli  et  Halm  gardent 
cette  leçon;  Béroald  :  reticere ,•  Acidalius  : 
reticeri  ;  Nipperdey  :  nescire. 

\ .  Militari  custodia.  Burnouf  :  «  Trois 
«  modes  de  détention  étaient  en  usage  à 
«  Rome  :  1°  renfermer  le  détenu  dans 
«  la  prison  publique  ;  2°  le  confier  à  la 
«  garde  d'un  magistrat;  3°  le  remettre  à 
«  un  soldat  qui  répondait  de  sa  personne.  » 
Il  est  probable,  comme  le  pense  Grelli, 
que  les  esclaves  de  Lépida,  emprisonnés 
d'abord  dans  le  camp  des  prétoriens, 
furent  transférés  de  là  dans  la  prison 
publique  (carcer)  et  mis  ainsi  à  la  dis- 
position des  consuls.  —  Des  sénateurs  re- 
cevaient aussi  des  prévenus  en  garde  : 
c'est  ce  qu'on  appelait  custodia  libéra 
(cf.  VI,  3).  Quand  le  prisonnier  était  confié 
à  la  surveillance  d'un  soldat,  on  lui  attachait 
à  la  main  gauche  une  chaîne,  dont  l'autre 
extrémité  était  passée  au  bras  de  son  gar- 
dien. Voy.  J.  Lipse,  Exe.  B.  ad  Ann.  III. 

4.  Consulem  designatum.  Le  consul 
désigné,  quand  il  y  en  avait  un  présent  à 
la  séance,  opinait  toujours  le  premier  (Ap- 
pien,   B.  C.  II,  5;    cf.  sup.  ch.  17).  Son 


avis  avait  d'autant  plus  d'importance  que 
lui-même  pouvait  être  appelé  bientôt  à  faire 
exécuter  les  mesures  qu'il  avait  votées. 

5.  Civile }  l'effet  d'un  esprit  libéral.  Cf. 
I,  62. 

6.  Trahebant,  c'est-à-dire  ut  sxvi  a  ni mi 
indicium  inlerpretabantur .  Cf.  I,  76. 

7.  Cessurum  nisi....  officio.  Officio  doit 
être  rattaché  directement  à  cessurum.  La 
phrase  entière  équivaut  à  ceci  :  Nunquam 
enim  Di  us um  cessurum  fuisse  loco  dicendœ 
sententiœ,  nisi  cui  inesset  damnandi  ojfi- 
cium.  En  cédant  son  tour  de  parole,  Drusus 
remettait  à  un  autre  le  devoir  de  sévir,  qui 
s'imposait  au  premier  opinant.  —  Sur  l'el- 
lipse de  fuisse  après  cessurum,  cf.  II,  31. 

XXIII.  8.  Ludorum,  les  jeux  romains  qui 
se  célébraient  du  4  au  19  septembre.  Voy. 
Preller,  Mjth.  rom.  p.  <09  et  152  de  la 
traduction  française. 

9.  Theatrum ,  le  théâtre  de  Pompée  : 
voy.  ch.  72. 

■13.  Senectœ  algue  orbitati.  Suétone 
(Tib.  49)  cide  ici  à  comprendre  la  pensée 
de  Tacite.  Il  attribue  la  condamnation  de 
Lépida  à  un  vil  calcul  de  Tibère,  devenu 
avare  en  vieillissant  (ad  raphias  convertit 
animum),  et  qui  espérait  bien,  en  faisant 
plaisir  à  Quirinius  [in  gratiam  Quirinii, 
prœdivitis  et  orbi,  condemnatam)f  s'assu- 
rer un  riche  héritage. 

44.  Destinata  uxor. Cf.  Suétone,  Aug.Qi. 
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Augusto  nurus  dederetur.  Dein  tormentis  servorum  patefacta 
sunt  flagitia,  itumque  in  sententiam  Rubellii  Blandi,  a  quo 
aqua  atque  igni  arcebatur.  Huic  Drusus  assensit,  quanquam 
alii  mitius  censuissent.  Mox  Scauro,  qui  filiam  ex  ea  ge- 
nuerat,  datum  ne  bona  publicarentur.  Tum  demum  aperuit  5 
Tiberius  compertum  sibi  etiam  ex  P.  Quirinii  servis  veneno 
eum  a  Lepida  petitum. 

XXIV.  Illustrium  domuum  adversa  (etenim  haud  multum 
distanti  tempore  Calpurnii  Pisonem,  /Emilii  Lepidam  amise- 
rant)  solatio  affecit  D.  Silanus  Juniœ  familiae  redditus  :  ca-  io 
sum  ejus  paucis  repetam.  Ut  valida  divo  Augusto  in  rempu- 
blicam  fortuna,  ita  domi  improspera  fuit,  ob  impudicitiam 
filiae  ac  neptis,  quas  Urbe  depulit,  adulterosque  earum 
morte  aut  fuga  punivit.  Nam  culpam,  inter  viros  ac  fe- 
m  nas  vulgatam,  gravi  nomine  lœsarum  religionum  ac  vio-  15 
latœ  majestatis  appellando,  clementiam  majorum  suasque 
ipse  leges  egrediebatur.  Sed  aliorum  exitus,  simul  cetera 
illias  œlatis  memorabo,  si,  effectis  in  quee  tetendi,  plures  ad 


2.  Itum  in  sententiam.  Pedibus  ire,  des- 
cendere  in  sententiam  alicujus,  se  ranger 
à  l'avis  de  quelqu'un,  en  prenant  place  à 
côté  de  lui  dans  le  vote  appelé  discessio. 
De  là  le  nom  depedarii  donné  aux  sénateurs 
qui  n'ont  pas  voix  consultative ,  et  qui  votent 
seulement  (cf.  ch.  i  7  et  6  5).  —  Rubellii 
Blandi.  C'était  le  petit-fils  d'un  chevalier 
romain,  qui  exerça  avec  talent  la  profes- 
sion de  rhéteur  (Sénèque,  Controv.  II,  pr. 
5)  :  son  père,  C.  Rubellius  Blandus,  avait 
été  triumvir  monetalis  sous  Auguste  (Ec- 
khel,  D.  N.  V,  296).  Lui-même  fut  consul 
subrogé,  probablement  en  cette  même  an- 
née 20  (voy.  Nipperdey).  Il  eut  une  fille 
et  deux  fils,  parmi  lesquels  Rubellius  Plau- 
tus(XIU,  \9). 

3.  Arcebatur,  pour  aqua  et  igni  ei  in- 
terdicebatur,  qui  est  la  formule  consacrée  : 
c'est  un  décret  d'exil.  Serv.  ad  sEn.  XII, 
•119  :  «  Quia  aqua  et  ignis  adhibentur  in 
u  feederibus  ineundis,  ideo  i:s,  quos  a  nos- 
«  tro  consortio  arcere  volumus,  aqua  et 
«  igni  interdicitur.  » 

4.  Seauro.  Voy.  I,    13.  Il  avait,  selon 


toute  apparence,  épousé  Lépida  après  son 
divorce. 

XXIV.  10.  Solatio  affecit:  voy.  ch.  \2. 

\  I.  Repetam.  Ce  verbe  s'emploie  habi- 
tuellement avec  un  complément  adverbial, 
longius ,  altius,  ab  initio,  a  capite,  etc. 
—  In  rempublicam ,  contre  la  répu- 
blique, pour  la  destruction  de  la  liberté. 
Cp.  I,  8  :  «  provisis  etiam  heredum  in 
«  rempublicam  opibus.  » 

12.  Improspera,  terme  nouveau  à  cette 
époque.  —  Impudicitiam  fdiae.  Cf.  I,  53; 
IV,  71. 

16.  Suas  leges.  Voy.  II,  50;  et  cf. 
Montesquieu,  Esprit  des   lois,  XXIII,  21. 

17.  u4liorum  :  Jules  Antoine,  C.  Sem- 
pronius  Gracchus,  Appius  Claudius,  Quinc- 
tius  Crispinus,  Scipion.  —  Exitus,  comme 
mortes  :  cf.  ch.  12. 

18.  Memorabo.  Tacite  paraît  s'être  pro- 
posé d'écrire  une  histoire  du  règne  d'Au- 
guste :  la  mort,  sans  doute,  l'empêcha  de 
réaliser  ce  dessein.  —  In  quse  tetendi, 
le  but  où  je  tends,  l'objet  que  je  me  suis 
proposé,  l'histoire  de  l'empire,   depuis  la 
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curas  vitam  produxero.  D.  Silanus,  in  nepti  Augusti  adulter, 
quanquam  non  ultra  foret  saevitum  quam  ut  amicitïa  Caesaris 
prohiberetur,  exilium  sibi  demonstrari  intellexit;  nec,  nisi 
Tiberio  imperitante,  deprecari  senatum  ac  prîncipem  ausus 

5  est,  M.  Silani  fratris  potentia,  qui  per  insignem  nobilitatem 
et  eloquentiam  prœcellebat.  SedTiberius  grates  agenti  Silano, 
patribus  coram,  respondit  se  quoque  lœtari  quod  frater  ejus 
e  peregrinatione  longinqua  revertisset,  idque  jure  licitum, 
quia  non  senatus  consulte),  non  lege  pulsus  foret  :  sibi  tamen 

10  adversus  eum  intégras  parentis  sui  offensiones,  neque  reditu 
Silani  dissoluta  quse  Augustus  voluisset.  Fuit  postbac  in  Urbe, 
neque  honores  adeptus  est. 

XXV.  Relatum  deinde  de  moderanda  Papia  Poppœa,  quam 


mort  d'Auguste  jusqu'à  celle  de  Néron. 
Brutus  écrit  à  Atticus,  Cic.  ad  Brut.  1, 17  : 
«  At  qui  eo  tendit,  id  agit,  ad  eum  exitum 
«  properat  ut  sit  illi  Octavins  propitius.  » 
Salluste  emploie  de  même  intendere}  Jug. 
4  04  :  «  Infecto,  quo  intenderat,  negotio.  » 
—  Le  manuscrit  donne  tendi  au  lieu  de 
tetendi,  restitué  par  Ernesti,  qui  s'appuie 
sur  l'exemple  et  l'autorité  de  Drakenborch , 
ad  Liv.  XXXVII,  53. 

4 .  Curas ,  d'autres  soins,  d'autres  tra- 
vaux, comme,  en  grec,  (je)iTou.  Cf.  IV, 
\  1  :  «  Peteremque  ab  iis,  quorum  in  manus 
«  cura  nostra  venerit....  » 

2.  Amicitia  Csesaris  prohiberetur.  Voy. 
II,  70. 

5.  M.  Silani.  Cf.  II,  59.  Sur  l'ablatif 
potentia,  voy.  XI,  28. 

8.  Longinqua,  comme  diuturna.  César, 
B.  G.  I,  47  :  «  propter  linguœ  Gallicœ 
«  scientiam,  qua  multa  jam  Ariovistus 
«  longinqua  consuetudine  utebatur.  »  Cp. 
sup.  I,  53,  le  sens  de  l'expression  longin- 
quitas  exilii  ;  et  cf.  Cicéron,  De  div.  I,  49  ; 
Tite-Live,  V,  5. 

9.  Lege  équivaut  à  judicio  ou  senten- 
tia  per  judices  ex  lege  la  ta. 

XXV.  4  3.  Papia  Poppseay  sous-ent.  lege. 
Isidore,  Orig.  V,  4  5,  ••  :  «  Sub  Octaviano 
«  Cœsare  suffecti  consules  Papius  et  Pop- 
«  pœus  (cf.  II,  32)  legem  tulerunt  quœ  a 
«  nominibus  eorum  Papia  et  Poppœa  no- 
a  minatur,  continens  primum  (putrum?) 
«  prœmia   pro  suscipiendis  liberis.  »    Celte 


loi  fut  portée  l'an  8  de  J.  C,  et  remplaça 
une  loi  rendue  par  Auguste,  l'an  18  av.  J.C., 
lex  Julia  de  maritandis  ordinibus,  après 
plusieurs  efforts  tentés  inutilement,  dans 
le  même  sens,  par  César  et  par  lui-même. 
La  loi  Papia  Poppœa,  comme  la  loi  Julia, 
avait  pour  objet  de  relever  le  chiffre  de  la 
population  libre,  fort  diminuée  par  les 
guerres  civiles,  et  dont  les  mœurs  ne  ten- 
daient pas  à  réparer  les  pertes.  Elle  facili- 
tait les  mariages,  en  permettant  à  tout  ci- 
toyen, les  sénateurs  exceptés,  d'épouser  des 
affranchies;  e'ie  défendait,  au  contraire, 
les  engagements  avec  des  fdles  trop  jeunes, 
qui  ne  pouvaient  donner  de  citoyens  à 
l'État.  Elle  assurait  des  avantages  nombreux 
aux  hommes  mariés,  et  surtout  aux  pères 
de  famille  :  les  uns  honorifiques,  tels  que 
des  droits  de  préséance  et  des  places  ré- 
servées dans  les  théâtres  ;  les  autres  politi- 
ques, par  exemple  le  droit  d'être  nommé 
aux  gouvernements  de  province,  de  préfé- 
rence aux  célibataires  (sont  réputés  céliba- 
taires l'homme  non  marié  à  vingt-cinq  ans, 
la  femme  à  vingt,  l'homme  qui  se  marie 
après  soixante  et  la  femme  après  cin- 
quante). Ceux-ci  étaient  frappés  d'une  sorte 
de  déchéance  civile;  ainsi,  ils  ne  pouvaieut 
rien  recevoir  d'un  étranger.  Les  hommes 
mariés,  mais  sans  enfants,  n'héritaient  que 
pour  moitié.  Des  entraves  étaient  mises  à 
l'usage  du  divorce;  et  quaud  ilavait  lieu  sans 
motifs  légitimes,  la  dot  était  perdue  pour 
l'époux  qui  avait  provoqué  la   séparation. 
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senior  Augustus,  post  Julias  rogationes,  incitandis  caclibum 
pœnis  et  augendo  aerario,  sanxerat;  nec  ideo  conjugia  et 
educationes  liberum  frequentabantur,  praevalida  orbitate. 
Ceterum  multitude-  periclitantium  gliseebat,  quum  omnis 
domus  delatorum  interpretationibus  subverteretur;  utque  5 
antehac  flagitiis,  ita  tune  legibus  laborabatur.  Ea  res  ad- 
monet  ut  de  principiis  juris,  et  quibus  modis  ad  hanc  mul- 
titudinem  infinitam  ac  varietatem  legum  perventum  sit, 
allius  disseram. 

XXVI.  Vetustissimi  mortalium,  nulla  adhuc  mala  libidine,  10 
sine  probro,   scelere,  eoque  sine  pœna  aut  coercitionibus 
agebant.  Neque  prœmiis  opus  erat,  quum  honesta  suopte  in- 


1.  Julias  rogationes,  la  loi  de  l'an  18. 
Voy.  ch.  33  :  «  Oppiis  legibus.  »  —  In- 
citandis pœnis,  pour  stimuler  la  répres- 
sion. Incitare,  donner  plus  d'action,  plus 
de  ressort,  éveiller,  ou  tenir  en  éveil. 
Cicéron,  De  orat.  II,  35  :  «  Ipsum  inge- 
«  niura  diligentia  etiam  ex  tarditate  inci- 
«  tat;  »Ibid.,  I,  20  :  «  Consuetudo  exer- 
«  citatioque  et  intelligendi  prudentiam 
«  acuit,  et  eloquendi  celeritatem  incitât.  » 

2.  Augendo  aerario.  Les  biens  des  céli- 
bataires, après  leur  mort,  faisaient  retour 
au  trésor.  Cf.  ch.  28. 

3.  Frequentabantur  équivaut  a  fréquen- 
ter habebantur.  Cf.  Cicéron,  Orat.  27  : 
«  Haec  fréquentât  Phalerens  maxime.  »  Sé- 
nèque  dit  même,  Consol.  ad  Marc.  3  : 
«  Frequentare  memoriam  alicujus,  »  pour 
fréquenter  meminisse.  —  Praevalida,  c'est-à- 
dire  plurimum  ça/ente  ad  gratiam.  Cf. 
XIII,  52  •  «  Valuit  pecuniosa  orbitate 
«  et  senecta;  .■*  Hist.  I,  73  :  Potens  pe- 
«  cunia  et  orbitate  quae  bonis  malisque 
«  temporibus  juxta  valent.  »  Sénèque,  De 
const.  sap.  6  :  «  Aut  dives  aliquis  re- 
«  gnum  orbae  senectutis  exercens.  »  Pline, 
H.  N.  XIV,  5  :  «  Postquam  cœpere  orbitas 
«  in  summa  auctoritate  et  potentia  esse, 
«  captatio  in  quœstu  fertilissimo,  ac  sola 
«  gaudia  in  possidendo,  pessum  iere  vitae 
«  pretia.  »  Si  la  situation  des  riebes  sans  en- 
.ants  était  une  source  de  crédit  et  de  puis- 
sance, elle  les  exposait  aussi  à  des  intrigues 
jans  cesse  renouvelées.  La  captatioa  de  tes- 
taments devint  bien  vite  un  art  :  captando- 
rum  testamentorum  artem,  dit  Sénèque  (De 


benef.  VI,  38).  Voy.  surtout,  à  ce  propos, 
Horace,  Sat.  II,  5;  Juvénal,  Sat.  XII;  et 
la  peinture  des  mœurs  de  Crotone  tracée 
par  Pétrone,  Sat.  H6.  Cf.  Ann.  XV,  i9; 
Sénèque,  ad  Lucil.  -19,  68,  95,  et  Consol. 
ad  Marc.  19;  Pline  le  Jeune,  IV,  15. 

5.  Interpretationibus.  Burnouf  :  «  Les 
«  délateurs  étaient  intéressés  à  dénoneer  les 
«  successions  laissées  à  un  incapable,  et 
«  qui  devaient  revenir  à  l'État,  puisqu'ils 
«  recevaient  pour  récompense  une  partie 
«  des  biens  dont  ils  procuraient  le  recou  - 
«  vreraent.  » 

9.  Aldus  disseram,  locution  nouvelle, 
équivaut,  pour  le  sens,  à  altius  repetam. 

XXVI.  40.  Vetustissimi ,  comme  veterri- 
mi.  Tite-Live  dit  de  même,  II,  23  :  «  Ve- 
«  tustiores  scriptores.  »  Les  deux  mots  pa- 
raissent avoir  été  absolument  synonymes. 
Plaute,  Cure.  I,  2,  4  :  «  Veteris  vetustl 
«  vini  cupida  sum.  »  Voy.  aussi  vetustis- 
simus,  dans  le  sens  de  maximus  natu,  Ann. 
11,2.  —  Comparez  à  ce  tableau  de  l'in- 
nocence primitive,  Platon,  les  Lois,  li- 
vre III,  et  Sénèque,  ad  Lucil.  90. 

12.  Neque,  oviSè,  en  grec,  les  récom- 
penses, non  plus,  n'étaient  pas  nécessaires. 
—  Suopte  ingenioj  pour  elles-mêmes,  ob 
ipsorum[honestoru»i)ingenium  :  sur  cet  em- 
ploi de  l'ablatif,  cf.  XI,  28.  Ingenium,  appli- 
qué à  des  noms  de  choses,  est  fréquent  chez 
les  poètes;  on  le  trouve  rarement  en  prose, 
jamais  dans  Cicéron  ni  dans  César.  Sal- 
luste  en  offre  plusieurs  exemples,  et  Tite- 
Live  (II,  30)  dit,  en  parlant  du  comman- 
dement, dont  l'idée,  il  est  vrai,  se  confond 
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genio  peterentur;  et,  ubi  nihil  contra  morem  cuperent, 
nihil  per  metum  vetabantur.  At  postquam  exui  œqualitas,  er, 
pro  modestia  ac  pudore,  ambitio  et  vis  incedebat,  provenere 
dominationes,  multosque  apud  populos  œternum  manserc. 

5  Quidam  statim ,  aut  postquam  regum  pertaîsum ,  leges  ma- 
luerunt. .  Hae  primo,  rudibus  hominum  animis,  simplices 
erant;  maximeque  fama  celebravit  Cretensium,  quas  Minos, 
Spartanorum,  quas  Lycurgus,  ac  mox  Alhcniensibus  quaesi- 
tioresjam  et  plures  Solo  perscripsit.  Nobis  Romulus,  ut  libi- 

10  tum,  imperitaverat  ;  dein  Numa  religionibus  et  divino  jure 
populum  devinxit  ;  repertaque  quaedam  a  Tullo  et  Anco  :  sed 
prœcipuus  Servius  Tullius  sanctor  legum  fuit,  quis  etiam 
reges  obtemperarent. 


facilement  avec  celle  des  hommes  qui 
l'exercent  :  «  Ut  imperium,  suo  vehemens, 
«  mansueto  permitteretur  ingenio.  »  — 
Acidalins  et  Ursinus  :  pelèrent. 

4.  Morem,  la  vertu  ou  le  bien,  la  con- 
formité à  la  loi  morale,  qui  est  une  habi- 
tude avant  d'être  une  prescription.  Mos  et 
institutum  ou  lex  se  complètent  souvent 
l'un  par  l'autre.  Cicéron,  De  leg.  agr.  II, 
4  :  «  Est  hoc  in  more  majorum  institu- 
«  toque  positum.  » 

2.  Postquam  exui.  L'infinitif  de  narra- 
tion, après  une  conjonction,  est  fréquent 
dans  Tacite.  Voy.  II,  4;  et  comp.  I,  4, 
l'expression  «  exuta  sequalitate.   » 

3.  Incedebat,  c'est-à-dire  grassabatur. 
Cf.  I,  5.  —  Provenere.  Correction  de  Juste- 
Lipse  :  dans  le  manuscrit,  proveniie.  Le 
verbe  signifie  se  produire,  apparaître. 
Plaute,  Pseud.  I,  5,  4  55  :  «  Nam  qui  in  sce- 
«  nam  provenit  novo  modo,  novum  aliquid 
«  inventum  afferre  decet.  »  Comparez  le 
sens  de  proventus,  au  propre  et  au  figuré  : 
Pline,  H.  N.  XVIII,  25  :  «  papilionis  pro- 
«  ventnm  ;  »  et  Pline  le  Jeune,  Lettres,  I, 

43  :  «  Magnum  proventum  poetarum.  » 

4.  Azternum,  L'adjectif  employé  au 
neutre,  singulier  ou  pluriel,  avec  le  sens 
d'un  adverbe,  est  un  tour  grec,  poétique 
en  latin,  et  fréquent  dans  Tacite.  Cf.  ch.  30 
et  5  2,  immensum  viguit  et  immensum  pro- 
ruperat  ;  IV,  60  \Jalsum  renidens ;  ibid. 

44  :  supremum  dividantur ;  ibid.  28  :  falsa 
exterritum.  Les  seuls  adjectifs  employés  de 


cette  façon  par  les  classiques  sont  :  mul- 
tum,  summum,  potissimum,  et  postremum 
(Drseger,  Synt.  des  Tac.  §  22). 

6.  Leges  maluerun'..  Cp.  Lucrèce,  V, 
44  35  et  suiv.;  Tite-Livc,  II,  3. 

8.  Ac  mox....  perscripsit,  exemple  d'a- 
nacoluthe, ou  changement  de  construction, 
qui  varie  la  phrase  par  un  tour  imprévu, 
suivant  l'habitude  de  l'auteur.  —  Quœsi- 
tiores,  comme  exquisitiores.  Cf.  II,  53  : 
«  quœsitissimis  honoribus.  »  Les  exemples 
de  cette  locution  sont  nombreux  dans  Ta- 
cite et  ses  contemporains  :  on  n'en  trouve 
presque  pas  avant  cette  époque.  —  Solo  : 
c'est  ainsi  que  le  nom  est  écrit  dans  le  Me- 
diceus  ;  c'est  l'ancienne  orthographe  latine. 
Les  Romains  terminaient  généralement  en  o 
les  noms  grecs  dont  la  désinence  est,  au 
génitif,  (ovo;  ou  ovoç  ;  et  en  on,  ceux  dans 
lesquels  cette  désinence  estwvxoçou  ovto;. 
Cette  distinction  cessa  d'être  observée  par 
les  poètes,  au  siècle  d'Auguste. 

9.  Romulus....  imperitaverat.  Pompo- 
nius,  De  orig.  juris  (Dig.  I,  2,  4),  attri- 
bue cependant  à  Romulus  l'établissement 
de  quelques  lois.  Les  lois  portées  sous  la 
monarchie  formaient  le  code  appelé  Jus 
Papirianum,  d'un  certain  Papirius  qui 
passait  pour  les  avoir  recueillies  à  la  fin  de 
cette  période  historique. 

4  2.  Sanctor.  Exemple  unique  (voy., 
pour  les  noms  de  cette  espèce,  1 ,  58). 
Cf.  Tite-Live,  I,  42  :  «  Aggrediturque 
«  inJe    ad    p:icis   longe    maximum    opus, 
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XXVIL  Pulso  Tarquinio,  adversum  patrum  factiones 
multa  populus  paravit  tuendae  libertatis  et  firmandœ  concor- 
diae;  creatique  decemviri,  et,  accitis  quce  usquam  egrcgia, 
compositœ  Duodecim  Tabulas,  finis  œqui  juris  :  nam  secutœ 
leges,  etsi  aliquando  in  maleficos  ex  delicto,  sœpius  tamen  5 
dissensione  ordinum,  et  apiscendi  illicitos  honores  aut  pel- 
lendi  claros  viros,  aliaque  ob  prava,  per  vim  latœ  sunt.  Hinc 
Gracchi  et  Saturnini ,  turbatores  plebis  ;  nec  minor  largitor 
nomine  senatus  Drusus;  corrupti  spe  aut  illusi  per  interces- 
sionem  socii.  Ac  ne  bello  quidem  Italico,  inox  civili,  omissum  10 
quin  multa  et  diversa  sciscerentur,  donec  L.  Sulla  dietator, 
abolitis  vel  conversis  prioribus,  quum  plura  addidisset,  otiuin 


a  ut,  qucmadmodum  Numa  Jiviui  auctor 
«  juris  fuisset,  ita  Servium  condîtorera 
«  ornais  in  civitatediscrirainis  ordinumque 
a  posteri  fama  ferrent.  » 

XXVI I.  2.  Tuendae  libertatis.  Sur  cet 
emploi  du  génitif,  voy.  I,  3. 

4.  Duodecim  tabulœ.  Voy.  notamment 
Tite-Live,  III,  31-34;  Cicéron,  De  orat.  I, 
•14;  Montesquieu,  Esprit  des  lois,V\,  15. 
—  Finis  œqui  juris.  Ernesti  et  Oberlin 
donnent  à  cette  phrase  le  sens  de  :  abso- 
lutio  et  perfectio  juris  eequi  :  c'est  une 
fausse  interprétation.  Il  est  impossible  de 
voir  dans  finis  autre  chose  qu'une  idée  de 
temps,  nettement  déterminée  par  la  phrase 
suivante  :  Nam  secutœ  leges....  dissensione 
ordinum....  per  vim  latœ  sunt.  Per  vim 
s'oppose  à  œqui  juris  comme  secutœ  à  finis. 
Burnouf  traduit  dans  ce  sens  :  «  dernières 
«  lois  dont  l'équité  soit  le  fondement.  » 

6.  Apiscendi.  Ce  verbe  et  le  suivant  sont 
au  génitif  par  la  même  raison  que  tuen- 
dœ  au  commencement  du  chapitre,  comme 
exprimant  l'idée  du  but,  de  l'objet  en  vue 
duquel  l'action  a  lieu.  Apisci  ne  se  trouve 
qu'une  fois  dans  Cicéron,  ad  Att.  VII  1,14. 

7.  Claros  viros  :  Camille,  Métellus  le 
Numidique,  P.  Rutilius. 

8.  Gracchi  et  Saturnini.  Tibérius  Grac- 
chus  fut  tribun  du  peuple  en  133  av.  J.C.; 
son  frère,  Caius,  en  123  et  122.  Le  tribu- 
nat  de  Saturninus  (L.  Apuléius),  qui  mit  la 
violence  et  le  crime  au  service  des  intérêts 
que  Tibérius  Gracchus  avait  voulu  faire 
triompher  par  la  légalité,  est  de  l'an  102. 
Voy.  Florus,  III,  13  sq.  Cf.  D'ial.  ch.  40. 


8.  Largitor.  Expression  elliptique,  qui 
renferme  une  double  idée,  celle  des  con- 
cessions faites  par  Drusus  au  nom  du  sé- 
nat, et  celle  des  désordres  entretenus  par 
ces  concessions,  qui  opposaient  l'une  à 
l'autre  les  différentes  classes  du  peuple. 
C'est  sur  cette  dernière  idée  que  tombe,  en 
réalité,  le  terme  de  comparaison  minor;  la 
phrase  équivaut  pour  le  sens  à  celle-ci  : 
Nec  minor  turbator  Drusus,  per  largitio- 
nes  nomine  senatus factas.  Cf.  Florus,  III, 
17  ••  «  Exstat  vox  ipsius  :  Nihil  se  ad  lar- 
«  gitionem  ulli  reliquisse  nisi  si  quis  aut 
«  ccenum  dividere  vcllet ,  aut  cœlum.  ». — 
Marcus  Livius  Drusus,  tribun  du  peuple 
(91  av.  J.  C),  avait  demandé  des  terres 
pour  le  peuple,  pour  les  Italiens  le  droit 
de  cité ,  pour  les  chevaliers  trois  cents 
places  dans  le  sénat  ;  les  sénateurs,  en  re- 
vanche, rentraient  en  possession  des  fonc- 
tions judiciaires.  Il  fut  assassiné  la  même 
année  (voy.  Velléius,  II,  13  et  14). 

9.  Per  intercessionem.  Allusion  à  l'oppo- 
sition réciproque  que  se  faisaient  les  tri- 
buns, selon  qu'ils  appartenaient  au  parti 
populaire  ou  à  celui  du  sénat;  les  Italiens, 
corrompus  par  les  promesses  des  uns, 
étaient  frustrés  dans  leurs  espérances  par 
le  veto  des  autres. 

10.  Bello  Italico....  civili.  La  première 
est  la  guerre  sociale  (90-88  av.  J.  C.),  qui 
se  termina  par  l'admission  des  Italiens  au 
droit  de  cité,  et  l'addition  de  huit  tribus 
nouvelles  aux  trente-cinq  déjà  existantes; 
la  seconde  est  la  guerre  entre  Marius  et 
Sylla.  Voy.  Florus,  III,  18  et  2». 
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ejus  rei  haud  in  longum  paravit ,  statim  turbidis  Lepidi 
rogationibus,  neque  mullo  post  tribunis  reddita  licentia, 
quoquo  vellent,  populum  agitandi.  Jamque  non  modo  in 
commune,  sed  in  singulos  hommes  lalœ  quœstiones;  et  cor- 

5  ruptissima  republica  plurimae  loges. 

XXVIII.  Tum  Cn.  Pompeius,  tertium  consul,  corrigendis 
moribus  delectus,  sed  gravior  remediis  quam  delicta  erant, 
suarumque  legum  auctor  idem  ac  subversor,  quae  armis  tue- 
batur,armis  amisit.  Exin  continua  per  viginti  annos  discor- 

10  dia  :  non  mos,  non  jus  ;  deterrima  quaeque  impune  ac  multa 
boneslaexitio  fuere.  Sexto  demum  consulatu  CaesarAugustus, 


1.  Ejus  rei  (Mediceus),  l'établissement 
de  lois  contradictoires.  Otium  est  syno- 
nyme, ici,  de  remissio,  ce  qui  explique  le 
complément  qui  lui  est  donné.  Walther 
rapproche  de  cette  expression  une  phrase 
de  Cicéron,  Cntil.  IV,  4  :  «  Mors  luhorum 
«  ac  miseriiirum  quies  est.  » 

2.  Rogationibus.  Ellipse  du  verbe  sub- 
stantif, au  participe;  cf.  I,  2  :  «  invalide 
«  legum  auxilio  »  et  la  note.  —  M.  Lè- 
l>idus ,  père  du  triumvir,  consul  en  78, 
essaya,  après  la  mort  de  Sylla,  de  faire 
annuler  les  actes  du  dictateur  :  «  Nec  im- 
«  merito,  dit  Florus  (III,  23),  si  tamen 
a  posset  sine  magna  clade  reipublicœ.  »  Et 
un  peu  plus  loin  :  «  Expediebat  ergo  quasi 
«  aegrae  sauciaeque  reipublicœ  requiescere 
«  quomodocumque,  ne  vulnera  curatione 
«  ipsa  rescinderentur.  »  Lépidus  mourut 
cnSardaigne,  après  un  soulèvement  promp- 
tement  réprimé.  —  Reddita.  Pompée,  étant 
consul  pour  la  première  fois,  70  avant  J.  C., 
rendit  aux  tribuns  leurs  privilèges,  dont 
Sylla  les  avait  dépouillés.  Voy.  dans  Cicé- 
ron, Verr.  I,  4  5,  avec  quel  enthousiasme 
le  peuple  accueillit  ce  retour  à  la  liberté. 
Cf.  Id.  De  leg.  III,  7  et  9. 

4.  //*  singulos  homines.  Ce  sont  les 
lois  qu'on  appelait  privilégia.  Cicéron,  qui 
en  avait  été  victime,  s'élève  fréquemment 
contre  cette  innovation.  Voy.  pro  dom. 
Kl  :  «  Vêtant  leges  sacratae,  vêtant  XII  ta- 
«  bulas  leges  privis  hominibus  irrogari,  id 
«  est  enim  privilegium.  »  Cf.  pro  Sext. 
30;  De  leg.  III,  4  9. 

XXVIII.  6.  Tertium  consul.  A  la  suite 
de   désordres   prolongés  d.m9  les  comices 


pour  1  élection  des  consuls,  l'an  de  Rome 
701  (52  av.  J.  C.),  désordres  qui  avaient 
abouti  au  meurtre  de  Clodius  par  Milon, 
le  Sénat,  devant  l'impossibilité  d'une  en- 
tente, avait  nommé  successivement  plu- 
sieurs interrois.  On  finit  par  donner  le 
consulat  à  Pompée,  seul,  sans  collègue.  Il 
exerça  ainsi  ses  fonctions  pendant  sept 
mois,  après  lesquels  il  s'adjoignit  son 
beau-père,  Q.  Métellus  Scipion  Les  lois 
sévères  dont  parle  Tacite  avaient  suftout 
en  vue  la  répression  de  la  violence  et  de 
l'intrigue  dans  les  élections,  et  la  bonne 
administration  de  la  justice  (Dion,XL,  52). 

7.  Sed  :  Pluygers.  Medic.  :  et. 

8.  Sua  ru  m  legum....  subversor.  Il  avait 
décidé  que  les  magistrats  ne  seraient  nom- 
més au  gouvernement  des  provinces  que 
cinq  ans  après  leur  sortie  de  charge  :  il 
ne  s'en  fit  pas  moins  proroger  dars  le 
commandement  de  l'Espagne,  qu'on  lui 
avait  donne  cinq  ans  auparavant,  après 
son  second  consulat.  Il  avait  interdit  toute 
candidature  d'un  absent  à  l'exercice  des 
charges  publiques;  mais  comme  César,  qui 
achevait  de  pacifier  la  Gaule,  désirait  un 
second  consulat,  Pompée  fit  rendre  un 
plébiscite  qui  autorisait  une  dérogation  à  i 
la  loi  déjà  publiée.  Voir,  dans  les  Lettres 
à  Atticus  (VIII,  3,  3),  une  vive  et  âpre 
sortie  de  Cicéron  contre  ses  inconséquences 
et  sa  faiblesse.  —  Subversor,  exemple  uni- 
que. Voy.  ch.  26,  fin,  au  mot  Sanctor.      ! 

9.  Per  viginti  annos,  depuis  la  bataille 
de  Pharsale  (48  av.  J.  C.)  jusqu'au  sixiè- 
me consulat  d'Auguste  (28  av.  J.  C.). 

iO.   Nos....  jus.  Voy.  ch.  26. 
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potentiae  securus,  qu»  triumviratu  jusscrat  abolevit,  dédît- 
que  jura  quis  pace  et  principe  uteremur.  Acriora  ex  eo  vin- 
cla,  inditi  custodes,  et  lege  Papia  Poppaea  prœmiis  inducti, 
ut,  si  a  priviiegiis  parentum  cessaretur,  velut  parens  omnium 
populus  vacantia  teneret.  Sed  altius  penetrabant,  Urbemque  5 
et  Italiam,  el  quod  usquam  civium,  corripuerant  :  mullo- 
rumque  excisi  status,  et  terror  omnibus  intentabatur,  ni  Ti- 
berius  statuendo  remedio  quinque  consul arium ,  quinque  e 
praetoriis,  totidem  e  cetero  senatu  sorte  duxisset,  apud  quos 
exsoluti  plerique  legis  nexus  modicum  in  prœsens  levamen-  io 
tum  fa  ère. 


\.  Abolevit.  Tous  les  actes  du  trium- 
virat furent  annulés  par  un  seul  décret.  Cf. 
Dion,  LUI,   2;  Suétone,  Aug.  32-34. 

2.  Quis,  en  vertu  desquelles.  —  Pace 
et  principe.  L'établissement  du  principat 
était  la  garantie  de  la  paix.  Cf.  I,  t,  et  le 
monument  d'Ancyre,  Tab.  II.  Voy.  aussi 
Horace,  Od.  IV,  15.  —  Acriora  ex  eo 
vincla ,  entendez  vincula  legum.  Sur  la 
forme  contractée  vincla,  voy.  cli.  67. 
Eo  est  au  neutre,  ex  eo  tempore.  —  Acer 
a  en  latin  un  sens  très-étendu,  qui  cor- 
respond à  celui  de  osivô:,  en  grec,  ainsi 
que  l'explique  Servius,  ad  Aïn.  VIII,  6t4: 
«  Acrem  (Turnum),  id  est  fortem;  et  pro- 
«  prie  apud  no6  ucer  est  qui  apud  Graecos 
«  oeivo;  dicitur.  Nam  fortem  et  vehemen- 
«  tem  et  asperum  et  amarum  potest  signi- 
«  ficare.  »  Cf.  Virgile,  En.  VII ,  164  :  «  Aut 
«  acres  tendunt  arcus  ,  aut  lenta  lacertis 
«  Spicula  contorquent  ;  »  Cicéron,  pro 
Rose.  Arn.  5  :  «  Acria  ac  severa  judicia.» 

3.  Custodes,  sous-ent.  legum,  les  accusa- 
teurs ;  cf.  IV,  30.  A  propos  d'une  motion 
tendant  à  ne  plus  payer  le  prix  de  la  déla- 
tion toutes  les  fois  que  les  accusés  se  se- 
raient tués  avant  le  jugement,  Tibère  pro- 
testa vivement  :  «  Subverterent  potiusjura, 
«  quam  custodes  eorum  amoverentur.  »  Sur 
le  rôle  et  l'utilité  des  accusateurs  dans  la 
république,  voy.  Cicéron,  pro  Rose.  Ain. 
20.  —  Prœmiis  inducti,  provoques  par  des 
récompenses  :  ut,  afin  que....  La  part  des 
accusateurs  dans  les  biens  déclarés  en  dés- 
hérence en  vertu  de  la  loi  Papia  Poppaea 
(voy.  ch.  25)  paraît  avoir  été  très-forte, 
du  tiers  ou  de  la  moitié  :  car  Suétone  rap- 
porte (IVér.  iU)    que  Néron  réduisit  cette 


part,    et  décida   qu'elle  ne  serait  plus  que 
du  quart  des  biens  confisqués. 

4.  Cessaretur ,  sous-ent.  ab  aliquot 
toutes  les  fois  que  des  citoyens  auraient 
négligé  d'acquérir,  en  élevant  des  enfants, 
les  privilèges  réservés  aux  pères  de  famille. 
Cessare  marque  l'inaction  ou  l'indolence  :il 
équivaut  à  nonfacere,  ou  segniterjacere, 
et  se  construit  soit  avec  l'ablatif,  soit  avec 
une  préposition.  Lucain,  IV,  24  :  «  Prima 
«  dits  belli  cessavit  Marte  cruento  ;  »  Vir- 
gile, En.  VI,  51  :  «  Cessas  in  vota  pre- 
«  cesque?  » 

5.  Facantia,  les  successions  déclarées 
vacantes.  —  Penetrabant  a  pour  sujet  cus- 
todes legum  :  les  délateurs  ne  se  bornaient 
pas  à  rechercher  les  faits  qu'ils  étaient 
chargés  de  découvrir. 

6.  Corripuerant.  Cf.  II,  28  :  «  Statim 
«  corripit  reum,  adit  consules.  » 

7.  Status,  la  fortune,  ea  conditio  in 
qua  ante  stabant.  Cicéron,  pro  Balb.  7  : 
«  Quo  quisque  loco  natus  est,  eum  vitœ 
«  statum  usque  ad  senectutem  obtinere  de- 
«  bet.  »  Comparez,  pour  la  pensée  et  pour 
l'expression,  Pline,  Panèg.  34  :  «  Vidi- 
«  mus  delatorum  judicium,  quasi  grassato- 
«  rum,  quasi  latronum.  Non  solitudinem 
«  illi,  non  iter,  sed  templum,  sed  forum 
«  insederant.  Nulla  jam  testamenta  secura, 
«  uullus  status  certus  :  non  orbitas,  non 
«  liberi  proderant.  » 

\0.  Exsoluti....  nexus.  Tacite  ne  dit 
pas  que  la  loi  fut  changée,  mais  tempérée 
momentanément,  dans  l'application,  par 
les  nouveaux  juges  :  on  desserra,  le  plus 
possible,  les  liens  dans  lesquels  elle  en- 
chaînait les  citoyens. 
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XXIX.  Per  idem  tempus  Neronem,  e  liberis  Germanici,  ' 
jam  ingressum  juventam,  commendavit  patribus;  utque  mu- 
nere   capessendi   vigîntiviratus   solveretur,    et  quinquennio 
maturîus  quam  per  leges  quœsturam  peteret,  non  sine  irrisu 

5  audientium  postulavit.  Prœtendebat  sibi  atque  fratri  decrcla 
eadem,  petente  Augusto.  Sed  neque  tum  fuisse  dubitaverim, 
qui  ejusmodi  preces  occulti  illuderent  :  ae  tamen  initia  fas- 
tigii  Caesaribus  erant,  magisque  in  oculis  vêtus  mos,  et  pri- 
vignis  cum  vitrico  levior    necessitudo  quam  avo  adversum 

10  nepotem.  Additur  pontificatus,  et,  quo  primum  die  forum 
ingressus  est,  eongiarium  plebi,  admodum  lœtae  quod  Germa- 
nici stirpem  jam  puberem  adspiciebat.  Auctum  dehinc  gau- 
dium  nuptiis  Neronis   et  Juliae,  Drusi  (iliae.  Utque  brcc  se- 


XXIX.  \.  Neronem,  Germanicus  avait 
laissé  trois  fils,  Néron,  Drusus  et  Caius 
(Suétone,  Tib.  54).  Néron,  âgé,  à  cette 
époque,  de  quatorze  à  quinze  ans,  mourut 
de  faim,  onze  ans  plus  tard,  dans  l'île 
Pontia  (voy.  V,  3,  et  suiv.). 

3.  Vigintiviratus ,  dénomination  collec- 
t  ve,  sous  laquelle  on  comprenait  les  trium- 
viri  capitales,  les  triumviri  monetales ,  les 
quatuor viri  viales,  enfin  les  decemviri  stli- 
tibus  judicandis  (assesseurs  du  préteur 
urbain).  Toutes  ces  charges  dataient  de 
l'ancienne  république  ;  pour  quelques-unes, 
le  nombre  des  magistrats  qui  les  exerçaient 
avait  varié,  notamment  sous  la  dictature 
de  César;  le  chiffre  de  vingt  fut  fixé  par 
Auguste.  On  passait  par  le  vigiutivirat 
avant  d'arriver  à  la  questure. 

4.  Maturius.  L'âge  légal  avait  été,  sous 
la  république ,  de  trente  et  un  ans  pour 
la  questure,  de  trente-sept  pour  l'édilité, 
de  quarante  pour  la  préture,  et  de  qua- 
rante-trois pour  le  consulat  :  c'est,  du 
moins,  à  ces  différentes  époques  de  sa  vie 
que  Cicéron  obtint  chacune  de  ces  magis- 
tratures, et  il  se  fait  gloire  {De  leg.  agr. 
II,  2)  de  les  avoir  toutes  obtenues  dans 
les  conditions  fixées  par  la  loi.  Sous  l'em- 
pire, on  n'exigea  plus  que  vingt-cinq  ans 
pour  la  questure,  vingt-sept,  vingt-neuf, 
et  trente-neuf  ans  pour  les  autres  charges. 
Voy.  Dion,  LU,  20;  Juste-Lipse,  Exe. 
IV,  ad  lib.  III. 

5.  Sibi  atque  fratri.  Cf.  I,  3  ;  et  Dion, 
LUI,  28;  L1V,  40. 


G.  Neque  tum  fuisse ,  c'est-à-dire  non 
dubitaverim  etiam  tum  fuisse  (Nipperdey). 

7.  Occulti.  Cf.  IV,  4  2  et  40.  —  Ac 
tamen,  et  encore,  formule  restrictive.  La 
conduite  d'Auguste  pouvait  mieux  se  jus- 
tifier que  celle  de  Tibère.  —  Initia  ... 
erant t  c'est-à-dire  fortuna  Csesarum  tum 
primum  ad  fastigium  evehebatur. 

8.  Vêtus  tnos}  l'ancien  esprit.  Voy.  I, 
4  :  «  Nihil  usquam  prisci  et  integri  mo- 
«  ris  »,  et  la  note. 

40.  Quo  primum  die,  le  7  des  ides  de 
juin,  suivaut  une  inscription  (Henzen, 
6443). —  Forum  ingressus.  C'est  ce  qu'on 
appelait  tirocinium,  l'apprentissage  de  la  vie 
publique  :  le  jour  où  le  jeune  lu  m  ne  avait 
revêtu  la  robe  virile  et  coupé  sa  première 
barbe,  il  était  conduit  au  forum,  et  de  là 
au  Capitole,  p:ir  son  père  et  ses  proches 
(cf.XII,  41).  Il  était  d'usage,  pour  les  prin- 
ces et  les  grands,  d'accompagner  cette 
présentation  de  distributions  au  peuple 
[eongiarium,  de  congius,  mesure  qui  ser- 
vait aux  distributions  d'huile  et  de  vin  ; 
sous  l'empire,  on  les  remplaça  par  des  dis- 
tributions d'argent) .  Cf.  Suétone,  Tib.  54; 
Mr.  7. 

4  3.  Nuptiis  Neronis.  11  a  été  question 
précédemment  (II,  43)  d'un  projet  de  ma- 
riage entre  le  même  prince  et  la  fille  de 
Silanus  :  il  est  vraisemblable  que  ce  projet 
n'avait  pas  été  réalisé.  —  Julise.  Mariée 
en  secondes  noces  à  Rubellius  Blandus 
(VI,  27),  elle  périt  victime  de  Messaline 
dX III,  32). 


a.  C.  20)  LlUEll  III.    CAP.   XXIX-XXX.  221 

cimcîo  rumore,  lia  ad  vers  is  animis  acceptum,  quod  filio 
Claudii  socer  Sejanus  destinaretur.  Polluisse  nobilitatcm  fa- 
inilise  videbatur  suspectiunque  jam  niiniae  spei  Sejanum  ultra 
cxtulisse. 

XXX.  Fine  anni  concessere  vita  insignes  viri,  L.  Volusius  5 
et  Sallustius  Crispus.  Volusio  vêtus  familia,  neque  tamen 
prœluram  egressa  :  ipse  consulatum  intulit,  censoria  etiam 
potestate  legendis  equitum  decuriis  funclus,  opumque,  quis 
domus  illa  immensum  viguit,  primus  accumulator.  Crispum, 
equestri  ortum  loco,  C.  Sallustius,  rerum  Romanarum  flo-  10 
rentissimus  auctor,  sororis  nepotem  in  nomen  adscivit.  Atque 
ille,  quanquam  prompto  ad  capessendos  honores  aditu,  Mœ- 
cenatcm  œmulatus,  sine  dignitate  senatoria,  multos  Irium- 


i.  Filio  Claudii,  Drusus,  qui  mourut 
accidentellement  quelques  jours  après  les 
fiançailles  :  voy.  Suétone,    Claud.11. 

2.  Destinaretur.  Ce  n'était  encore  qu'un 
simple  projet.  Voy.  IV,  7. 

3.  Familiœ,  c.-à-d.  Claudise  et  Juliee 
domus.  —  Videbatur  a  pour  sujet  Tiberius 
sous-entendu.  —  Ultra  (^Mediceus),  c.-à-d. 
ultra  eam  ipsam  spem.  Alciatus  :  ultro- 

XXX.  7.  Consulatum  intulit.  L.  Volu- 
sius Saturnin  us  fut  consul  subrogé  l'an  \± 
av.  J.  C.  (Benzen,  /.  L.  6440),  procon- 
sul en  Afrique,  six  ans  plus  tard,  et  gou- 
verneur de  Syrie  avec  le  titre  de  legatus 
pro  prxtore  l'année  suivante  (Eckhel,  D. 
N.  III,  275;  IV,  4  33).  Il  est  question, 
dans  les  Annales,  de  deux  autres  Volusius, 
L.  Volusius,  son  fils  (XII,  22;  XIII,  30; 
XIV,  56),  et  Q.  Volusius,  son  petit-fils 
(XIII,  25  ;  XIV,  46). 

8.  Equitum  decuriis.  Le  mot  decuiia, 
qui  signifie  proprement  un  groupe  de  dix 
objets  ou  de  dix  personnes,  prit,  de  bonne 
heure,  un  sens  plus  général,  et  s'employa 
pour  désigner  toute  espèce  de  réunion, 
quel  que  fût  le  nombre  de  ceux  qui  la 
composaient  (voy.  Plaute,  Pers.  1,3,6  2): 
il  est  synonyme,  dans  ce  cas,  de  cœtus.  On 
l'appliqua  spécialement  aux  compagnies 
chargées  de  rendre  la  justice  :  decurix  se' 
natorum,  equitum,  tribunoi  u/n  xrarii;  ces 
compagnies  comprenaient  chacune  un  mil- 
lier de  citoyens.  C'est  avec  cette  significa- 
tion que  le  mot  decuria  est  le  plus  fré- 


quemment employé  (voy.  Cicéion,  Fcrr. 
II,  32),  et  notamment  en  ce  qui  concerne 
les  chevaliers,  l'usage  est  de  réserver  l'ex- 
pression decurise  equitum  pour  les  mem- 
bres de  l'ordre  formés  en  corps  judiciaire 
(voy.  XIV,  20;  et  cf.  Suétone,  Tib.  4l), 
tandis  que  l'on  appelle  turmse  equitum  les 
six  compagnies  à  cheval  qui  figuraient  à  la 
procession  solennelle  du  mois  de  juillet 
(voy.  II,  83).  Il  paraît  résulter  de  cette 
distinction  que  Volusius  avait  été  chargé, 
comme  les  censeurs  sous  l'ancienne  répu- 
blique, de  désigner  parmi  les  personnes, 
très  nombreuses  alors,  possédant  le  cens 
équestre  (II,  33),  celles  qui  devaient  être 
inscrites  sur  la  liste  des  chevaliers  aptes 
à  exercer  les  fonctions  judiciaires.  Il  est 
possible  cependant  que  Tacite  n'ait  pas 
employé  ici  le  mot  decurias  dans  son  ac- 
ception ordinaire,  et  qu'il  faille  entendre 
simplement  que  Volusius  avait  été  appelé 
à  faire  partie  d'une  commission  chargée  de 
combler  les  vides  de  l'ordre  équestre  en 
donnant  Yequus  publicus  à  des  membres 
nouveaux.  Une  commission  de  ce  genre 
avait  été  en  effet  instituée  par  Auguste,  et 
Suétone,  qui  rapporte  le  fait  [Aug.  37), 
l'appelle  triumviratum  recognoscendi  tur- 
mas  (et  non  decurias')  equitum,  quoties- 
cumque  opus  esset. 

9.  Immensum.  Voy.  ch,  26.  —  Accu» 
mulator.  Exemple  unique.  Voy.  I,  58.  — 
Crispum,  Horace  a  dédié  à  ce  personnage 
l'Ode  il  du  livre  II. 
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phalium  consulariumque  potentia  anieiit,  diversus  a  vetcrum 
instituto  per  cultum  et  mundilias,  copiaque  et  affluentia  luxu 
propior.  Suberat  tamen  vigor  animi  ingentibus  negotiîs 
par,  eo  acrior  quo  somnum  et  inertiam  magis  ostentabat. 

5  Igitur,  incolumi  Mœcenate,  proximus,  mox  prœcipuus  cui 
sécréta  imperatorum  inniterentur  et  interficiendi  Postumi 
Agrippœ  conscius,  œtate  provecta,  specicm  magis  in  amicitia 
principis  quamvim  tenuit.  Idque  et  Mœcenati  acciderat  :  fato 
potentiae  raro  sempiterna?,  an  satias  capit  aut  illos,  quum 

10  omnia  tribuerunt,  aut  hos ,  quum  jam  nibil  reliquum  est 
quod  cupiant. 

XXXI.  Sequitur  Tiberii  quartus,  Drusi  secundus  consula- 
tus,  patris  atque  fîlii  collegio  insignis.  Nam,  triennio  ante, 
Germanici   cum  ïiberio  idem  honor  neque  patruo  lœtus, 

15  neque  natura  tam  connexus  fuerat.  Ejus  anni  principio  Tibe* 
rius,  quasi  firmandse  valetudini,  in  Campaniam  concessit, 
longam  et  continuam  absentian  paulatim  meditans,  sive  ut, 


\.  Potentia  y  en  crédit.  Cf.  1,-4-.  — 
—  Diversus....  instituto.  Cp.  !î,  2  :  «  Di- 
«  versus  a  majorum  institutis.  » 

2.  Affluentia.  Cicéron  dit  de  même, 
mais  avec  un  régime,  De  leg.  agr.  11,35  : 
«  ex  hac  copia  atque  rennn  omnium  af- 
fluentia. »  —  Luxu,  datif  archaïque  :  cf. 
ch.  34;  XV,  4  8.  César  préférait,  dit-on, 
celte  forme  au  datif  en  ui  (Charisius,  I  )  j 
Cicéron  et  Tite-Live  en  offrent  plusieurs 
exemples.  Luxus  est  pris  ici  dans  un  seus 
défavorable  :  «  une  vie  voluptueuse  »  :  voy. 
sur  cette  expression,  I,   -16. 

6.  Interficiendi....  conscius.  Cf.  I,  6; 
et  II,  40. 

7.  Speciem  in  amicitia....  tenuit,  ex- 
pression dérivée  de  celle-ci  :  locum  tenere 
in  amicitia  a  lieu/ us. 

8.  Mœcenati.  Suétone  rapporte  {Aug. 
66)  qu'Auguste  lui  reprochait  de  s'être 
montré  indiscret  [desideravit....  Mxcena- 
lis  taciturnitatem),  en  révélant  à  Téreutia, 
sa  femme,  ce  qu'il  savait  des  complots  de 
Muréna. 

9.  Aut  illos....  aut  hos.  Cf.  XIV,  64, 
discours  de  Sénèque  à  Néron  :  «  Sed  uter« 
«  que  inensuram  implevimus,  et  tu,  quan- 
«  tura  princerjs  tribuero  amico  posset,  et 


«  ego  quantum  araieus  a  principe  acci- 
«  père.  » 

XXXI.  \Z.  Tiiennio  (Nippcrdey).  Le  ma- 
nuscrit donne  biennio;  mais  c'est  une  erreur. 
Le  consu'at  de  Tibère  et  de  Germanicus  est 
de  l'année  791   (18  ap.  J.  C).  Cf.  Il,  53. 

K  4 .  LsEtusf  au  lieu  de  gratus  ou  acceptas, 
poétique,  est  fréquent  dans  Tacite. 

i  5.  Natura,  les  liens  du  sang.  Gronove 
proposait  de  lire  connexis,  et,  ou  peu  plus 
haut,  Geimanico  :  correction  inutile.  Il 
est  peu  naturel,  assurément,  de  rattacher  à 
honor  l'idée  exprimée  par  les  mots  natura 
connexus,  idée  qui  conviendrait  beaucoup 
mieux  à  Tibère  et  à  Germanicus;  mais 
cette  transposition  n'a  rien  que  de  con- 
forme au  génie  de  Tacite. 

M.  Meditans.  Ce  mot  exprime  l'idée 
d'un  exercice  ayant  pour  objet  de  se  pré- 
parer à  quelque  chose  (cf.  I,  4,  fin).  Pline, 
H.  N.,  VIII,  32  :  «  Cervi  editos  pat  tus 
«  cursu  exercent,  et  fugam  meditari  do- 
«  cent;  »  Cicéron,  De  div.  II,  46  ;  «  Multi 
«  naturae  vitium  meditatione  et  exercita- 
«  tione  sustulerunt,  ut  Demostlienes.  »  Cf. 
Sénèque,  ad  Lucil.  54;  Virgile,  En.X,  455. 
—  Cette  première  absence  de  Tibère  ne 
dura  qu'un  an   (cf.  ch.  64). 
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a  moto  pâtre,  Drusus  munia  consulatus  solus  impleret.  Ac 
forte  parva  res,  magnum  ad  certamen  progressa,  prœbuit 
juveni  rnateriem  apiscendî  favoris.  Domitius  Corbulo,  prœ- 
tura  functus,  de  L.  Sulla,  nobili  juvene,  quoslus  est  apud 
senatum,  quod  sibi  inter  spectacula  gladiatorum  loco  non  5 
decessisset.  Pro  Corbulone  aetas,  patrius  mos,  sludia  senio- 
rum  erant  :  contra  Mamercus  Scaurus  et  L.  Arruntius  alii- 
que  Sullœ  propinqui  nitebantur,  Certabantque  orationibus; 
et  memorabantur  exempla  majorum,  qui  juventutis  irreve- 
rentiam  gravibus  decretis  nolavissent,  donec  Drusus  apla  10 
temperandis  animis  disseruit;  et  satisfactum  Corbiloni  per 
Mamercum,  qui  patruus  simul  ac  vitricus  Sullae  et  oratorum 
ea  aetate  uberrimus  erat.  Idem  Corbulo,  plurima  per  Ttaliam 
itinera  fraude  mancipum  et  incuria  magistratuum  interrupta 
et  impervia  clamitando,  exsecutionem  ejus  negotii  libens  sus-  15 


3.  Domitius  Corbulo.  Il  ne  paraît  pas 
qu'il  faille  confondre  ce  Corbulon  avec  le 
célèbre  général  qui  porte  le  même  nom. 
Nipperdey  croit  que  ce  dernier  était  fils 
de  celui  dont  il  est  ici  question. 

4.  L.  Sulla.  On  croit  généralement  que 
c'est  le  même  que  Lucius  Cornélius  Sylla 
Félix,  consul  eu  l'an  33  ap.  J.  C,  dont  il  est 
question  ailleurs  (VI,  15).  Cependant  Nip- 
perdey élève  un  doute  à  ce  sujet.  Suivant 
lui,  le  surnom  de  Félix  indiquerait  que  ce 
dernier  descendait  de  F.iustus  Syll,«,  fils  du 
dictateur,  tandis  que  le  personnage  nommé 
i-i  était  l'arrière-petit-fils  de  P.  Sylla,  le 
client  de  Cicéron,  dont  le  père  était  un 
frère  du  dictateur  (Annal.  delV  Instit.  XX, 
221). 

5.  Loco,  Il  n'y  avait  pas  encore  à  l'am- 
phithéâtre de  places  réservées,  comme  au 
théâtre,  pour  les  sénateurs  :  ce  fut  Claude, 
le  premier,  qui  leur  en  fit  disposer.  Sué- 
tone, Claud.  21  :  «  Circo  vero  maximo, 
«  marmoreis  carceribus  auratisque  métis.... 
«  exculto ,  propria  senatoribus  constitnit 
«  loca,  promiscue  spectare  solitis.  »  Plus 
tard  (en  63)  Néron  rendit  une  ordonnance 
semblable  en  faveur  des  chevaliers  (voy. 
XV,  32). 

7.  Mamercus  Scaurus  et  L.  Arruntius. 
Voy.,  sur  l'un  et  l'autre,  I,  13. 

\2.   Patruus  simul  ac  vitricus.  Scaurus 


et  le  père  du  jeune  Sylla  (L.  Cornélius  Sulla, 
consul  5  ap.  /.  C.)  étaient  frères  du  côté 
maternel.  Il  résulte  de  ce  passage  que  le 
premier,  après  la  condamnation  d'Émilia 
Lépida,  sa  femme  (voy.  ch.  23),  avait 
épousé  la  veuve  de  son  frère,  Sextia  (cf. 
VI,  29).  —  Oratorum  uherrimus.  Cf.  VI, 
29;  «  Mamercus  Scaurus....  insignis  nobi- 
«  litate  et  orandis  causis,  vita  prolmsus.  » 

14.  Mancipum,  tes  entrepreneurs.  Èpyo- 
/>àéoi.  Leur  nom  venait  de  l'usage  de  le- 
ver la  main  (manu  capere)  dans  les  adju- 
dications, comme  signe  de  la  surenchère 
qu'ils  voulaient  mettre  (voy.  Cicéron , 
Perr,  I,  54).  On  les  appelait  aussi  redemp- 
toresy  parce  qu'ils  achetaient  le  droit  de 
réparer  les  routes  avec  les  bénéfices  atta- 
chés à  l'entreprise.  Le  recueil  d'inscrip- 
tions d'Orelli  en  donne  une  (n.  3221)  re- 
lative à  un  de  ces  entrepreneurs,  manceps 
vise  Afpiae.  —  Magistratuum.  Il  s'agit  des 
curatores  viarum,  institués  par  Auguste 
(Suétone,  Aug.  37)  :  ils  présidaient  à 
l'établissement  et  à  l'entretien  des  routes. 
La  surveillance  des  voies  principales  était 
confiée  à  des  consulaires  ou  à  d'anciens 
séuateurs   (cf.  Pline,  Lettres,  V,  15). 

15.  Exsecutionem.  c'est-à-dire  admini~ 
strationem.  Cf.  XV,  '2b  :  «  Syriae  exsecutio 
«  Cincio  permi>sa.  »  Ce  mot  est  assez  rare, 
et  n'appartient  qu'aux  écrivains  de  l'empire. 
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ccpit  :  quod  haucl  perinde  publiée  usui  habitum  quam  exi- 
tiosum  multis,  quorum  in  pecuniam  atque  famam  damnatio- 
nibus  et  hasta  sœviebat. 

XXXII.  Neque  multo  post,  missis  ad  senatum  litteris,  Ti- 
5  berius  motam  rursum  Africain  incursu  Tacfarinatis  docuit, 
judicioquc  patrum  deligcndum  pro  consule  gnarum  militiœ, 
corpore  validum ,  et  bello  suffecturum»  Quod  initium  Sex. 
Pompeius  agitandi  adversus  Marcum  Lepidum  odii  nactus,  ut 
socordem,  inopem,  et  majoribussuis  dedecorum,  eoque  etiam 

10  Asiœ  sorte  depellendum  incusavit,  adverso  senatu,  qui  Lepi- 
dum mitem  magis  quam  ignavum,  paternas  ei  angustias  et 
nobilitatem  sine  probro  actam  honori  quam  ignominiœ  ha- 
bendam  ducebat.  Igitur  missus  in  Asiam.  Et  de  Africa  decre- 
tum  ut  Cœsar  legeret  cui  mandanda  foret. 

15  XXXIII.  Inter  quae  Severus  Cœcina  censuit  ne  quem  ma- 
gistratum,  cui  proviucia  obvenisset,  uxor  comitaretur,  mul- 
tum  ante  repetito   concordem  sibi  conjugem  et  sex  partus 


\.  Haud  perinde....   quam.  Voy.  II,  h. 

3.  Hasta,  c'est-à-dire  auctionibus  hasta 
positafactis,  les  ventes  à  l'encan.  Cicéron, 
Phil.  IV,  4  :  «  Quos  non  bonorum  dam- 
«  natio,  non  agrorum  assignatio,  non  in- 
a  finita  illa  Pompeii  hasta  satiavit.  »  Les 
entrepreneurs  ou  les  magistrats,  mis  en 
demeure  par  Corhulon  de  réparer  ou  de 
faire  réparer,  à  leurs  frais,  les  routes  en 
mauvais  état,  pouvaient  s'y  refuser,  faute 
d'argent  ou  par  mauvaise  volonté  :  de  là 
des  procès  et  des  condamnations,  qui  por- 
taient atteinte  à  leur  fortune  et  à  leur 
honneur 

XXXII.   5.  Tacfarinatis.  Cf.  II,  52. 

6.  Pro  consule,  pour  remplir  les  fonc- 
tions de  proconsul.  Voy.  II,  52. 

7.  Su/Jecturum.  Cf.  1, 4  3  :  «  qnum  trac- 
«  taret  quinam  adipisci  principem  locum 
«  suffecturi  abnuerent,  aut  impares  vellent.» 

8.  Marcum  Lepidum.  Leçon  du  manu- 
scrit. Quelques-uns  lisent,  d'après  Ryck, 
M\  Lepidum.  Voy.,  à  cet  égard,  I,  13,  et 
cf.  Giorn.  Arcad.  LXXXIV,  221 ,  médailles 
de  Cos  relatives  au  proconsulat  de  Lépidus 
avec  l'inscription  Mocpxo;  Aeiïtôo;. 

9.  Dedecorum.  Le  même  mot  se  retrouve 
ailleurs  (XII,  4"),  mais  avec  un  nom  de 


chose  :  «  quod  dedecorum  barbaris.  » 
Plaute  l'emploie  de  la  même  manière, 
Bacch.  V,  2,  73. 

\0.  Asiœ  sorte.  On  tirait,  chaque  année, 
au  sort  (cf.  I,  74),  entre  les  deux  plus  anciens 
consulaires  (c'est-à-dire  entre  les  plus  anciens 
parmi  les  sénateurs  qui,  ayant  exercé  le  con- 
sulat, n'avaient  pas  encore  commandé  dans 
les  provinces  consulaires),  les  provinces  d  A- 
frique  et  d'Asie.  L'Afrique  étant  réservée, 
cette  fois,  par  la  volonté  de  Tibère,  l'Asie 
revenait  de  droit  à  Lépidus.  Sorte  est  donc 
employé  ici  par  habitude  seulement,  et  n'a 
pas  d'autre  sens,  dans  la  phrase,  que  n'en 
aurait  le  mot  provincia  ou  administratione. 

\'2..  Actam.  L'idée  exprimée  parles  mots 
sine  probro  actam  porte  également  sur  pa- 
ternas angustias.  —  Honori  quam  igno- 
minise.  Ellipse  de  l'antécédent,  magis  ; 
voy.  (,  2. 

XXXI II.  ib.  Severus  Cascina,  A.  Cécina 
Sévérus,  qui  avait  commandé  eu  Germanie, 
sous  les  ordres  de  Germanictis,  l'armée  du 
Rhin  inférieur  :  cf.  I,  3J.  Sur  la  transposi- 
tion du  nom  propre  et  du  prénom,  voy   1, 8. 

M.  RepeùtOy  sous-ent.  verbis,  ablatif 
absolu  ;  «  après  avoir  déclaré  à  plusieurs 
reprises.  » 
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enixam,  seque,  quœ  in  publicum  statueret,  domi  servavisse, 
cohibita  intra  Italiam,  quanquam  ipse  plures  per  provincias 
quadraginta  stipendia  explevisset.  Haud  enim  frustra  placi- 
luin  olim  ne  feminœ  in  socios  aut  gentes  externas  trahe- 
rentur  :  inesse  mulicrum  comitatui  quae  pacem  luxu,  bellum  5 
formidine  morentur,  et  Romanum  agmen  ad  similitudinem 
barbari  incessus  convertant.  Non  imbecillum  tantum  et  im- 
parem  laboribus  sexum,  sed,  si  licentia  adsit,  sœvum,  arnbi- 
tiosum,  potestatis  avidum;  incedere  inter  milites,  babere  ad 
manum  centuriones  :  prœse disse  nuper  feminam  exercitio  10 
cohortium,  decursu  legionum.  Cogitarent  ipsi,  quoties  rc- 
pctundarum  aliqui  arguerentur,  plura  uxoribus  objectari  ; 
bis  statim  adhaerescere  deterrimum  quemque  provincialium  ; 
ab  bis  negotia  suscipi,  transigi;  duorum  egressus  coli,  duo 
esse  prœtoria,  pervicacibus  magis  et  impotentibus  mulierum  15 


2.  Cohibita,  sous-ent.  conjuge. 

3.  Quadraginta  stipendia.  Cf.  I,  64  : 
«  Quadragesinium  id  stipendium  Cœcina 
«  pareudi  aut  imperitandi  habebat,  secun- 
«  darum  ambiguarumque  rerum  sciens?  eo- 
«  que  interritus.  »  Ce  dernier  passage  est 
relatif  à  Tau  15  ap.  J.  C.  Cécina  était  en- 
core en  Germanie  l'année  suivante  (II,  G); 
le  mot  quadraginta  doit  donc  être  consi- 
déré ici  comme  exprimant  par  à  peu  près 
un  nombre  rond. 

3-4,  Placitum  olim.  Suétone,  Aug.  24  : 
«  In  re  militari  et  commutavit  limita  et 
«  instituit,  atque  etiam  ad  antiquum  mo- 
«  rem  nonnulla  revocavit....  Ne  legatorum 
«  quidem  cuiquam,  nisi  gravate  hibernis- 
«  que  demum  mensibus,  permisit  uxorem 
«  intervisere.  »  Malgré  cette  défense,  Au- 
guste lui-même  emmena  Livie  (voy.  cl).  34), 
et  Germanicus  Agrippine.  Pison  suivit  cet 
exemple,  que  d'autres  imitèrent  comme  lui 
(cf.  Agricola),  et  l'abus  dénoncé  par  Cécina 
ne  tarda  pas  à  devenir  un  usage  général. 
Voy.  Juvénal,  Sat.  VIII,  127  et  suiv. 

5.  Inesse.,.,  quœ  morentur  équivaut  à 
inesse  mulierum  comitatui  moras,  et  ad  of- 
ficium  impedimenta,  propler  luxum  inpace, 
Jbrmidinem  in  bello.  L'expression  morari 
pacem,  qui  s'explique  mal  par  elle-même, 
est  amenée  par  l'autre  partie  de  l'idée, 
Leaucoup  plus  précise,  bellum  morari.  — 

AXN.    DE  TACITE. 


Sur  la  pensée  elle-même,  voy#J  dans  Cicé- 
ron,  le  tableau  des  débaucbes  et  de  l'iner- 
tie de  Verres  (Ferr.  V,  31   et  32). 

7.  Barbari  incessus  :  témoin  les  Perses, 
les  Germains  et  les  Cimbres. 

8.  Sœvum,  cf.  Juvénal,  Sat.  VI,  475- 
495  :  «  Sunt  quae  tortoribus  annua  prœ- 
«  stent.  Verberat,  atque  obiter  faciem 
«  linit;  audit  arnicas,  Aut  latum  pictae 
«  vestis  considérât  aurum,  Et  caedit;  longi 
«  relegit  transversa  diurni,  Et  caedit  :  donec 
«  lassis  caedentibus,  Exi}  Intonet  liorren- 
«  dum,  jam  cognitione  peracta.  »  —  Am- 
bitiosum,  arrogant.  Sur  ce  sens  à'ambi- 
liosus,  voy.  ch.  13. 

40.  Feminam.  Plancine,  femme  de  Pison 
(II,  55). —  Decursu  (au  datif;  cf.  ch.  30), 
voy.  ibid. 

1  1 .  Repetundarum  (sous-ent.  rerum  ou 
pecuniarum)  arguerentur,  étaient  accusés  de 
concussion  :  voy.  I,  74.  —  Plura  uxoribus. 
Juvénal,  dans  le  passage  cité  précédemment 
(VIII,  130),  parle  surtout  de  cette  cupi- 
dité :  «  cuucta  per  oppida  ctirvis  Unguibus 
«  ire   parât,    nummos   raptura    Celaeno  .» 

14.  Duorum  egressus  coli,  c'est-à-dire 
duos  esse  qui  exeuntes  ab  hominibus,  /*o- 
noris  causa,  deducantur. 

15.  Pretoria,  au  figuré  :  l'épouse  du 
gouverneur  a  son  tribunal  où  elle  rend  ses 
arrêts.  Prsetorium  désigne,  aux  armées^  la 

1j 
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jussis;  quœ  Oppiis  quondam  aliisque  legibus  constrictœ,  nunc, 
vinclis  exsolutis,  domos,  fora,  jam  et  exercitus  regerent. 

XXXIV.  Paucorum  bœc  assensu  audita;  plures  obturba- 
bant,  neque  relatum  de  negotio,  neque  Cœcinam  dignum 
5  tantae  rei  censorem.  Mox  Valerius  Messalinus,  oui  parens 
Messala  ineratque  imago  paternœ  facundiœ,  respondit  multa 
duritiœ  veterum  in  melius  et  laetius  mutata  :  neque  enim, 
ut  olim,  obsideri  Urbem  bellis  aut  provincias  hostiles  esse; 
et  pauca  feminarum  necessitatibus  concedi,  quae  ne  conju- 
10  gum  quidem  pénates,  adeo  socios  non  onerent;  cetera  pro- 


tente du  général;  dans  les  provinces,  le 
lieu  où  le  préteur  réside  et  donne  ses  au- 
diences. —  Pervicacibus....  jussis,  ellipse 
du  verbe  substantif  au  participe  :  cf.  I,  2. 
Pervicax  marque  une  résolution  inflexible, 
en  bonne  comme  en  mauvaise  part,  et 
surtout  en  bonne  part,  à  la  différence  de 
pertinax.  Voy.  Hist.  IV,  5  :  «  Opum  con- 
«  temptor,  recti  pervicax,  constans  adver- 
«  sus  metus.  »  Pervicacibus  ma  gis  jussis, 
ce  sont  des  ordres  plus  absolus  encore  que 
ceux  du  préteur,  ce  qu'exprime  si  bien  le 
vers  célèbre  de  Ju vénal,  Sat.  VI  :  «  Sic 
«  volo,  sic  jubeo;  sit  pro  ratione  voluntas.  » 
\.  Oppiis....  legibus.  La  loi  Oppia  fut 
une  loi  somptuaire  portée  au  plus  fort  de 
la  guerre  Punique,  en  24  5  av.  J.  C,  par 
le  tribun  C.  Oppius,  et  abrogée  vingt  ans 
plus  tard,  sur  la  proposition  de  M.  Funda- 
nius  et  de  L.  Valerius,  tribuns  du  peuple, 
malgré  l'opposition  violente  de  Caton.  Voy. 
dans  Tite-Live,  XXXIV,  6  et  suiv.,  les 
discours  contradictoires  de  Caton  et  de 
Valerius.  Les  expressions  de  Tacite  sont 
un  souvenir  du  langage  de  Caton  :  «  Jam 
«  etiam  rempublicam  capessere  eas  pati- 
«  mur,   et  foro    prope  et   concionibus   et 

«  comitiis  immisceri Date  frenos  irnpo- 

«  tenti  naturae  et  indomito  animal i....  Et 
«  hominem  improbum  non  accusari  tutius 
«  est  quam  absolvi,  et  luxuria  non  mota 

<  tolerabilior  esset  quam  erit  nunc,  ipsis 
.<  vinculis,  sicut  fera  bestiae,  irritata,  dein 

<  emissa.  »  —  Le  pluriel,  Oppiis  legibus, 
.•st  amené  ici  par  l'idée  des  articles  (capita) 
plus  ou  moins  nombreux  contenus  dans 
la  loi.  Cp.  sup.  ch.  25  :  «  Juliœ  rogatio- 
«  nés;  »  et  plus  loin,  XII,  60;  XV,  20 
(Nipperdey). 

XXXIV.   3.    Obturbabant,  comme  oblo- 


quebantur,  dicebant  contra  :  le  plus  grand 
nombre  protestait,  disant....  Cp.  VI,  24  : 
«  Obturbabant  quidem  patres,  specie  de  • 
«  testa ndi.  » 

4.  Relatum  :  le  consul  n'avait  pas  appelé 
sur  ce  point  la  délibération  (voy.  I,  \Z). 

6.  Messala  :  cf.  I,  8. 

7.  Duritiœ,  au  génitif,  dépendant  de 
multa.  Cp.  ch.  55  :  «  Nostra  quoque  œtas 
«  multa  laudis  et  artium  imitan da  posteiis 
«  tolit.  »  Quelques  éditions,  d'après  Bé- 
roald,  donnent  duritie,  forme  archaïque  de 
génitif,  pour  duritiei,  comme  die  pour  diei 
dans  ce  vers  de  Virgile,  Géorg.  I,  208  : 
«  Libra  die  noctisque  pares  ubi  fecerit 
«  horas.  »  Cf.  Salluste,  Jug.  52  :  «  £t  jam 
«  die  vesper  erat;  »  et  comparez,  au  datif, 
fide  pour  fulei,  Horace,  Sat.  i,  ni,  95  : 
«  aut  si  Prodiderit  commissa  fide.  «D'autres 
lisent  :  multa  a  duritie  (Muret)  ;  e  duritie 
(Ernesti). —  In  melius.  In  manque  dans 
le  manuscrit;  Muret  l'a  rétabli  dans  le 
texte.  Cette  correction,  adoptée  presque 
unanimement  par  les  meilleurs  interprètes, 
est  justifiée  par  de  nombreux  exemples  de 
la  même  tournure  chez  Tacite. 

8.  Obsideri  urbem.  Leçon  fournie,  à  titre 
de  correction,  par  le  Mediceus,  dans  le- 
quel on  lit,  de  la  première  main  :  ahsidere. 
—    Baiter    lit    :  adsideri  ;  Haase  adsidere. 

9.  Feminarum  necessitatibus.  Cp  Tite- 
Live,  XXIV,  7,  réponse  du  tribun  Vale- 
rius à  Caton  :  «  Non  magistratus,  non  sa- 
«  cerdotia,  nec  triumplii ,  nec  insignia, 
«  nec  doua  aut  spolia  bellica  bis  eontin- 
«  gère  possunt.  Munditiae  et  ornatus  et 
«  cultus,  ba?c  feminarum  insignia  sunt; 
«  bis  gaudent  et  gloriantur;  hune  mmiduin 
«  muliebrem  appellarunt  majores  nostri.  » 

(0.  Adeo  non  équivaut  à  nedum.  On  en 
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miscua  cum  marito,  nec  ullum  in  eo  pacis  impedimentum. 
Bella  plane  accinctis  obeimda;  scd  revertentibus  post  labo- 
rem  quotl  honestius  quam  uxorium  levamentum  ?  At  quas- 
rlam  in  ambitionem  aut  avaritiam  prolapsas.  Quid?  ipsorum 
magistratuum  nonne  plerosque  variis  libidinibus  obnoxios?  5 
Non  tamen  ideo  neminem  in  provinciam  mitti.  Corruptos  sœpe 
pravilatibus  uxorum  maritos  :  nom  ergo  omnes  cœlibes  in* 
togros?  Placuisse  quondam  Oppias  leges,  sic  temporibus  rci- 
publicœ  postulantibas  :  remissum  aliquid  postea  et  mitigatum, 
quia  expedierit.  Frustra  nostram  ignaviam  alia  ad  vocabula  10 
transferri;  nam  viri  in  eo  culpam,  si  femina  modum  excédât. 
Porro,  ob  unius  aut  alterius  imbecillum  animum,  maie  eripi 
maritis  consortia  rerum  secundarum  adversarumque.  Simul 
sexum  natura  invalidum  deseri,  et  exponi  suo  luxu,  cupidi- 
nibus  alienis.  Vix  prœsenti  custodia  manere  illœsa  conjugia;  15 
quid  fore,  si  per  plures  annos  in  modum  discidii  oblitteren- 


trouve  de  nombreux  exemples  dans  Tacite, 
comme  dans  Velléius  et  Q.  Curce.  "Voy. 
VI,  15  :  «  ne  tecta  quidem  Urbis,  adeo 
«  publicum  consilium  nunquam  adiit;  » 
Hist.  III,  39  :  «  Nullius  repentini  hono- 
«  ris,  adeo  non  principatus  appetens.  » 
Cette  locution  n'est,  du  reste,  que  le  ren- 
versement de  la  construction  ordinaire  : 
adeo  non  principatus  appetens,  ut  contra 
iiullius  repentini  honoris  appetens  esse  t. 
Seul,  adeo  équivaut  de  même  à  multo  mu- 
gis ;  Hist.  1,  l>  :  «  Ne  quieto  quidem  milite 
«  regimen,  adeo  furentes  accendehantur  ;  » 
III,  64  :  «  Ne  prosperis  quidem  parem, 
«  adeo  ruentilms  debilitatum  ;  »  c'est-à-dire 
eo  magis....  debilitatum  quod  ne  prosperis 
quidem  par  erat.  Cf.  Hist.  IV,  39  et  80. 

2.  Plane,  formule  d'adhésion,  comme 
sane.  Térence,  Phorm.  V,  n,  3,  emploie 
successivement,  et  avec  le  même  sens,  pla- 
nissime  et  verissime,  pour  dire  :  Oui,  c'est 
cela  même. 

3.  Uxorium  levamentum  :  voy.  XII,  5, 
une  pensée  semblable;  et  comp.  Cicéron, 
lettre  à  Sulpicius  sur  la  mort  de  sa  Clic 
{ad  fam.  IV,  6)  :  «  Habebam  quo  confu- 
«  gerem,  ubi  conquiescerem,  cujus  in  ser- 
«  mone  et  suavitate  omnes  curas  dolores- 
«  que  deponerem  ;  »  et  plus  loin  :  «  Non 
«  enim,  ut  tum    me   a   republica   mœstum 


«  domus  excipiebat  quae  levaret,  sic  mine 
«  domo  mserens  ad  rempnblicam  confu- 
«  gère  possum,  ut  in  ejus  bonis  acquies- 
«  cam.  » 

B.  Plerosque,  pour  multos.  Cf.  ch.  4. 

7.  Pravitatibus .  Ce  mot,  au  temps  de 
Cicéron,  ne  s'emploie  au  pluriel  que  pour 
désiguer  des  défauts  physiques,  corporis 
pravitates  [De  leg.  I,  -19);  il  a  le  sens 
figuré  au  singulier  seulement,  et  signifie 
alors,  non  pas  tel  ou  tel  vice,  tel  ou  tel 
acte  mauvais,  mais  la  perversité  en  géné- 
ral ou  la  déraison,  selon  qu'on  l'applique 
au  caractère  ou  à  l'esprit. 

8.  Temporibus  pnstulanlibus.  Comparez 
la  réponse  du  tribun  Valérius  à  Caton  : 
«  Cui  non  apparet  inopiam  et  miseriam 
«  civitatis,  et  quia  omnium  privatorum 
«  pecuniae  in  usum  publicum  vertendae 
«  erant,  istam  legem  scripsisse,  tamdiu 
«  mansuram  quamdiu.  causa  scribendae  le- 
«  gis  mansisset.  » 

13.  Consortia.  Ce  pluriel  ne  se  trouve 
pas  ailleurs. 

ii.  Luxu,  au  datif  :  cf.  ch.  30. 

•16.  Discidii,  divorce.  Sur  la  différence 
de  discidium  et  dissidium,  voy.  II,  86.  — 
Oblilterentur,  si  on  en  laisse  le  souvenir 
s'effacer  do  l'esprit.  Voy.  Bcetticher,  Lex, 
Tacit.  p.  325. 
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tur  ?  Sic  obviam  irent  iis  quae  alibi  peccarentur,  ut  flagitiorum 
Urbis  meminissent.  Addidit  pauca  Drusus  de  matrimonio 
suo.  Nam  principibus  adeunda  sœpius  longinqua  imperii. 
Quoties  divum  Augustum  in  Occidentem  atque  Orientem 
5  mea visse,  comile  Livia?  Se  quoque  in  Illyricum  profectum, 
et,  si  ita  conducat,  alias  ad  gentes  iturum,  haud  semper  œquo 
animo,  si  ab  uxore  carissima  et  tôt  communium  libcrorum 
parente  divelleretur.  Sic  Caecinœ  sententia  elusa. 

XXXV.  Et  proximi  senatus  die,  Tiberius,  per  lilteras  cas- 
10  tigatis  oblique  patribus,  quod  cuncta  curarum  ad  principem 

rejicerent,  M'.  Lepidum  et  Junium  Blœsum  nominavit,  ex 
quis  proconsul  Afriçœ  legeretur.  Tum  audita  amborum 
verba,  intentius  excusante  se  Lepido,  quum  valeludinem 
corporis,  œtatem  liberum,  nubilem  filiam  obtenderet,  intelli- 
13  gereturque  etiam  quod  silebat,  avunculum  esse  Sejani  Blae- 
sum  atque  eo  praivalidum.  Respondit  Blœsus  specie  recu- 
santis,  sed  neque  eadem  asseverationc,  et  consensu  adulantium  , 
haud  jutus  est. 

XXXVI.  Exin  promptum  quod  multorum  intimis  questi- 
20  bus  tegebatur.  Incedebat  enim  deterrimo  cuique  licentia  im- 

4.   Sic....  ut  meminissent.   Sic  indique  encore  pro  consuie  (cf.  II,  52);  mais  cette 

une  condition  ou  «ne  réserve,  par  rapport  orthographe  ne  me  paraît  pas  devoir  être 

.1  l'idée  exprimée  dans  la  proposition  prin-  conseivée,  quand  le  mot  est  sujet  dans  la 

cipale  :  obviam  irent  iis  aux,  etc.,  sed  ita,  phrase,  et  n'est  pas  d'ailleurs  précédé  d'un 

ea  conditïone  ut....  meminissent.  nom  propre. 

2.    Matrimonio  suo,   c'est-à-dire   de  iis  4  3.  Intentius.  Cf.  I,  52  :  «  Paucioribus 

fj.tx  ad  se,  ut  maritum,  pertinerent.  Bur-  <  Drusum   laudavit,  sed   intentior,  et  fida 

nouf  traduit  ;   «  Drusus   ajouta  quelques  «  oratione.  »  Ce  mot  marque  une  certaine 

mots,  comme  mari  lui-même.  »  chaleur   dans   la    manière   de    s'expiimer, 

4.  Quoties....  meavisse  :  voy.  sur  celte  l'accent  donné  aux  paroles,  qui  prouve  la 
construction,  I,  5.  sincérité  et  le  désir   de  persuader.  Voy.  la 

5.  In  Illyricum.  Cp.  II,  44.  phrase  suivante  :  Blésus  fait  mine  de  refu- 
7.   Tôt....  liberorum,   une   fille  et  deux        ser   à    son  tour,   mais  il    n'y   met   pas   le 

fils  (cf.  II,  84).  même  accent  :non  eadem  asseveratione. 

XXXV.    9.    Proximi  senatus.    Cf.  Sué-  \&.  Haud  jutus  est,  sous-eDt.    in   reçu- 

tone,  Ces.  79  :  «  proxirao  senatu.  »  sonda  provincia.  Le  Mediceus  donne  jus- 

4  0.   Cuncta..,.  rejicerent.  Voy.  ch.  32;  tus,    qui  ne    fait   pas   de   sens.   Jutus  est 

et  comp.  ch.  5  4;  fin,  la  dernière  partie  de  une   correction   de  Jacques  Grouove  :  les 

la  lettre  adressée  par  Tibère  au  sénat,  sur  anciennes  éditions  portaient  auditus  est, 

la  réforme  du  luxe  projetée  par  les  édiles.  qui  va  contre  la  pensée. 

44.  M*. Lepidum. Voy.  I,  43. —  Junium  XXXVI.    4  9.  Promptum,  sous-ent.  est, 

Blxsum.  Voy.  même  livre,  ch.  4  6,  c'est-à-dire  palam  factura  est. 

4  2.  Proconsul.  Le  manuscrit  donne  ici  20.  Incedebat....  licentia.  Le  verbe  pa- 
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pune  probra  et  invidiam  in  bonosexcitandi,  arrepta  imagine 
Cœsaris,  libertique  etiam  ac  servi,  patrono  vel  domino  quum 
voces,  quum  manus  intentèrent,  ultro  metuebantur.  Igitur 
C.  Cestius,  senator,  disseruit  principes  quidem  instar  deo- 
rum  esse,  sed  neque  a  diis  nisi  justas  supplicum  preces  au- 0 
diri,  neque  quemquam  in  Capitolium  aliave  Urbis  templa 
perfugere,  ut  eo  subsidio  ad  flagitia  utatur.  Abolitas  loges  et 
funditus  versas,  ubi  in  foro,  in  limine  curiœ,  ab  Annia  Ru- 
filla,  quam  fraudis  sub  judice  damnavisset,  probra  sibi  et 
mina?  intendantur,  neque  ipse  audeat  jus  experiri,  ob  effigiem  10 


raît  pris  dans  un  sens  absolu,  avec  la  même 
valeur  que  crescebat  ou  crebrescebat  (cf. 
ch.  60),  comme  précédemment,  ch.  26  : 
«  ainbitio  et  vis  incedebat.  »  —  Deterrimo 
cuique,  au  profit  des  plus  mauvais  citoyens, 
au  gré  de  leurs  mauvais  instincts.  Je  ne 
crois  pas  que  ces  mots  doivent  être  ratta- 
chés plus  étroitement,  soit  à  incedebat, 
comme  le  veut  Orelli,  qui  entend  «  inva- 
debat  deterrimum  quemque  temeritas,  » 
soit  à  licentia.  par  une  construction  ana- 
logue à  celle  du  complément  de  licere. 

4 .  Arrepta  imagine.  Ce  qui,  dans  le 
principe,  avait  été  une  sauvegarde,  était 
devenu  une  arme  pour  l'attaque.  On  avait 
commencé  par  ouvrir  dans  les  temples  et 
autres  lieux  consacrés  un  asile  aux  malfai- 
teurs ou  aux  honnêtes  gens  poursuivis  in- 
justement; on  avait  ensuite  étendu  ce  droit 
de  protection  aux  statues  des  dieux  et  des 
empereurs  :  on  se  servait  maintenant  de 
leurs  images  pour  en  couvrir,  comme  d'un 
bouclier,  des  attaques  impunies.  Philo- 
strate, Vie  d 'Apollonius ,  I,  4  5,  raconte 
qu'un  citoyen  fut  condamné  pour  avoir 
frappé  un  esclave  qui  tenait  dans  la  main 
une  drachme  d'argent  à  l'effigie  de  Til>ère. 
Il  fallut  bien  remédier  à  cet  abus.  Juste- 
Lipse  cite  une  inscription  placée  sur  la  base 
d'une  statue  de  Mars,  défendant  aux  escla- 
ves de  venir  se  mettre  sous  la  protection 
du    dieu  :  mavortio.  sacr.  hoc.  signcm. 

A.  SERVO.  TAN'GI.  NEFAS.  EST.  Voy.  EXCUI'S. 

VI  sur  le  livre  III  des  Annales. 

3.  Ultro,  é'est-à-dire  non  modo  non  me- 
tuebant,  sed  ipsi  metuebantur,  «  Des  af- 
franchis, des  esclaves,  menaçaient  un  maî- 
tre, un  patron,  et  c'étaient  eux  qui  se 
faisaient  craindre'  »  Dans  cette  phrase,  et 


dans  toutes  les  phrases  semblables,  ultro  a 
pour  effet  d'insister  sur  le  rapport  qui 
unit  le  verbe  au  sujet;  il  marque  que  c'est 
le  sujet  qui  fait  ou  qui  subît  l'action  que 
le  verbe  représente,  contrairement  à  ce 
qui  a  été  prévu,  ou  à  ce  qui  se  fait  ail- 
leurs, ou  à  ce  qui  doit  être.  Cf.  VI,  30  : 
«  Abudius  Buso,  dum  Lentulo  Gœtulico 
«.  periculum  facessit,  ultro  damnatur  atque 
«  Urbe  exigitur;  »  Agr.  34  :  «  Nata  servi- 
«  tuti  mancipia  semel  veneunt,  atque  ultro 
«  a  dominis  aluntur  :  Britannia  servitutem 
a  suam  quotidie  émit,  quotidie  pascit.  » 

4.  C.  Cestius  senator.  Il  fut  consul  en 
35  ap.  J.  C.  (VI,  3  4),  et  gouverneur  de 
Syrie  vers  la  fin  du  règne  de  Néron  [Hisi- 
V,  4  0).  Le  titre  de  senator  est  donné  îe 
plus  souvent  par  l'historien  aux  membres 
du  sénat  n'ayant  exercé  encore  que  la 
questure,  nécessaire  pour  entrer  dans  ce 
corps  (II,  27;  VI,  7  et  38;  XII,  42; 
XIII,  40);  cependant  on  le  voit  appHqué 
aussi  (IV,  3);  XI,  35)  à  deux  personnages 
ayant  l'un  et  l'autre  rempli  les  fonctions  de 
préteur  :  il  paraît  être  alors  un  titre  hono- 
rifique donné  aux  sénateurs,  en  opposition 
avec  la  masse  des  citoyens  (Nipperdey). 

8.  Versas,  comme  eversas.  Cf.  II,  42  : 
«  versa  Caesarum  sobole.  » 

9.  Sub  judice.  Cf.  Juvénal,  Sut.  VII,  4  7  : 
«  Hoc  satius  quam  si  dicas  sub  judice 
«  Vidi  Quod  non  vidisti.  »  —  Damna- 
visset équivaut  à  perfecisset  ut  dnmnare- 
tur.  Suétone  dit  de  même  en  parlant  des 
plaidoyers  de  Tibère  (Tib.8)  :  «  Fannium 
«  Cœpionem....  reum  majestatis  apud  ju- 
«  dices  fecit  et  condemnavit.  » 

4  0.  Jus  experiri}  en  appeler  à  la  justice  : 
on  dit  aussi  experiri  seul  (voy.  ch.  4  5). 
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imperatoris  oppositam.  Haud  dissimilia  alii  et  quidam 
atrociora  circumstrepebant;  precabanturque  Drusum,  daret 
ultionis  exemplum,  donec  accitam  convictamque  attineri  pu- 
blica  custodia  jussit. 

5  XXXVII.  Et  Considius  iEquus  et  Caelius  Cursor,  équités 
Romani,  quod  fictis  majestatis  criminibus  Magium  Cœcilia- 
num  prœtorem  petivissent,  auctore  principe  ac  decreto 
senatus  puniti.  Utrumque  in  laudem  Drusi  trahebatur  :  ab 
eo,  in  Urbe,  inter  cœtus  et  sermones  hominum  obversante, 

10  sécréta  patris  mitigari.  Neque  luxus  in  juvene  adeo  displice- 
bat  :  hue  potius  intenderet,  diem  sedifîcationibus,  noctem 
conviviis  traheret,  quam,  solus  et  nullis  voluptatibus  avocatus, 
maestam  vigilantiam  et  malas  curas  exerceret. 


2.  Atrociora,  des  faits  plus  révoltants.  Cf. 
Hist.  II,  5  4  :  «  Cœnus  libertus  Neronis  atroci 
«  inendacio  universos  perculit.  » — Circum- 
strepere  ne   s'emploie  habituellement  que 
comme  verbe  neutre.  L'ellipse,  au  moyen 
de  laquelle  Tacite   en  fait  un  verbe  actif 
(strepentes  referebant) ,  est  la  même  qui  ex- 
plique la  construction  dejremere  dans  cette 
phrase  de  Tite-Live,  IX,  6  :  «  Hœc  fre- 
«  mentibus,  hora  fatalis  ignominise  adve- 
«  nit.  »  Tite-Live  donne  également  une  va- 
leur transitive  au  simple  strepere,  II,  45  : 
«  Hœc  quum  sub  ipso  vallo  portisque  stre- 
«  perent,  haud  œgre  consules  pati.  » 
4.  Publica  custodia.  Voy.  ch.  22. 
XXXVII.  6.  Majestatis  :  cf.  I,  72. 
8.   Trahebatur  y  c.-à-d.    homines   inter- 
pretabantur  :  voy.  d'autres  exemples,  1,76. 
4  0.    Sécréta  patris,  la  misanthropie   de 
Tibère     son  humeur  sombre   et  farouche. 
Cf.    Agr.   39  :    «  Talibus    curis  exercitus 
«  (Donatien),  quodque  sœvœ    cogitationis 
«  indicium  erat,  secreto  suo   satiatus.  »  — 
Luxus,  le  goût  du  plaisir  :  cf.I,  4  6.  Sur  le 
caractère  de  Drusus,  voluptueux  et  cruel, 
voy.  I,  24;   29;  76. 

4  4 .  Intenderet,  sous-ent.  animum.  Cf. 
llist.  I,  48  :  «  Audax,  callidus,  promptus, 
«  et,  prout  animum  intendisset,  pravus  aut 
«  industrius  eadem  vi.  »  Voy.  aussi  II,  6. 
—  uEdificationibus.  Leçon  du  manuscrit. 
Un  grand  nombre  d'éditions  portent  édi- 
tion; bus,  correction  de  Juste-Lipse,  qui 
l'explique  dans  le  sens  de  editionibus  mu- 
nerum  spectaculorumque.  On  sait,  eu  elfet, 


que  Drusus  se  plaisait  aux  représentations 
de  l'amphithéâtre  (I,  4  6),  et  le  goût  des 
spectacles  paraît  rapproché  naturellement, 
dans  cette  phrase,  de  l'entraînement  aux 
plaisirs  de  la  table  {conviviis) .  Cependant, 
pour  accepter  cette  leçon,  dont  la  latinité 
est  douteuse  (on  ne  trouve  editiones  avec 
ce  sens  elliptique  que  dans  Symrnaque,  Ép. 
VIII,  4,  et  dans  le  recueil  d'inscriptions  de 
Gruter,  n°  404,  2),  et  pour  rejeter  le  texte 
donné  par  le  manuscrit,  il  faudrait  que 
celui-ci  ne  fournit  aucun  sens  probable. 
Or  est-il  invraisemblable  que  des  esprits 
sévères  eussent  blâmé  chez  Drusus,  consul 
cette  même  année,  des  dépenses  somptueuses 
qui  contrastaient  avec  la  parcimonie  de  son 
père  (cf.  VI,  45  :  modicus  privatis  sedi- 
fîcationibus, ne  publiée  quidem  nisi  duo 
opéra  struxit),  et  une  vie  trop  extérieure, 
où  la  satisfaction  de  ses  goûts  personnels 
et  le  plaisir  accaparaient  le  temps  qu'il 
aurait  pu  consacrer  à  l'étude  des  affaires 
(vigilantiam,  curas)?  Le  peuple,  au  con- 
traire, aimait  assez  à  lui  voir  les  entraîne- 
ments qui  conven.iient  à  son  âge  Çnec...  in 
juvene  displicebat),  et  qui  l'éloignaient  de 
préoccupations  semblables  à  celles  de  Ti- 
bère, toujours  chagrines,  et  souvent  in- 
quiétantes pour  le  public.  Orelli,  Nipper- 
dey,  Halm  gardent  la  leçon  dip  ms.  Ce  der- 
nier mentionne  une  conjecture  ingénieuse 
de  Rairn.  Seyffert  :  ludicris  Jactionibus. 

4  2.  Traheret  (Juste-Lipse).  Le  Mediceus 
donne  trahere  :  on  l'explique  (Halm)  en 
le  rattachant  à  hue  comme  une  proposi- 
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XXXVIII.  Non  enim  Tiberius,  non  accusatores  fatisce- 
baot.  Et  Àncharius  Priscus  Caesium  Cordum ,  pro  consule 
Cretœ,  postulaverat  repetundis,  addito  majestatis  crimine, 
quod  tum  omnium  accusationum  complementum  erat.  Cœsar 
Ànlistium  Veterem,  e  primoribus  Macedoniœ,  absolutum  5 
adulterii,  increpitis  judicibus,  ad  dicendam  majestatis  causam 
retraxit,  ut  turbidum  et  Rliescuporidis  consiliis  permixtum, 
qua  tempestate,  Cotye  [fratre]  interfecto,  bellum  ad  versus  nos 
volverat.  Igitur  aqua  et  igni  interdictum  reo,  appositumqueut 


lion  explicative,  ayant  le  même  sens  que  le 
subjonctif  précédé  de  la  conjonction  ut 
[/nie,  scilicet  ut  traheret). 

XXXVIII.  \.  Fatiscebant,  c.-à-d.  las- 
sabantur,  Fatiscere  signifie,  proprement 
tomber  de  vieillesse,  ou  de  fatigue,  comme 
uu  édifice,  qui  s'ouvre  et  s'écroule.  Vir- 
gile, En.  I,  4  27,  l'applique  à  des  vais- 
se.nix  ouverts  par  la  tempête  :  «  Accipiunt 
«  iuimicum  imbrem  ,  rimisque  fatiscunt.  » 
Servius  le  fait  venir  de  fatim  [affatim , 
abundanter)  et  de  hiscere.  Tacite  l'emploie 
au  figuré,  mais  dans  un  sens  voisin  de  son 
étymologie,  Hist.  III,  40  :  «  donec  fa- 
«  tisceret  seditio.  »  Cf.  Ann.  XIV,  24  : 
«  Ipse  exercitusque....  per  inopiam  et  la- 
«  bores  fatiscebant.  »  Voy.  encore  XVI,  5. 

2.  Ancharius  Priscus.  Ce  personnage 
semble  à  Borghesi  (voy.  Nipperdey)  de- 
voir être  rattacbé  à  une  famille  de  uisau- 
rum  (Pesaro)}  dont  l'existence  ressort  d'une 
inscription  recueillie  pur  Gruter,  n°  352,  \  , 
et  qu'il  ne  faudrait  pas  confondre  avec  une 
famille  romaine  du  même  nom,  à  laquelle 
appartenait  la  première  femme  d'Octavius, 
père  d'Auguste  (Suétone,  Aug.  4).  —  Pro 
consule.  Sur  cette  orthographe,  voy.  II,  52. 

3.  Repetundis.  11  s'agit  d'une  accusa- 
tion de  concussion  (voy.  I,  74).  La  con- 
struction ordinaire  eût  été  repetundarum 
dépendant  de  crimine,  exprimé  ou  sous- 
entendu.  L'ablatif  repetundis  paraît  une 
incorrection  à  Nipperdey,  qui  lit  de  repe- 
tundis :il  est  possible  cependant  que  l'habi- 
tude d'employer  le  participe  repelundue  seul 
pour  repetundx  res1  et  le  génitif  repetun- 
darum rerum  pour  la  locution  complète 
repet.  rer.  crimine  (comme  majestatis  est 
mis  pour  majestatis  crimine)  ait  couduit 
Tacite  à  construire  cette  fois  l'ablatif  repe- 
lundis  comme  un  équivalent   elliptique  de 


l'expression  régulière.  Suétone  dit  à  peu 
près  de  même,  Oth.  2  :  «  damnatus  répè- 
te tundis.  »  —  Majestatis.  Voy.  I    74. 

5.  Antistium  Veterem.  On  pense  géné- 
ralement qu'il  s'agit  d'un  citoyen  d'origine 
romaine,  domicilié  en  Macédoine.  Le  sur- 
nom {Fétus) ,  ajouté  au  nom,  ne  permet 
pas,  suivant  la  remarque  d'Orelli,  de  croire 
que  ce  personnage  fût  un  Macédonien 
ayant  reçu  par  adoption,  avec  le  droit  de 
cité,  un  nom  romain. 

7.  Turbidum,  comme  turbulentum,  qui 
serait  plus  juste.  Cicéron,  De  orat.  II,  \  \  : 
«  Sex.  Titius,  seditiosus  civis  et  turbulen- 
te tus.  »  La  signification  active  donnée  à 
turbidus  n'appartient  qu'à  Tacite  :  par- 
tout ailleurs,  il  signifie,  au  propre  comme 
au  figuré,  troublé,  agité,  confus.  —  Rlies- 
cuporidis consiliis  .•  cf.  II,  64.  Le  mot 
fratre,  appliqué  à  Cotys,  est  en  con- 
tradiction avec  ce  que  Tacite  a  dit  pré- 
cédemment de  ce  personnage,  qui  était  le 
neveu  de  Rhescuporis.  Muret  pensait  que 
fratre  était  une  erreur  du  copiste,  pour 
fr.  f,  c'est-à-dire  j  rat  ris  filio  ,•  Ernesti  y 
voit  simplement  une  glose,  qui  aura  passé 
dans  le  texte  :  c'est  aussi  l'opinion  de  Nip- 
perdey et  d'Orelli.  Walther  est  d'avis  que 
ce  mot  a  été  pris  par  Tacite  dans  un  sens 
étendu,  dont  on  trouve  l'analogue  pour  le 
grec  àûsXço;,  et  dont  lui-même  offre  un 
autre  exemple,  livre  XI ,  ch.  9,  où  le  terme 
f  rater  est  également  appliqué  à  un  person- 
nage qui  n'était,  en  réalité,  que  le  neveu 
de  celui  dont  il  est  appelé  le  frère. 

9.  Volverat^  sous-ent.  anima,  expres- 
sion poétique;  cf.  I,  64  :  «  futura  voi- 
«  vens  ;  »  Hist.  1 ,  64  '  :  «  Nec  militum 
«  animus  in  gaudium  aut  formidinem  per- 
te motus  :  bellum  volvebat.  »  —  Apposl- 
tumque,  sous-ent.  judicio. 
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teneretur  insula  neque  Macedoniœ  neque  Thraeciœ  opportuna. 
Nam  Thrœcia,  diviso  imperio  in  Rhœmetalcen  et  liberos  Co- 
lyis,  quis  ob  infantiam  tutor  erat  Trebellienus  Rufus,  inso- 
lentia  nostri  discors  agebat  neque  minus  Rbœmetalcen  quam 

5  Trebellianum  incusans  popularium  injurias  inultas  sinere. 
Cœlaletae  Odrusœque  et  Dii,  validae  nationes,  arma  cepere,  du- 
cibus  diversis  et  paribus  inter  se  per  ignobilitatem  :  quae  causa 
fuit,  ne  in  bellum  atrox  coalescerent.  Pars  turbant  praesentia; 
alii  montem  Haemum  transgrediuntur,  ut  remotos  populos 

lOconcirent;   plurimi  ac  maxime  compositi  regem  urbemque 

Philippopolim,  a  Macedone  Pbilippo  sitam,  circumsidunt. 

XXXIX.  Quœ  ubi  cognita  P.  Vellaeo  (is  proximum  exer- 

citum  prœsidebat),  alarios  équités  ac  levés  cohortium  mittit 


2.  Diviso  imperio  in....  Cotyis.  Cf.  II, 
C7.  —  Trebellienus  Rufus  :  cf.  ibid.,  et 
VI,  39.  Il  fut  obligé  de  se  tuer,  peu  de 
temps  avant  la  mort  de  Tibère. 

3.  Insolentia,  c'est-à-dire  insuetudine. 
Cicéron,  yro  Dej.  2  :  «  Moveor  etiam  ip- 
«  sius  loci  insolentia.  »  —  Discors,  non 
pas  désunie,  mais  mécontente,  portée  à  la 
rébellion  contre  les  Romains.  Cf.  I,  38  : 
«  Vexillarii  discordium  legionum.  » 

6.  Cœlaletse  (Mediceus ;  cf.  Pline,  H. 
N.  IV,  \\3  ii.  Ryck  :  Cœletœ,  d'après 
Ptolémée,  III,  H,  9  :  Kot),r,TixY|  ertpa- 
TYiyia)  Odrusœque.  Les  Célalètes  ou  Cé- 
lètes,  divisés  en  majores  et  minores,  ha- 
bitaient, les  premiers  au  pied  du  mont 
Hémus,  au  nord  de  la  Thrace  (auj.  les 
Balkans),  les  seconds  au  pied  du  Rho- 
dope,  qui  traverse  le  pays  (Despoto-Dagh). 
Les  Odryses,  établis  au  centre  de  la  con- 
trée, vers  les  sources  de  l'Hèbie,  avaient 
formé,  à  l'époque  de  la  guerre  du  Pélopon- 
nèse, un  empire  très- puissant,  qui  s'éten- 
dait jusqu'à  Byzance,  et  pouvait  mettre  sur 
pied  cent  cinquante  mille  hommes.  Réduit 
par  Philippe,  souvent  révolté  sous  les  suc- 
cesseurs d'Alexandre,  le  royaume  des  Odry- 
ses fut  incorporé  à  l'empire  romain  sous  le 
règne  de  Claude. — DU.  Correction  de  Juste- 
Li[>se,  adoptée  par  Ernesti  et  les  plus  récents 
éditeurs.  hesDiens,  en  grec  Aïot,  étaient 
des  montagnards  de  la  Thrace  :  voy.  Thucy- 
dide, II,  90.  Le  manuscrit  porte  et  alii. 

8.  Atrox,  redoutable;  cf.  I,  35.  —  Prœ- 
senlia,  le  pays,  par  opposition  à  remotrs po- 


pulos. Prsesens  se  prête  également  à  expri- 
mer une  idée  de  lieu  ou  une  idée  de  temps  : 
c'est  ainsi  que  la  locution  adverbiale  in  prae- 
sentia signifie  tour  à  tour  :  en  présence  de 
quelqu'un,  ou  :  dans  le  moment  présent. 

\0.  Compositi  exprime  une  idée  d'ordre 
et  de  discipline.  Cf.  Hist.  IV,  35  :  a  Ubi 
«  accepit....  cunctos  licentia  vagos,  com- 
«  positus  invadit.  » 

\  I .  Sitam,  pour  positam  :  voy.  II,  7.  La 
ville  s'appelle  aujourd'hui  Philippopoli}  et 
par  corruption  Felibe. 

XX XIX.  \2.  P.  Vellœo  :  orthographe 
du  manuscrit  (cf.  Orelli,  /.  L.  3057;  et 
Momunsen,  I.  R.  N.,  657).  C'est,  du  reste, 
le  même  nom  que  Velleius  :  comparez  la 
double  orthographe  Cnseus  et  Cneius.  On  a 
pensé  qu'il  pouvait  s'agir,  dans  ce  passage, 
de  l'historien  Velleius  Paterculus,  qui  fit 
plusieurs  campagnes  sous  Tibère,  et  exerça 
la  préture.  Rien  n'appuie  cette  conjecture. 
Velleius  est  généralement  désigné,  dans  les 
manuscrits  de  cet  auteur,  avec  le  prénom 
de  Marcus  ou  Caius  :  une  seule  fois  son 
nom  est  précédé  de  la  lettre  P.  Lui-même, 
dans  son  histoire,  est  muet  sur  cette  cam- 
pagne :  il  faudrait  supposer  que  la  brièveté 
de  son  récit  ne  lui  avait  pas  permis  de 
mentionner  une  expédition  au  souvenir  de 
laquelle  pourtant  son  amour-propre  était 
intéressé.  Nipperdey  pense  que  le  Vellœus 
nommé  ici  pouvait  être  le  frère  de  C.  Vel- 
laeus  Tutor,  consul  subrogé  l'an  27  ap.  J.  C. 
(Ann.  deh"  Inst.  XXI,  45). 

4  3.  Exercitum  prassidebat,  Praesidere  se 
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in  eos  qui  prœdabundi,  aut  assumendis  auxiliis,  vagabantur; 
ipse  robur  peditum  ad  exsolvendum  obsidium  ducit.  Simul- 
que  cuncta  prospère  acta,  caesis  populatoribus  et  dissensione 
orta  apud  obsidentes,  regisque  opportuna  eruptione  et  ad- 
ventu  legionis.  Neque  aciem  aut  prœlium  dici  decuerit,  in  5 
quo  semermi  ac  palantes  trucidati  sunt  sine  nostro  sanguine. 
XL.  Eodem  anno  Galliarum  civitates,  ob  magnilu- 
dinem  œris  alieni,  rebellionem  cœptavere,  cujus  exsti- 
mulator  acerrimus  inter  Treviros  Julius  Florus,  apud 
/Eduos   Julius    Sacrovir.    Nobilitas    ambobus    et    majorum  10 


construit  régulièrement  avec  le  datif  :  Ta- 
cite lui  donne  assez  souvent  pour  régime 
un  nom  à  l'accusatif.  Cf.  IV,  6  :  «  Proxi- 
«  mum  Galliœ  littus  rostratae  naves  praesi- 
«  déliant;  »  XII,  14  :  «  Vonones,  Medos 
«  tum  praesidens.  »  Voy.  encore  IV,  72; 
XII,  29.  Cette  construction  est  d'autant 
plus  à  remarquer  que  la  préposition  prœ 
ne  gouverne  jamais  l'accusatif.  Ernesti  sup- 
pose, pour  l'expliquer,  l'ellipse  de  ad  ou 
apud.  Draeger  en  cite  deux  exemples  tirés  de 
Salluste,  Fragm.  2}  34;  3,  76,  éd.  Kritz. 
—  L'armée  dont  il  est  question  est  l'armée 
de  Mœsie,  placée  sous  les  ordres  du  pro- 
prétenr  Vellœus,  successeur  de  Pomponius 
Flaccus  (cf.  II,  66).  —  Alarios  équités,  la 
cavalerie  auxiliaire.  On  appelait  alarii  tous 
les  contingents  fournis  par  les  alliés,  infan- 
terie et  cavalerie,  qui  étaient  placés^  dans  la 
ligne  de  bataille,  sur  les  ailes  de  l'armée  :  il  y 
avait  les  cohortes  alarise  (César,  B.C.l,  73) 
et  les  équités  alarii  (Tite-Live,  XL,  40), 
comme  les  cohortes  et  les  corps  de  cava- 
lerie légionnaires.  Seulement,  la  cavalerie 
légionnaire,  composée  de  citoyens,  était 
beaucoup  moins  nombreuse  que  celle  des 
auxiliaires. — Levés  cohortium,  les  cohortes 
auxiliaires  :  c'est  un  génitif  partitif.  Cette 
construction ,  que  l'on  voit  déjà  chez 
Tite-Live,  n'est  pas  rare  dans  Tacite  : 
cf.  XI,  22  :  «  cuncti  civium  ;  »  XII,  \b  : 
«  paucas  cohortium  ;  »  XIV,  8  :  «  obvii 
«  servorum;  »  XV,  20  :  «  praevalidl  pro- 
«  vincialium  ;  »  sfgr.  1 1  :  «  victi  Britan- 
«  norum.  » 

6.  Semermi  ;  Jac.  Gronove;  le  rus.  donne 
semerme;  Béroald  semermes.  Cf.  I,  68  ;  III, 
45.  —  Sine  nostro  sanguine.  Cp.  XIV, 
23  :  «  Hostilemque  audaciam  externo  san- 


«  guine   ultus  est;  »  ibid.  30  :   «  Cruore 
«  captivo  adolere  aras....  fas  habebant.   » 

XL.  8.  jEris  alieni.  L'impôt  pesait 
lourdement  sur  les  pays  conquis,  regardés 
comme  les  fermes  du  peuple  romain,  quasi 
prsedia  populi  Romani  (Cicéron,  Ferr.  III, 
18)  :  impôt  personnel,  impôt  foncier, 
douanes  et  droits  régaliens,  réquisitions  en 
nature  (voy.  Duruy,  Étal  du  monde  ro- 
main, p.  1 86  et  suiv.),  toutes  ces  charges 
mettaient  les  provinces  dans  la  plus  dure 
nécessité,  et  obligeaient  souvent  les  habi- 
tants à  emprunter  aux  banquiers  et  trafi- 
quants romains,  établis  parmi  eux  (voy.  \\} 
0  2),  qui  leur  prêtaient  à  un  taux  usuraire, 
et  qui  périssaient  fréquemment  de  mort 
violente,  victimes  des  soulèvements  qu'ils 
avaient  provoqués  par  leur  cupidité  (Dion, 
LXII,  2).  Comparez  dans  Tite-Live  (II,  23) 
les  plaintes  d'un  centurion  échappé  aux 
mains  de  ses  créanciers  :  «  Sabino  bello  ait 
«  se  militantem,  quia  propter  populationes 
«  agri  non  fructu  modo  caruerit,  sed  villa 
«  incensa  fuerit,  direpta  omnia,  pecor.i 
«  abacta,  tributum  iniquo  suo  tempore  im- 
«  peratum,  xs  alienum  fecisse;  id  cumula- 
«  tum  usuris  primo  se  agro  paterno  avi- 
«  toque  exuisse  ,  deinde  fortunis  ahis , 
«  postremo  velut  tabem  pervenisse  ad  cor- 
«  pus.  »  Sur  le  chiffre  de  l'impôt  p^yé  par 
la  Gaule,  voy.  I,  3^  —  Exstimulatoi -, 
exemple  unique.  Cf.  I,  58. 

9.  Treviros....  /Eduos.  Sur  les  Trévires 
(auj.  grand-duché  de  Luxembourg),  voy. 
I,  \  3.  Les  Eduens  habitaient,  entre  la  Saône 
et  la  Loire,  les  départements  actuels  de  la 
Côte-d'Or,  de  Saône-et-Loire ,  et  de  la 
Nièvre  :  leur  capitale  était  Augustodunum, 
aujourd'hui  Autnn. 
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bona  facta,  eoquc  Romana  civitas  olim.  data,  quum  id  rarum 
nec  nisi  virtuti  pretium  esset.  Ii  secretis  colloquiis,  ferocis- 
simo  quoque  assumpto  aut  quibus,  ob  egestatem  ac  nietum 
ex    flagitiis,    maxima    peccandi    necessitudo,    componunt, 

o  Florus  Belgas,  Sacrovir  propiores  Gallos  concire.  Igitur  per 
conciliabula  et  cœlus  seditiosa  disserebant,  de  continua- 
tione  tribulorum ,  gravitate  fenoris,  saevitia  ac  superbia 
prœsidcntium  ;  et  discordare  militera  audito  Gerraanici 
exitio  :  egregium   resumendœ  libertati  tempus,  si,  ipsi  flo- 

10  rentes,  quam   inops   Italia,   quara   imbellis   urbana  plèbes, 

nihil  validum  in  exenitibus,  nisi  quod  externum,  cogitarent. 

XLI.  Haud  ferme  ulla  civitas  intacta  seminibus  ejus  motus 

fuit  :  sed  erupere  primi  Andecavi  ac  Turoni.  Quorum  An- 

decavos  Acilius  Aviola,  legalus,  excita  cohorte  quœ  Lugduni 


\.  Bona  Jac ta ,  des  services  rendus  au 
peuple  romain,  au  temps  de  la  conquête,  et 
récompensés  par  Jules  César  et  par  Au- 
guste :  de  là  le  nom  de  Julius  porté  par 
beaucoup  de  Gaulois. 

3.  Ob  egestatem....  necessitudo.  Cp. 
Florus,  IV,  \  :  «  Catilinam  luxuria  pri- 
t<  muin.  tum  hinc  conflata  egestas  rei  fa- 
«  miliaris,  simul  occasio  quod  in  extremis 
«  unions  mundi  arma  Romana  peregrina- 
«  bantur,  in  nefaria  consilia  opprimendie 
«  patriae  suœ  compulere.  » 

4.  Componunt  cuiicire  équivaut  à  con- 
stituant inter  se  concire,  ita  Jœdus  corn- 
j'onunt  ut  concirent.  Cette  construction,  par 
l'infinitif,  n'est  pas  ordinaire. 

5.  Belgas.  On  comprenait  sous  ce  nom 
tous  les  peuples  qui  occupaient  le  nord-e->t 
de  la  Gaule,  depuis  la  Seïne  jusqu'au 
Illiiu  :  ces  pays  formaient  deux  provinces, 
Belgique  Ire  et  Belgique  IIe,  avec  Trêves 
et  Reims  pour  capitales. 

6.  Conciliabula,  lieux  de  réunion,  selon 
la  définition  de  Festus  :  «  Locus,  ubi  in 
«  consilium  itur.  »  C'étaient,  dans  les  pro- 
vinces, les  endroits  où  se  tenaient  les  mar- 
chés, où  le  préteur  rendait  la  justice,  où, 
par  conséquent,  les  populations  des  pays 
environnants  se  îetrouvaient  et  pouvaient 
causer  de  leurs  intérêts  communs.  Cf.  Tite- 
Live,  Vil,  \b  :  «  Nundinas  et  conciliabula 
«  obire,  >»  Id.  XXXIV,  56  :  «  Conjura- 
«  tione  per    omnia  conciliabula   univers» 


u  gentis  facta.  »  —  Continuacione  tributo- 
rum.  Voy.  le  discours  de  Galgacus  aux 
Bretons,  Agr.  Si  :  a  Bona  fortunasque  in 
«  tribututu  egerunt,  in  anuonam  frumen- 
«  tuiu....  Britaunia  servitutem  suam  quo- 
«  tidie  émit ,  quotidie  pascit.  » 

XLI.  12.  Intacta  seminibus,  c'est-à-dire 
ad  quant  non  pervenerint  se  mi  na.  Lucain 
dit  plus  simplement,  III,  427  :  «  Belloque 
«  intacta  priore.  »  Cf.  Horace,  Epod.  7  : 
«  Intact  us  [Romanis  armis)  Britannus.  » 
Ici,  ce  n'est  pas  encore  la  gnene,  mais  ce 
sont  des  germes  répandus  un  peu  partout, 
des  étincelles  qui  tombent  de  tous  les  côtés, 
jusqu'à  ce  que  le  feu  éclate.  Cf.  XI,  4  9  : 
«  Semina  rebellionis.  » 

-13.  Andecavi  ac  Turoni,  l'Anjou  et  la 
Touraine  :  les  capitales  étaient  Juliomagus 
et  Cœsaroduuum.  Les  Andécaves  sont  ap- 
pelés aussi  par  César  Andi  ou  Andes;  les 
Tuions,  Tuiones  ou  Turoni. 

J4.  Acilius  Aviola,  propréteur  de  la 
Gaule  Lyonnaise.  Nipperdey  le  distingue 
d'un  personnage  du  même  nom,  avec  le- 
quel le  confond  Juste-Lipse,  que  l'on  mit 
sur  le  bûcher,  le  croyant  mort,  et  qui  fut 
brûlé  vif  (Pline,  H.  IV.  VII,  52).  Celui-ci, 
peut-être  l'aïeul  de  l'Aviola  de  Tacite,  pa- 
raît le  même  qu'un  M.  Aviola,  consul 
subrogé  en  33  av.  J.  C.  (cf.  XII,  64).  — 
Cohorte  quae....  agitabat.  Il  s'agit  d'un 
de  ces  corps  organisés  en  dehors  des 
cadres  de  la    légion,   qu'on  désignait  sous 
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praesidium  agitabat,  coercuit  :  Turoni  legionario  milite, 
quein  Visellius  Varro,  inferioris  Germaniae  legatus,  miserat, 
oppressi,  eodem  Aviola  duce  et  quibusdam  Galliarum  pri- 
moribus,  qui  tulere  auxiiium,  quo  dissimularent  defectionem 
magisque  iu  tempore  efferrent.  Spectatus  et  Sacrovir,  in-  5 
tecto  capite,  pugnam  pro  Romanis  ciens,  ostentandœ,  ut 
ferebat,  virtutis  ;  sed  captivi,  ne  incesserelur  telis,  agnos- 
cendum  se  prœbuisse  arguebant.  Consultus  super  eo  Tiberius 
aspernatus  est  indïcium,  aluitque  dubitatione  bellum. 

XLII.  Intérim  Florus  insistere  destinatis,  pellicere  alam  10 
equitum,  quœ,  conscripta  e  Treviris,  militia  disciplinaque 
nostra  babebatur,  ut,  cœsis  negotiatoribus  Romanis,  bellum 
inciperet  ;  paucique  equitum  corrupti,  plures  in  officio  man- 
sere.  Aliud  vulgus  obœratorum  aut  clientium  arma  cepit; 
petebantque  saltus  quibus  nomen  Arduenna,  quum  legiones  15 
utroque  ab  exercilu,  quas  Visellius  et  G.  Silius  adversis  iti- 


le  nom  de  cohortes  civium  Romanorum, 
sorte  de  milice  locale  qui  gardait  le  pays 
où  elle  était  formée  voy.  I,  8).  La  cohorte 
dont  parle  ici  Tacite  est  celle  qui  est  ap- 
pelée dans  les  inscriptions  recueillies  à  Lyon 
(Orelli,  /.  L.  n°  6808)  Cohors  XIII  ur- 
bana.  Cf.  Hist.  I,  64. 

2.  Visellius  Varro.  Son  prénom  était 
Caius  (Orelli,  /.  L.  47*7)  :  il  avait  été 
consul  subrogé,  i2  ap.  J.  C,  et  avait  suc- 
cédé dans  le  commandement  de  la  Ger- 
manie inférieure  à  Cécina  (cf.  ch.  33).  Son 
fils,  L.  Visellius  Varron,  exerça  le  consulat 
en  l'an  24   (cf.  IV,  17). 

5.  Efferrent ,  c'est-à-dire  declararent. 
Cf.  VI,  9  :  «  Repertus  erat  qui  ef ferre t  quae 
«  omnes  animo  agitabant.  »  C'est  un  sens 
figuré,  déiivé  du  sens  propre,  «  produire  au 
dehors,  montrer;  »  Pétrone,  Sut.  89  :  «  Jam 
«  plena  Phœbe  caudidum  extulerat  jubar.  » 

G.  Ostentandse  virtutis.  Génitif  mar- 
quant l'intention  :  voy.  I,  2. 

XLII.  \\.  Conscripta  e  Treviris.  Leçon 
de  Bekker  et  des  derniers  éditeurs  :  ail- 
leurs conscripta  Treviris.  Le  Mediceus 
donne  coascripte.  —  Militia  nostra ,  à 
l'ablatif.  A  partir  de  l'époque  impériale, 
les  troupes  fournies  par  les  provinces  ne 
servirent  plus  seulement  a  titre  de  contin- 
gents auxiliaires,  mais  lurent  en  partie  in- 


corporées dans  les  légions  et  soumises  aux 
mêmes  chefs  (voy.  IV,  46). 

12.   Negotiatoribus.  Voy.  II,  62. 

M.  Aliud  vulgus  équivaut  à  alii  (pris 
lui-même  pour  ceteri),  id  est  vulgus  : 
cas  d'attraction.  Cp.  Tite-Live,  VII,  8  : 
«  Tune  inter  primores  duorum  populorum 
«  res  geritur.  Vulgus  aliud  armatorum, 
«  velut  delegata  primoribus  pugna,  even- 
«  tum  suura  in  virtute  aliéna  ponit.  » 
(Nipperdey).  —  Obveratorum ,  les  débi- 
teurs de  Florus,  c'est-à-dire,  en  réalité,  ses 
vassaux,  les  hommes  qui,  à  bout  de  res- 
sources, lui  avaient  fait  hommage,  dans  le 
sens  féodal.  Voy.  César,  B.  G.  VI,  13,  et 
cf.  ibid.  I,  4  :  «  Orgetorix  ad  judicium 
«  omnem  suam  familiam  coegit,  et  omnes 
«  clientes  obaeratosque  suos.  » 

\  5.  Arduenna.  Ardenne  est  un  mot  d'ori- 
gine celtique,  qui  veut  dire  forêt.  La  forêt 
des  Ardennes,  s'étendait,- au  temps  des  Ro- 
mains, du  pays  des  Rèmes,  ou  Rémois  jus- 
qu'aux bords  du  Rhin  :  voy.  César,  B.  G. 
V,  3.  Elle  ne  couvre  plus  aujourd'hui  qu'un 
espace  d'environ  cent  cinquante-six  mille 
hectares. 

tG.  Utroque  ab  exercitu,  l'armée  du 
Rhin  inférieur,  commandée  par  Visellius, 
et  celle  du  Rhin  supérieur,  sous  les  ordres 
de  C.  Silius  (cf.  I,  31). 
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neribus  objecerant,  arcuerunt.  Prœmissusque  cum  dclecta 
manu  Julitis  Inclus,  e  civitate  eadem,  discors  Floro  et  ob 
id  navandae  opéras  avidior,  inconditam  multitudinem  adhuc 
disjecit.  Florus,  incertis  latebris  victores  frustratus,  postremo, 

5  visis  militibus  qui  effugia  insederant,  sua  manu  cecidit.  Isquc 
Trevirici  tumultus  finis. 

XLIII.  Apud  iEduos  major  moles  exorta,  quanto  civitas 
opulentior  et  comprimendi  procul  praesidium.  Augustodu- 
num,  eaput  gentis,  armatis  cohortibus  Sacrovir  occupaverat, 
10  ut  nobilissimam  Galliarum  sobolem,  liberalibus  studiis  ibi 
opcratam,  et  eo  pignore  parentes  propinquosque  eorum  ad- 
jungeret  :  simul  arma  occulte  fabricata  juventuti  dispertit. 
Quadraginta  millia  fuere,  quinta  sui  parte  legionariis  armis, 
ceteri  cum  venabulis  et  cultris,  quaeque  alia  venantibus  tela 

5  sunt.  Adduntur  e  servitiis  gladiaturae  destinati,  quibus,  more 
gentico,  continuum  ferri  tegimen  (cruppellarios  vocant),  in- 


^ .  Cum  délecta  manu.  Nipperdey  pense 
qu'il  est  question  ici  d'une  troupe  men- 
tionnée dans  les  inscriptions  sous  le  nom 
(ïala  Indiana,  et  formée  de  cavaliers  gau- 
lois auxquels  Julius  Indus  avait  donné  son 
nom.  Voy.  Steiner,  laser.  Rhen.  290,  492, 
704;  Orelli,  3507,  4039;  Henzen,  Ind. 
p.  -139. 

4.  Incertis,  c'est-à-dire  maie  nous.  Cé- 
sar, B.  G.  V,  37  :  «  Incertis  itineiibus 
«  per  silvas  in  hiberna  perveniunt.  » 

6.  Effugia.  Effugium  s'emploie  plutôt 
au  singulier,  pour  désigner,  d'une  manière 
abstraite,  la  possibilité  et  le  moyen  de  fuir. 

XLÎII.  7.  Major  moles.  Cf.  I,  45  : 
«  Sic  compositis  praesentibus,  haud  minor 
a  moles  supererat.  »  Voy.  aussi  II,  60. 
—  Quanto.  Ellipse  de  l'antécédent  tanto  : 
cf.  I,  2. 

8.  Opulentior,  plus  puissante.  Cf.  Cé- 
sar, B.  G.  VI,  12.  —  Comprimendi.  Le 
gérondif  s'explique  par  l'idée  comprise  dans 
praesidium,  c'est-à-dire  vis  comprimendi. 
L'ellipse  du  comparatif  devant  procul  est 
analogue  à  celle  de  l'antécédent  devant 
quanto  :  cf.  I,  58.  —  Augustodunum, 
Autun.  L'antique  cité  des  Éduens  avait 
reçu  ce  nom  à  l'organisation  de  la  Gaule 
sous  Auguste,  à  la  place  de  son  ancien  noin 


de  Bibracte.  Ses  écoles  (Mxnianx  scholœ) 
sont  restées  célèbres  entre  toutes  celles  de 
la  Gaule  :  les  discours  du  rhéteur  Eumène, 
né  à  Autun  dans  la  seconde  moitié  du 
troisième  siècle  de  l'ère  chrétienne,  n'ont 
pas  peu  contribué  à  l'illustration  de  sa 
patrie. 

4  0.  Ut  nobilissimam....  et  eo  pignore 
Bezzenberger,  et  d'après  lui  Nipperdey. 
Haase  :  occupaverat,  nobilissima....  so- 
bole....  operata,  ut  eo.  Le  manuscrit  donne 
occulpauerat.  Nobilissimarum....  ut  eo  pi- 
gnore. Juste-Lipse,  en  rattachant  sobolem 
au  verbe  occupaverat ,  rétablissait  ainsi  la 
phrase  :  occupaverat  et  nobilissimam  Gal- 
liarum sobolem  ut  eo  pignore.  —  Studiis 
operatam.  Cp.  Horace,  Ép.  I,  2  :  «  In 
«  cute  curanda  plus  aequo  operata  juven- 
«  tus;»  Tite-Live,  IV,  60  :  «Corpus  ad- 
«  dictum  atque  operatum  reipublicae.  » 

44.  Adjungeret,  sous-ent.  sibi.  L'ellipse 
du  pronom  personnel  est  fréquente  dans 
Tacite  :  cf.  I,  8. 

•12.  Juventuti,  dans  son  acception  géné- 
rale, les  hommes  en  état  de  porter  les  armes. 
-15.  Servitiis,  pour  servis:  cf.  II,  »3.  — 
Gladialurœ.    C'est  le  seul  exemple  connu 
de  ce  mot. 

1G.  Cenlico,  comme  gentili.  Tacite  era- 
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ferendis  ictibus  inhabiles,  accipieudis  impénétrables.  Auge- 
bantur  eaB  copiœ  vicinarum  civitatum  ut  nondum  aperta 
consensione,  ita  viritim  promptis  studiis,  et  certamine  ducum 
Ilomanorum,  quos  inter  ambigebatur,  utroque  bellum  sibi 
poscente.  Mox  Varro,  invalidus  senecta,  vigenti  Silio  con-  5 
cessit. 

XLIV.  At  Romœ  non  Treviros  modo  et  jEduos,  sed  qua- 
tuor et  sexaguita  Galliarum  civitates  descivisse,  assumptos 
in  societatem  Germanos,  dubias  Hispanias,  cuncta,  ut  mos 
famœ,  in  ma  jus  crédita.  Optimus  quisque  reipublicae  cura  10 
mœrebat;  multi,  odio  prœsentium  et  cupidine  mutationis, 
suis  quoque  periculis  lœtabantur,  increpabantque  Tiberium, 
quod,  in  tanto  rerum  motu,  libellis  accusatorum  insumeret 
operam.  An  et  Sacrovirum  majeslatis  crimine  reum  in  senatu 
fore  ?  Exstitisse  tandem  viros  qui  cruentas  epistolas  armis  15 


ploie  le  même  mot  ailleurs,  VI,  33  :  on  le 
trouve  après  lui  dans  Ammien  Marcellin 
et  dans  Tertullien.  —  Cruppellarios.  En- 
core un  terme  qui  ne  se  trouve  pas  ail- 
leurs, et  sur  le  sens  duquel  on  ne  sait 
rien  :  l'origine  doit  en  être  celtique.  L'ar- 
mure complète  que  portaient  les  gladia- 
teurs qu'il  servait  à  désigner  rappelle  celle 
des  cavaliers  persans  et  sarmates  qu'on 
appelait  catapliracti  (voy.  ce  mot  dans 
le  Dictionnaire  de  Rich,  et  la  figure  d'a- 
près la  colonne  Trajane).  Seulement  les 
cruppellarii  gaulois  combattaient  à  pied 
(cf.  ch.  45). 

2.  Eœ  copise  :  leçon  du  manuscrit.  Bc- 
roald  :  hœ  copise. 

3.  Viritim,  avec  le  sens  de  privation, 
n'est  pas  ordinaire.  Ripperdey  en  cite 
deux  exemples,  l'un  d'Hirtius,  B.  Alex. 
ch.  65,  l'autre  de  Velléius,  11,  <6,  3. 

4.  Quos  inter.  exemple  d'anastrophe. 
Cf.  ch.  4 . 

XLIV.  7.  Quatuor  et  sexaginta  civi- 
tates. On  croit  généralement,  et  il  n'est  pas 
douteux,  d'après  le  reste  de  la  phrase,  que 
Tacite  a  voulu  désigner,  par  cette  expres- 
sion, la  Gaule  tout  entière,  les  soixante- 
quatre  cités  ou  peuplades  composant  la 
nation.  Mais  ce  nombre  même  éveille  bien 
des  doutes.  Strabon,  IV,  p.  4  92,  parle 
d'un  autel  élevé  à  Lyon,  en  l'honueur  d'Au- 


guste, au  nom  de  la  Gaule,  et  il  n'y  est  fait 
mention  que  de  soixante  cités.  D'autre  part, 
Appien,  Celtic.  IV,  2,  compte,  dans  le 
même  pays,  quatre  ce;>ts  peuplades  diffé- 
rentes. Si  l'on  ne  tient  pas  compte  de  ce 
dernier  chiffre,  qu'on  prenne  pour  exact 
le  nombre  indiqué  par  Strabon,  en  l'appli- 
quant seulement  à  la  population  des  trois 
Gaules  mentionnées  par  César,  et  qu'on 
ajoute  à  ce  nombre  les  quatorze  peuples 
que  Ptolémée  attribue  à  la  Gaule  Narbon- 
naise,  on  aurait  le  chiffre  de  soixante-qua- 
torze, quatuor  et  septuagiuta,  qu'il  con- 
viendrait peut-être  de  rétablir  dans  le  texte 
de  Tacite. 

4  0.  In  majus,  Cp.  II,  82  :  a  Cunctaquc, 
u  ut  ex  longinquo,  aucta  in  deterius  affe- 
«  rebantur;  »  IV,  23  •  «  qu?e  ex  longin- 
«  quo  in  majus  audiebanlur.  » 

4  3.    Libellis,  les  rapports.  Cf.  II,  29. 

4  4.  An  et  Sacrovirum.  Le  Mediceus 
donne  an.  1  Sacrouirum ;  en  marge,  et 
comme  explication  du  signe  d'abréviation, 
une  main  étrangère  a  inscrit  le  prénom  de 
Sacrovir,  Julium,  qui  a  passé  dans  la  plu- 
part des  éditions.  J'ai  suivi  la  leçon  de  Pui- 
perti ,  qui  fait  un  tour  beaucoup  plus  vif 
(cf.  Orelli). 

4  5.  Cruentas  epistolas,  les  messages  de 
Tibère,  désignant  au  sénat  les  victimes  qu'il 
devait  frapper. 
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cohiberent.  Miseram  pacem  vel  bello  bcne  mutari.  Tanto 
impensiusin  secaritatem  compositus.,  neque  loco  neque  vultu 
mutato,  sed  ut  solitum,  per  illos  dies  egit,  altitudine  animi, 
an  compererat  modica  esse  et  vulgatis  Jeviora. 

5  XLV.  Intérim  Silius,  cum  legionibus  duabus  incedcns, 
praemissa  auxiliari  manu,  vastat  Sequanorum  pagos,  qui 
fînium  extremi  et  iEduis  contermini  sociique  in  armis  erant. 
Mox  Augustodunum  petit  propero  agmine,  certantibus  inler 
se  signiferis,  fremente  etiam  gregario  milite,  ne  suetam  re- 

10  quiem,  ne  spatia  noctium  opperiretur;  vidèrent  modo  adver- 
sos  et  adspicerentur  :  id  satis  ad  victoriam.  Duodecimum 
apud  lapidem,  Sacrovir  copiœque  patentibus  locisapparuere. 
In  fronte  statuerat  ferratos,  in  cornibus  cohortes,  a  tergo 
semermos.  Ipse  inter  primores  equo  insigni  adiré,  memorare 

15  veteres  Gallorum  glorias,  quœque  Romanis  advcrsa  intulis- 


2.  In  seantatem  compositus.  Tacite  dit 
rie  mûne,  Agr.  42,  en  parlant  de  Domi- 
tien  :  «  in  arrogantiam  compositus;  »  Hist. 
[I,  9  :  «  Is,  in  mopstitiam  compositus,  et 
«  fidem  suorum  invocans.  » 

3.  Altitudine  animi.  Burnouf  entend  : 
«  par  fermeté  d'âme.  »  C'est  une  erreur  : 
il  no  peut  être  question  ici  d'autre  chose 
que  de  dissimulation.  Les  mots  qui  précè- 
dent, compositus  in  securitatemy  indiquent 
déjà  l'étude,  l'affectation  d'un  sentiment 
qui  n'est  pas  sincère.  On  peut,  d'ailleurs, 
rapprocher  la  phrase  de  Tacite  d'un  autre 
passage  des  Histoires,  IV,  96,  qui  en  est 
le  m<  illeur  commentaire.  Il  s'agit  de  Domi- 
tien  :  «  Simplicitatis  ac  modestiœ  imagine 
«  in  altitudinem  conditus,  studiumque  lit— 
«  terarum  et  amorem  carminum  simulans, 
«  quo  velaret  animum.  »  Voy.  aussi  Sal- 
Juste  ,  Jug.  95  :  «  Ad  simulanda  negoti.t 
«  altitudo  ingenii  incredibilis  ;  »  et  com- 
parez le  sens  de  l'adjectif  al  tus  dans  les 
phrases  suivantes  :  Tite-Live,  IX,  7  :  u  Si- 
te lentium  illud  ohstinatum,  et  fixos  in  ter- 
«  ram  oculos,  magnam  molem  irarum  ex 
«  alto  animi  cientis  indicium  esse;  »  Vir- 
gile, En.  I,  26  :  «  Manet  alla  mente  repos- 
ai  tu  m  Judicium  Paridis.  »  Cf.  Hist.  II,  91 . 

4.  An  compererat,  sous-ent.  incertum 
est  :  voy.  II,  38. 


XLV.  6.  Qui  se  rapporte  à  pagos  :  eos 
pagos  qui  in  fini  bus  extremis  Sequanorum 
positi.  Les  Séquanes  habitaient  entre  les 
montagnes  du  Jura  et  la  Saône. 

9.   Signiferis.  Voy.  II,  8). 

\0.  ridèrent  modo.  Cf.  Agr.  33  :  «  Equi- 
«  dem  sœpe  in  agmine,  quum  vos  paludes 
«  montesve  et  flumina  fatigarent ,  fortis- 
«  simi  cujusque  voees  audiebam  :  Quando 
«  dabitur  hostis  ?  quando  acies?  Ve-niunt 
«  e  latebris  suis  extrusi.  » 

^  3 .  Ferratos  (exemple  unique) ....  cohor- 
tes. Voy.  ch.  43. 

■15.  GloriaSj  pour  décora.  L'emploi  des 
mots  abstraits  au  pluriel  est  fréquent  dans 
Tacite  :  voy.  de  nombreux  exemples,  I,  74. 
Clorise  se  rencontre  une  fois  dans  Salluste , 
Jug,  41  :  «  Pênes  eosdem  œrarium,  pro- 
«  vinciae,  magistratus,  gloriae  triumphique 
«  erant;  »  et  dans  Aulu-Gelle,  II,  27  : 
«  Quaestus  atque  compendium  gloriarum.  » 
On  a  cru  quelquefois  pouvoir  en  cirer  un 
exemple  de  Cicéron,  j>ro  Plane.  24  :  «  Ho- 
«  norum  gradus  sont  pares,  gloriae  dispa- 
«  res  :  »  mais  il  est  évident  que  le  mot  est 
là  au  génitif  singulier,  correspondant  à 
honorum.  Plaute,  Truc.  IV,  iv,  36,  dit  bien  : 
«  hominem  gloriarum  pleniorem  ;  »  mais  il 
s'agit,  cette  fois,  de  gloriole,  de  vaines  jac- 
tances, xop.7ioî,  en  grec. 


a.  C.  21)  LIBER    III.    CAP.    XLV-XLVI.  239 

sent;  quam  decora  viçtoribus  libertas,  quanlo  intolerantior 
servitus  iterum  viclis. 

XLVI.  Non  diu  hœc  nec  apud  lœtos  :  etenim  propinqua- 
bat  legionum  acics;  incondilique  ac  miîiriae  nescii  oppîdaai 
neque  oculis  neque  auribus  satis  competebant.  Conlra  Silius,  5 
etsi  praesumpta  spes  hortandi  causas  exemerat,  clamitabat 
tamen  pudendum  ipsis,  quod,  Gennaniarum  victores,  adver- 
sum  Gallos  tanquain  in  hostem  ducerentur.  «  Una  nuper 
«  cohors  rebellemTuronum,  una  ala  Trevirum,  paucœ  hujus 
cr  ipsius  exercitus  turmae  profligavere  Sequanos  :  quanto  pc-  10 
«  cunia  dites  et  voluptatibus  opulentos,  tanto  magis  imbelles 
«  iEduos  evincite,  et  fugientibus  consulite.  »  Ingens  ad  ea 


\.  Intolerantior,  pour  intoterabilior  : 
cf.  XI,  40  :  «  Eo  ferocior  et  subjectis  in- 
«  tolerantior.  »  Suétone,  Tib.  5  4  ,  dit  de 
même  :  «  Intolerantia  raorum  Tiberii,  » 
pour  intolerabilis  vivendi  ratio.  C'est  un 
exemple  nouveau  de  la  confusion,  fré- 
quente à  cette  époque,  de  la  valeur  active 
et  passive  des  mots  :  voy.  précédemment, 
au  mot  gnarus,  I,  5.  Cf.  XV,  36  i  «  Haec 
«  atque  talia  populo  tole/itia  fuere,  »  pour 
accepta  J'itère.  Salluste  avait  dit  de  même, 
Fragm.  4  :  i  Volentia  plebi  facturas  vide- 
«  batur;  »  et  Cicéron,  De  nat,  deor.  II, 
\  5  :  «  Solera  quoque  animantem  esse  opor- 
«  tet.  » 

XLVI.  4.  Inconditi.  Voy.  cb.  20,  le 
même  mot  opposé  à  miles  Romanus , 
comme  il  l'est  ici  à  legionum  acies. 

5.  Competebant.  La  même  expression 
se  trouve  dans  Salluste,  cité  par  Nonius, 
IV,  4  10  :  «  Formidine  attonitus,  neque 
«  animo  neque  auribus  aut  lingua  com- 
!«  petere.  >.■  Competere  a,  dans  cette  locu- 
tion, la  même  signification  que  compos  esse, 
sans  qu'il  y  ait  d'ailleurs,  entre  le  verbe  et 
l'adjectif,  de  rapport  étymologique.  Com- 
petere signifie  proprement  :  ad  eurndem 
finem  si/nul  tendere.  11  marque  donc  l'ef- 
fort dans  un  même  sens,  et  pour  un  but 
déterminé,  de  tous  les  rcsorls  de  notre  ac- 
tivité physique  et  morale.  C'est  un  sens 
voisin  de  celui  du  verbe  conslare,  qui  s'em- 
ploie dans  une  locution  tout  à  fait  sem- 
blable i  voy.  Tite-Live,  V,  42  :  «Romani, 
«  ex  arce  plenam  hostium  url>em  cernen- 
«  tes,  non  mentibus  solum  concipere,  sed 


«  ne  auribus  quidem  atque  oculis  satis  con- 
«  stare  poterant.  » 

9.    Turonum.  Cf.  ch.  44. 

40.  Quanta....  opulentos:  ellipse  de  ma- 
gis,- voy.  I,  2.  Voluptatibus  opulentos, 
pour  omni  voluptatum  copia  abundantes , 
étonne,  à  cause  de  l'idée  de  opes,  contenue 
toujours  dans  l'adjectif,  et  qui  s'accorde  mal 
avec  celle  que  marque  voluptatibus.  Virgile 
dit  mieux,  au  figuré,  En.  I,  4  50  :  «  Hic  tem- 
«  plum  Junoni  ingens  Sidonia  Dido  Conde- 
«  bat,  donis  opuleutuin  et  numiue  divnc.  » 

4  2.  Ei'incite,  comme  debellate.  Ce  verbe 
est  très-rare  en  prose,  avec  ce  sens,  fréquent 
au  contraire  che*  les  poètes  (Virgile,  En. 
II,  630).  Tite-Live  l'emploie  comme  sy- 
nonyme de  pervincere,  pour  signifier  obte- 
nir; ains;,  H,  4  :  «  Evincuntque  instando 
«  ut  littera?  sibi  ad  ïarquinios  darentur.  » 
—  Fugientibus  consulite.  Dureau  de  la 
Malle  l'entend  dans  un  sens  ironique  :  «  Je 
vous  recommande  les  fuyards.  »  Burnouf  : 
«  Vous  êtes  vainqueurs,  songe/,  à  pour- 
suivre, »  c'est-à-dire  ita  consulite  ut  J'u- 
gientes  urgeatis.  Je  croîs  plutôt  avec  Ryck, 
Ernesti,  et  les  derniers  interprètes,  quecora- 
sulite  a  ici  le  sens  de  par  cite,  comme  dans 
ce  pas-agedes  Histoires,  III,  82  :  «  Ratio 
«  cunctandi,  ne  asperatus  proelio  miles  non 
«  populo,  non  senatui,  ne  templis  quidem 
«  ac  delubris  deorum  consuleret.  »  L'ana- 
logie ne  laisse  guère  de  doute.  Le  discours 
d'ailleurs  est  moins  une  exhortation  qu'un 
exposé  de  la  situation,  et  la  phrase,  où  do- 
mine le  mot  imbelles,  revient,  malgré  l'im- 
pératif, à  celle-ci  :  «  Ce  sont  des  lâches,  et 
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clamor  :  et  circumfudit  eques,  frontcmque  pediles  invasere. 
Nec  cunctatum  apud  latera  :  paulum  morœ  attulere  ferrati, 
reslantibus  laminis  adversum  pila  et  gladios.  Sed  miles,  cor- 
rcptis  securibus  et  dolabris,  ut  si  murum  perrumperet,  cae- 
5  dere  tegmina  et  corpora  ;  quidam  trudibus  aut  furcis  iner- 
tem  molem  prosternere  :  jacentesque,  nullo  ad  resurgendum 
nisu,  quasi  exanimes  linquebantur.  Sacrovir  primo  Augusto- 
dunum,  dein,  melu  deditionis,  in  villam  propinquam  cum 
fidissimis  pergit.  Illic  sua  manu,  reliqui  mutuis  ictibus  occi- 

10  dere  :  incensa  super  villa  omnes  cremavit. 

XLVII.  Tum  demum  Tiberius  ortum  patratumque  belium 
senatui  scripsit  :  neque  dempsit  aut  addidit  vero,  sed  fide 
ac  virtute  legatos,  se  consiliis  superfuisse.  Simul  causas,  cur 
non  ipse,  non  Drusus  profecti  ad  id  belium  forent,  adjunxit, 

15  magnitudinem  imperii  extollens,  neque  décorum  principibus, 


vous  aurez  moins  des  ennemis  à  vaincre 
que  des  fuyards  à  épargner.  »  Voy.  d'autres 
exemples,  XI,  36,  et  XII,  47  ;  et  cf.  César, 
B.  G.  VII,  *  2  :  «  Ut  sibi  ignosceret  suœ- 
tt  que  vitœ  consuleret.  » 

\.  Circumfudit,  sous-eut.  se  hostibus. 
Le  passif  est  plus  ordinaire.  Tacite  con- 
struit ici  le  verbe  d'une  manière  absolue, 
comme  ailleurs  vertere  (voy.  I,  >8  et  56). 

2.  Cunctatum,  avec  le  sens  passif, 
exemple  unique.  Cunctare,  actif,  se  trouve 
fréquemment  dans  la  vieille  langue  (Drae- 
ger).  —  Apud  latera,  comme  in  lateribus. 
Voy.  I,  5. 

3.  Reslantibus,  pour  resistentibus.  On 
en  cite  quelques  exemples,  controversés,  de 
Tite-Live  :  cf.  Salluste,  fragment  cité  par 
Nonius,  XII,  30  :  «  Validam  urbem,  mul- 
«  tos  dies  restantem,  pugnando  vicit;  »  Si- 
lius,  VII,  129  :  «  Impasta  truces  ululatus 
«  turba  luporum  Exercet  morsuque  quatit 
«  restantia  claustra.  »  Lucrèce  avait  déjà 
dit  II,  450  :  «  ^Braque  qux  claustris 
«  restantia  vociferantur.  » 

4.  Dolabris,  outil  de  cultivateur,  employé 
également  dans  les  armées.  Il  avait  un  long 
manche  et  une  double  tête,  dont  un  côté  était 
muni  d'une  lame  tranchante,  comme  celle 
d'une  hache,  et  l'autre  d'un  pic  recourbé. 
—  Ut  si,  avec  le  sens  de  quasi.  Voy.  la 
même  locution,  II,  20;  Hist.  I,  32  et  62  ; 


Dial.  10.  Ou  la  rencontre  également  dans 
Cicéron  et  dans  Tite-Live,  mais  non  chez 
César  ni  chez  Salluste  (Dra?ger). 

5.  Trudibus,  des  leviers,  mot  rare  chez 
les  écrivains,  emprunté  probablement  par 
Tacite  à  Virgile,  En.  V,  208. 

9.  Mutuis  ictibus.  Voy.  un  épisode  sem- 
blable dans  Lucain,  IV,  529-574  :  «  Sic 
«  mutua  pacti  Fata  cadunt  juvenes....  pa- 
«  riter  sternuntque  caduntque  Vulnere  le- 
«  tali  :  nec  quemquam  dextra  fefellit,  Quum 
«  feriat  moriente  manu.  » 

XLVII.  \Z.  Superfuisse,  c  -à-d.  superio- 
rem  fuisse,  le  péril  avait  été  conjuré.  Cp. 
Virg.,  Géorg.  III,  \  27  :  «  ne  blando  nequeat 
«  superesse  labori.  »  Voy.  aussi  un  exemple 
de  Cicéron,  cité  par  Aulu-Gelle,  I,  22. 

4  5.  Magnitudinem  imperii, la  majesté  du 
rang  suprême.  Cf.  I,  47.  —  Neque  dé- 
corum principibus  si....  turbet,  etc.  Il  man- 
que dans  le  manuscrit,  soit  à  la  fin  de  la 
phrase,  soit  plutôt  après  turbet,  renoncia- 
tion de  la  chose  que  Tibère  déclare  ne  pas 
convenir  au  chef  de  l'État  romain, par  ex.  : 
peregrinas  adiré  regiones  (Orelli)  ,  ou 
mieux  :  unam  sua  cura  amplecti  provin- 
ciam  (Ritter).Dra?ger,avec  moins  de  vrai- 
semblance, ne  voit  là  qu'une  forte  ellipse, 
justifiée,  aux  yeux  de  Tacite,  par  le  peu  d'é- 
loignementet  d'importance  du  participe /.ro- 
fecti  dans  la  proposition  cur  non.... forent. 
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si  una  alterave  civitas  turbet oniissa  Urbe,  ûnde  in  omuia 

regimen  :  nunc,  quia  non  metu  ducatur,  iturum  ut  praesen- 
tia  spectarel  componeretque.  Decrevere  patres  vota  pro  rc- 
ditu  ejus  supplicationesque  et  alia  décora.  Soins  Dolabella 
Cornélius,  dum  anleire  ceteros  parât,  absurdam  in  adulatio  5 
nem  progressus,  censuit  ut  ovans  e  Gampania  Urbem  in- 
troiret.  Igitur  seculae  Caesaris  litterœ,  quibus  se  non  tam 
vacuum  gloria  prœdicabat,  ut,  post  ferocissimas  gentes  pcr- 
domitas,  tôt  receptos  in  juventa  aut  spretos  triumpbos,  jam 
senior  peregrinationis  suburbanœ  inane  prœmium  peleret.      10 

XLVIII.  Snb  idem  tempus,  ut  mors  Sulpicii  Quirinii  pu- 
blicis  exscquiis  frequentaretur,  petivit  a  senatu.  Nihil  ad  vc- 


—  Turbet.  Encore  un  verbe  employé 
comme  vertere,  ferre,  et  plusieurs  autres, 
dans  un  sens  neutre  et  absolu,  pour  turbas 
movere.  Cf.  Térence,  Héc.  IV,  IV,  42: 
«  Dum  ne  reducam,  turbent  porro  quam 
«  velint;  »  Varron,  R.  /t.  III,  17  :  «  Cum 
«  mare  turbaret  ;  >»  Cicéron,  ad  Quint.fr. 
III,  4  :  «  Simul,  ne  quid  ille  turbet,  vide.  » 
Voy.  encore  Ann.  IV,  \  :  «  Repente  tur- 
«  bare  fortuna  cœpit.  » 

2.  Regimen.  Cf.  I,  47  :  «  Fixumque 
«  Tiberio  fuit  non  omittere  caput  rerum,  » 
c'est-à-dire  Romani.  —  Quia  non  metu 
ducatur,  comme  il  avait,  pour  se  déplacer, 
un  motif  plus  noble  que  la  crainte  d'un 
péril.  —  Iturum,  sous-en:endu  se  :  voy. 
sur  celte  ellipse,  I,  7. 

i.  Deco/a,  adjectif,  est  en  opposition 
avec  absurdam  adulât ionetn  de  la  phrase 
suivante.  Burnouf  :  «  d'autres  honneurs,  où 
les  convenances  étaient  gardées.  »  Voy., 
cli.  79,  un  antre  excès  de  flatterie  du 
même  Dolabella,  également  condamné  par 
Tacite  :  «  dum  adulationem  longius  se- 
«  quitur.  »  —  Dolabella  Cornélius.  II  fut 
consul  l'an  4  0  ap.  J.  C. ,  puis  propréteur 
en  Dalmatie  ((4  ap.  J.  C),  et  enfin  pro- 
consul d'Afrique  dans  les  années  23  et  24. 
Cf.  Velléius,  II,  -125. 

5.  Anteire  ceteros.  Voy.  d'autres  exem- 
ples de  l'accusatif  avec  anleire t  sup.ch.  I  ; 
Hist.  IV,  4  3.  Cicéron  et  César  construisent 
ce  verbe  seulement  avec  le  datif  (Dra»ger). 

8.  Vacuum ,  pour  expertem.  Cicéron 
n'emploie  ainsi  vacuus  qu'à  propos  d'une 
chose   fâcheuse,    dont  on   est   exempt,  et 

ANN.    DE  TACITE. 


non  pas  dépourvu  :  vacuus  curis  ou  /«o- 
lestiis,  timoré,  cupidiiate.  etc. 

9.  To:  receptos....  triumplios.  Voy.  I  4  : 
«  Congestos  juveni  eonsulalus,  triumplios;  » 
et  cf.  Velléius,  II,  122. 

XLVIII.  4  \ .  Sulpicii  Quirinii.  Cf.  II,  30; 
et  voyez,  sur  ce  personnage,  une  copieuse 
et  savante  Dissertation  de  Mommsen  [De 
P.  Sulpicii  Quirinii  titulo  Tiburtiuo),  pu- 
bliée à  la  suite  de  son  Commentaire  sur  le 
Monument  d'Aneyre  (Res  gestes  D.  Au- 
gusti,  Berlin,  4  865);  cf.  Hen/en,  n.5i66, 
add.  p.  496.  Voici  quelle  serait,  suivant 
Mommsen,  la  biographie  probable  de  Qui- 
rinius  :  nommé  gouverneur  de  la  Crète  et 
de  la  Cyréuaique,  cinq  ans  après  avoir 
exercé  la  prétnre  (pixtorius  pro  cou  suie y 
an  de  Rome  734),  il  dompte  les  Marmarides 
(Florus,  II,  31);  il  et  uommé  consul 
en  74  2,  et,  cinq  ans  après,  suivant  une  loi 
d'Auguste  (Dion,  LUI,  15),  ou  un  peu  plus 
tard,  suivant  l'usage  observé  par  Tibère 
(de  747  à  750,  ou  de  753  à  755),  pro- 
consul, gouverneur  d'Asie;  il  fait  sa  cour 
à  Tibère,  exilé  à  Rhodes;  légat  de  l'cm- 
pereur  propréteur  en  Syrie  et  en  Pales- 
tine (751-752),  il  dompte  les  Homonades, 
et  reçoit  les  insignes  du  tiiomphe;  il 
épouse  Émilia  Lépida,  et  la  répudie  bientôt 
(755  à  757)  ;  il  est  nommé  gouverneur  du 
je  .ne  C  César  (75G);  il  reçoit  une  nou- 
veîle  légation  en  Syrie  (75P);  il  intercède 
en  faveur  de  Drusns  Libo  (769);  il  est 
tnèlé  au  procès  de  Lépida  (7  y 3)  ;  il  meurt 
en  774. 

12.    Fréquenta reiur,  entendez  r  publici 

1G 
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terem  et  palriciam  Sulpiciorum  familiam Quirinius  pertinuit, 
ortus  apud  munîcipium  Lanuvium  :  sed  impiger  militiae,  et 
acribus  ministeriis  consulatum  sub  divo  Auguste-,  inox, 
expugnalis   per  Ciliciam  Homonadensium  castellis,  insignia 

5  triumphi  adeptus,  datusque  rector  G.  Caesari,  Armeniam  ob- 
tinenti,  Tiberium  que-que,  Rhodi  agentem,,  coluerat.  Quod 
tune  patefecit  in  senatu,  laudatis  in  se  officiis,  et  incusato 
M.  Lollio,  quem  auctorem  G.  Cœsari  pravitatis  et  discordia- 
rum  arguebat.  Sed  ceteris  baud  lœta  memoria  Quirinii  erat, 

10  ob  intenta,  ut  memoravi,  Lepidœ  pericula.,  sordidamque  et 
prœpotentem  senectam. 

XLIX.  Fine  anni,  C.  Lutorium  Priscum ,  equitem  Roma- 


funeris  Jrequentia  et  pompa  celebraretur . 
Cf.  sup.  ch.  5;  et  cp.  Stace,  Genethliacon 
Lucani,  Silv.  II,  7  :  «  Lucani  dicm  fre- 
«  quentet  Quisquis....  etc.  ;  »  Suétone,  Tib. 
32  :  «  Quorumdam  illustrium  exsequias 
«  usque  ad  rogum  frequentavit.  » 

2.  Impiger  militiœ.  Voy.  I,  20,  aux 
mots  Fétus  operis,  et  cp.  Hist.  II,  5  : 
«  Vespasianus  acer  militiae.  »  Cette  dernière 
phrase  explique  d'ailleurs  acribus  ministe- 
riis, qui  équivaut  à  exsequendis  acriter 
ministeriis.    Cf.  1 ,   5 ,    acres  custodine. 

3.  Consulatum  :  Sulpicius  fut  consul 
avec  M.  Valérius  Messala,  l'an  de  Rome 
742. 

4.  Per  Ciliciam^  en  prenant  par  la  Ci- 
licie  pour  arriver  jusqu'à  eux.  U  s'agit  de 
la  partie  de  la  Cilicie  restée  sous  l'autorité 
des  Romains,  et  réunie,  à  cette  époque  du 
moins,  à  la  Syrie,  dont  Quirinius  était  alors 
gouverneur  (cf.  II,  42,  fin-,  et  voy.  la  Dis- 
sertation de  Mommsen,  citée  plus  haut, 
p.  \2\).  Entre  la  province  romaine  et  les 
Homonades  était  le  royaume  d'Archélaiis, 
que  Quirinius  dut  encore  traverser  pour 
atteindre  l'ennemi.  —  Homonadensium. 
C'étaient  des  montagnards  du  Taurus,  qui 
n'a  pas  moins  de  trois  mille  mètres  de 
hauteur  dans  cette  région  (entre  la  Cilicie 
et  la  Lycaonie).  Homonada  est  aujourd'hui 
Ermenck  :  cf.  Strabon,  XII,  6. 

5.  Rector  C.  Cœsari.  Tacite  indique, 
dans  les  mêmes  termes,  une  mission  ana- 
logue confiée  «i  Séjan  auprès  de  Drusus, 
quand  ce  prince  fut  envoyé  par  Tibère  en 
Pannonie  pour  apaiser  le  soulèvement  des 


légions   :  voy.   I,  24.  —  Armeniam  obti- 
nenti.  Voy.  II,  4. 

6.  Tiberium  Rhodi  agentem.  Voy.  1,4. 

7.  Patefecit.  Tibère  était  absent  :  il 
s'agit   d'une    lettre   envoyée   au   sénat. 

8.  M.  Lollio,  celui  à  qui  Horace  adresse 
l'Ode  ix  du  livre  IV,  l'aïeul  de  la  fameuse 
Lollia  Paulina  (voy.  XII,  \).  Il  avait  été, 
avant  Quirinius,  gouverneur  du  jeune 
C.  César  (Suétone,  Tib.  42;  Velleius,  II, 
102)  :  il  mourut,  disgracié,  en  Arménie, 
peut-être  après  avoir  pris  du  poison  (Pline, 
H.  IV.  IX,  35).  Son  fils  obtint  le  consulat, 
par  substitution,  à  une  époque  inconnue. 
—  Pravitatis  et  discordiarum)  la  malveil- 
lance et  l'iniicitié  de  Caius  à  son  égard. 
Gronove  relève  la  même  expression  dans 
Tite-Live,  IV,  26  :  «  Pravitas  consulum 
«  discordiaque  inter  ipsos.  »  Suétone,  dans 
lu  passage  cité  précédemment,  rapporte  la 
même  chose  que  Tacite,  dans  les  paroles 
qu'il  prête  à  Tibère. 

0.  Lxta ,  poétique,  pour  grata.  Cp.  I, 
42  :  «  Hune  ego  nuntium  patri,  lœta  om- 
«  nia  aliis  e  provinciis  accipienti,  feram?  » 
Voy.  encore  Hist.  I,  7  I  ;  IV,  68. 

10.  Ut  memoravi  :  voy.  ch.  2  2. — Prscpo- 
tentem.  Cp.  ch.  25  :  «  orbitas  praevalida.  » 

XLIX.  \2.  Lutorium  Priscum  :  person- 
nage d'ailleurs  inconnu.  Dion,  LVII,  20, 
rapporte  le  même  fait  que  Tacite,  et  son 
témoignage  a  permis  de  rétablir  le  vrai 
nom  de  ce  chevalier  (râïo:  Aoutœoto;) 
qui,  dans  le  manuscrit,  est  écrit  ainsi  : 
Clutorium,  pour  C.  Lutorium.  Pline,  //.  IV. 
VII,  29,  parle  aussi  d'un  Lutorius  Piiscus; 
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num,  post  cclebre  carmen,  quo  Germanici  suprema  defleve- 
rat,  pecunia  donatum  a  Caesare,  corripuit  delator,  objectans 
a?gro  Druso  composuisse  quod,  si  cxstinctus  foret,  majore 
praemio  vulgaretur.  Ici  G.  Lutorius  in  domo  P.  Petronii, 
socru  ejus  Vitellia  coram  multisque  illustribus  feminis,  per  5 
vaniloquentiam  jecerat.Ut  delator  exstitit,  ceteris  ad  dicen- 
duin  testimonium  exterritis,  sola  Vitellia  nihil  se  audivisse 
asseveravit.  Sed  arguent ibus  ad  perniciem  plus  fidei  fuit, 
sententiaque  Haterii  Agrippa? ,  consulis  designati,  indictum 
reo  ultimum  s&pplicium.  10 

L.  Contra  M'.  Lepidus  in  hune  modum  exorsus  est  :  «  Si, 
«  patres  conscripti,  unum  id  spectamus,  quam  nefaria  voce 
ce  C.  Lutorius  Priscus  mentern  suam  etaureshominumpollue- 
<(  rit,  neque  carcer  neque  laqueus,  ne  serviles  quidem  eru- 
«  ciatus  in  eum  suffecerint.  Sin  flagitia  et  facinora  sine  modo  15 
«  sunt ,  suppliciis  ac  remediis  principis  moderatio  majorum- 
«  que  et  vestra  exempla  tempérant,  et  vana  a  scelestis,  dicta 
«  a  maleficiis  differunt,  est  locus  sententia?  per  quam  neque 
«  huic  delictum  impune  sit,  et  nos  clementiae  siinul  ac  seve- 

raais  il  n'est  pas  prouvé  que  ce  soit  le  même  «  ter  ganeam  ac  stupra  meditabatur.  »  — 

dont  il  est  ici  question.  Consulis  designati.  Le  consul  désigné  vo- 

2.   Corripuit  :  cf.  II,  28.  tait  toujours  le  premier.  Voy.  ch.  23. 

4.  P.  Petronii,   Pétronius  Turpilianus,  L.   H.  M' .  Lepidus.  Voy.  I,  43.  Tacite, 

lils  d'un  triumvir  de  la  monnaie  sous  Au-  qui  vante  sa  sagesse  et   sa  modération,  lui 

guste  (Eckhel,   D.  N.  V,  270),  et  père  de  fait  honneur  d'avoir  su,  presque  toujours, 

P.  Pétronius  Turpilianus  dont  il  est  ques-  dans  le    sénat,  échapper  à  l'entraînement 

tion  1.  XIV,  29.  Il  fut  consid  subrogé  l'an  d'une  honteuse   et  cruelle  adulation.  Voy. 

<9  ap.  J.  C,  eut  le  proconsulat  d'Asie  entre  IV,  20  :  «  pleraque  ab  saevis  adulationibus 

les  années  29  et  35,  puis  le  gouvernement  «  aliorum  in  inelius  flexit.  » 

de  Syrie,  et  mourut  sous  Claude.  Voy.  Boi-  \b.   Sin....  differunt.  Tout  ce   qui   est 

ghesi    OEuur.  t.  III,  p.   350.  entre  ces  deux  mots   dépend  de   la    con- 

6.   Jecerat  :  Weissbiodt,  cité  par  Ritter.  jonction    sin;    la    proposition    principale 

Dans  le  ms.  :  legerat,  dont  le  sens  ne  s'ac-  vient   ensuite  :  est   locus   sententix ,    etc. 

corde  pas  avec  les  mots  per  vaniloquentiam.  Les  mots  flagitia  sine  modo  et  suppliciis 

Cf.  VI,    31.  —   Exterritis,  obligés  parla  tempérant  expriment    deux    idées  complé- 

peur    à    déposer    contre    lui.  Cp.  II,  G2  :  mentaires  l'une    de  l'autre,  et  le   mouve- 

«  corniptis..  adsocietatem;  »Tite-Live,VH;  ment    de   toute    la    phrase    est   celui-ci: 

42  :  «  Multitudinem  adarmaconsternatam.  »  «  Mais    s'il   est   vrai   qu'autant   les  crimes 

9.   Haterii  Agrippa:.  Voy.   I,   77,  et  II,  «  dépassent   toute    mesure,   autant    la    ré- 

5J.  Tacite  a  fait  ailleurs  (VI,  4;  un  triste  «  pression  a  de  limites  dans  la  modération 

portrait  de   ce  personnage  :  «  Somno  aut  «  du  prince,  etc.,  et  s'il  convient  de  dis- 

«  libidinosis  vigiliis  marcidus;  et  ob  segni-  «  tinguer  entre  la  sottise  et  le  crime,  entre 

«  tiam   quamvis    crudelem    principem   non  «  les  paroles  et  les  actions  coupables,  nous 

«  metuens,  illustribus     viris   perniciem  in-  «  pouvons  porter  un  arrêt^  etc.  » 
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«  ritatis  non  pœniteat.  Sœpe  audivi  principem  nostrum  con- 
«  querentem,  si  quis,  sumpta  morte,  misericordiam  ejus 
«  prœvenisset.  Vita  Lutorii  in  integro  est;  qui  neque  serva- 
«  tus  in  periculum  reipublicœ    neque  interfectus  in  exem- 

5  «  plum  ibit.  Studia  illi,  ut  plena  vecordiœ,  ita  inania  et  fluxa 
«  sunt;  nec  quidquam  grave  ac  serium  ex  eo  metuas,  qui, 
«  suorum  ipse  flagitiorum  proditor,  non  virorum  animis, 
«  sed  muliercularuin  adrepit.  Cedat  tamen  Urbe,  et,  bonis 
«  amissis,  aqua  et  igni  arceatur.  Quod  perinde  censeo  ac  si 

10  «  lege  majestatis  teneretur.  » 

LI.  Soins  Lepido  Rubellius  Blandus  e  consularibus  assen- 
sit  :  ceteri  sententiam  Agrippai  secuti;  ductusque  in  carce- 
rem  Priscus  ac  statim  exanimatus.  Id  Tiberius  solitis  sibi 
ambagibus  apud  senatum  incusavit,  quum  extolleret  pieta- 

15  tem  quamvis  modicas  principis  injurias  acriter  ulciscentium, 
deprecaretur  tam  prœcipites  verborum  pœnas,  laudaret  Le- 
pidum  neque  Agrippam  argueret.  Igitur  factum  senatus 
consultum,  ne  décréta  patrum  ante  diem  decimum  adaerarium 


\.  Audivi.  Cf.  II,  31;  III,  16.  «  vestra  impetrari,  quod  scio  me  difficul- 
5.  Studia  Mi,  les  objets  de  son  travail,  «  ter  impetraturum,  ut  damnatis  liberum 
par  suite,  ses  œuvres,  ses  écrits.  Curas  est  «  mortis  arbitrium  indulgeatis.  » 
employé  dans  le  même  sens,  cli.  24.  18.  Ante  diem  decimum.  Suétone,  Tib. 
7.  Animis  adrepit ,  c'est-à-dire  animos  75,  et  Dion,  LVII,  20,  ont  permis  de  re- 
captaty  avec  une  idée  de  bassesse.  Cf.  I,  constituer  ici  le  texte  de  Tacite  :  le  manu- 
l'\  :  «  dum  occultis  libellis  sœvitiœ  princi-  scrit  donne  ante  diem  ad  serarium.  Ce  délai 
«  pis  adrepit.  »  de  dix  jours  paraît  avoir  été  porté  plus  tard 
9.  Perinde  ac....  teneretur.  Lépidus  ne  à  trente.  —  Ad  serarium.  Burnouf  :  «  Dans 
juge  pas  que  la  faute  de  Lutorius  tombe  «  l'origine,  les  sénatus- consultes  étaient 
sous  le  coup  de  la  loi  de  majesté  (voy.  I,  «  déposés  dans  le  temple  de  Cérès,  sous 
72,  et  cf.  IV,  34),  mais  il  est  d'avis  de  la  «  la  garde  des  édiles  plébéiens  (Titc-Live, 
lui  appliquer  néanmoins  dans  la  mesure  «  III,  5  5).  Dans  la  suite  ils  furent  portes 
qu'il  \ienl  d'indiquer.  «  au  Trésor  public,  et  ce  n'était  qu'après 
Ll.  t  t.  Rubellius  Blandus.  Voy.  cli.  23.  «  cette  formalité  qu'ils  étaient  exécutoirrs  : 
14.  Extolleret  pietatem.  Depuis  que  le  «  Tite-Live,  XXXIX,  4.  »  Il  fallait  d'ail- 
clief  de  l'État  était  un  père  et  presque  un  leurs,  pour  qu'ils  eussent  plein  effet,  qu'au- 
dieu,  praesens  divus,  les  complaisances  du  curie  opposition  des  tribuns  ne  se  fût  pro- 
sénat étaient  appelées  un  pieux  attache-  duite,  que  le  sénat  eût  été  convoqué  aux 
ment.  Auguste  avait  remercié  les  sénateurs  heures  et  lieux  consacrés,  et  îéuni  en 
dans  les  mêmes  termes  que  Tibère.  Sué-  nombre  :  cent  sénateurs  sous  la  république, 
fone,  Aug.  6G  :  «  Laudavit  quidem  pieta-  quatre  cents  depuis  l'empire.  Autrement, 
«  tem  tantopere  pro  se  indignantium.  »  les  décisions  du  sénat  n'étaient  conservées 
Domitien  leur  disait,  à  son  tour,  avec  une  qu'à  titre  consultatif,  sous  le  nom  de  se- 
douceur  hypocrite  (Suétone,  Domit.  M)  :  natus  auctoritates .  —  Le  Trésor  public, 
«  Permittitc,    patres   conscripti,    a    pietate  acra/iian,    était  gardé    dans   le   temple  de 
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déferrent  tir,  idque  vitœ  spatium  damnatis  prorogarctur.  Sed 
non  senatui  libertas  ad  paenitendum  erat,  neque  Tiberius  in- 
teijeclu  temporis  mitigabàtur. 

LU.  C.  Sulpicius,  D.  Haterius  consules  sequuntur,  in- 
turbidus  externis  rébus  annus,  domi  suspecta  severitate  ad-  5 
versum  luxum,  qui  immensum  proruperat  ad  cuncta  quis 
pecunia  prodigilur.  Sed  alia  sumptuum,  quamvis  graviora, 
dissimulatis  plerumque  pretiis  occultabantur  ;  ventris  et  ga- 
neae  paratus,  assiduis  sermonibus  vulgati,  fecerant  curam  ne 
princeps  antiquœ  parcimoniœ  durius  adverteret.  Nain,  inci-  10 
piente  C.  Bibulo,  ceteri  quoque  œdiles  disseruerant  sperni 
sumptuariam  legem,  vetitaque  utensilium  pretia  augeri  in 
dies,  nec  mediocribus  remediis  sisti  posse  ;  et  consulti  patres 
integrum  id  negotium  ad  principem  distulerant.  Sed  Tibe- 


Saturne  et  de  la  déesse  Ops,  entre  le  Ca- 
pifole  et  le  Forum,  à  l'extrémité  du  vicus 
Jugarius.  Voy.  Ampère,  VHist.  rom.  à 
Rome,  t.  II,  p.  336. 

LU.  4.  C.  Sulpicius.  Sulpicius  Galba, 
frère  de  celui  qui  fut  empereur.  Il  devint 
l'objet  des  défiances  de  Tibère,  peu  de 
temps  avant  la  mort  de  ce  prince,  et  se 
tua  pour  échapper  à  une  condamnation 
(cf.  VI,  40).  —  D.  Haterius.  Cf.  I,  77,  et 
sup.  cl).  49. 

5.  Inturbidus.  Ce  mot  ne  se  trouve  que 
dans  Tacite.  Cf.  XIV,  22;  Hist.  III,  39. 
—  Suspecta  severitate ,  ablatif  absolu  : 
«  à  l'intérieur  on  craignait  des  rigueurs....  » 
Voy.  la  même  tournure,  XII,  <4,  et  XIII, 
29. 

6.  Immensum.  Sur  cet  emploi  adverbial 
de  l'adjectif  neutre,  cf.  ch.  2G. 

7.  Alia  sumptuum.  Cf.  I,  9. 

8.  Ganese.  Ganea  et  ganeurn,  propre- 
ment, un  lieu  de  mauvaise  vie.  Festus  le 
fait  venir  de  ytyv0Ç>  dorien  yàïvo;,  un 
endroit  souterrain,  caché;  d'autres  de  yâ- 
voç,  en  latin  voluptas.  D'une  manière  gé- 
nérale, ganea  signifie  :  une  vie  voluptueuse 
et  de  plaisirs  grossiers. 

9.  Fecerant  curam.  Tite-Live  dit  de 
même  facere  admirationem  (XXV,  \  I  ) , 
desiderium  etj'astidium  alicujus  rei  (III, 
34);  Sénèque,  ai  Lucil.  G7  :  faceie  erro- 
rem.  Cf.  Uist.  III,  10  :  «  Visi  pnicul  so- 


«  ciorum  équités  vanam  formidinem,  ut 
«  hostes,  fecere.  » 

4  0.  Antiques  parcimonise.  Cf.  IV,  7  : 
«  Rari  per  Italiam  Caesaris  agri,  modesta 
«  servitia,  intra  paucos  libertés  domus  ;  » 
Suétone,  Tib.  34  :  «  Ut  parcimoniam  pu- 
«  blicam  exemplo  quoque  juvaret,  solem- 
«  nibus  ipse  cœnis  pridiana  saepe  ac  semesa 
«  obsonia  apposuit,  dimidiatumquc  aprum, 
«  affiimans  omnia  eadem  habere  quae  to- 
«  tum.  »  —  Adverteret ,  avec  le  sens  d'ani- 
madverteret ,  appartient  à  la  langue  de 
Tacite. 

\  2.  Sumptuariam  legem.  Cette  loi  datait 
de  la  dictature  de  César;  elle  avait  été 
remaniée  par  Auguste  (22  av.  J.  C.;  Dion, 
LIV,  2).  Voy.,  pour  les  détails,  Aulu-Gelle, 
II,  24,  14.  Suétone  rapporte  {Ces.  43; 
Aug.  34)  que  César  faisait  surveiller  les 
marchés  avec  une  grande  sévérité  et  enle- 
ver toutes  les  marchandises  dont  la  vente 
était  interdite.  Pour  plus  de  sûreté,  il  en- 
voyait quelquefois  des  piquets  de  soldats, 
qui  allaient  chercher,  jusque  chez,  l'ache- 
teur, les  denrées  prohibées  qu'une  surveil- 
lance inexacte  ou  complaisante  lui  avait 
permis  d'emporter. 

12.  Utensilium,  les  denrées.  Voy.  1,  70. 
—  Fetita  pretia.  Suélone,  Tib.  34  :  «  An- 
«  nonain  mateili  senatus  arbitrii»  quotan- 
«  nis  lemp«i-;<n.iatn  censuit.  » 

14,   Ad  érincipem    distulerant,   c.-à-d. 
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rius,  saepe  apud  se  pensitato,  an  coerceri  tam  profusœ  cupi- 
dines  possent,  num  coercitio  plus  damni  in  rempublicam 
ferret,  quam  indecorum  attrectare  quod  non  obtineret  vel 
retentum  ignominiam  et  infamiam  virorum  illustrium  posce- 

5  ret,  postremo  litteras  ad  senatum  composuit,  quarum  sen- 
tentia  in  hune  modum  fuit  : 

LUI.  «  Ceteris  forsitan  in  rébus,  patres  conscripti,  magis 
«  expédiât  me  coram  interrogari,  et  dicere  quid  e  republica 
«  censeam  :  in  hac  relatione  ,  subtrahi  oculos  meos  melius 

10  «  fuit,  ne,  denotantibus  vobis  ora  ac  metum  singulorum  qui 
«  pudendi  luxus  arguerentur,  ipse  etiam  viderem  eos  ac  velut 
«  deprenderem.  Quod  si  mecum  ante  viri  strenui,  œdiles, 
«  consilium  habuissent,  nescio  an  suasurus  fuerim  omittere 
«  potius  prœvalida  et  adulta  vitia,quam  hoc  assequi  ut  palam 

15  «  fieret  quibus  flagitiis  impares  essemus.  Sed  illi  quidem  offi- 


distulerant  et  tejtcerant  inlegrum  ad  prin- 
cipem,  avaient  ajourné  l'affaire  jusqu'au  re- 
tour du  prince,  en  la  réservant.  Ernesti  cite 
un  emploi  analogue  du  même  verbe  dans 
Tite-Live,  XLT,  8  :  «  Legati  Sardornm  qui 
«  ad  novos  magistratus  [ad  proximum  an- 
«  num)  dilati  erant.  »  Ajoutez  Id.  XXVI, 
51  :  «  Quas  (legationes)  partim  dato  res- 
te ponso  ex  itinere  dimisit,  partim  distulit 
«  Turraconem,  »  c'est-à-dire  jusqu'à  son 
arrivée  à  Tarracon. 

2.  Num,  avec  le  sens  de  nonne.  II  pou- 
vait y  avoir  danger  pour  le  bien  public,  à 
cause  du  grand  nombre  de  personnages 
compromis.  Quam  ne  dépend  pas  de  plus  ; 
il  est  exclamatif  :  pensitato  quam  indeco- 
rum fulurum  esset.  Sur  l'ellipse  du  verbe 
attributif,  cf.  I,  7. 

3.  Obtineret,  comme  vinceret^  marque 
une  idée  de  succès.  César,  B.  G.  VU,  85  : 
o  Romani,  si  rem  obtinuerint,  finem  labo- 
«  rum  omnium  exspectant.  »  Retentum 
doit  être  entendu  dans  le  même  sens,  avec 
une  nuance  de  plus  :  il  équivaut  à  si  obti- 
neretur  et  exerceretur^  en  supposant  que 
la  réforme  dût  être  réalisée  avec  fermeté. 
Le  relatif  quod}  qui  est  régime  dans  la 
proposition  précédente,  devient  sujet  dans 
celle-ci  :  toute  la  phrase  manque  de  net- 
teté. 

LUI.   9,   Sub trahi  oculos  meos,  c'est-à- 


dire  rem  ab  oculis  mets  removeri.  Ovide 
dit,  à  peu  près  de  même,  M  étant.  VII, 
256  :  «  Et  monet  arcanis  oculos  removere 
«  profanos.  »  Cf.  Agr.  45  :  «  Nero  tamen 
«  subtraxit  oculos;  jussitque  scelera,  non 
«  spectavit.  » 

10.  Denotantibus,  c'est-à-dire  oculbrum 
significatione  designantibus,  vos  regards 
désignant  les  coupables.  Voyez,  dans  le 
chapitre  d' 'Agricola  précédemment  cité  : 
«  quum  denotandis  tôt  hominum  pallori- 
«  bus  sufficeret  sœvus  ille  vultus  et  rtibor, 
«  quo  se  contra  pudorem  muniebat;  »  et 
cp.  Cicéron,  Catil.,  I;  1  :  «  notât  et  de- 
«  signât  oculis  ad  cœdera  unumquemque 
«  nostrum.  » 

11.  Deprenderem.  Tacite,  à  l'imitation 
des  poètes^  contracte  quelquefois  le  radical 
de  prehendere  ou  de  ses  composés  :  cf. 
IV,  8;  XV,  6J.  —  Strenui.  Strenuus,  en 
grec  ôpaTTyjûioç  ,  marque  le  zèle  et  l'ac- 
tivité. Cicéron,  Phil.  II,  32  :  «  Caesari 
«  obvia  m  longe  processisti  :  celeriter  isti, 
«  redisti,  ut  cognosceret  te,  si  minus  for- 
«  tem,  at  tamen  strenuum.  » 

4  3.  Suasurus  fuerim  omittere,  construc- 
tion poétique.  Tacite  en  offre  plusieurs 
exemples. 

li.  Adulta,  enracinés.  Comparez  les  ex- 
pressions adulta  œstas,  nox,  seditio,  conju- 
ratio  (II,  23;  XV,  73;  fflst.  I,3<j  III,  33). 
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«  cio  functi  sunt,  ut  ceteros  quoque  magistratus  sua  munia 
a  implore  veliin  ;  mihi  autem  neque  houcstum  silere  neque 
«  proloqui  expeditum,  quia  non  aedilis  aut  prœtoris  aut 
ce  consulis  partes  sustineo  :  majus  aliquid  et  excelsius  a  prin- 
ce cipe  postulatur;  et,  quum  recte  factorum  sibi  quisqué  gra-  5 
t<  tiam  tra liant,  unius  invidia  ab  omnibus  peccatur.  Quid 
«  enim  primum  prohibere  et  priscum  ad  morem  recidere 
((  aggrediar?  Villarumne  infînita  spatia?  familiarum  nume- 
a  rum  et  nationes?  argenti  et  auri  pondus?  œris  tabularum- 


0.  Unius  invidia.  L'expression  précise 
eût  été  çum  invidia  unius  :  cf.  Hist.  I,  16. 
Voy.  aussi  Ann.  V,  3  :  «  Contumacem 
«  animum  incusabat,  magno  senatus  pa- 
«  voie  ac  silentio.  »  Les  noms  à  l'ablatif 
sont  très-fréquents  dans  le  style  de  Tacite, 
pour  exprimer,  soit  une  manière  d'être  de 
la  personne,  soit  une  circonstance  de  l'ac- 
tion, avec  ou  sans  ellipse  du  participe  du 
verbe  sunt. 

8.  Vdlarum..,.  spatia.  Voy.  Sénèque, 
De  benef.  VII,  10;  Juvénal ,  XIV,  86; 
Horace,  Od.  III,  i,  et  surtout  Pétrone, 
Satyr.  37  :  «  Ipse  Trimalcio  fundos  ha- 
«  bet,  qua  milvi  volant.  »  Ailleurs,  cb.  77, 
Trimalcbion  fait  lui-même  la  description 
de  sa  maison  :  «  Quod  si  contigerit  fundos 
«  Apulia;  jungere,  satis  vivus  pervenero. 
«  Intérim,  dum  Mercurius  vigilat,  œdifi- 
«  cavi  banc  dornum.  L't  scitis,  casula  erat, 
«  nunc  templum  est  :  babet  quatuor  cœ- 
«  nationes,  cubicula  viginti,  porticus  mar- 
«  moratos  duos,  sursum  cellationem,  cubi- 
«  culum  in  quo  ipse  dormio,  viperae  hujus 
«  (sa  femme)  sessorium,  ostiarii  cellam 
«  perbonam;  liospitium  centtim  hospites 
«  capit.  » 

9.  Nationes.  Quelques-uns  ne  voient 
dans  ce  mot  qu'un  redoublement  de  l'idée 
exprimée  par  numerum}  des  légions  d'es- 
claves. Emesti,  avec  plus  de  raison ,  le 
prend  dans  son  sens  propre,  et  y  relève 
une  idée  de  diversité  :  «  des  esclaves  de 
tous  les  pays.  »  11  ne  semble  pas,  du 
reste,  qu'il  y  ait  de  doute  possible,  si  l'on 
rapproche  de  cette  expression  une  autre 
pbrase  des  Annales,  XIV,  44  :  «  Post- 
«  qnam  vero  nationes  in  familiis  babemus. 
«  quibua   diversi   ritus,  extenta  sacra  aut 

«  nulla   sunt etc.    »    L'opposition  dans 

ce  passage  est  très-nettement  établie  en!-c 


les  anciens  esclaves,  peu  nombreux  et  nés 
dans  la  maison  {quum  in  a  g  ris  aut  domi  ■ 
bus  isdem  nascerentur),  et  ces  bandes  sans 
famille,  sans  patrie,  que  le  luxe  entassait 
sous  le  toit  domestique,  où  elles  appor- 
taient des  baines  et  des  vices  également 
redoutables.  Voyez  encore  un  exemple  du 
même  mot,  nationes,  dans  une  pbrase  qui 
peut  servir  ici  de  commentaire.  Tacite 
parle  des  Suèves,  qui  ne  forment  pas,  dit- 
il,  un  seul  peuple,  non  una  gens  ;  ils  vivent 
répartis  sur  un  vaste  territoire,  «  propriis 
«  adhuc  nationibus  nominibusque  discreti.  » 
Ainsi  des  esclaves,  sous  l'empire;  ce  sont 
autant  de  races,  prisées  chacune  pour  ses 
talents  particuliers;  Tbrace,  Syrien,  Gau- 
lois, autant  de  noms  qui  servent  au  maître 
pour  interpeller  des  serviteurs  qu'il  n'a 
jamais  vus.  Voy.  Pétrone,  Satyr.  37  : 
«  Familia  vero  baba?!  baba;!  non,  meher- 
«  cules  !  puto  decimam  partem  esse  qua; 
«  dominum  suum  novit.  »  Trimalcbion 
fait  appeler  un  cuisinier  :  «  Ex  quota  de- 
«  curia  es?  —  Quum  ille  ex  quadragesima 
«  respoudisset  :  Empticius,  an,  inquit, 
«  domi  natus  es?  —  Neutrum,  inquit  co- 
«  eus,  sed  testamento  Pansa;  tilii  relictus. 
—  Vide  ergo,  ait,  ut  diligenter  ponas.  » 
Ibid.,  47.  Cf.  Athénée,  VI,  20.  —  Ar- 
genti.... pondus.  Voy.  Pline,  H.  IV., 
tout  le  livre  XXXIII.  Sous  le  consulat  de 
C.  Asinius  Gallus,  C.  Claudius  Isidorus, 
ruiné  en  partie  par  les  guerres  civiles, 
laisse  par  son  testament,  avec  plus  de 
quatre  mille  esclaves,  soixante  millions  de 
sesterces  en  espèces  monnayées,  environ 
douze  millions  de  francs,  qui  en  représen- 
teraient plus  de  trente  aujourd'hui.  Un 
affranchi  de  Claude,  Drusillanus,  met  sur 
sa  table  un  service  d'argenterie  pesant  en- 
semble treize  cents  iivres.  Sénèque  le  phi- 
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«  que  miraeula?  promiscuas  viris  et  feminis  vestes,  atque  illa 
«  feminarum  propria,  quis,  lapidu-m  causa,  pecuniœ  nostrse 
«  ad  externas  aut  hostiles  gentes  transferuntur  ? 

LIV.  «  Nec  ignoro  in  conviviis  et  cireulis  incusari  ista  et 

5  «  modum  posci;  sed  si  quis  legem  sanciat,  pœnas  indieat, 
«  idem  illi  civitatem  verti,  splendidissimo  cuique  exilium 
o  parari ,  neminem  criminis  expertem  clamitabunt.  Atqui 
a  ne  corporis  quidem  morbos  veteres  et  diu  auctos,  nisi  per 
«  dura  et  aspera,  coerceas  :  corruptus  simul  et  corruptor, 

10  (  œger  et  flagrans  animus  haud  levioribus  remediis  Festin- 
ce  guendus  est,  quam  libidinibus  ardescit.  Tôt  a  majoribus 
«  repertœ  leges,  tôt  quas  divus  Augustus  tulit,  illœ  obli- 
«  vione,  bae  (quod  flagitiosius  est)  contemptu  abolitœ  secu- 
«  riorem  luxum  fecerc.  Nain  si  velis  quod  nondum  vetitum 

15  a  est,  timeas  ne  vetere;  at  si  prohibita  impune  transcenderis, 
«  neque  metus  ultra  neque  pudor  est.  Gur  ergo  olim  parci- 
«  monia  pollebat?  Quia  sibi  quisque  moderabatur;  quia 
a  unius  urbis  cives  eramus  :  ne  irritamenta  quidem  eadem 


losophe  possédait,  en  espèces,  plus  de 
soixante  millions,  et  il  était  presque  pauvre 
auprès  de  certains  affranchis  (cf.  XUf, 
42).  —  jEris  :  non-seulement  les  statues, 
mais  tous  les  objets  de  luxe,  lits,  buffets, 
pieds  de  tables,  bassins,  lustres,  etc.  Voy. 
Pline,  H.  /V.  livre  XXXIV. 

4.  Promiscuas vestes.  11  s'agit  d'é- 
toffes de  couleur  voyante,  d'un  tissu  fin  et 
léger.  Voyez,  à  ce  propos,  un  décret  du 
sénat,  II,  33;  et  cf.  Pline.  //.  N.  XI,  23; 
Sénèque,  ad  Lucil.  122. 

2.  Feminarum  pro/>ria}  tout  ce  que  l'on 
comprenait  sous  le  nom  de  mandas  mulie- 
bris.  Pline,  //.  N.  IX,  58,  rapporte  qu'il 
avait  vu,  à  un  souper  de  fiançailles  très- 
ordinaires,  Lollia  Paulina,  qui  de\int  la 
femme  «le  Caligu'a,  couverte  d'émciaudes 
et  de  perles  entremêlées  «  loto  caidte^cri- 
nibus ,  sjnra,  curibus)  cnl/<>}  monitibus 
digilisque.  »  Il  y  cm  avait  pour  quarante 
millions  de  sesterces,  neuf  millions  de 
francs,  près  de  vingt-cinq  aujourd'hui.  Il 
est  vrai  que  c'était  le  fruit  des  conçu  sions 
de  son  père.  Mais  le  même  Pline  atteste 
que   ce  luxe  de  parure    était     universel    : 


«  cupiuntque  jam  et  pauperes ,  lictorem 
«  feminx  in  publico  unionem  esse  dicti- 
«  tantes.  »  On  garnissait  de  perles  jus- 
qu'aux chaussures.  Les  femmes  en  por- 
taient, dans  la  maison,  des  sachets  pendus 
à  leur  cou  «  ut  in  somno  quoque  unionum 
«  conscientia  adsit.  »  ld.  XXXIII,  4  2. 
Voyez  encore, 1.  XXXVII,  De  margaritis,et 
Pétrone,  Sat.  55.  L'Inde  enlevait  aux  Ro- 
mains, pour  ce  commerce,  cent  millions 
de  sesterces,  au  bas  prix,  chaque  année  : 
«  tanto  nobis  deliciœ  etj'eminse  constant!  », 
ajoute  Pline,  XII,  41. 

LIV.  4.  In  conviviis  et  cireulis.  Ces  deux 
mots  sont  souvent  réunis  de  la  même  fa- 
çon :  cf.  Cicéron,  ad  Att.  II,  48;  Tite- 
Live,  XXXII,  20. 

G.   Verti  équivaut  à  everti.  Cf.  II,  42. 

15.  TSe  vetere,  c'est-à-dire  ne  j'acere 
prohibearis,  —  Prohibita  transcenderis 
équivaut  à  in  Us  quœ  prohibita  surit,  fines 
juris  (ou  leges)  transcenderis.  Kipperdey  : 
in  prohibita. 

4  7.  Quia,...  moderabatur.  Comparez  le 
début  du  ch.  26. 

4  8.  Irritamenta,  sous-ent.  avaiitix. 
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«  intra  Ilaliam  dominantibus.  Externis  victoriis  aliéna,  civi- 
a  iibus  etiain  nostra  consumere  didicimus.  Quantulum  istud 
i  est,  de  quo  aediles  admonent  !  Quam,  si  cetera  respicias,  in 
«  levi  habendum!  At  hercule  nemo  refert  quod  Italia  externœ 
«  opis  indiget,  quod  vita  populi  Romani  per  incerta  maris  et  5 
«  tempestatum  quotidie  volvitur;  ac,  nisi  provinciarum  copia3 
a  et  dominis  eiservitiisetagrissubvenerint,  nostra  nos  scilicet 
«  nemora  nostrœque  villœ  tuebuntur  !  Hanc,  patres  conscripti, 
«  curam  sustinet  princeps  ;  bœc  omissa  funditus  rempublicam 
«  trabet.  Reliquis  intra  animum  medendum  est  :  nos  pudor,  10 
«  pauperes  nécessitas,  divites  satias  in  melius  mutet.  Aut,  si 
«  quis  ex  magistratibus  tantam  industriam  ac  severitatem  pol- 
«  licetur,  ut  ire  obviam  queat,  hune  ego  et  laudo,  et  exone- 
«  rari  laborum  meorum  partem  fateor.  Sin  aceusare  vitia 
c<  volunt,  dein,  quum  gloriam  ejus  rei  adepti  sunt,  simultates  15 
a  faciunt  ac  mihi  relinquunt,  crédite,  patres  conscripti,  me 
u  quoque  non  esse  offensionum  avidum  :  quas  quum  graves 


< .  Externis  victoriis.  Pline ,  H.  IV. 
XXXIU,  53  :  a  Asia  primum  devicta  luxu- 
«  rîam  misit  in  Ifaliam  ;  »  Id.  XXXVII, 
G  :  «  Victoria  tamen  illa  Pomneii  primum 
«  admargaritas  gemmasque  mores  inclina- 
«  vit,  sicut  L.  Scipionis  et  Cn.  Manlii  ad 
«  caelatum  argentum  et  vestes  Attalicas  et 
«  triclinia  œrata,  sicut  L.  Mummii  ad  Co- 
«  rinthia  et  tabulas  pictas.  »  Cf.  Agric. 
30  :  «  Raptores  orbîs.  » 

4.  At  hercule  :  voy.  I,  3 .  — Externœ  opis. 
La  même  expression  est  répétée  ailleurs, 
Hist.  III,  48.  Placée  entre  les  mains  d'un 
petit  nombre  de  grands  propriétaires,  cou- 
verte de  constructions  fastueuses  et  de  jar- 
dins improductifs,  livrée  pour  la  culture  à  des 
bras  set  vik  s,  l'Italie  ne  pouvait  plus  nourrir 
une  population  dont  le  chiffre  augmentait 
sans  cesse,  en  même  temps  que  le  travail 
libre  allait  toujours  en  diminuant.  Il  fallait 
demander  à  l'Afrique,  à  la  Sicile  et  à  la 
Sardaigne  le  blé  que  le  sol  ne  fournissait 
plus.  Voy.  Burnouf,  Tacite,  t.  II,  p.  412. 

5.  Vita volvitur.    Cp.    dans    Tite- 

Live,  XXVI  4  2,  discours  de  Fabius 
contre  Scipion,  une  belle  expression,  de 
même  nature;  il  s'agit  du  voyage  de  Sci- 
pian  en  Afrique,  à  la   cour   de  Syphax  : 


«  sicut  quum  provincia  et  exercitu  relicto, 
«  sine  lege,  sine  senatus  consulto,  duabus 
«  navibus,  populi  Romani  imperator,  for- 
et tunam  publicam  et  majestatem  imperii 
«  quae  tum  in  capite  tuo  periclitabantur, 
«  commisisti.  » 

6.  Copiœ,  c'est-à-dire  cibaria  :  cf.  I,  68. 

7.  Servitiis,   pour  servis  :  cf.  ch.    43. 

—  Agris  subvenerint,  ne  compensaient 
l'insuffisance  du  petit  nombre  de  terres 
laissées  à  la  culture. 

^  I .  Satias,  comme  satietas,  archaïsme. 
Cf.  sup,  30,  et  VI,  38;  Salluste,  fr.igm.  cité 
par  Nonius,  2,  791  ;  Tite-Live,  XXX,  3. 

-12.  Industiiam.  Voy.  la  note  sur  stre- 
nuiiSy  au  commencement  du  chap.  53. 

13.  Exonerari  a  le  sens  de  levari.  Pé- 
trone, Sut.  123  :  «  Concussœ  flaraine  nubes 
«  Exonerabantur;  »  Sénèque,  Hipp.  445  : 
«  Curas  Bacchus exonérât.  »  Tite-Livecon- 
struit  plus  régulièrement  X,  21  :  «  Parte  cu- 
«  rœexonerarunt  senatum  consulis  littera?.  » 

—  Vopkens  lit  ici  :  parte  me  fateor. 

i6.  Faciunt,  créent.  Cf.  ch.  52  :  «  fe- 
cerunt  curam;  »  Ovide,  Am.  I,  vin,  82  : 
«  Saepe  simultates  ira  morata  facit.  » 

M.  Me  quoque  non,  avec  le  sens  de  ne 
me  qui  de  m,  moi   non  plus.  Voy.  la  nuiro 
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«et  plerumque  iniquas  pro  republica  suscipiam,   inanes  et 

«  irritas  neque  mihi  aut  vobis  usui  futures  jure  deprecor.  » 

LV.  Auditis  Caesaris  litteris,  remissa  œdilibus  talis  cura; 

luxusque  mensae,  a   fine  Actiaei  brlli  ad  ea  arma  quis  Ser. 

5  Galba  rerum  adeptus  est,  per  annos  centum  profusis  sump- 
tibus  exerciti,  paulatim  exolevere.  Causas  ejus  mutationis 
quœrere  libeL  Dites  olim  familiœ  nobilium,  aut  claritudine 
insignes ,  studio  magnificentiœ  prolabebantur.  Nain  etiarn 
tum  plebem,  socios,  régna  colère  et  coli  licitum  :   ut  quis- 

10  que  opibus,  domo,  paratu  speciosus,  per  nomen  et  clien- 
telas  illustrior  babebatur.  Postquam  cœdibus  sœvitum  et 
magnitudo  fa  m  se  exitio  erat,  ceteri  ad  sapientiora  conver- 
tere.  Simul  novi  hommes,  e  municipiis  et  coloniis  atque  etiam 


tournure,  VI,  30  ;  XIV,  2  I  ;  XV,  57  et  6G. 
Nîpperdey  cite  plusieurs  phrases,  tirées  de 
la  correspondance  de  Cicérun  et  des  Com- 
mentaires de  César,  dans  lesquelles  etiam 
non  est  employé  de  la  même  manière  (p.  ex. 
ad  Att.  IV,  1,  1  ;  De  bell.  civ.  1,  5,  \  ; 
III,  37,  2). 

LV.  3.  Remissa.  Burnouf  :  «  On  dis- 
«  pensa  les  édiles  du  soin  qu'ils  prenaient,  » 
Cf.  Ilist.  III,  5  .-  «  Remissum  id  munus.  » 
Comparez  à  ce  sens  figuré  le  sens  propre  du 
verbe  remiltere.  Ovide,  Trist.  I,  iv,  14  : 
«  Frena  remittit  equo.  » 

4.  Arma  a  ici  le  sens  de  bellum.  Cicé- 
ron,  ad  Att.  VII,  3  :  «  Armorum  exitus 
«  semper  inceiti.  »  Cf.  Id.  ad  faut.  II,  16  ; 
Tite-Live,  III,  14  :  «  Ab  externis  armis 
«  otium  fuit;  »  XLV,  3  :  «  Denuntiatione 
«  armorum  terrere  urbes.   » 

5.  Rerum  adeptus.  Le  génitif,  après  le 
verbe  adipisci}  ne  se  trou\e  pas  ailleurs  que 
dans  Tacite  :  voy.  un  second  exemple, 
VI,  45,  fin.  Ruperti  rattache  à  cet  hel- 
lénisme des  constructions  semblables  avec 
les  verbes  J'ruor,  potior,  laudof  liber o , 
levo,  desino,  desislo,  quiesco,  etc.  Cf.  poul- 
ie verhe  potiri,  I,  5.  —  Profusis  sumptibus. 
A  la  recherche  et  à  la  profusion  des  mets, 
source  de  dépenses  fabuleuses,  il  faut 
ajouter  la  richesse  du  mobilier,  des  tables 
et  des  lits ,  et  des  housses  dont  on  les  re- 
couvrait ,  l'abondance  de  la  vaisselle  d'or 
et  d'argent  et  des  cristaux  de  prix,  l'éclat 
des  livrées  et  le  grand  nombre  des  do- 
mestiques, etc. 


7.  Olim etiam  tum.  Entendez  :  pen- 
dant le  premier  siècle  qui  suivit  la  vic- 
toire d'Auguste. 

8.  Prolabebantur,  se  laissaient  entraîner, 
ne  mettaient  pas  de  bornes  à  leur  émulation. 
Cf.  Cicéron,  ad  Att.  I,    17,   9. 

10.  Speciosus,  sous-ent.  magis:  voy.  I, 
2.  Il  y  a,  de  même,  ellipse  de  ita  dans  le 
second  membre  de  phrase.  Comp.  IV,  23. — 
Per  nomen  et  clientelas  illustrior }  c'est-à- 
dire  ita  prœstantiore  nomine  et  pluribus 
clientelis  auctus.  Le  patronage  des  grandes 
familles  s'étendait  sur  les  provinces,  les 
colonies,  les  royaumes  étrangers.  Cf.  Ci- 
céron, Discours,  pass.  et  la  correspon- 
dance adfam.  XV,  4;  Sallustc,  Jug.  87. 
—  Nipperdey  :  par  nomen  et  clientelas 
illustriores  habebat. 

12.  Ceteri,  c'est-à-dire  qui  intacti  su- 
perfuerant.CÀ  Horace,  Ép.  II,  I,   151. 

13.  Novi  honines....  assumpti.  11  fallait 
bien  combler  les  vides  de  ce  corps,  décimé 
par  la  guerre  civile;  et  d'ailleurs  la  poli- 
tique des  empereurs  trouvait  son  profit  à 
cette  introduction,  dans  les  rangs  du  sé- 
nat, de  membres  qui  leur  devaient  tout. 
Mais  le  préjugé  populaire,  hostile  à  tout 
ce  qui  n'était  pas  né  dans  Rome  (Cicéron, 
pro  Font.  12  :  Cum  injimo  cive  Romano 
quisquam  amplissimus  Galliœ  comparait^ 
dus  est  ?),  et  le  préjugé  aristocratique ^ 
à  l'égard  des  familles  nouvelles }  pro- 
testèrent longtemps  avec  la  même  force, 
et  ne  cédèrent  que  devant  la  volonté  ex- 
presse des  empereurs.   La  Gaule  Narbon- 
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provinciis  in  senatum  crebro  assumpti,  domesticam  parcimo- 
niam  intulerunt  ;  et  quanquam  fortuna  vel  industria  plerique 
pecuniosam  ad  seneclam  pervenirent,  mansit  tamen  prior  ani- 
mus.  Sed  prœeipuus  adstricti  moris  auctoi*  Vespasianus  fuit, 
antiquo  ipse  cul  tu  victuque.  Obscquium  inde  in  principcm  5 
et  œmulandi  amor  validior  quam  pœna  ex  legibus  et  me  tus. 
Nisi  forte  rébus  cunctis  inest  quidam  velut  orbis,  ut,  quem- 
admodum  temporum  vices,  ita  inorum  vertantur  :  ncc  om- 
nia  apud  priores  meliora,  sed  nostra  quoque  œtas  multa  lau- 
dis  et  artium  imitanda  posteris  tulit.  Verum  brcc  nobis  in  10 
majores  certamina  ex  honesto  maneant. 

LVI.  Tiberius,  fama  moderationis  parta,  quod  ingrucntcs 
accusatores  represserat,  mittit  litteras  ad  senatum,  quis  po- 
testatem  tribuniciam  Druso  petebat.  Id  summi  fastigii   vo- 
cabulum   Augustus   reperit,   ne  régis  aut  dictatoris   nomen  15 
assumeret,  ac  tamen  appellatione  aliqua  cetera  imperia  prœ- 


naise  et  l'Espagne  parvinrent  les  premières 
aux  emplois  sénatoriaux  (cf.  XI,  24,  dis- 
cours de  l'empereur  Claude)  .  puis  les  pro- 
vinces conquises  par  César  (ibid.),  puis 
l'Afrique  :  les  Grecs  et  les  Orientaux,  les 
Egyptiens  surtout,  demeurèrent  le  plu, 
longtemps  frappés  d'exclusion,  et  jusqu'aux 
derniers  temps  de  l'empire  se  virent  presque 
toujours  préférer  les  Romains  pour  les  di- 
gnités les  plus  élevées.  Cf.  Cieéron,  Phil. 
III,  6;  Tacite,  Ann.  IV,  3,  et  VI,  27; 
Juvénal,  Sa  t.  III,  Si}  et  VIII,  14;  Vie  de 
Pescennius  Niger,  ch.  7. 

\ .  Domesticam  parcimoniam.  Cf.  XVI, 
5  :  «  Sed  qui  remotis  e  municipiis  seve- 
«  ramque  adhuc  et  antiqui  moris  retinen- 
«  tes  Italiam advenerant.   » 

2.    Quanquam  pervertirent  :  voy.  I,  3. 

4.  Adstricti.  Horace  emploie  dans  le 
même  sens  attentas,  Ép.  I,  vu,  9 1  :  «  Durus 
«  ait,  Vultei,  nimis  attentusque  videris.  » 
Sur  la  sobriété  personnelle  et  l'avarice  de 
Vespasien,  cf.  Hist.  II,  5;  et  Suétone, 
Fesp.  passi/n. 

9.  Multa artium,    hellénisme.   Laus 

désigne  les  vertus  dont  le  stoïcisme  sur- 
tout offrait  alors  l'exemple;  artium,  les 
œuvres  de  l'esprit,  qui,  elles  aussi,  font 
honneur  à   un  siècle. 


\\.  In  majores  certamina  ;J uste-Lipse. 
In  manque  dans  le  manuscrit,  où  il  y  a 
peut-être  une  altération  plus  grave.  La 
phrase,  telle  qu'elle  est,  peut  s'entendre 
ainsi  :  «  Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  suppo- 
sition, qu'il  y  ait,  ou  non,  une  sorte  de  loi 
fatale  qui  décide  des  mœurs  des  peuples, 
en  les  relevant  et  les  abaissant  tour  à  tour, 
puissions-nous  conserver  toujours,  à  l'égard 
de  nos  pères,  cette  généreuse  émulation  à 
laquelle  nous  avons  dû  de  salutaires  ré- 
formes !  »  Sur  le  sens  donné  à  la  préposi- 
tion in,  signifiant  a  Végard  de,  par  rap- 
port à,  cf.  II,  39,  et  XII,  6.  Ex  honesto 
signifie  :  cette  émulation  qui  a  sa  source 
dans  le  sentiment  du  bien.  —  Nipperdey 
rétablit  ainsi  la  phrase  :  Verum  fixe  nos 
(imitanda  posteris  tulimus) ,  nobis  majores 
(imitanda  tulerunt)  :  certamina....  etc.  «  Ne 
«  nous  \antons  pas  d'un  progrès  qui  n'est 
«  que  la  suite  et  l'effet  des  progrès  de  nos 
«  pères  :  songeons  plutôt  à  rivaliser  de 
«  vertueux  efforts.  ». 

LVI.  4  2.  Ingruentes  accusatores.  Cf. 
ch.  52  :  «  Domi  suspecta  severitate  adversus 
«  luxum.  n 

4  5.  JYe....  prsemineret.  Cf.  I,  2  et.  9. 
Sur  l'accusatif  avec  pracminere  voyez 
II,   4  3. 
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mineret.  M.  cleinde  Agrippam  socium  ejus  potestatis,  quo 
defuncto,  Tiberium  Neronem  delegit,  ne  successor  in  incerto 
foret.  Sic  cphiberi  pravas  aliorum  spes  rebalur  :  simul  mo- 
destiœ  Neronis  et  suœ  magnitudini  fîdebat.  Quo  tune  exem- 

5  plo  Tiberius  Drusum  summœ  rei  admovet,  quum,  incolumi 
Germanieo,  integrum  inter  duos  judicium  tenuisset.  Sed 
principio  litterarum  veneratus  deos,  ut  consilia  sua  reipublicœ 
prosperarent,  modica  de  moribus  adolescentis  neque  in  fal- 
stim  aucta  retulit  :  esse  illi  conjugem  et  très  liberos,  eamque 

10  œtatein  qua  ipse  quondam  a  divo  Augusto  ad  capessendum  boc 

munus  vocatus  sit.  Neque  nunc  propere,  sed  per  oclo  annos 

capto  expérimenta,  compressis  seditionibus,  eompositis  bcllis, 

triumphalem  et  bis  consulem,  noti  laboris  participem  sumi. 

LVII.  Prœceperant  animis  orationem  patres;  quo  quœsi- 

15  tior  adulatio  fuit.  INec  tamen  repertum  nisi  ut  effigies  princi- 
pum,  aras  deum,  templa  et  arcus  aliaque  solita  censerent; 
nisi  quod  M.  Silanus  ex  contumelia  consulatus  honorem  prin- 
cipibus  petivit  dixitque  pro  sententia  ut  publicis  privatvsve 
monumentis,  ad  memoriam  temporum,  non  consulum  no- 

20  mina  prœscriberentur,  sed  eorum  qui  tribuniciam  potesta- 


A.    M.     deinde     Agrippam....     delegit.  8.    In   falsiun    aucta.    Voy.    II,    82   : 

Agrippa  fut  associé  à  la  puissance  tribuni-  «  aucta  in  deterius.  » 

cienne  l'an  \H  av.  J.  C.  (Dion,  LIV,  12).  9.   Conjugem,  Livilla,  sœur   de   Germa- 

Pour  Tibère,  cf.  I,  20.  La  construction  de  nicus.  —  Très  liberos.  Cf.  II,  84.  —  Eam 

cette  phrase,  où  le  verbe,  attendu  dans  la  xtalem,  trente-cinq  ans.  Car  Tibère,  né  le 

proposition  principale,  vient  seulement  dans  \6  novembre  42  av.  J.  C.  (Suétone,    Tib. 

la  proposition  suivante,  offre  une  irrégula-  5),  avait   reçu  la   puissance    tiibuuicienne 

lité  bizarre.  Comp.  XIII,  4  5  :  «  Igitur  ce-  l'an  7  av.  J.  C.  (I,  40). 

«  teris  diversa,  nec  ruborem  allatura,  ubi  4  2.  Seditionibus....    bellis.    Voy.  I,  24 

«  Britannico  jussit    exsurgeret —  etc.;   »  et  suiv.;  II,  44. 

Hisl.  I    83    :    «  neque  nt   affectus   vestros  4  3.   Triumphalem.    Cf.  ch.     4  9.  —  Bis 

u  in  amorem'inei  accenderem...,   sed  veni  consulem  :  voy.  I,  f>5  ;  III,  3». 

«  postulaturus  a  vobis....  etc.  »  LVII    H 4.  Prœceperant  animis,  les  séna- 

3.   Modcstix.    Ce    mot   exprime,   d'une  teurs  connaissaient  à  l'avance  l'objet  de  ce 

manière  générale,  l'attachement  au  devoir  message.  —  Quxsitior,  pour  exquisitior  ; 

et  à  la  règle  :  ici,  par  conséquent,  la  fidé-  cf.  ch.  26. 

lité  de  Tibère.  Tite-Live,   VII,  8  :  «  Exa-  4  G.  Censerent,  c'est-à-dire  décernèrent  ; 

u  nimati     tam     atroci    imperio    (milites),  voy.  II,  83. 

a  metu  magis  quam  modestia  quievere.  »  4  7.  M.  Silanus.  Cf.  II,  59. 

5,  Admovet.   Comp.  les  paroles  de  Se-  4  9.  Monumentis.  Burnouf  :  «les  monu- 

nèque  à  Néron,  XIV,  53   :    «  ex   quo  spei  «  ments  et  les  actes.  »  —  Privatisve  équi- 

«  tuse  admotus  sum.  »   Hafm  :  admovit,  vaut  à  privatisque  :  cf.  I,  4  G. 
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tcm  gérèrent.  At  Q.  Haterius,  quum  ejus  diei  senatus  con- 
sulta aureis  litteris  figenda  incuria  censuisset,,  deridiculo  fuit, 
senex,  fœdissima?  adulationis  tantum  infamia  usurus. 

LVIII.  Interquœ,  provincia  Africa  Junio  Blœso  proro- 
gata,  Servius  Maluginensis.- flamen  Dialis,  ut  Asiam  sorte  5 
haberet  postulavit,  frustra  vulgatum  dictitans  non  licere 
Dialibus  egredi  Italia,  neque  aliud  jus  suum  quam  Martia- 
lium  Quirinaliumque  flaminum  :  porro,  si  hi  duxissent  pro- 
vincias,  cur  Dialibus  id  vetitum  ?  Nulla  de  eo  populi  scita, 
non  in  libris  cœrimoniarum  reperiri.  Saepe  ponlifices  Dialia  10 
sacra  fecisse,  si  flamen  valetudine  aut  munere  publico  impe- 
diretup.  Quinque  et  septuaginta  annis  post  Cornelii  Merulae 
cœdem    neminem   suffectum,   neque  tamen   cessavisse  reli- 


i .  Q.  Haterius.  Cf.  IV,  6  I . 

3.  Infamia  usurus ,  il  ne  pouvait,  à  son 
âge,  recueillir  de  sa  basse  adulation  d'autre 
fruit  que  la  honte.  Uti  est  pris  en  mauvaise 
part  chez  les  meilleurs  auteurs.  César,  B,  C 
III,  4  9  :  «  uti  valetudine  non  bona  ;  »  Ci- 
céron,  ad  fam.  XIV,  5  :  «  quum  sane  ad- 
u  versis  ventis  usi  essemus.  » 

2.  Deridiculo.  Ce  mot,  comme  substantif, 
est  très-rare  ;  on  le  rencontre  chez  Plautc. 

LVIII,  4.  Junio  Blxso.  Voy.  eh.  35. 

5.  Servius  Maluginensis,  consul  subro- 
gé l'an  \0  apr.  J.  C.  Voy.  les  Fastes  Ca- 
pilolins,  où  il  est  appelé  Servius  Cornélius 
Lentulus  Maluginensis.  —  Sorte,  expres- 
sion consacrée  pour  la  distribution  des  pro- 
vinces sénatoriales,  alors  même  qu'il  n'y 
avait  pas  tirage  au  sort  (cf.  ch.  32)  :  sorte 
haberet  équivaut  donc  à  sortiretur  ou 
obtineret.  L'Afrique  étant  laissée  àBlésus, 
l'Asie  revenait  de  droit  à  Servius,  qui  se 
trouvait  le  plus  ancien  des  consulaires 
ayant  pris  rang  pour  le  proconsulat. 

6.  Non  licere.  Tite-Live,  V,  52  :  «  Fla- 
«  mini  Diali  noctem  unam  manere  extra 
«  urbera  nef  as  est.  » 

8.  Flaminum.  Les  flamines,  d  institu  • 
tion  sabine,  étaient  1rs  prêtres  attachés 
au  culte  particulier  d'une  divinité  (Cicé- 
ron,  De  leg.  II,  8).  On  distinguait  les 
flamines  majeurs,  les  trois  dont  il  est  ici 
question,  et  les  flamines  mineurs,  dont 
le  nombre  était  illimité.  Sur  l'origine  du 
nom  qu'ils  portaient,  voy.  Ampère  (Ullist. 


rom.  à  Rome,  t.  II,  p.  367),  qui  rattache 
ce  nom  à  celui  du  lieu  où  ils  étaient  tenus 
d'habiter,  les  Prés  flaminiens }  près  du 
Champ  de  Mars.  lies  flamines  de  Mars  et 
de  Quirinus  n'avaient  pas  plus  que  celui 
de  Jupiter,  au  moins  à  l'origine,  la  per- 
mission de  s'absenter  :  voy.  à  cet  égard 
Tite-Live,  XXXVII,  5 1 ,  et  Valère  Maxime, 

I,  1,  2.  La  contradiction  signalée  par  Ser- 
vius était  donc  plutôt  le  fait  d'exceptions 
et  de  tolérances  que  d'une  distinction 
réelle.  —  Duxissent,  sous-ent,  sorte. 

10  Pontifices.  Le  collège  des  pontifes, 
le  premier  dans  la  hiérarchie  sacerdota'e, 
était  composé  de  seize  membres,  moitié 
patriciens  et  moitié  plébéiens,  sous  la  pré- 
sidence du  grand  pontife. 

\2.  Quinque  et  septuaginta.  Le  Medi- 
cetts  donne  II  et  septuaginta,  et  la  plupart 
des  éditions  anciennes  duobus  et  septua- 
ginta. C'est  une  erreur.  Mérula ,  flamine 
de  Jupiter  en  667  (av.  J.  C.  86),  se  tua  au 
pied  de  l'autel,  après  le  retour  de  Marius, 
en  maudissant  Cinna  et  son  parti  (Velléius, 

II,  25).  Depuis  cette  époque  jusqu'à  l'an- 
née 743  (10  av.  J.  C.),  où  le  sacerdoce  fut 
releé  par  Auguste  (Suétone,  Aug.  31), 
ii  s'écoula,  non  pas  soixante-douze,  mais 
soixante-quinze  ans.  Brotier  était  d'avis  que 
le  texte  avait  été  altéré  :  Nipperdey  et 
Orelli  lisent  quinque  et  septuaginta,  et 
font  remarquer  combien  la  confusion  était 
facile  entre  le  signe  //  (duo)  et  la  lettre  U 
(quinque).  Cf.  Lachmann,  adGaium}  §  136. 
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giones.  Quod  si  per  tôt  annos  possit  non  creari,  nullo 
sacronim  damno,  quanto  facilius  abfuturum  ad  unius  anni 
proconsulare  imperium  !  Privatis  olim  simultatibus  effcctum 
ut  a  pontificibus  maximis  ire  in  provi-ncias  prohiberentur; 
5  nunc,  deum  munere,  summum  pontifieum  etiam  summum 
bominum  esse,  non  œmulationi ,  non  odio  aut  privatis 
affeclionibus  obnoxium.  ' 

LTX.    Adversus  quœ  quum  augur  Lentulus  aliique  varie 
dissererént,  eo  decursum  est  ut  pontificis  maximi  sententiam 

10  opperirentur.  Tiberius,  dilata  notione  de  jure  flaminis,  dé- 
crétas ob  tribu  niciam  Drusi  potestatem  cœrimonias  tempe  - 
ravit,  nominatim  arguens  insolentiam  sententiœ,  aureasque 
litteras  contra  patrium  morem.  Recitatœ  et  Drusi  epislolœ, 
quanquam  ad  modestiam  flexœ,,  pro  superbissimis  accipiun- 

15  lur  :  Hue  decidisse  cuncta  ut  ne  juvenis  quidem,  tanto 
bonore  accepto,  adiret  Urbis  deos,  ingrederetur  senatum, 
auspicia  saltem   gentile  apud  solum  inciperet  !   Bellum  sci- 


6.  Non  œmulationi....  obnexium.  Com- 
parez les  flatteries  adressées  par  Sénèque  à 
Néron,  Ann.  XIV,  54.  Tibère  avait  reçu  du 
sénat  le  titre  de  grand  pontife,  le  \  0  mars 
de  l'an  i  5  ap.  J.  C  (Calendrier  de  Pré- 
neste  :  cf.  Orélli,  I.  L.  G8C).  Tous  les  em- 
pereurs ,  après  Auguste,  en  furent  égale- 
ment investis. 

LIX.  8.  Augur  Lentulus.  Son  prénom 
était  Cnscus  :  il  était  de  la  famille  Corné- 
lia,  et  avait  exercé  le  consulat  l'an  4  4  ap. 
J.  C.  Son  titre  d'augure  paraît  lui  être 
resté  comme  un  surnom  :  on  le  trouve 
partout  joint  à  son  nom,  dans  les  in- 
scriptions (C.  I.  Gr.  2943),  dans  le  Monu- 
ment d'Ancyre  (tab.  III,  23),  et  chez  les 
écrivains,  qui  parlent  tous  de  son  immense 
fortune  et  de  sa  sordide  avarice.  Voy.  Sé- 
nèque, De  benef.  II,  27  :  «  Quum  esset 
«  avarissimus,  nummos  citius  emittebat 
«  quam  verba,  tanta  illi  inonia  erat  ser- 
«  monis.  »  Suétone  (Tib.  49)  dit  que  Ti- 
bère le  poussa  au  suicide  pour  hériter  de 
lui  :  «  metu  et  angore  ab  eo  (Tiberio)  ad 
«  fastidiurn  vitœ  actum,  et  ut  ne  quo,  nisi 
«  ipso,  herede  moreretur.  » 

9.  Decursum  est.  Forcellini  :  in  eam 
sententiam  patres  deveneve.  C'est  le  moyen 


auquel  on  a  recours  pour  en  finir  :  la  mé- 
taphore est  empruntée  aux  courses  du 
cirque.  Tite-Live  dit  de  même,  XXXI,  20  : 
«  Decurrcbatur  tamen  eo,  ut  ovans  urbem 
«  iniret.  » 

10.  Notione,  c'est-à-dire  cognitione,  l'en- 
quête relative  aux  droits  du  flamine.  Voy. 
de  même  noscere  pour  cognoscere,  XII, 
60.  Cicéron  offre  plusieurs  exemples  sem- 
blables. Voy.,  entre  autres,  pro  dom.  4  3  : 
«  Quœ  omnis  notio  pontifieum  esse  debuit.» 

4  2.  Sententise}  l'avis  émis  par  Harérius: 
voy. ch.  57. 

4  3.  Epistolœ.  Sur  ce  pluriel,  cf.  I,  59. 

4  7.  Auspicia inciperet.  J.  Lipse  rap- 
proche de  cette  phrase  un  passage  de  Tite- 
Live,  XXII,  4,  relatif  à  Flaminius  qui 
avait  quitté  Rome  avant  d'avoir  inauguré 
solennellement  ses  fonctions  :  «  Quod  eniin 
«  illi  justum  imperium,  quod  auspicium 
«  esse?  Magistratus  id  a  domo,  publicis 
«  privatisque  penatihus,  Latinis  feriis  ac- 
«  tis,  sacrificio  in  monte  perfecto,  votis 
«  rite  in  Capitolio  nuncupatis,  secum  ferre  : 
«  nec  privatum  auspicia  sequi,  nec,  sine 
«  auspiciis  profectum,  in  externo  ea  solo 
«  nova  atque  intégra  concipere  posse.  » 
—   Bellum    scilicet ,    sous-ent.    esse.    Cf. 
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licet  ;  aut  diverso  terrarum  distineri,  littora  et  lacus  Cam- 
panile quum  maxime  peragrantem.  Sic  imbui  rectorem  ge- 
neris  humani;  id  primum  c  palernis  consiliis  discere.  Sane 
gravaretur  adspectum  civium  senex  imperator,  rcssamque 
oetatem  et  actos  labores  praetenderct  :  Druso  quod,  nisi  ex  5 
arrogantia,  impedimentum  ? 

LX.  Sed  Tiberius,  vim  principatus  sibi  firmans,  imaginem 
antiquitalis  scnatui  prœbebat,  postulata  provinciarum  ad 
disquisitionem  palrum  miltendo.  Crebresccbat  enim  Grœcas 
per  urbes  licentia  atque  impunitas  asyla  statuendi  ;  coin-  10 
plebantur  templa  pessimis  servitiorum  ;  eodem  subsidio  obœ- 
rati  adversum  creditores,  suspectique  capitalium  criminum 
receptabantur  :  nec  ullum  satis  validum  imperium  erat 
coercendis  seditionibus  populi,  flagitia  hominum,  ut  caerimo- 
nias  deum,  protegentis.  Igitur  placitum  ut  mitterent  civi-  15 
tates  jura  atque  legatos.  Et  quaedam  quod  falso  usurpaverant 
sponte  omisere  :  multœ  vetustis  superstitionibus  aut  meritis 
in  populum  Romanum  fîdebant.  Magnaque  ejus  diei  species 
fuit,  quo  senatus  majorum  bénéficia,  sociorum  pacta,  regum 
etiam  qui  ante  vim  Romanam  valuerant  décréta,  ipsorumque  20 
numinum  religiones  introspexit,  libero,  ut  quondam,  quid 
firmaret  mutaretve. 

LXI.  Primi  omnium  Epbesii  adiere,  memorantes  non, 
ut  vulgus  crederet,  Dianam  atque  Apollinem  Delo  genitos  : 
esse  apud  se  Cenchreum  amnem,  lucum  Ortygiam,  ubi  La-  25 

Uist.  IV,  4  4  :  «  Ncque    enim   sot\etatern,  LX.    \b.  Mitterent....   legatos,  c'est-à- 

«  utolim,  sed  tanquam  mancipia  habcii.  »  dire  mitterent  per  legatos  monumenta  (les 

\ .  Diverso  terrarum}  l'éloignement,  «  un  titres)  quibus  jura  niterentur. 
voyage  lointain  »  (Burnouf).  Sur  cette  tour-  2\ .  Libero  :  ablatif  absolu.  Cf.   I,  6. 

mue,  voy.  I,  6\.  LXI.  24.  Delo.  L'omission  de  la  prépo- 

■2.  Imbui,  comme informari:  voy.  I,  36.  sition   in   devant   l'ablatif ,  à    la    question 

3.  Saue  ,  formule  de  concession  :  cf.  I,  ubi}  est  fréquente  dans  .Tacite.  Cf.  ch.  5  : 
10.  «   Propositam   toro    effigiem  ;  »    IV.  '1\    : 

4.  Gravaretur  adspectum.  Cette  con-  «  Saxo  Seripho  consenuit;  »  XIV,  10  : 
structiou  ne  se  trouve,  en  prose,  que  cliez  «  Planctusque  tumulo  matris  audiri;  »  XVI, 
les  écrivains  de  l'époque  impériale  :  Séné-  5  :  «  Dum  diem  noctemque  sedilibus  con- 
que,   Pline,    Suétone    en     fournissent    des  «  tinuant.  » 

exemples.    On  la   trouve,  en  poésie,  à  l'é-  25.  Esse  apud  se....  Ortygiam.  Ci.  Stra- 

poque  d'Auguste   :   voy.   Horace,  OU.   IV,         bon,   XIV,  \  ,    20.   Cenchreum   :  sic  MeJ. 
xi,  27.  Comparez  un  fragment  d'Alex  an  1er  <Eio- 
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tcnam,  partu  gravidam  et  oleœ,  quœ  tum  etiam  mancat, 
adnisam,  edidisse  ca  numina  ;  deorumque  monitu  sacratum 
nenius.  Atque  ipsum  illic  Apollinein,  post  interfectos  Cy- 
elopas,   Jovis  iram   vitavisse.    Mox   Liberum  patrem,    bello 

5  victorem,  supplicibus  Amazonum  quœ  aram  insederant  igno- 
visse.  Auctam  bine  concessu  Hereulis,  quum  Lydia  potere- 
tur,  cœrmioniam  templo  :  neque  Persarum  ditione  deminu- 
tumjus.  Post  Macedonas,  dein  nos  servavisse. 

LXII.  Proximi  lios  Magnetes  L.  Scipionis  et  L.  Sullœ  con- 

10  stitùtis  nitebantur  :  quorum  ille  Antiocho,  hic  Mitbridatc 
pulsis,  fidem  atque  virtutem  Magnetum  decoravere,  uti 
Dianœ  Leueopbrynœ  perfugium  inviolabile  foret.  Aphro- 
disienses   poslbac   et   Stratonicenses    dictatoris  Cœsaris,   ob 


lus  (Meim-kc,  Anal.  Alcxandri,  p.  225)  : 
r{  t  £7i\  Ksyyo:t':>  tÎu,iov  oTxov  s-/st. 
Strabon  et  Pausanias,  VII,  5,  10,  appel- 
lent ce  fleuve  Kly/pto;. 

I  .*  Maneat.  Maneret  eût  été  pi  us  natu- 
rel ;  mais  Tacite,  conformément  à  l'exemple 
des  historiens  ses  prédécesseurs,  emploie 
fréquemment,  dans  le  discours  indirect, 
pour  rendre  la  chose  plus  présente,  des 
formes  qui  seraient  plus  justes  dans  le 
discours  direct  (cf.  II,  26). 

3.  Post  interfectos  Cy  dopas.  Apollon 
les  avait  tués  pour  les  punir  d'avoir  fabri- 
qué la  foudre  sous  laquelle  avait  péri  Es- 
culape,  son  fds,  frappé  par  Jupiter  après 
qu'il  eut  rendu  Hippolyteà  la  vie  (Servius, 
ad  ASneid.  Vr,  398).  C'est  alors  qu'Apol- 
lon, chassé  du  ciel ,  garda  les  troupeaux 
du  roi  de  Tliessalie. 

5.  Supplicibus  Amazmum,  tour  grec, 
Taï;  TÔW  3A|J.a;'6vcov  at  îxsuSs;  èvxaOôa 
r^.Oov.  Cf.  Pausanias,  VII,  2,  4.  —  Aram 
insederant.  Dans  le  manuscrit,  insiderant  : 
voy.   I,    30.   Virgile,   En.  II,   513  :  «  In- 

«  nens  ara  fuit Hic  Hecubà  et  natae  ne- 

«  quidquam  altaria  ciicum....  Condensa 
«  et  divnm  amplexae  simulacra  sedebant.  » 

6.  Poteretur  C'est  ainsi  que  le  mot  est 
écrit  dans  le  ?,Tediceus}  ici,  et  partout  où 
il  se  représente.  Comparez,  II,  47,  oreretur, 
et  non  oriretur.  Les  deux  formes  parais- 
sent avoir  été  employées  alternativement 
p:;r  les  meilleurs  écrivains.  —  Cxrimo- 
tiiam  équivaut  à  sanctitatem.  Cf.  IV,  64  : 
m  augrndam  caerimoniam  loco.  » 


LXII.  9.  Proximi  hos,  immédiatement 
après  ceux-ci  :  h  çon  de  Wurm  ,  que 
donnent  Orelli  et  Halm.  Le  texte  du 
manuscrit  porte  :  proximo  snagnetes. 
Freinshemius  a  lu  :  proximi  magnetes, 
leçon  qui  a  été  adoptée  par  Nipperdey. 
—  Magnetes,  Magnésie  sur  le  Méandre 
(cf.   II,  47). 

I  i .  Décor  avère  uti,  c'est-à-dire  eô,  honore 
affecere  ut....  La  conjonction  uti  et  la 
proposition  qui  la  suit  remplacent,  auprès 
du  verbe  decorare,  l'ablatif  qui  lui  sert  tou- 
jours de  complément.  Cf.  Agr.  46;  Virgile, 
En.  XI,  26. 

12.  Leucophrynsc.  Le  manuscrit  porte 
Leucophyne.  Ruperti,  et  après  lui  Nipper- 
dey et  Orelli,  écrivent,  sur  l'autorité  des 
manuscrits  de  Strabon  (XIV,  1,  40)  et  de 
quelques  inscriptions  (Corp.  Inscr.  Gr. 
2561,  b,  2914),  Leucophryenss,  en  grec, 
AeuxoqppvyjvY).  Cependant  la  forme  Aev- 
xoçpûvY]  se  rencontre  plus  habituellement 
chez  les  écrivains.  On  croit  généralement 
que  ce  nom  venait  d'une  ville  appelée 
Leucophrys,  AeOxoapv:,  dans  les  plaines 
du  Méandre,  où  Diane  avait  un  temple 
vénéré.  Voy.  Xénophon,  Hell.  III,  il,  4  9. 
La  déesse  était  adorée  sous  le  même  nom 
à  Milet  et  à  Ténédos,  qui,  selon  Diodore 
(V,  83),  auraic  été  précédemment  appelée 
Leucophrys. 

13.  Aphrodisienses .  Aphrodisias  (auj. 
Geii  a) ,  sur  les  frontières  de  la  Phrygie  et 
de  la  Carie.  —  Stratonicenses,  Stratonice 
(an j .  Eskihissar),  en  Carie. 
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vcltista  in  partes  mérita,  et  recens  divi  Augusti  decretum 
atiulcre,  laiulali  quod  Parthoruin  irruptionem,  nihil  mutata 
in  populnm  Romanum  constantia,  pertulissent.  Sed  Aphro- 
disiensium  civitas  Yeneris,  Stratonicensium  Jovis  et  Triviffi 
religionem  tuebantur.  Altins  Ilieroeœsarienses  exposuere,  5 
Persicam  apud  se  Dianam,  delubruin  rege  Cyro  dicalum  ; 
et  memorabantur  Perpenna?,  Isaurici,  multaque  alia  impe- 
ratorum  nomina,  qui  non  modo  templo,  sed  duobus  mil- 
libus  passuum  eamdem  sanctilalem  tribuerant.  Exin  Cyprii 
tribus  de  delubris,   quorum    vetustissimum  Papbiœ  Veneri  n 


4.  Pintes,  sous-ent.  ejus.  Sur  les  décrets 
mentionnes  ici,  cf.  Corp,  Inscr.  Gr.  n°  2737 
et  2715. 

2.  Parthorum  irruptionem.  Burnouf  : 
«  Il  s'ngit  de  l'expédition  faite  par  les  Par- 
«  thes,  sons  la  conduite  de  Labiénus,  dans 
«  les  provinces  romaines  d'Asie,  à  l'époque 
a  où,  par  le  partage  de  l'empire  entre  les 
«  triumvirs,  Antoine  était  chargé  de  la 
«  défende  des  provinces  d'Orient.  Cf.  Dion, 
«XLVIll,  26.  De  toutes  les  villes  de 
«  Carie,  Stratonice  résista  seule,  et  le  pays 
«  était  à  la  merci  dii  vainqueur,  lorsque 
«  Ventidins,  lieutenant  d'Antoine,  survint 
«  et  battit  complètement  Labiénus  et  les 
«  Partbes.  »  —  Le  texte  d'Oberlin  et  un 
grand  nombre  d'éditions  portent  un  point 
après  atiulcre;  Burnouf  met  deux  points, 
et  rapporte  laudati  à  la  fois  aux  habi- 
t.mtsd'Aplirodisiaset  à  ceux  de  Stratonice. 
Le  mouvement  de  la  phrase,  et  les  faits  eux- 
mêmes,  n'autorisent  ni  cette  ponctuation, 
ni  cette  interprétation.  Il  y  a  d'abord 
deux  propositions  principales  :  l'une  qui 
réunit  les  deux  villes  dans  une  même  pen- 
sée, avec  le  verbe  attulere,  l'autre  qui  éta- 
blit entre  elles  une  distinction,  sed tue- 
bantur. La  première  se  subdivise  à  son  tour 
en  deux  membres;  les  habitants  d'Aphro- 
disiiis  produisent  les  titres  qu'ils  tiennent 
de  César,  pour  leurs  services  pendant  la 
guerre  civile,  ceux  de  Stratonice  invoquent 
un  décret  rendu  par  Auguste  en  leur  faveur, 
your  avoir  seuls  résisté  aux  Partbes.  La 
suite  des  idées  est  très-nettement  marquée 
«■ans  toute  la  phrase,  et  détermine  la  ponc- 
tuation. 

5.    Religionem,   c'est-à-dire  jus    sacro- 
linctum    templi.    Cf.  sup.  :  «  cœriiuonias 

ANX.    DE   TACITE. 


«  deutn  protegentis.  »  Et  quelques  lignes 
plus  bas,  ici  m^me  :  «  sanctitatem.  »  — 
Altius,  sous-ent.  repetentes,  reprenant  les 
choses  de  plus  loin.  Hierocèsaria  était 
en  Lydie  (cf.  II,  47).  Sur  le  culte  de  la 
Diane  Persique,  adorée  dans  cette  ville, 
voy.  Pausanias,  V,  27,  3.  L'autel  portait 
des  cendres  :  un  prêtie,  la  tiare  sur  la  tète, 
plaçait  sur  ces  cendres  du  bois  sec,  qui  s'en- 
ilammait  spontanément;  les  prières  étaient 
prononcées  dans  une  langue  étrangère,  que 
les  Grecs  ne  comprenaient  pas.  Le  fond  de 
ce  culte  était  l'adoration  de  la  force  pro- 
ductrice de  la  nature  :  la  déesse  était  re- 
présentée avec  de  nombreuses  mamelles, 
et  entourée  d'animaux  divers. 

6.  Rege  Cyro,  sous  le  règne  de  Cyrus  ; 
cf.  ch.  1\. 

7.  Perpennse  :  leçon  du  manuscrit;  on 
lit  ailleurs  Perperna  :  les  deux  orthographes 
alternent  sur  les  inscriptions  et  dans  les 
textes.  Perpenna  vainquit  Arislonicus,  qui 
se  prétendait  héritier  d'Atta'e,  I  29  av.  J.  C 
—  Isaurici.  Le  personnage  ainsi  désigné 
était  le  deuxième  du  nom  :  son  père,  P.  Ser- 
vi'.ius  Vatia ,  proconsul  de  Cilicie,  ayant 
battu  les  pirates,  poursuivi  dans  leurs  mon- 
tagnes les  brigands  du  Taurus,  et  enlevé 
leur  principale  \ille,  Isaurie,  en  77  av.  J.  C., 
avait  reçu  le  surnom  (Tlsauricus.  Celui 
dont  parle  Tacite  fut  consul  avec  César  en 
48  av.  J.  C. ,  et  proconsul  d'Asie  deux  ans 
après  (Cicéron,  ad  fa  m.  XIII,  68  et  suiv.). 

tO.  Tribus  de  delubris,  sous  ent.  ex~ 
pesuere,  qui  est  au  commencement  de  la 
phrase  précédente.  Correction  de  Bezzen- 
berger,  adoptée  par  Nipperdey,  Oreili, 
Ilalm  et  Dneger.  Dans  le  manuscrit  :  tribus 
delubris,   que  quelques-uns   conservent  en 

17 
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auctor  Aerias ,  post  filius  ejus  Amathus  Veneri  Amathusiœ, 
et  Jovi  Salaminio  Teucer,  Telamonis  patris  ira  profugus, 
posuissent. 

LXIII.  Auditœ  aliarum  quoque  civitatium  legationes. 
5  Quorum  copia  fessi  patres,  et  quia  studiis  certabatur,  con- 
sulibus  permisere,  ut,  perspecto  jure,  et  si  qua  iniquitas 
involveretur,  rem  integram  rursum  ad  senatum  referrent. 
Consules,  super  eas  civitates  quas  memoravi,  apud  Perga- 
mum  iEsculapii  compertum  asyium  retulerunt  :  ceteros  ob- 

lOscuris  ob  vetustatem  initiis  niti.  Nam  Smyrnœos  oraculum 
Apollinis,  cujus  imperio  Stratonicidi  Voneri  templum  dica- 
verint,  Tenios  ejusdem  carmen  referre,  quo  sacrare  Neptuni 
effigiem  œdemque  jussi  sint.  Propiora  Sardianos  :  Alexandri 
victoris  id  donum  ;  neque  minus  Milesios  Dareo  rege  uti  : 

15  sed  cultus  numinum  utrisque,  Dianam  aut  x\pollinem  vene- 


sous-entendaut  eamdem  saictitatem  pe- 
tiere. 

\  .  Auctor  Aerias  :  voy.  les  détails  don- 
nés par  Tacite  lui-même,  Hist.  II,  3. 

2.  Profugus  :  cf.  Horace,  Od.  I,  VU. 

LXIII.  4.  Civitatium.  Leçon  du  Me- 
Jiceus  et  des  premières  éditions  :  civita- 
tum  est  une  correction  de  Juste-Lipse.  Le 
témoignage  de  Varron  prouve  que  les  deux 
formes  étaient  usitées  :  voy,  L.  L.  VII,  38  : 
«  In  patrio  casu  hoc  genus  dispariliter  di- 
«  citur,  civitatum  ,  parentum ,  civitatium  , 
«  parentium.  »  Les  inscriptions  confirment 
ce  témoignage,  et  la  forme  civitatium  se 
rencontre  dans  Tite-Live  et  dans  Ci<  éron. 

5.  Quorum  est  la  leçon  du  manuscrit  : 
s'il  n'y  a  pas  là  erreur  des  copistes,  il  faut 
rapporter  le  pronom  (au  neutre)  à  l'idée 
géuérale,  jura  atque  legatos  (ch.  60). 
Voyez  de  même,  plus  bas,  ceieros,  précédé, 
comme  ici,  du  féminin  civitates.  —  Stu- 
diis, des  débats  animés,  patribus  aliis  alios 
tuentibus.  Cf.  XI,  23. 

8.   Super,  outre. 

\  \ .  Stratonicidi,  Vénus  Stratonicienne. 
Un  décret  des  habitants  de  Smyrne 
(Corp.  Inscr.  Gr.  3137)  mentionne  l'érec- 
tion d'un  temple,  sous  cette  invocation, 
par  Séleucns  II  Callinicus,  petit-fils  de 
Stratonice,  et  roi  de  Syrie,  246-225 
av.  J.  C. 


1 2.  Tenios,  les  habitants  de  Ténos,  île  de 
la  mer  Egée,  dans  le  groupe  des  Cyclades 
(auj.   Tino).  Cf.  Strahon,  X,  5. 

4  3.  Propiora,  sous-ent.  referre.  Sardes 
invoquait  des  souvenirs  moins  éloignés. 
Comparez,  chap.  précédent,  l'expression 
«  altius  exposuere  ». 

■14.  Dareo  rege  (orthographe  du  manu- 
scrit), le  roi  Darius.  Dans  la  transcription 
des  noms  grecs  en  latin,  et,  suivi  d'une 
voyelle,  est  représenté,  tantôt  par  i}  tantôt 
par  e,  la  syllabe  étant  longue  dans  les 
deux  cas  (cf.  Ovide,  [bis,  3i3  :  «  Utque 
«  necaloriun  Darei  fraude  secundi  »).  — 
Uti  :  leçon  du  manuscrit,  c'est-à-dire  : 
Dareum  auctorem  adhibere,  Dareo  se  tueri  ; 
Milet  invoquait,  au  même  titre,  le  roi  Da- 
rius. A  uti  Juste-Lipse  a  substitué  niti, 
adopté  dans  presque  toutes  les  éditions, 
même  djns  les  plus  récentes.  Il  n'est  pas 
évident  qu'il  y  ait  ici  erreur  du  copiste: 
les  ellipses,  si  fréquentes  dans  Tacite,  sont 
très-nombreuses  dans  ce  chapitre,  et  uti 
pour  uti  auctore  n'a  rien  de  surprenant 
chez  un  tel  écrivain  ;  le  verbe  niti  se  trou- 
vant déjà  d'ailleurs  cinq  lignes  plus  haut, 
je  crois  devoir  conserver  la  leçon  originale. 

\b.  Sed  marque  ici,  comme  dans  beau- 
coup d'autres  passages,  non  pas  une  op- 
position, mais  une  simple  addition  à  l'idée: 
il  équivaut  à  aulem.  —  FenerandijUu  gé- 
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randi.  Petere  et  Cretenses  simulaero  divi  Augusti.  Factaquc 
senatus  consulta,  quis,  multo  cum  honore,  modus  tamen 
prœscribebatur  ;  jussique  ipsis  in  templis  figere  aéra,  sacran- 
dam  ad  memoriam,  neu  specie  religionis  in  ambilionem 
delabcreiilur.  5 

I.XIV.  Sub  idem  tempus,  Juliae  Augustae  valetudo  atrox 
necessitudinem  principi  fecit  festinati  in  Urbem  reditus, 
sincera  adhuc  inter  matrcm  filiumque  concordia,  sive  oc- 
cultis  odiis.  Neque  enim  multo  ante,  quum,  haud  procul 
theatro  Marcelli,  effîgiem  divo  Augusto  Julia  dicaret,  Tiberii  10 
nomeii  suo  postscripserat  ;  idque  ille  credebatur,  ut  inferius 
majestate  principis,  gravi  et  dissimulata  offensione  abdidisse. 
Sed  tum  supplieia  dis  ludique  magni  ab  senatu  decernuntur, 
quos   pontifices   et   augures   et   quindecimviri,    septemviris 


rondif,  avec  la  valeur  d'un  génitif  expli- 
catif: hos  esse  cul  tus  minimum  utiisque, 
ut  Dianam  et  dpullinem  venerarentur. 
Cf.  Il,  47  :  «  Neque  solitura  in  tali  casu 
«  effugiura  subveniebat ,  in  aperta  pro- 
«  rumpendi  ;  »  IV,  ï  :  «  Neque  senatorio 
«  ainbitu  abstinebat,  clientes  suos  hooo- 
«  ribus  aut  provinciis  ornandi.  »  —  Diane 
était  adorée  à  Sardes,  Apollon  à  Mi'et, 
sous  les  noms  de  KoXoTfjvV]  et  AiSupaïo;, 
qui  rappelaient,  le  premier  un  lac  près  de 
Sardes,  le  second  la  ville  de  Didyme,  voi- 
sine de  Milet,  et  fameuse  par  son  temple. 
Sur  la  valeur  de   aut,  voy.  I,  46. 

I.  Petere....  simulaero.  Les  Cretois  de- 
mandaient aussi  le  droit  d'asile  pour  la 
statue  qu'ils  venaient  d'élever  à  Auguste. 
—  Factaque.  La  conjonction  rattacbe  cette 
proposition  à  la  phrase  Consules....  retu- 
lerunt  ;  tout  ce  qui  pn  cède  immédiate- 
ment forme  une  sorte  de  parenthèse.  Voy. 
quelque  chose  de  semblable,  I,  H. 

4.  Ambitonem.  Ce  mot  marque,  d'une 
minière  générale,  toute  conduite  qui  tesid  à 
mettre  quelqu'un  au-dessus  de  sa  condition 
0:1  de  sou  droit,  tout  ce  qui  est  un  effort 
pour  s'élever,  une  usurpation,  ou  un  abus. 
C'est  dans  ce  dernier  seus  qu'il  est  employé 
ici. 

LX1V.  6.  Augustae,  Livie  :  cf.  I,  8.  — 
Atrox  équivaut  à  gunis  :  cf.  I,  35. 

7.  Necessitudinem  :  voy.  I,  9. 

8.  Concordia  r  voy.  sur  cet  ablatif,  I,  2. 


Sur  le  fait  lui-même,  cf.  Suétone,  Tib. 
50-5». 

4  0.  Theatro  Marcelii.Le  théâtre  de  Mar- 
eellus  était  situé  dans  le  Champ  de  Mars. 

4  I.   Postscripserat ,  exemple  unique. 

4  2.  Abdidisse,  Tibèie  en  avait,  conservé 
un  profond  ressentiment.  Cf.  I,  69  :  «  Odia 
«  in  Ion»um  jaciens,  quae  recunderet  auc- 
!  taque  piomeret.  » 

4  3.  Supplicia,  comme  supplication.es, 
des  prières  solennelles.  Salluste,  Cat.  56  : 
«  Non  votis  neque  supplicîis  muliehribus 
«  auxilia  deorura  parantur.  »  Suppîex, 
l'homme  agenouillé,  les  jambes  repliées 
sous  le  corps,  en  signe  d'adoration  (sub, 
pi  Icare).  C'est  aussi  l'attitude  de  la  victime 
prête  a  être  immolée  :  d'où  le  sens  de  «  sa- 
crifice ».  et,  par  extension,  de  «châtiment, 
supplice  capital  »,  donné  au  mot  suppli- 
cium.  —  Ludique  magni,  une  représenta- 
tion des  Jeux  romains.  Cf.  ch.  23. 

44.  Pontifices....  ederent.  Les  quatre 
collèges  dont  il  est  question  en  premier  lieu 
formaient  les  grands  collèges  sacerdotaux, 
sacerdotes  summorum  collegiorum  :  les  quin- 
decemvirs  étaient  spécialement  chargés  de 
la  garde  des  livres  Sibyllins  (voy.  I,  76)  ; 
les  septemvirs,  septemviri  t\  ulones,  prési- 
daient aux  banquets  sacrés  que  l'on  offrait 
aux  dieux  dans  les  solennités,  sous  le  nom 
de  lectisternia.  Sur  les  pontifes,  voy. 
ch.  58;  et  sur  les  Augustales,  I,  4  5, 
—   Septemviris   simul.    Simul ,   employé 
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simul  et  sodalibus  Augustalibus,  ederent.  Censuerat  L.  Apro- 
nius,  ut  fetiales  quoque  iis  ludis  présidèrent.  Contradixit 
Cœsar,  distincto  sacerdotiorum  jure  et  repetitis  exemplis  : 
neque  enim  unquam  felialibus  boc   majestatis  fuisse  :  ideo 

5  Augustales  adjectos,  quia  proprium  ejus  domus  sacerdotium 
esset,  pro  qua  vota  persolverentur. 

LXV.  Exsequi  sententias  baud  institui,  nisi  insignes  per 
bonestum  aut  notabili  dedecore  :  quod  prœcipuum  munus 
annalium   reor,   ne   virtutes  sileantur,    utque    pravis  dictis 

10  factisque  ex  posteritate  et  infamia  metus  sit.  Ceterum  tem- 
pora  illa  adeo  infecta  et  aclulatione  sordida  fuere,  ut  non 
modo  primores  civitatis,  quibus  claritudo  sua  obsequiis  pro- 
tegenda  erat,  sed  omnes  consulares,  magna  pars  eorum  qui 
prœtura  functi,  multique  etiam  pedarii  senatores  certatim 

15  exsurgerent  fœdaque  et  nimia  censerent.  Memoriae  proditur 
Tiberium,  quoties  curia  egrederetur,  Grœcis  verbis  in  hune 
modum  eloqui  solitum  :  «  O  homines  ad  servitutem  para- 
tosi  »  Seilicet  etiam  illum  qui  libertatem  publicam  nollet 
tam  projectœ  servientium  patientiœ  tœdebat. 

comme  préposition,  est   poétique,    et  rare  sens  dans Sénèque,  adLucil.  59  :   «  Diu  in 

même    chez  les  poètes    (Drœger,    Sjntax  «  istis  vitiis  jacuimus,  elui  difficile  est  :  non 

des  Tac.  §  ICI).  Cp.  Ann.  IV,  55  :  «  Lao-  «  enim  inquinati  sumus,  sed  infecti  ;  »  et 

«  diceuisac  Magnetibus  simul;  »  et  VI,  9  :  «"ans    Virgile,    En.  VI,  741    :    «  Aliis  sub 

«  Scauro  Mamerco  simul.  »  «  guigite  vasto  Infectum  eluitur  scelus.  » 

\.  L.  Apronius.  Cf.  I,    56;  III,  21.  <2.    Claritudo  sua,    Juvéual,   IV,  97  : 

2.  Fetiales,  en  grec  tpexiaXetÇ  et  ç/jtia-  «  P™digio  par  est  cum  nobilitate  Senec- 

Xeîç,  les  féciaux,  institués  par  Numa  pour  «  tus.  »  —  Obsequiis,  pluriel  rare.  Voyez 

porter   aux  ennemis    les    déclarations    de  pourtant  (Cicéron,    ad  fa  nu  X,  U)   une 

guerre,  ou   prendre    part  à  la   conclusion  lettre  de  Piancus  à  Cicéron. 

des  traités  de  paix.  Ils  étaient  au  nombre  <*•  Pedarii,  les  sénateurs  qui,  n'ayant 

de  vingt;    leurs   insignes    étaient   une   bu-  pas  exercé  de  charges,   n'avaient  pas  voix 

.  uette  (caduceus),  et  un  javelot,  qu'ils  lan-  consultative,   et  votaient    seulement   (voy. 

caient  sur  la  frontière  ennemie  quand  les  ch.  23  ;  et  cf.  A.  Celle,  III,  18). 

hostilités  étaient  déclarées.  Voy.  Marquardt,  -«6.   Grœcis  verbis.  En  public,   au  con- 

Rœm.  Staatsv.  t.  VI,  p.  398  et  suiv.  *ra»e»  Tibère  évitai  soigneusement,  non- 

LXV.  7.  Exsequi....  instituî.  CÎ.  11^2}  seulement  de  parler  en  grec,   mais   de  se 

Yjy   «a  servir  même  d'aucun  mot  de  cette  langue, 

9.'  Ne  virtutes  sileantur.  Voyez  le  dé-  ct  ne  permettait  pas   qu'on  fît  autrement 

but  de  la  Fie  d'Agiicola.  —  Pravis  dictis  <lans  les  actes  officiels,  les  dépositions,  etc. 

factisque,  l'abstrait  pour  le  concret,  prava  Yoï-  Suétone,  Tib.  1\. 

dicentibus  facientibusque:  substitution  fré-  <»•   Projectœ  équivaut  à  abjectœ.  Il  y  a 

quente  chez  Tacite.  ellipse  des  mots  qui  compléteraient  le  sens: 

M.  Infecta.  Ce  mot  marque  la  profon-  projectœ  ad  pedes  suos.  —  Patientiœ.  Cf. 

(leur  du  mal.  11  se   retrouve  avec  le  même  <*gr,  2. 
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LXVI.  Paulatim  dehinc  ab  indecoris  ad  infesta  transgre- 
diebantur.  G.  Silanum,  pro  consule  Asiae,  repetundarum  a 
sociis  poslulatum,  Mamercus  Scaurus  e  consularibus,  Junius 
Olho  praelor,  Bruttedius  Niger  œdilis  simul  corripiunt,  oh- 
jectantque  violatum  Augusti  numen;  spretam  Tiberii  ma-  5 
jestatem,  Mamercus  anliqua  exempla  jaciens,  L.  Collam  a 
Scipione  Africano,  ServiumGalbam  a  Catone  censorio,  P.  Ru- 
tilium  a  M.  Scauro  accusatos.  Videlicet  Scipio  et  Cato  talia 
ulciscebantur,  aut  ille  Scaurus  quem,  proavum  suum,  op- 
probrium  majorum  Mamercus  infami  opéra  dehonestabat  !  10 
Junio  Othoni  litterarium  ludum  cxercere  vêtus  ars  fuit  :  mox 
Sejani   potentia   senator,  obscura  initia  impudentibus  ausis 


LXVI.  2.  Silanum  ,  C.  Junius  Sil.i- 
nns,  consul  avec  P.  Cornélius  Dolabella, 
10  ap.  J.  C.  —  Pro  consule.  Voy.  II,  52. 
—  Repetundarum  (sous-ent.  crimine)  pos- 
tulatum,  accusé  de  concussion  :  cf.  I,  74. 

3.  Mamercus  Scaurus.  Cf.  I,  4  3.  Bor- 
gliesi  croit  qu'il  faut  rapporter  son  con- 
sulat (par  subrogation)  à  l'année  2i  ap. 
J.  C.  (Mariai,  Fr.  Arv.  t.  II,  et  Henzen, 
7419  d.  a.).  —  Junius  Otho.  II  se  fit  re- 
marquer dans  le  genre  d'exercices  appelé 
déclamations.  Sénèque  le  Rhéteur  parle  de 
lui  (Controv.  IX,  33  et  30)  comme  d'un 
orateur  prétentieux,  qui  affectait  le  mys- 
tère dans  L'expression  des  vérités  les  plus 
simples  et  des  faits  les  plus  connus.  Juste- 
Lipse  lui  applique,  à  ce  propos,  une  épi- 
gr.imme  de  Martial,  I,  90  :  «  Adeone  pe- 
«  nitus  sedit  liic  tibi  morbus,  Ut  sa?pe  in 
«  aurem,  Cinna,  Caesarem  laudes?  » 

4.  Brutteiius,  rhéteur  et  historien  (voy. 
Sénèque  le  Rhéteur,  Controv.  IX,  35,  et 
Suas.  VI,  20  et  24)  :  il  fut  impliqué  dans 
la  conspiration  de  Séjan  et  se  tua.  Cf.  Ju- 
vén;d,  X,  83.  Bruttedius  est  la  forme  donnée 
parle  manuscrit;  Bcroald  a  écrit  Brutti- 
dius  ;  Rhenanus  et  les  éditeurs  qui  l'ont 
suivi,  Brutulius.  Mais  voy.  Bùcheler,  Mus. 
rhen.  XI,  20,5.  —   Corripiunt.   Cf.  II,  28. 

5.  fio'atum....  numen.  Voyez,  I,  .73, 
des  accusations  de  même  nature,  rapportées 
avec  plus  de  détails. 

6.  Anliqua  exe/n/da  jaciens.  C'est  aussi 
ce  que  fit  Cicéron ,  réclamant  le  droit 
d'être  accusateur  de  Verres  :  voy.  Divin. 
m  Csecil.  24 .    L.  Cotta   avait  été  le  col- 


lègue de  Scipion  dans  le  consulat,  avant 
d'être  accusé  par  lui  :  il  y  avait  entre  eux 
de  vieilles  inimitiés.  Le  procès  (pour  con- 
cussion) eut  lieu  entre  les  années  132  et 
4  29  av.  J.  C.  (voy.  Cicéron,  pro  Mur.  28). 
Servius  Galba,  préteur  de  Lusitanie,  avait 
fait  massacrer  en  un  jour,  par  une  odieuse 
perfidie,  trente  mille  Lusitaniens.  Il  pro- 
duisit ses  enfants  à  la  tribune  (149  av. 
J.  C),  et  toucha  le  peuple  par  ses  larmes 
et  ses  mouvements  pathétiques  :  «  se  eri- 
puit  flamma,  »  dit  Cicéron,  Brut.  23. 
Rutilius  Rufus,  historien  et  savant  juris- 
consulte, une  des  plus  nobles  figures  du 
stoïcisme,  avait  été  le  compétiteur  de  Scau- 
rus pour  le  consulat.  Repoussé,  il  l'accusa 
de  brigue,  perdit  son  procès,  et  fut  à  son 
tour  traduit  par  lui  en  justice  sous  la 
même  accusation  (14  6  av.  J.  C).  Plus 
tard,  questeur  en  Asie,  il  défendit  les  po- 
pulations contre  les  spoliations  des  puhli- 
cains.  Ceux-ci  l'accusèrent,  à  son  retour, 
de  concussion,  et  le  firent  condamner  a 
l'exil  (92  av.  J.  C).  Il  se  retira  à  Smyrue 
(cf.  IV,  43)  et  refusa  ensuite  de  revenir  à 
Rome  (voy.  Cicéron,  Brut.  30).  Vellcius 
(II,  4  3)  l'appelle  l'honnête  homme,  «  virum 
«  non  sœculi  sui,  sed  omnis  aevi  opti- 
«  mura.  »  Comparez  le  jugement  bien  dif- 
férent, mais  peut-être  partial,  de  Sali  us  te 
{Jug.  4  5)  sur  M.  Scaurus,  un  des  chefs  les 
plus  puissants  du  parti  aristocratique  : 
«  nobilis,  impiger,  avidus  potentiae ,  ho- 
«  noiis,  divitiarum,  ceterum  vitia  sua  cal- 
«  lide  occultans.  » 

44.   Ludum  exercere ,  c'est-à-dire   ludi 
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propolluebat.  Bruttedium,  artibus  honestis  copiosum,  et,  si 
rectum  iter  pergeret,  ad  clarissima  quœque  iturum,  festina- 
tio  exstimulabat,  dum  aequales,  dein  superiores,  postremo 
suasmet  ipse  spes  antire  parât  :  quod  multos,   etiam  bonos, 

5  pessum  dédit,  qui,  spretis  quae  larda  cum  securitate,  prœ- 
niatura  vel  cum  exitio  properant. 

LXVII.  Auxere  numerum  accusatorum  Gellius  Publicola 
et  M.  Paconius,  ille  quœstor  Silani,  hic  legatus.  Nec  dubium 
habebatur  sœvitiœ  captarumque  pecuniarum  leneri  rerum  : 

iOsed  multa  aggerebantur  etiam  insontibus  periculosa,  quum, 
super  totsenatores  adversos,  facundissimis  totius  Asia?,  eoque 
ad  accusandum  delectis,  responderet  solus  et  orandi  nescius, 
proprio  in  metu,  qui  exercitam  quoque  eloquentiam  débi- 
litât,  non  tempérante  Tiberio   quin  premeret  voce,  vultu, 

15  eo  quod  ipse  creberrime  interrogabat  :  neque  refellere  aut 
cludere  dabatur;  ac  saepe  etiam  confitendum  erat,  ne  frustra 
qucesivisset.   Servos  quoque  Silani,  ut  tormentis  interroga - 


magisier  fuit,  Ypau.tJiaTo6ioâffxaXo(;.  — 
Potentia,  par  le  crédit  :  cf.  I,  \ . 

\.  Propolluebat }  c.-à-d.  efficiebat  ut 
pollutiora  (turpiora)  essent  ou  viderentur, 
il  ajoutait  quelque  chose  à  la  vilenie  de  son 
obcure  origine  par  son  impudente  audace. 
Silius  Italiens,  XI,  47,  a  dit:  «  pollutior 
senectus.  »  On  ne  connaît  pas  d'autre 
exemple  du  verbe  composé  propolluere, 
dont  on  peut  seulement  rapprocher  l'in- 
finitif provixisse,  ayant  le  sens  de  porro  ou 
ulterius  vixisse,  qu'on  lit  une  fois  au  li- 
vre VI  des  Annales,  chapitre  25.  Les  deux 
passages  ont  paru  suspects.  Pour  celui-ci, 
différentes  leçons  ont  été  proposées,  dont 
aucune  ne  semble  préférable  au  texte.  Voici 
les  principales  :  prgetor  pollue  la  t,  Pichena; 
porro  polluebat,  J.  Lipse;  prope  pollue- 
bat,  Raim.  Seyffert  ;  provolvebat,  Jacques 
Gronove  ;  proluebat}  Walther;  protolle- 
bat  Acidalius;  propellebat,  Groslot;pro- 
tegebat,  Hiller;  occu/ebat,Madwig,Advers. 
cri  t.  Orelli  considère  le  texte  comme  al- 
téré. 

4.  Spes  suas  antire»  Comparez  ù  cette 
expression  un  trait  célèbre  de  Lucain,  I, 
148,  dans  le  portrait  de  César  :  «  Suc- 
eessus     nrcfre    suos.     »     Sur     la      forme 


syncopée  antire  pour  anteire,  voy.  ch.  69. 

6.  Properant,  au  sens  actif,  c'est-à-dire 
Jestinant  exsequi.  Cf.  1,48. 

LXVII.  7.  Gellius  Publicola.  Il  fut 
consul  l'an  40  ap.  J.  C.  (Borghesi,  d'après 
Cassiodore).  Nipperdey  pense  qu'il  descen- 
dait de  L.  Gel'ius  Publicola,  consul  en  3t> 
av.  J.  C.,  dont  il  était  peut-être  le  petit-fils. 

8.  M.  Paconius.  Celui-ci  périt  à  son 
tour  par  ordre  de  Tibère,  accusé  de  lèse- 
majesté.  Voy.  Suétone,  Tib.  61;  et  cf. 
Ann.  XVI,  28.  —  Nec  dubium  habeba- 
tur.... teneri  t  :um.  La  proposition  infi- 
nitive,  après  les  verbes  marquant  le  doute 
[dnbitare  ou  dubitari,  dubium  esse  ou  ha- 
bere ,  ambigere  ou  ambigi).  quand  ces 
verbes  sont  précédés  d'une  négation,  ne  se 
trouve,  selon  Drœger  [Syntax  und  Stil 
des  Tac.  §  140),  qu'une  fois  dans  Cicéron 
[ad  fa  m.  XVI,  21,  2),  jamais  dans  César 
ni  dans  Salluste.  Elle  est,  au  contraire, 
assez  fréquente  chez  Tite-Live,  comme 
cliez  Tacite  (cf.  notamment  Ann.  II,  26, 
36,  et  43). 

\  \ .  Super  tôt  senatores.  Super  a  ici  le 
sens  de  prœter.  Cp.  sup.  eh.  63;  I,  59. 

M.  QuœsUisset  a  pour  sujet  Tiberius 
sous-entendu.  La  terreur  achevait  la  perte 
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rentur,  actor  publicus  mancipio  acceperat  ;  et  ne  quis  ncces- 
sariorum  juvaret  periclitaptem,  majestatis  crimina  subde- 
bantur,  vinclum  et  nécessitas  silendi.  Igitur,  petito  pauco 
rum  dierum  înterjectu,  defensionem  sui  deseruit,  ausis  ad 
Caesarem  ecxiieillis,  quibus  invidiam  et  preces  miscuerat.         5 

LXV1II.  Tiberius,  qua3  in  Silanum  parabat,  quo  excusa- 
tius  sub  exemplo  acciperentur,  libellos  divi  Augusti  de  Vo- 
leso  Messala,  ejusdem  Asiae  pro  consule,  factumque  in  eum 
senatus  consultum  recitari  jubet.  Tum  L.  Pisonem  senteri- 
tiam  rogat.  Ille,  multum  de  clementia  prineipis  prœfalus,  10 
aqua  atque  igni  Silano  interdicendum  censuit,  ipsumque  in 
insnlam  Gyarum  relegandum.  Eadcm  ceteri,  nisi  quod  Cn. 
Lenlulus  separanda  Silani  materna  bona,  quippe  alia  parente 
geniti,  reddendaque  fîlio  dixit,  annuente  Tiberio.  At  Gorne- 


de  l'accusé.  Le  malheureux  évitait  de  ré- 
pondre, avouait  même  le  faux,  pour  ne  pas 
irriter  par  ses  répliques  un  juge  redouté. 
Cf.  Q.  Curce,  VI,  io  :  «  Non  supervacua 
«  solum ,  sed  etiam  invisa  defensio  est, 
«  qnœ  judicem  non  docere  videtur,  sed 
«  arguera.  » 

\ .  Actor  publicus.  C'était  un  agent  du 
fisc.  Voyez,  sur  cette  charge,  et  sur  le  but 
de  l.i  \ente  mentionnée  ici,  II,  30,  procès 
de  Libo. 

3.  Finclum,  syncope  rare  en  prose, 
dont  on  trouve  pourtant  des  exemples  aux 
époques  antérieures,  notamment  dans  Ci- 
céron  {ad  Att.  VI,  2). 

4.  Ausis  codicillis,  expression  bizarre  et 
hardie  dans  sa  nouveauté.  Le  participe  passif 
du  verbe  audere  ne  se  rencontre  ailleurs 
qu'au  neutre  (ausu/n,  Virgile,  En.  Vf,  6 '24, 
et  ausa,  Ovide,  Meta  m.  II,  38),  avec  la  va- 
leur d'un  substantif.  Faernus  :  missis. 

LXVIII.  6.  Excusatius.  Les  participes 
au  comparatif,  fréquents  dans  Cicéron,  sont 
tiès-rares  dans  César  et  dans  Salluste 
(Drreger,  Syntax  und  Stil  des  Tacit.  §9). 
Cp.  improvisior,  II,  47;  toleratior,  XI I, 
<  I  ;  metuentior,  XIII,  25. 

7.  Sub   exem/do.  Cf.  IV,  \\. 

8.  VoUso  Messala.  Cf.  OHli,  /.  L. 
'i)3«j.  II  fut  consul  l'an  de  Rome  758 
(5  ap.  J.  C),  puis  proconsul  en  Asie,  où 
•'!  s<;i:!eva  les  populations  par  sa  barbarie  : 


trois  cents  têtes,  par  son  ordre,  tombèrent 
le  même  jour  sous  la  hache;  il  les  contem- 
pla avec  une  joie  fiévreuse,  en  s'écriant  : 
«  O  rem  regiamî  Quis  hoc  rex  fecisst-t  ?  »  Ce 
n'était  pas  là  de  la  vengeance,  dit  Sénèque, 
qui  raconte  le  fait  {De  ira,  II,  5),  mais  du 
délire,    «  majus  malum  et  insanabile  ». 

9.   L.  Pisonem.  Voy.  II,   32. 

-II.  Interdicendum.  Cf.  ch.  23. —  Gya- 
rum, Gyare,  une  des  Cyclades,  prèsd'An- 
dros,  lieu  de  déportation.  Cf.  Juvénal,  I,  73. 

13.  Lenlulus.  Voy.  IV,  44.  —  Alia, 
c'est-à-dire  dissimili,  bien  différente  de 
lui.  Cf.  1 ,  43  :  «  Vos  quoque,  quorum 
«  nunc  alia  ora ,  alia  pectora  intueor;  » 
Tite  Live,  XLIV,  18  :  «  Alius  vir  erat.  » 
La  mère  de  Silanus  était,  selon  toute  vrai- 
semblance, Emilia  Lépida,  arrière-petite- 
fille  d'Auguste  par  la  seconde  Julie,  sa 
mère  (Walther).  Par  égard  pour  le  sang 
impérial ,  on  évitait  à  Silanus  la  honte 
d'une  confiscation  entière.  —  D'autres  en- 
tendent par  alia  matre  que  Silanus  avait 
une  belle-mère,  et  que  c'étaient  les  biens 
de  celle-ci  qu'on  réservait.  Nipperdey  et 
Orelli  croient  la  phrase  interpolée.  Grote  : 
Manlia  parente  (la  sœur  de  Silanus  s'appe- 
lait, en  effet,  Torquataf  et  la  gens  Manlia 
était  une  des  famiiles  les  plus  considérées  : 
voy.  ch.  69  et  16.  Madvig  {Advers.  crit. 
I,  148)  :  Atia,  nom  de  la  gens  à  laquelle 
appartenait  la  mère  d'Auguste. 
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lius  Dolabella,  dum  aclulationem  longius  sequitur,  increpitis 
G.  Silani  moribus,  addidit  ne  quis  vita  probrosus  et  operlus 
infamia  provinciam  sortiretur,  idque  princeps  dijudicaret. 
Nam  a  legibus  delicta  puniri  ;   quanto  fore  mitius  in  ipsos, 

5  melius  in  socios,  provideri  ne  peccaretur? 

LXIX.  Aclversum  quae  disseruit  Cœsar  :  Non  quidem  sibi 
ignara  quae  de  Silano  vulgabantur,  sed  non  ex  rumore  sta- 
tuendum.  Multos  in  provinciis,  contra  quam  spes  aut  met  us 
de  illis  fuerit,  egisse  :  excitari  quosdam  ad  meliora  magnitu- 

10  dine  rerum,  hebescere  alios  :  neque  posse  principem  sua 
scientia  cuncta  complecti.  neque  expedire  ut  ambitione  alié- 
na trahatur.  Ideo  leges  in  facta  constitua  quia  futura  in  in- 
certosint.  Sic  a  majoribus  institutum,  ut,  siantissent  delicta, 
pœnœ  sequerentur.  Ne  verterent  sapienter  reperta  et  sempet* 

15  placita.  Satis  onerum  principibus,  satis  etiam  potentiœ.  Mi- 
nui  jura,  quoties  gliscat  potestas  ;  nec  utendum  imperio,  ubi 
legibus  agi  possit.  Quanto  rarior  apud  Tiberium  popularitas, 
tanto  ketioribus  animis  accepta.  Atque  ille,  prudens  mode- 
randi,  si  propria  ira  non  impelleretur,  addidit  insulam  Gyarum 

20  immitem  et  sine  cnltu  hominum  esse  :  darent  Juniœ  familiœ 
et  viro  quondam  ordinis  ejusdcm,  ut  Cytlmum  potius  conce- 


\.  Dolabella.  Voy.  ch.  47.  esprit    libéral  et   fait   pour  plaire.  Popu- 

4.  A  legibus.  Les  lois  sont  personnifiées,  laris    a    le   même    sens    que    avilis    (voy. 

ce  qui  justifie  la  préposition    a.    Cicéron,  1 ,    8)    auquel   il   est   souvent   joint.    Cicé- 

Part.    orat.  38  :  «   non  esse     ferendum    a  ron,    De    le'g.    IH,   6    :    «  Veteres,    acute 

quoquam    potius   Iatoris    sensum    quam  a  «  illi  quidem,  sed  non  ad  hune  usnm  po- 

legecxplicari.  »  Cf.  Sénèque5  Controv.  24,4.  «  pularem  atque  civilem,  de  republica  dis- 

LXIX.  8.    Contra    quam.    La  même  lo-  «  serebant.  »  Popularitas  est  de  l'époque 

cution  se trome  déjà  dans  Cicéron  et  dans  de  Tacite. 

Tite-Live.  Cp.  secus  quam,  IV,   8;  VI,  22.  4  8.  Prudens  moderandi,  sachant  garder 

•10.   I\'e que  passe....  complecti.  Cp.  I,  \\ .  la  mesure  et  l'imposer  aux  autres.  Voy.  le 

\\.   Ambitione  aliéna^   les  intrigues  qui  même  verbe  appliqué  également  à  la  con- 

cherchei aient    à    influencer    ses  décisions.  duite  de  Tibère,  I,  ib. 

-13.   Antissent  pour  anteissent.  Cf.  sup.  21.  Cythnum,  île  voisine  de  l'Attique,  au 

ch.G6,  fin;  IV,  40  et  l\-t  V,  6  eUO  :  antire,  sud  de  l'Eubte.   Le  manuscrit  porte  Cy- 

a/itibo,  etc.  Ovide  offre  un   exemple  de  la  thenum,  comme  ailleurs  Limenatidis  por.r 

même  syncope,  Art  d\umer,  II,  il,  726  :  Limnatidis    (IV,    43).    La    correction,    si 

«  Nec  cursus  anteat  illa  tuos.  »  simple  d'ailleurs,  de  Juste-Lipse  est  suffi- 

\G.  Potestas.  Sur  potenlia  et  potestas ,  samment  justifiée  par  cette  analogie  (cf.  sup. 

cf.  I,   I.  ch.  62,    la   double   forme  L<  ucophrynœ  et 

17.  Popularitas,  comme  ailleurs  (II,  37)  Leucophryense)  ;   d'autres  ont  écrit  à  tort 

favorabilis  oratio,  un  langage  animé  d'un  Cytheram  (Béioald), 
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deret;  id  sororem  quoque  Silani  Torquatam,  priscœ  sancli- 
moniae  virginem,  expetere.  In  hanc  sententiam  facta  disccssio. 
LXX.  Post  auditi  Cyrenenses;  et,  accusante  Anchario 
Pi'isco,  Caesius  Cordas  repctundarum  damnatur.  L.  En- 
nium,  equitem  Romanum,  majestatis  postulatum,  quod  5 
effigiem  principis  promiscuum  ad  usum  argenti  vertisset, 
rccipi  Cœsar  inter  reos  vetuit,  palam  aspernante  Ateio  Ca- 
pitone,  quasi  per  libertatem  :  non  enim  debere  eripi  patribus 
vim  statuendi,  neque  tantum  malefîcium  impune  babendum. 
Sane  lentus  in  suo  dolore  esset  :  reipublicœ  injurias  ne  lar-  lu 
giretur.  Intellexit  baec  Tiberius  ut  erant  magis  quam  ut  di- 
cebantur,  perstititque  intercedere.  Capito  insignitior  infamia 
fuit,  quod,  b uma ni  divinique  juris  sciens,  egregium  publi- 
cum  et  bonas  domi  artes  deboneslavisset. 


4 .  Sanctimonise  pour  sanctitatis.  Cf. 
II,  86. 

2.  Facta  discessio,  le  sénat  se  rangea  à 
cet  avis.  Voy.  ch.  13,  et  cf.  XIV,  49. 

LXX.  3.  Cyrenenses.  La  Cyrénaïque, 
ou  Libye  Pentapole,  aujourd'hui  pays  de 
Barca,  dans  l'État  de  Tripoli,  faisait  partie 
du  proconsulat  de  la  Crète  (Strabon,  XVII, 
3,  2<)  Ce  pays  avait  été  légué  aux  Ro- 
mains par  son  dernier  souverain,  Apion,  en 
97  av.  J.  C.  Voy.  une  première  mention 
du  procès  fait  à  Césius  Cordas,  ch.  38. 
L'année  écoulée  dans  l'intervalle  avait  été 
employée  à  instruire  l'affaire  (XIII,  43). 

4.  Damnatur  repetundarum  (sous-ent. 
crimine),  est  condamné  pour  concussion  : 
voy.  T,  74. 

6.  Promiscuum vertisset,  converti  en 

argenterie.  Comp.  l'expression  d'Horace, 
Odes,  III,  m,  51  :  «  Aurum  cogère  hu- 
«  manos  in  u.<us,  »  et  le  sens  habituel  du 
mot  utensilia.  Sur  l'accusation  même,  cf. 
I,  73  et  74. 

7.  Aspernante  Ateio  Capitone.  Asper- 
nari  exprime  généralement  l'idée  d'un  re- 
fus inflexible  et  dédaigneux  :  voy.  I,  28. 
Ici,  c'est  une  contradiction  qui  affecte  d?s 
airs  d'indépendance.  Atéius  Capito  était 
l'homme  le  moins  fait  pour  ce  rôle  :  voy. 
ch.  75,  le  jugement  que  Tacite  porte  sur 
lui.  Aussi  bon  courtisan  que  savant  juris- 
consulte, il  avait  fait  son  chemin  sous 
Auguste,  par  ses  interprétations  complai- 


santes de  la  lettre  ou  de  l'esprit  des  textes. 
Une  anecdote  racontée  par  Suétone  (De 
illustr.  gramni.  22)  le  peint  au  vif.  Pom- 
ponius  Marcellus,  illustre  grammairien, 
très-scrupuleux  sur  la  pureté  du  langage, 
avait  repris  Tibère  sur  un  mot.  Capito 
déclara  que  le  mot  était  latin,  et  que,  s'il 
ne  l'était  pas,  il  le  deviendrait.  La  réplique 
de  Pomponius  est  d'un  homme  d'esprit  : 
«  Certe  jam  mentitur,  inquit,  Capito.  Tu 
«  enim,  Coesar,  civitatem  dare  potes  lioini- 
«  nibus,  verbo  non  potes.  »  Cf.  Ann,  I, 
76. 

9.  Van  statuendi,  l'autorité  de  ses  dé- 
cisions Cp.  1,6:  «  vim  principatus;  » 
Hist.  II,  3  9  :   «  imperii  vis  ac  po testas.  » 

4  0.  Sane,  formule  de  concession  (I,  10). 
—  Lentus,  indifférent  à  ses  propres  inju- 
res. Tibulle,  IV,  xi,  6  :  «  Nostra  pôles 
«lento  pectore  ferre  raala  ;  »  Sénèrjue, 
Trojr.  253  :  «  Minasque  tumidi  lentus  JEn- 
«  cida?  tuli.  »>  Cf.  Tite-Live,  XXII,  4  4.  —  Ne 
largiretur ,  c'est-à-dire  ne  iargus  esset  in 
remittendis  ou  condonandis  injuriis.  Lar- 
giri  s'emploie  plus  justement  avec  le  sens 
de  donare ,  largus  esse  in  dando.  Voy. 
Cicéron,  ad  Jam.  V,  »  2  ;  De  orat.  I,  4  5. 
—  Reipublicx  est  au  génitif. 

4  2.  Insignitior,  comparatif  de  insigni- 
tus  :  cf.  sup.  67,  fin,  et  IV,  54.  Tite-Live 
en  offre  de  nombreux  exemples  (IV,  4; 
VII,  6;  VIII,  43). 

43.  Egregium   publicum,  c.  ad.    quant 
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LXXI.  Incessit  dein  religio,  quonam  in  templo  locan- 
dum  foret  donum  quod  pro  valetudine  Augustae  équités 
Romani  voverant  Equestri  Fortunœ.  Nam,  etsi  delubra  ejus 
dèœ  multa  in  Urbe,   nullum    tamen  tall  cognomento   erat. 

5  Repertum  est  œdem  esse  apud  Antium  quae  sic  nuncupare- 
tur,  cunctasque  cœrimonias  Italieis  in  oppidis  templaque  et 
numinum  effigies  juris  atque  imperii  Romani  esse  :  ita  do- 
num apud  Antium  statuitur.  Et  quando  de  religionibus 
tractabatur,    dilatum   nuper    responsum    adversus  Servium 

10  Maluginensem,  flaminem  Dialem,  prompsit  Caesar,  recitavit- 
que  decretum  pontificum  :  quoties  valetudo  adversa  flami- 
nem Dialem  incessisset,  ut,  pontificis  maximi  arbitrio,  plus 
quain  binoctium    abesset,   dum  ne  diebus  publici  sacrifieii, 


prœstantiam  ingenii  publiée  [publica  trac- 
tando)  ostenderat ,  un  grand  mérite  d'hom- 
me d'état  (Burnouf) .  Egregium  a  la  valeur 
d'un  substantif,  tô  7C£QITTÔv  tyJ;  oppovY)- 
gôw;.  Voy.  I,  72,  et  cp.  VI,  24  :  «  Etiam 
«  sua  verba  centurio,  sœvitiac  plcna,  tan- 
«  quam  egregium,  adjeeerat.  »  Voy.  encore 
XIV,  60.  C'est,  du  reste,  la  même  pensée 
que  Tacite  exprime  plus  simplement  au 
chap.  75,  ainsi  :  «  piincipern  in  civitatc 
«  locum.  »  —  Bonus  do/ni  artss,  les  qua- 
lités dont  il  faisait  preuve  dans  la  vie 
privée,  la  solidité  de  son  jugement,  par 
exemple,  mise  au   service  des  particuliers. 

LXXI  2.  Pro  valetudine  Augustae. 
Cf.  th.  64. 

4.  Nullum....  erat.  On  sait  pourtant 
qu'un  temple  sous  cette  invocation  avait 
été  consacré  en  581  (172  av.  J.  C.)  par  le 
censeur  Q.  Fulvius  Vlaccus  (Tite-Live, 
XL,  40}.  Ce  temple  existait  encore  sous 
Auguste  (Vitruve,  De  arc/i.  III,  2).  Juste- 
Lipse  pense  qu'il  fut  ensuite  détruit  par  le 
feu,  et  Burnouf  fait  observer,  à  l'appui  de 
cette  conjecture,  qu'il  était  situé  dans  le 
Champ  de  Mars  (cf.  Ampère,  VEist.  rom. 
à  Rome,  t.  III,  p.  2 1  G) ,  près  du  théâtre 
de  Pompée,  incendié  l'année  même  où 
Livie  tomba  malade.  Toutefois  il  est  sin- 
gulier que  Tacite  ne  fasse  pas  mention  de 
ce  fait,  au  lieu  de  cette  affirmation  géné- 
rale :  nullum  erat  delubrum.  Gronove  et 
Gruter  ont  proposé  de  lire  Sequestri  For- 
tunée, la  fortune  médiatrice;  mais  l'en- 
Kcnihle  du  récit  ne  permet  pas  d'hésitation 


sur  le  texte.  La  Fortune  équestre  paraît 
avoir  été  une  des  deux  divinités  adorées 
comme  sœurs  à  Antium  (Martial,  V,  i) 
sous  le  nom  de  Fortunœ  Antiatinee;  l'autre 
était  la  Fortune  prospère.  Cf.  XV,  23.  C'est 
a  celle-ci  qu'est  adressée  l'ode  d'Horace, 
I,    29. 

5.   Apud  Antium ,  à  Antium  ;  cf.  I,  5. 

8.  Qumdo,  Le  manuscrit  donne  quo  ; 
d'autres  lisent  quoniam  :  cf.  1,    57. 

9.  Dilatum  nuper  responsum.  Voy.,  à 
cet  égard,  sup.  ch.  58. 

\  I .  Quoties  valetudo....  incessisset.  Orelli 
explique  ainsi  ce  passage  :  «  Quand  le 
(lamine  de  Jupiter  était  en  bonne  santé,  il 
lui  était  permis  de  rester  hors  de  Rome 
pendant  deux  jours  seulement  (ce  qui 
était  déjà  un  adoucissement  à  la  rigueur 
des  anciens  règlements  :  voy.  Tite-Live, 
V,  52);  si  une  indisposition  menaçait  de 
le  retenir  davantage  à  la  campagne,  il  était 
tenu  de  se  faire  autoriser  par  le  grand 
pontife,  qui  ne  pouvait  raisonnablement  re- 
fuser l'autorisation  demandée.  Mais,  même 
dans  ce  cas,  le  flamme  était  obligé  de  re- 
venir à  Rome  les  jours  de  sacrifice  public, 
pour  qu'en  fait  il  fût  là,  dût-il  ne  prendre 
aucune  part  à  la  cérémonie.  »  De  plus,  il 
lui  était  défendu  de  solliciter  un  congé 
plus  de  deux  fois  dans  la  même  année. 
Cette  explication,  qui  donne  un  sens  sa- 
tisfais mt,  rend  inutiles  les  corrections  pro- 
posées pour  ce  passage,  notamment  celle 
de  Haase,  qu'adopte  Nipperdey  :  quoties 
non  valetudo  adversa  incessisset. 
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neu  ssepius  quam  bis  eumdem  in  annum;  qurc,  principe  Au- 
gusto  constituta,  salis  ostendebânt  annuam  absentiam  et 
provinciarum  administralioneni  Dialibus  non  concedi.  Me- 
morabaturque  L.  Metelli,  pontificis  maximi,  exemplum,  qui 
Aulum  Postumium  flaminem  attinaisset.  Ita  sors  Asiœ  in  5 
eu  m  qui  consularium  Maluginensi  proximus  erat  collata. 

LXXII.  Isdeni  diebus  Lepidus  ab  senatu  petivit,  ut  ba- 
silicam  Pauli,  iEmilia  monumenta,  propria  pecunia  firmaret 
ornaretque.  Erat  etiam  tum  in  more  publica  munificentia  : 
nec  Augustus  arcuerat  Taurum,  Pbilippum,  Balburn  hostiles  10 
exuvias  aut  exundantes  opes  ornatutn  ad  Urbis  et  posterum 
gloriam  eonferre.  Quo  tum  exemplo  Lepidus,  quauquam  pe- 
cimiae  modicus,  avitum  decus  recoluit.  At  Pompeii  theatrum, 


5.  A.  Posluminm.  II  était  ccnsal,  et  fla- 
inine  de  Mars.  Le  fait  rappelé  est  de  l'an 
de  Rome  512,  pendant  la  première  guerre 
punique.  A.  Postumius  fut  empêché  de 
prendre  le  commandement  de  l'armée  de 
Sicile.  —  Sers  Asix ,  la  proviuce  d'Asie. 
Voy.  cl).  58. 

LXXII.  7.  Lepidus,  M.  Lépidus.  Voy. 
T,  13.  Le  prénom  manque  dans  le  manu- 
.'(•rit,  contrairement  a  l'habitude  <:e  Tacite. 
?vipperdey  le  rétablit  dans  le  texte.  — 
Bitsilicam  Pauli.  Le  nom  de  basilique  est 
d'origine  grecque,  et  rappelle  les  portiques 
qui  ornaient  les  demeures  de>  rois  de  Ma- 
lédoine,  paci).ixal  ctoou.  On  y  rendait  la 
justice,  et  elles  servaient  pour  les  rendez- 
vous  d'affaires.  La  basilique  Émilia  était 
un  des  plus  beaux  monuments  de  Rome  : 
elle  était  située  *ur  le  côté  septentrional 
du  Forum,  à  l'est  de  la  Cinie  (voy.  Am- 
père, L'Hist.  rom.  a  Rome,  t.  IV,  p.  593 
et  suiv.).  Les  fontlem  nts  en  avaient  été 
jetés  (50  av.  J.  C.)  par  le  consul  L.  Emi- 
lius  Paulus,  frère  de  Lépide  le  triumvir, 
dont  César  venait  d'acheter  la  neutralité 
pour  sept  millions  et  demi  :  elle  fut  ache- 
vée api  es  les  guerres  civiles,  et  dédiée  par 
son  fils,  consul  en  720  (33  av.  J.  C.) .  Le 
feu  la  détruisît  vingt  ans  plus  tard  :  un 
autre  F.milius  la  rebâtit,  en  partie  avec  les 
lil  éralités  d'Auguste. 

9.  Publiât,  c'est-à-dire  inpublicum  col- 
lata, la  munificence  des  particuliers  au  pro- 
fit du  public. 


\0.  Nec  Augustus  ai  citerai  Taurum.,., 
eonferre.  Exemple  unique  de  cette  con- 
struct  on,  en  prose.  Suétone,  Aug,  29, 
dit  plus  :  «  Ceteros  principes  viros  s.ippe 
«  hortatus  est  ut  pro  facultate  quisque 
«  mouumentis,  vel  novis  vel  refectis  et 
«  excultis,  Urbem  adornarent.  »  Statilius 
Taurus,  préfet  de  Rome  (cf.  VI,  H),  con- 
struisit ainsi  un  amphithéâtre  au  Champ 
de  Mars;  L.  Marius  Pliilippus,  petit-fils 
de  l'orateur,  consul  subrogé  en  38  av.  J.  C. 
(voy.  Cicéron,  Phil.  III,  10),  réédifia 
le  temple  d'Hercule  aux  Muses,  dans  le 
même  endroit,  près  du  portique  d'Oc- 
tavie,  bâti  par  l'empereur;  Cornélius  Bal- 
bus  (cf.  XII,  60)  fit  les  frais  d'un  théâtre, 
situé  également  dans  le  Champ  de  Mars,  et 
où  il  y  avait  place  pour  trente  mille  spec- 
tateurs Suétone  cite  encore  le  temple  de 
Diane  bâti  par  L.  Cornificius;  l'Atrium  de 
la  Liberté,  par  Asinius  Pollion  ;  le  temple 
de  Saturne,  par  Munatius  Pi. meus,  et  les 
nombreuses  constructions  d'Agrippa.  Cf. 
Velléius,  II,  89. 

\\.  Ornatum  ad  :  sur  cette  inversion, 
cf.  ch.  « . 

13.  Pecuniœ  modicus.  Voy.,  sur  cette 
construction,  I,  50.  — Decus  recoluit,  c'est- 
à-dire  pro  parle  sua  renovavit.  Cicéron  dit 
de  même,  dans  un  fragment  cité  par  No- 
nius,  V,  68  :  «  Recolere  dignitatem  sua  m.  » 
Cf.  De  orat.  I ,  \  :  «  Ad  eas  artes,  quibus 
«  a  pueris  dediti  fuimus,  celebrandas  inter 
«  nosque  recolendas.  » — Pompeii  theatrum. 
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igné  fortuito  haustura,  Ca?sar  exstrueturum  pollicilus  est,  eo 
quod  nemo  e  familia  restaurantlo  suffîceret,  manente  tamen 
nomine  Pompeii.  Simul  laudibus  Sejanuin  extulil,  tanquam 
labore  vigilantiaque  ejus  tanta  vis  unum  intra  damnum  ste- 

5  tisset.  Et  censuere  patres  effigiem  Sejano,  quae  apud  tbea- 
trum  Pompeii  locaretur  :  neque  multo  post  Cœsar,  quum 
Junium  Blœsum,  pro  consule  Africae,  triumphi  insignibus 
attolleret,  dare  id  se  dixit  honori  Sejani,  eu  jus  ille  avunculus 
erat. 

10  LXXIII.  Ac  tamen  res  Blœsi  dignse  décore  tali  fuerc. 
Nam  Tacfarinas,  quanquam  saepius  depulsus,  reparatis  per 
intima  Africœ  auxiliis,  hue  arrogantiae  venerat  ut  legatos  ad 
Tiberium  mitteret,  sedemque  ultro  sibi  atque  exercitui  suo 
postularet,  aut  bellum  inexplicabile  minitaretur.  Non  alias 

15  magis  sua  populique  Romani  contumelia  indoluisse  Cœsarcm 
ferunt,  quam  quod  desertor  et  prœdo  hostium  more  ageret  : 
ne  Spartaco  quidem,  post  tôt  consularium  exerciluum  cla- 
des  inultam  Italiam  urenti,  quanquam  Sertorii  atque  Mithri- 
datis  ingentibus  bellis  labaret  respubliea,  dalum  ut  pacto  in 

20  fidem  acciperetur,  nedum,  pulclierrimo  populi  Romani  fasti- 
gio,  latro  Tacfarinas  pace  et  concessione  agrorum  redimere- 

Voy.  XIV,  20.  Ce  fut  Claude  qui  le  rebâtit  pro  consule  (et  non  proconsul e/n),  II,  52. 

(VI,  4  5)  :  Néron  le  fit  couvrir,   et  décorer  —    Triumphi  insignibus.    Voy.    I,    72. 

magnifiquement.  8.  Attolleret.    Cp.   I,   3    :   «  Cemiuatis 

\.  Exstrueturum,  sous-ent.  se  :  voy.  I,  7.  «  consulat! bus  extulit.  » 

2.  Reslaurando.  Ce  mot  n'appartient  pas  LXXlll.    M.   Tacfarinas.    Cf.   II,  52; 

à  l'époque  de  Cicéron.  Quant  à  la  eonstruc-  III,  20-21 . 

tiou  de  ce  gérondif  au  datif,  voy.  II,  2),  42.  Il uc  arrogantiœ .  C\t . Ter ence,  And 'r. 

fin,    aux    mots  faciendis  castris.  —  Ma-  70  :  «  hue  vicinia?;  »    et  voy.  I,    18,    aux 

nente Pompeii    :    le    théâtre,    quoique  mots  eofuroris, 

reconstruit  par  Tibère,  garderait  le  nom  de  4  4.    Inexplicabile,  une  guerre  intermi- 

son   fondateur.    Auguste   avait  dédié    ainsi  nable.   Pline  le  Jeune,  Lettres,  V     9,   dit 

divers  monuments  sous  d'autres  noms  que  dans  le  même  sens  :  «  inexplicabilis  mor- 

le  s  en,  «    sub  nomine  alieno,   »   dit  Sué-  «  bus.  »  Cp.  Quintilicn,  V,   10  :  «  laquei 

loue  {Aug.  29)    :   la    basilique  de  Caius  et  «  inexplicabiles  ;   »    Tite-Live,    XL,    3.'J  : 

Lucius,   le  théâtre  de  Marcellus,  etc.  «  inexplicabiles  continuis  imbribus  viae.   » 

4.  Unum  intra  damnum.   Ces  mots  sem-  C'est  toujours  l'idée  d'un  embarras  dont  on 
blcnt  prouver  que  Tacite  ne  rattachait  pas  ne  peut  sortir.  Cf.  Ann.  I V,  4G  :  «  Bellum- 
à  l'incendie  du  théâtre  de  Pompée  la  des-  «  que  impeditum,  arduum,  cruentum  mini- 
truction  du  temple  de  la  Fortune  équestre.  «  tabantur.  »  —  Pluygers  :  inexpiabile. 
Voy.  ebap.  précéd.  20.  Pulclierrimo....  fasligio,  ablatif  ab- 

5.  Censuere  pour  decrevere  :  cf.  II,  83.  solu  :  cf.  I,  2. 

7.  Blspsum.  Cf.  ch.  35;  et  sur  la  forme  2».  Latro....  redimeretur.  On  dit.  égale- 
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lur.  Dat  negotium  Blœso  ceteros  quidcm  ad  spem  proliceret 
arma  sine  noxa  ponendi,  ipsius  autem  ducis  quoquo  modo 
poleretur. 

LXXIV.  Et  recepti  ea  venia  picrique  :  mox  advcrsum  artes 
Tacfarinatis  haud  dissimili  modo  belligeratum.  Nam,  quia  5 
ille  robore  exercitus  impar,  furandi  melior,  plures  per  glo~ 
bos  încursaret  eluderetque  et  insidias  simul  tentaret,  très 
incessus,  totidem  agmina  parantur.  Ex  quis  Cornélius  Sci- 
pio  legatus  prœfuit,  qua  pracdatîo  in  Leptitanos  et  suffugia 
Garamantum;  alio  latere,  ne  Cirtensium  pagi  impune  tra-  10 
herenlur,  propriam  manum  Blœsus  filius  duxit;  medio,  cum 
delectis,  castella  et  munitiones  idoneis  locis  imponens,  dux 
ipse  arcta  et  infensa  bostibus  cuncta  fecerat,  quia,  quoquo 
inclinarcnt,  pars  aliqua  militis  Romani  in  ore,  in  latere,  et 


ment  bien  redimere  se  malo,  et  redimere 
malum  a  se.  Cicéron,  ad  fam.  II,  16  : 
«  Nulla  est  acerbitas  quse  non  omnibus  im- 
«  peiulere  videatur  :  quain  quidein  ego  a 
«  republica  meis  privatis  et  doraesticis  in- 
«  commodis  libentissime  redernissem.  » 

\.  Proliceret ,  terme  poétique. 

3.  Poleretur.  Leçon  du  manuscrit.  Cf. 
III,  61. 

LXXIV.  4.  Adverswn  artes....  bellige- 
ratum. Ernesti  rapproche  cette  phrase  de 
Tite-Live,  dont  il  fait  remarquer  la  conci- 
sion :  «  Kec  Hannibalcm  fefeilit  suis  se  ar- 
«  tibus  peti.  »  XXlt,  16. 

6.  Robore....  melior.  Cf.  XII,  33  :  «  Ca- 
«  ractacus  astu,  locorum  fraude  prior,  ri 
«  militum  inferior.  »  Sur  la  construction 
de  melior  avec  le  génitif,  voy.  1 ,   20. 

7.  Eluderetque.  Cf.  II,  52  :  «  ne  hélium 
a  metu  éludèrent;  »  et  plus  haut,  ch.  21  : 
«  ubi  instaretur,  cedens.  »  —  Très  inces- 
sus,  c'est-à-dire  triplex  aggressio.  In~ 
cessus,  au  pluriel,  n'est  pas  de  la  bonne 
époque  :  le  sens  propre  est  celui  de  :  dé- 
marche, allure. 

8.  Cornélius  Scipio.  Borghesi  rapporte  à 
ce  personnage  une  inscription  recueillie  par 
Gruter;  n"  396,  5,  où  il  est  désigné  comme 
commandant  de  la  neuvième  légion ,  dite 
Hispana  (voy.  ch.  9).  Il  devint  plus  tard, 
d'après  la  même  inscription,  préteur  du 
trésor  (voy.  I,  75)  et  consul.  Tacite  le 
nomme  encore  ailleurs,  XI,  2,  et  XII,  53. 


9.  Prœfuit  qua,  occupa  militairement 
les  chemins  par  lesquels....  —  Leptitanos. 
Il  s'agit  de  la  ville  appelée  Leptis  minor, 
sur  la  côte,  dans  la  province  romaine 
d'Afrique,  entre  Adrumète  et  Thapsus  : 
c'est  aujourd'hui  Lembda,  dans  la  régence 
de  Tunis.  Il  y  avait,  à  l'est  de  celle-ci, 
une  autre  Leptis,  beaucoup  plus  impor- 
tante, désignée  sous  le  nom  de  Leptis 
magna,  aujourd'hui  Lébédah,  dans  le  pays 
de  Tripoli.  —  Suffugia  Garamantum.  Tac- 
farinas,  après  avoir  pillé  le  territoire  de 
Leptis,  se  sauvait  dans  les  montagnes  de 
l'Atlas,  derrière  lesquelles  était  le  pays  des 
Garamantes.  Cornélius  Balbus  avait  conduit 
contre  ces  peuples  une  expédition  restée 
célèbre,  ï\  av.  J.  C. 

\0.  Cirtensium.  Cirta,  capitale  de  l'an- 
cien royaume  de  ISuraidie,  aujourd'hui 
Constantine.  —  Traherentur  équivaut  à  di- 
riperentur.  Cp.  Hist.  II,  61  :  «  proximos 
«  jEduorum  pagos  trahebat.  »  INipperdey 
cite  un  autre  exemple  de  trahere  employé 
de  la  même  manière,  Salluste,  fragin., 
Hist.  IX,  20,  éd.  Kr.  (CI  D),  17  :  «  quin 
«  socios,  amicos,  procul,  juxta  sitos,  inopes 
«  potentesque  tiahant,  exscindant.  »  Dans 
ce  même  livre  des  Annales,  ch.  20,  Tacite 
a  dit,  en  employant  le  verbe  trahere  d'une 
façon  plus  ordinaire  :  «  Vicos  exscindere, 
«  trahere  graves  prœdas.  » 
H.  Blœsus  filius.  Cf.  I,  19. 
\.j.   Quoquo  inclinaient,   quelque  dii'ec- 
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sœpe  a  tcrgo  eral  :  multique  eo  modo  cœsi  aut  circumventi. 
Tune  tripertitum  exercitum  plures  in  manus  dispergit,  prœ- 
ponitque  centuriones  virtutis  exporta?.  Née,  ut  mos  fuerat, 
aeta  œstate  retrahit  eopias  aut  in  hïbernaçulis  veteris  pro- 
5  vinciœ  componit  :  sed,  ut  in  limine  belli  disposilis  eastellis, 
per  expeditos  et  solitudinum  gnaros,  mutantem  mapalia  Tac- 
farinatem  proturbabat,  donec,  fratre  ejus  capto,  regressus 
est,  properantius  tamen  quam  ex  utilitate  sociorum,  relictis 
per  quos  resurgeret  bellum.  Sed  ïiberius,  pro  confecto  inter- 

10  pretatus,  id  quoque  Blœso  tribuit,  ut  imperator  a  legionibus 
salutaretur,  prisco  erga  duees  honore,  qui,  bene  gesta  repu- 
blica,  gaudio  et  impetu  victoris  exercitus  conclamabantur  ; 
erantque  pluies  siinul  imperatores,  née  super  ceterorum 
œqualitatein.   Concessit  quibusdam  et  Augustus  id  voeabu- 

15  lum,  ac  tune  ïiberius  Blœso  postremum. 

LXXV.  Obiere  eo  anno  viri  illustres,  Asinius  Saloninus, 
M.  Agrippa  et  Pollione  Asinio  avis,  fratre  Druso  insignis, 


tion  qu'ils  prissent,  partout  où  ils  es- 
sayaient de  passer.  L'idée  d'une  même 
action,  plusieurs  fois  répétée,  amène  ici, 
comme  chez  Tite-Live  très-souvent,  l'em- 
ploi du  subjonctif.  Cp.  sup.  ch.  2  :  «  ubi 
«  colonies  transgrederentur;  »  et  cf.  Drœger 
[Syntax  des  Tacit.  §  4  59). 

2.  Exercitum....  dispergit.  Cp.  cl).  21  : 
«  Spargit  bellum.  » 

3.Expertœ,au  passif.  Cicéron,  pro  Balbo, 
G  :  «  Virtus  experta  atque  pei  specta.  » 

4.  Feteris  provinciœ,  l'ancien  territoire 
de  Cartbage.  1  a  nouvelle  province  avait 
été  formée  des  états  enlevés  par  J.  César 
au  roi  Juba  (46  av.  J.  C),  c'est-à-dire  du 
royaume  de  Numidie,  à  l'exception  do 
quelques  contrées  abandonnées  par  Au- 
guste au  fils  de  ce  roi,  conjointement  avec 
la  Mauritanie  (IV,  5). 

5.  Ut  in  limine  belli.  Burnouf  :  «  Il  les 
«  distribua  (ses  troupes)  dans  des  forls  qui 
«  cernaient,  pour  aiusi  due,  le  théâtre  de 
«  la  guerre.  »  Orelli  entend  beaucoup  moins 
bien ,  je  crois  :  «  Comme  au  début  de  la 
«  guerre.  « 

6.  M  a  pal  ia.  Salluste,  Jug.  21  :  «  iEdi- 
«  Gcia  Numidarum  agrestium,  quœ  mapalia 
«  illi  vocant ,  oblonga ,   incurvis  lateribus 


«  tecla,  quasi  navium  carinœ  sunt.  »  Ce 
mot  désigne  ici  les  campements  de  Tacfari- 
nas;  cf.  IV,  25  :  «  Afleiiur  Numidas  apud 
«  castellum  positis  mapalibus  consedisse.  » 
7.  Proturbabiit  :  leçou  du  manuscrit  et 
des  meilleures  éditions  moderues.  Juste- 
Lipse  :  proturbat. 

11.  Prison....  honore.  Voy.  T,  3. 

12.  Conclamabantur .  Cette  expression 
n'est  pas  ordinaire.  Le  passif  de  concla- 
mare  ne  s'emploie  guère  que  d'une  ma- 
nière impersonnelle  :  conclamatur}  co/icla- 
matum  est.  Même  a  l'actif,  conclamare,  suivi 
d'un  nom  de  personne,  signifie,  non  pas 
acclamer  quelqu'un,  mais  l'appeler  à  son 
aide, àvaxaXeîv,  en  grec.  Virgile,  En.  Vil, 
504  :  «  Auxilium  vocat  et  duros  concla- 
«  mat  agrestes.  »  L'expression  qui  se  rap- 
proche le  plus  de  celle  qu'emploie  Tacite 
est  celle-ci:  «  conclamai  e  victoi  iam,  »  crier 
victoire  (César,  B.  G.  V,  36),  dans  laquelle 
le   régime  suppose  l'ellipse  d'un   infinitif. 

LXXV.  16.  Asinius  Saloninus.  Asinius 
Pollion  (I,  12)  avait  pris  Salone,  en  Dal- 
matie  :  le  surnom  de  Saloninus  était  un 
souvenir  de  cette  victoire.  Il  fut  porté,  pour 
la  première  fois,  par  Asinius  Gallus,  fils 
d'Asinius    Pollion,    qui   épousa    Vipsania 
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CaRsnrique  progener  destinatus,  et  Capito  Ateius,  de  quo  me- 
moravi,  principem  in  ci  vitale  locum  studiis  civilibus  assecu- 
lus,  sed  avo  centurione  Sullano,  paire  praetorio.  Consulatum 
ei  aeceleraverat  Augustus,  ut  Labeouem  Antistium,  isdem 
artibus  praecellentem,  dignatione  ejus  magistratus  anteiret.  5 
Namque  illa  rctas  duo  pacis  décora  simul  tulit  :  sed  Labeo 
incorrupta  libertate,  et  ob  id  faina  celebratior;  Capilonis 
obsequium  dominantibus  magis  probabatur.  llli,  cjuod  pra?- 
turam  intrastetit,  commcndalio  ex  injuria,  huic,  quod  con- 
sulatum adeptus  est,  odium  ex  invidia  oriebatur.  10 

LXXVL  Et  Junia,  sexagesimo  quarto  post  Philippensem 
aciem  anno,  supremum  diem  explevit,  Catone  avunculo  ge- 
nita;  G.  Cassii  uxor,  M.  Bruti  soror.  Testamentum  ejus  multo 
apud  vulgum  minore  fuit,  quia,  in  magnis  opiblis,  quum 
ferme  cunctos  proceres  cum  honore  nominavisset,  Caesarem  15 
omisit.  Quod  civiliter  acceptum,  neque  proliibuit  quominus 


Agrippina ,  fille  d'Agrippa  ,  et  première 
femme  de  Tibère,  de  qui  elle  avait  eu  Dru- 
sus  :  voy.  /.  c. 

\.  Progener.  11  devait  épouser  une  des 
filles  de  Germ.inicus,  fils  adoptif  de  Tibère 

2.  Alemoravi.  Cf.  ch.  70.  —  Studiis  ci' 
vilibus.  «  S.ms  sortir  de  la  vie  ci\ile,  il 
s'était  mis,  par  ses  travaux,  au  premier 
rang.  »  11  semble  que  le  citoyen  à  qui 
manque  l'éclat  des  services  militaires,  soit 
toujours  placé  dans  une  sorte  d'infériorité. 
Capito ,  du  moins ,  sortait  d'un  bon  sang. 

3.  Consulatum.  Capito  fut  consul  l'an  5 
ap.  J.  C.  (Gruter,  I.  L.  897,  9). 

G.  Labeo  incorrupta  libertate.  Suétone 
[Aug,  54)  fournit  un  témoignage  de  celle 
indépendance.  On  reco-nposait  le  sénat  en 
faisant  désigner  successivement  par  cbaque 
sénateur  élu  celui  qu'il  jugeait  le  plus  digne. 
Labéo  désigna  M.  Lépidus,  alors  exilé, 
et  ennemi  notoire  d'Auguste.  Le  prince  lui 
demanda  s'il  ne  voyait  donc  pas  de  choix 
meilleur  à  faire?  Labéo,  sans  se  justifier, 
se  borna  à  répondre  que  chacun  avait  son 
opinion  :  «  suu/n  quemque  judicium  ha- 
«  bere.  »  Grammairien  érudit  autant  qu'ha- 
bile jurisconsulte  (Aulu-Gelle,  XIII,  10), 
il  tirait  de  la  connaissance  approfondie  de 
la  langue  des  secours  précieux  pour  l'in- 
terprétation des  textes  de  lois.  Doué  d'ail- 


leurs d'un  esprit  étendu,  et  d'autant  plus 
hardi  que  sa  science  était  plus  certaine,  il 
innova  beaucoup  dans  la  jurisprudence,  tan- 
dis que  Capito,  avec  des  vues  plus  étroites, 
s'attachait  exclusivement  aux  doctrines  an- 
ciennes (Digeste,  I,  2,  2,  §  47).  L'un  et 
l'autre,  à  ces  deux  points  de  vue  différents, 
détinrent  des  chefs  d'école.  Orelli  croit 
qu'il  faut  rapporter  à  la  jeunesse  de  Labéo 
un  acte  de  colère  et  de  rigueur  excessive  à 
l'égai d  d'un  esclave,  auquel  Horace  fait 
allusion  dans  un  passage  de  ses  Satires 
(I,  m,  82),  et  pour  lequel  il  lui  applique 
l'épithète  d'insanus. 

7.  Capitonis  obsequium.  Voy.  ch.  70. 

8.  Pnrturam  inlra}  anastrophe.  Cf.  ch.  i. 
LXXVI.    \2.   Catone    avunculo   genita, 

c'est-à  dire  ita  nota  ut  Catonem  avuncu- 
luni  haberet  :  expression  bizarre,  par  la- 
quelle Tacite  paraît  vouloir  marquer  que 
Junie  était  du  sang  de  Caton.  Elle  avait 
pour  mère  Servilie,  sœur  de  Caton  d'Uti- 
que,  et  pour  père  D.  Junius  Silanus,  con- 
sul en  6  2  av.  J.  C.  Servilie  avait  été  mariée 
en  premières  noces  à  M.  Brutus,  de  qui 
elle  eut  Brutus,  qui  assassina  César. 

13.  Multo...,  rumore.  Ablatif  de  qua- 
lité :  voy.  I,  4. 

\  G .  Civiliter  acceptum ,  sous-ent.  a  Ti- 
berio,  Tibère  ne  s'en  montra  point  offensé, 
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laudatione  pro  rostris  ceterisque  solemnibus  funus  colioncs- 
taretur.  Viginti  clarissïmarum  familiarum  imagines  antelaïae 
sunt,  Manlii,  Quinetii,  aliaque  ejusdem  nobilitatis  nomina; 
sed  prœfulgebant  Cassius  atque  Brutus,  eoipso  quod  effigies 
5  eoruin  non  visebantur. 


ut  qui  civis  cum  civibus,  non  pr  inceps  cutn  4.     Prœfulgebant.     Oberlin    commente 

imparibus  ageiet.  Cf.  I,  8;  et  IV,  21.  cette  phrase  en  la  rapprochant  d'un  autie 

I.   Pro  rostris,  à  la  tribune  :  "voy.  II,  81.  passage  des  Annales,  IV,  26  :  «  Negatu? 

3.  Manlii.    Le  fils  de  T.  Manlius  Tor-  «  honor  gloriam  intemiit.  » 

quatus  ,  consul  en  165  av,  J.  C.,  était  entré  5.  Effigies....  non   visebantur.  Voy.   If 

par  adoption  dans  la  famille  Junia  (Cicé-  procès   de    Libo,   accusé    de    lèse-majesté, 

ion,  De  fin.  I,  7).  On  ne  sait  rien  sur  les  II,   32  :    «  Cotta    Messalinus,    ne    imag*. 

liens  qui  unissaient  cette  famille  à  celle  des  «  Libonis    exseqnias    posterorum    comité- 

QuiucUus.  «  rclur;  ccnsu.t.  » 


G& 


LIBER    QUARTUS 


I.  Consulat  de  C.  âsimus  lt  de  G.  Aktistius.  Changement  dans  la 
situation  intérieure.  Tibère  devient  cruel.  Influence  funeste  de  Séjan  : 
son  origine;  son  caractère.  —  II.  Ses  artifices  pour  assurer  le  succès 
de  son  ambition.  Camp  des  prétoriens.  Complaisance  aveugle  de  Tibère. 

—  III.  Séjan  complote  la  mort  de  toute  la  famille  impériale.  Il  com- 
mence par  séduire  Livie,  femme  de  Drusus.  Sa  haine  contre  ce 
prince. 

IV.  Drusus,  fils  de  Germanicus,  prend  la  robe  virile.  Tibère  fein* 
de  nouveau  de  vouloir  visiter  les  provinces  :  il  invoque  la  nécessité 
d'aviser  au  recrutement  des  armées.  —  V.  Chiffre  et  distribution  des 
forces  militaires  de  l'empire.  —  VI.  Politique  intérieure.  Ce  qu'elle 
fut  pendant  neuf  ans  :  éloges  de  l'historien.  —  VII.  Elle  reste  la  même 
jusqu'à  la   mort   de   Drusus.    Plaintes   de    celui-ci  contre   Séjan.  — 

VIII.  Drusus  meurt  empoisonné.  Séance  du  Sénat  :  fermeté  de  Tibère; 
il  place  les  fils  de  Germanicus  sous  la  sauvegarde  des  sénateurs.  — 

IX.  Honneurs  décernés  à  la  mémoire  de  Drusus.  Pompe  de  ses  funé- 
railles. —  X.  Rumeurs  relatives  à  sa  mort  :  Tibère  soupçonné  d'y 
avoir  eu  part.  —  XI.  Réfutation  de  ces  bruits.  —  XII.  Les  enfants 
de  Germanicus  sont  l'objet  de  la  faveur  publique.  Séjan  prépare  leur 
perte  et  celle  d'Agrippine. 

XIII.  Tibère  entend  les  députations  et  les  plaintes  de  plusieurs  villes» 

—  XIV.  La  question  du  droit  d'asile  revient  devant  le  Sénat.  Sur  une 
plainte  de  Tibère,  les  histrions  sont  chasses  d'Italie.  —  XV.  Mort 
d'un  des  jumeaux  de  Drusus  ;  de  Lucilius  Longus,  ami  de  l'empereur. 
Lucilius  Capito  est  jugé  et  condamné  par  le  Sénat,  sur  la  plainte  de 
la  province  d'Asie.  L'Asie  reconnaissante  décerne  un  temple  à  Tibère 
et  au  Sénat.  Discours  prononcé  à  cette  occasion  par  Néron,  fils  de 
Germanicus.  —  XVI.  Élection  d'un  flamine  de  Jupiter.  Difficultés  de 
cette  élection  :  discours  de  Tibère;  décision  du  Sénat.  Règlement  pour 
relever  la  dignité  des  sacerdoces. 

XVII.  Consulat  de  Cornélius  Céthégus  et  de  Visellius  Varron, 
Les  pontifes  mêlent  aux  prières  dites  pour  l'empereur  des  vœux  pour 
les  iils  de  Germanicus.  Tibère  s'en  offense  :  Séjan  irrite  son  ressenti- 
ment. —  XVIII.  Il  désigne  à  la  colère  du  prince  les  amis  de  Germa- 
nicus. Silius.  —  XIX.  Le  consul  Varron  se  porte  accusateur.  Inter- 
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vention  de  Tibère  :  son  hypocrisie.  Silius  se  donne  la  mort.  — 
XX.  Confiscation  de  ses  biens  :  premier  exemple  d'avarice  donné 
par  Tibère.  Exil  de  Sosia  Galla,  femme  de  Silius.  Asinius  Gallus 
demande  que  la  moitié  de  ses  biens  soit  confisquée  :  opposition  de 
M'.  Lépidus.  Eloge  de  ce  personnage  :  réflexion  de  Tacite  sur  sa 
modération.  —  XXI.  Accusation  et  suicide  de  Calpurnius  Pison. 
Cassius  Sévérus,  déjà  relégué  en  Crète,  est  déporté  sur  le  rocher  de 
Sériphe.  —  XXII.  Procès  et  mort  de  Plautius  Silvanus,  accusé  d'avoir 
tué  sa  femme. 

XXIII.  Dernières  hostilités  en  Afrique.  Comment  la  guerre  s'y  éter- 
nisait. —  XXIV.  Opérations  de  Dolabella.  —  XXV.  Défaite  et  mort 
de  Tacfarinas.  —  XXVI.  Tibère,  pour  complaire  à  Séjan,  refuse  au 
vainqueur  les  insignes  du  triomphe.  Récompenses  décernées  à  Ptolé- 
mée,  roi  des  Maures.  —  XXVII.  Révolte  d'esclaves  dans  l'Italie  mé- 
ridionale :  elle  est  étouffée. 

XXVIII.    Procès     de    Vibius    Sérénus,    accusé    par    son    fils.   — 

XXIX.  Indignation  contre  l'accusateur.  Tibère  hostile  à  l'accusé.  — 

XXX.  Sa  modération  relative.  Arrêt  du  Sénat.  Encouragement  officiel 
donné  par  Tibère  aux  délateurs.  —  XXXI.  Procès  de  C.  Cominius  : 
Tibère  lui  pardonne  ;  réflexions  de  l'historien.  Exil  Je  P.  Suillius.  Catus 
Firmius  est  chassé  du  Sénat. 

XXXII-XXXIII.  Jugement  de  Tacite  sur  ses  Annales  comparées  à 
l'histoire  de  la  République. 

XXXIV.  Consulat  de  Cornélius  Cossus  et  d  Asinius  Agrippa.  L'his- 
torien Crémutius  Cordus  est  accusé  de  lèse-majesté  pour  avoir  fait 
l'éloge  de  Brutus  et  de  Cassius.  Sa  libre  et  courageuse  défense.  ■ — 
XXXV.  Il  se  laisse  mourir  de  faim.  Destinée  de  ses  écrits. — XXXVI.  Les 
procès  continuent,  même  les  jours  de  fêtes.  La  ville  de  Cyzique,  cou- 
pable de  négligence  dans  le  culte  d'Auguste,  est  privée  de  sa  liberté. 
Accusation  et  acquittement  de  Fontéius  Capito.  Les  délateurs. 

XXXVII -XXXVIII.  Les  Espagnols  demandent  l'autorisation  d'élever 
un  temple  à  Tibère.  Refus  de  l'empereur.  Son  discours.  Jugements 
divers  portés  sur  ce  refus. 

XXXIX.  Séjan,  enivré  de  sa  fortune,  demande  à  Tibère  la  main  de 
Livie.  — XL.  L'empereur,  avec  beaucoup  de  ménagements,  lui  refuse 
son  consentement.  —  XLI.  Séjan,  pour  fortifier  sa  puissance,  conseille 
à  Tibère  de  quitter  Rome.  —  XLII.  Celui-ci,  forcé  d'entendre,  dans 
le  procès  de  Votiénus  Montanus,  tout  le  mal  qu'on  pensait  de  lui, 
approuve  ce  dessein.  Nouvelles  rigueurs. 

XLIII.  Prétentions  contradictoires  de  Lacédémone  et  de  Messène 
sur  un  temple  de  Diane  :  jugement  du  Sénat.  Tibère  promet  l'argent 
nécessaire  à  la  reconstruction  du  temple  de  Vénus  Érycine.  Les  Mar- 
seillais sont  autorisés  à  accepter  le  legs  d'un  exilé,  devenu  leur  com- 
patriote. —  XLIV.  Mort  de  Cn.  Lentulus,  de  L.  Domitius,  de  L.  An- 
tonius.  —  XLV.  L.  Pison,  gouverneur  d'Espagne,  est  assassiné.  Le 
meurtrier,  mis  à  la  torture,  fait  preuve  d'un  grand  courage. 
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XLVI.  Consulat  de  Lentulus  Gétulicus  lt  dl  C.  Calvisius.  Révolte 
des  montagnards  de  la  Thrace.  —  XLVII.  Ils  sont  attaqués  et  refoulés 
par  Sabinus.  ■ —  XLVIII.  Un  corps  de  Thraces  auxiliaires  se  laisse 
surprendre  et  tailler  eu  pièces.  —  XLIX.  Investissement  d'un  fort 
occupé  par  les  montagnards.  Souffrances  et  divisions  des  assiégés.  — 
L.  Soumission  d'une  partie  d'entre  eux  :  suicide  de  quelques-uns;  les 
autres  préparent  une  sortie.  —  LI.  Furieux  combat  de  nuit.  Défaite 
des  rebelles. 

LU.  Séjan  travaille  à  la  ruine  d'Agrippine.  Procès  et  condamnation 
de  Claudia  Pulchra,  sa  cousine.  Emportements  d'Agrippine  :  mot  de 
Tibère.  Jugement  sur  Domitius  Afer,  accusateur  de  Claudia.  — 
LUI.  Agrippine  demande  à  Tibère  de  lui  donner  un  nouvel  époux  : 
le  prince  évite  de  répondre.  Mémoires  de  la  seconde  Agrippine.  — 
LIV.  Nouvel  artifice  de  Séjan  pour  irriter  l'un  contre  l'autre  Tibère 
et  Agrippine. 

LV.  Onze  villes  d'Asie  se  disputent  l'honneur  d'élever  le  temple 
décerné  à  Tibère.  —  LVI.  Smyrne  obtient  la  préférence. 

LV1I.  Tibère  se  retire  en  Campanie,  résolu  à  n'en  pas  revenir. 
Explications  diverses  de  cette  résolution.  —  LVIII.  Sa  suite  peu 
nombreuse.  Réflexions  sur  son  départ,  funestes  à  quelques-uns.  — 
—  LIX.  Péril  couru  par  Tibère.  Séjan  le  sauve,  et  devient  tout-puis- 
sant. Il  s'attaque  à  Néron,  fils  de  Germanicus.  —  LX.  Trame  ourdie 
contre  le  jeune  prince. 

LXI.  Mort  d'Asinius  Agrippa  et  de  Q    Hatérius. 
LXII.    Consulat  de   M.  Licinius   f.t   dk    L.   Calpurnius.    Chute  de 
l'amphithéâtre  de  Fidènes.  —  LXIII.  Nombre  des  victimes.  Sénatus- 
consulte.   Charité  publique.  —  LXIV.   Incendie  du  Célius.  Libéralité 
de  Tibère.  —  LXV.  Digression  historique  sur  le  nom  de  la  colline. 

LXVI.  Quintilius  Varus  est  accusé  par  Domitius  Afer  :  ajournement 
du  procès. 

LXVII.  Tibère  à  Caprée.  Description  de  l'île.  Villa  impériale.  Agrip- 
pine et  son  fils  sont  surveillés  de  plus  près. 

LXVrIII.  Consulat  de  Junics  Silanus  et  de  Silius  Nerva.  Quatre 
sénateurs,  pour  plaire  à  Séjan,  nouent  une  intrigue  honteuse  contre 
Titius  Sabinus,  ami  de  Germanicus,  resté  fidèle  à  sa  mémoire.  — 
LXiX,  Suite  du  complot  :  dénonciations.  Terreur  et  défiance  dans 
Rome.  —  LXX.  Sabinus  est  condamné  et  mis  à  mort  le  1er  janvier. 
Consternation  générale.  Tibère  déclare  au  Sénat  que  sa  vie  n'est  pas 
en  sûreté.  —  LXXI.  Pvéflexions  de  l'historien  sur  la  punition  ultérieure 
des  accusateurs.  Asinius  Gallus  demande  à  l'empereur  de  faire  con- 
naître ses  ennemis.  Tibère  se  montre  offensé  de  ce  qu'on  veuille  l'obli- 
ger à  s'expliquer. 

LXXIl.  Mort  de  Julie,  petite-fille  d'Auguste. 

LXXIII.  Rigueurs  injustes  et  maladroites  exercées  contre  les  Fri- 
sons :  révolte  de  ce  peuple.  —  LXXIV.  L.  Apronius  comprime  le 
mouvement  :  pertes  cruelles  de  l'armée  romaine. 
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LXXV.  Terreur  et  servilité  croissantes  du  Sénat.  Tibère  se  montre 
au  peuple  sur  le  littoral  de  la  Campanie.  Hauteur  insolente  de  Séjan. 
—  LXXVI.  Agrippine,  fille  de  Germanicus,  épouse  Cn.  Domitius. 


Ce  livre  renferme  un  espace  de  six  ans  : 
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A.  de  J.  C.  Consuls. 

i   C.  Asinius  Pollio. 

C.  Antistius  Vêtus. 

Ser.  Cornélius  Cethegus. 

L.  Visellius  Varro. 

M.  Asinius  Agrippa. 
(   Cossus  Cornélius  Lentulus 
\   Cn.  Cornélius  Lentulus  Gœlulicus, 
(   C.  Calvisius  Sabinus. 

M.  Licinius  Crassus. 
/   L.  Calpurnius  Piso. 
\  Appius  Junius  Silanus. 
/  P.  Silius  Nerva. 
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I.  G.  Asinio,  C.  Antistio  consulibus,  nonus  Tiberio  annus 
erat  compositae  reipublicœ,  florentis  domus  (nam  Germa- 
nici  mortem  inter  prospéra  ducebat),  quum  repente  turbare 
fortuna  cœpit,  sœvire  ipse  aut  saevientibus  vires  prœbere. 
5  Initium  et  causa  pencs  iElium  Sejanum,  cohortibus  prœloriis 
praefectum,  cujus  de  potentia  supra  memoravi;  nunc  origi- 
nem,  mores,   et   quo  facinorc  dominationem    raptum  ierit, 


I.  I.  C.  Asinio,  C.  Antistio.  Le  pre- 
mier est  Asinius  Gallus,  fils  d'Asinius  Pol- 
lion  (cf.  T,  *2).  Le  second  appartenait  à 
une  famille  qui  compta  plusieurs  consuls 
sous  les  Césars  (Velléius,  II,  43)  :  son 
père,  C.  Antistius  Vêtus,  lieutenant  d'Au- 
guste dans  son  expédition  contre  les  Can- 
tabres,  avait  été  revêtu  du  consulat  l'an 
6  av.  J.  C. 

3.  Turbare ,  employé  absolument,  équi- 
laut  à  turbam  facere,  ou,  comme  dit 
Plante  (Bacch.  IV,  10,  1),  turbare  turbas  : 
«  La  fortune  commença  à  troubler  ce  bon- 
«  heur.  »  Cf.  III,  47. 

5.  Pênes  Sejanum.  Pênes  n'exprime 
jamais  qu'une  idée  de  possession  :  mais 
l'idée  de  cause,  que  Tacite  y  rattache,  sort 
assea  naturellement  de  la  première  :  il  fut 


au  pouvoir,  entre  les  mains  de  Séjan,  d'o- 
pérer ce  changement.  Cf.  in/,  ch.  \6  : 
«  Plures  ejus  rei  causas  afferebat,  potissi- 
«  mam  pênes  incuriam  virorum.  » 

6.  Praefectum  :  voy.  I,  7.  —  Poten- 
tia :  cf.  ï}  4.  —  Supra  memoravi  :  cf.  I, 
24  et  f»9;  III,  29,  35,  et  72. 

7.  Quo  Jacinore.  Facimis  fait  allusion 
à  l'empoisonnement  de  Drusus.  —  Rap- 
tum ierit,  expression  vive,  qui  marque 
l'audace  entreprenante.  Voyez,  parmi  d'au- 
tres exemples,  Hist.  II,  6  :  «  Othonem.... 
«  res  Romanas  raptum  ire  vulgatum  est;  » 
Ann.  XV,  \  :  «  Spretum  Arsacidarum  im- 
«  perium  ire  ultura  volens.  »  Salluste, 
Tite-Live,  les  comiques,  avant  eux,  em- 
ploient la  même  construction  (voy.  Drae- 
ger,  Syntax  und  Styl  des  Tacitns}  §  217), 
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cxpediam.  Genitus  Vulsiniis,  paire  Seio  Strabone,  équité 
Romano,  et  prima  juventa  C.  Caesarem  divi  Àugusti  ncpotem 
sectatus,  non  sine  rumore  Apicio  diviti  et  prodigo  stuprum 
veno  dédisse,  mox  Tiberium  variis  artibus  devinxit  adeo,  ut 
obscuruin  adversum  alios  sibi  uni  incautum  intectumque  5 
efficeret,  non  tam  solertia  (quippe  isdem  artibus  victus  est) 
quam  deum  ira  in  rem  Romanam,  cujus  pari  exitio  viguit 
ceciditque.  Corpus  illi  Iaborum  tolerans,  animus  audax  ;  sui 
obtegens,  in  alios  criminator;  juxta  adulatio  et  superbia; 
palam  compositus  pudor,  intus  summa  apiscendi  libido,  10 
ejusque  causa  modo  largitio  et  lux  us,  sœpius  industria  ac 


Comparez  pour  le  mouvement,  dans  Tite- 
Live,  V,  2,  les  invectives  des  tribuns  du 
peuple  contre  les  patriciens  accusés  d'acca- 
parer pour  eux  seuls  toutes  les  charges  de 
tribun  militaire  :  «  Antea  trina  [oca  cum 
«  contentione  summa  patricios  explere  so- 
«  litos  :  mine  jam  octojuges  ad  impeiia 
«  obtinenda   ire.  » 

4 .  Expédiant,  poétique,  pour  exponam  : 
cf.  Hist.  IV,  48.  Sallusteen  offre  un  exem- 
ple, Jug.  5.  —  Genitus Strabone.  Vul- 

sinies,  auj.  Bolsena,  était  en  Etrurie  :  on 
y  rendait  un  culte  local  à  la  déesse  Nurtia  * 
(T.  Live,  VII,  3)  ou  Nortia,  qui  représen- 
tait la  Destinée.  De  là  le  vers  de  Juvénal, 
X,  74  :  «  Idem  populus,  si  Nortia  Tusco 
«  (Séjan)  Favisset,  si  oppressa  foret  secura 
«  senectus  Principis,  hac  ipsa  Sejanum 
«  diceret  bora  Augustum.  »>  Le  nom  de 
Sejan.  formé  par  dérivation  de  celui  de 
son  père  (voy.  I,  7),  indique  qu'il  était 
passé  par  l'adoption  dans  la  famille  JElia. 
Son  prénom  était  Lucius  :  voy.  Dion , 
LVII,  19. 

2.  C.  Cassarem.  Voy.  I,  3. 

3.  Non  sine  rumore....  dédisse  équivaut 
à  jerente  etiam  J'ama  eum....  dédisse: 
construction  tout  à  fait  inusitée.  —  Api- 
cio. Trois  personnages  du  nom  d'Apicius 
ont  laissé  le  souvenir  de  leur  luxe  et 
de  leur  gourmandise.  Le  premier  vécut 
sous  la  république  :  Athénée,  IV,  4  9,  lui 
attribue  un  rôle  important  dans  l'exil  du 
stoïcien  Rutilius.  Le  second,  dont  il  est 
ici  question,  a  été  flétri  par  Sénèque 
(Consol.  ad  Helv.  \0)  comme  par  Tacite  : 
«  Apicius  nostra  memoria  vixit,  qui  in  ea 
p  urbe,   ex   qua   aliqanndo    pbilosophi   ut 


«  corruptores  juventutis  abire  jussl  sunt, 
«  scienliam  popinœ  professus,  disciplina 
«  sua  sœeulum  infecit.  »  (Cf.  Pline,  H.  IV- 
X,  68;  Athénée,  VII,  •12).  Le  troisième 
vécut  sous  Trajan  :  Suidas  ("Ocripsa)  rap- 
porte qu'il  fit  parvenir  à  ce  prince,  pen- 
dant son  expédition  chez  les  Parthes,  des 
huîtres,  dont  il  avait  des  parcs  magnifi- 
ques. On  croit  qu'il  faut  rapporter  à  un 
autre  Apicius,  très-postérieur  à  ceux-ci, 
un  livre  qui  nous  est  parvenu,  De  opsoniis 
et  condimentis. 

4.  Veno  dédisse,  pour  venum  dédisse, 
ne  se  trouve  chez  aucun  autre  écrivain  ; 
Tacite  offre  un  second  exemple  de  ce  datif, 
XIV,  4  5.  On  trouve  aussi  quelquefois  venin 
(Apulée,  Met.  8).  Venum  ire  et  venum 
dare,  qui  ont  formé  plus  tard  les  verbes 
veneo  et  vendo,  paraissent  avoir  été  em- 
ployés pour  ire  in  venum,  dare  in  venum 

—  Devinxit  adeo.  Voy.  la  même  expres- 
sion appliquée  à  l'empire  pris  par  Livie 
sur  Auguste,  I,  3. 

5.  Incautum ,  ouvert,  sans  méfiance. 
Cf.  XI,  26. 

7.  Pari  exitio,  c'est-à-dire  in  exitium 
pariter.  Sa  chute,  qui  livra  Tibère  à  ses 
mauvais  instincts  (VI,  51),  n'avait  pas 
été  moins  fatale  à  l'État    que  sa  puissance. 

9.  Sui  obtegens.  Sur  ce  génitif,  voy. 
I,  64.  —  Criminator,  mot  rare  :  il  est 
pourtant  dans  Plaute,  Bacch,  IV,  vu,  28. 

—  Juxta,  également  :  cf.  I,  6. 

-lu.  Compositus  pudor ,  une  feinte  mo- 
destie, uu  masque  pour  le  public. 

\  \ .  Ejusque  causa,  pour  ejusque  rei 
(summa  apiscendi)  causa.  Sur  la  forme  ar- 
chaïque apisci,  cf.  III,  27. 
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vigilant ia,  haud  minus   noxiœ  quoties  parando   regno   fin- 
guntur. 

II.  Vim  prœfecturae  modicam  antea  intendit,  dispersas  per 
Urbem  cohortes  una  in  castra  conducendo,  ut  simul  impe- 

5  ria  acciperent,  numeroque  et  robore  et  visu  inter  se  fiducia 
ipsis,  in  ceteros  metus  oreretur.  Praetendebat  lascivire  mi- 
litem  diductum;  si  quid  subitum  ingruat,  majore  auxilio 
pariter  subveniri;  et  severius  acturos,  si  vallum  statuatur 
procul  Urbis  illecebris.   Ut  perfecta   sunt  castra,   irrepere 

10  paulatim    militares    animos,    adeundo,    appellando;    simul 


\ .  Parando  regno,  avec  le  sens  de  ad 
parandum  regnwn.  Voy.  II,  21.  —  Fin- 
guntur.  Voy.,  à  côté  de  ce  portrait,  le 
langage  de  la  flatterie  à  l'égard  du  mi- 
nistre alors  tout-puissant,  Velléius,  II, 
127  :  «  ....  laboris  ac  fidei  capacissimuin, 
«  sufficiente  etiam  vigori  animi  compage 
«  corporis.,..  virum  severitatis  laetissimœ, 
«  hilaritatis  priscie,  actu  otiosis  simillimuru, 
«  nihil  sibi  vindicantem  eoque  assequen- 
«  tem  omnia,  seraperque  iufra  aliorum 
«  ;estimationes  se  metientem,  vultu  vita- 
le que    tranqnillum ,    animo    exsotnnera.   » 

II.  3.  Intendit,  comme  auxit  :  cf.  II,  38. 

—  Dispersas cohortes.   Voy.   I,  7;    et 

Suétone,  Aug.  49  :  «  Neqiie  unquam  pln- 
«  res  quam  très  cohortes  in  urbe  esse  p.is- 
«  sus  est,  easque  sine  castris  :  reliquas  in 
«  hiberna  et  aestiva  circa  finit! ma  oppid.t 
«  dimittere  assuerat.  »  Cf.  Dion,  LVII, 
19.  «  Séjan,  dit  Burnouf,  les  réunit  dans 
«  un  camp,  ou  plutôt  dans  une  vaste  for- 
«  teresse,  ayant  la  forme  d'un  carré  long, 
«  fermée  de  bons  murs  en  briques  avec 
u  des  créneaux,  et  flanquée  de  tours  de 
u  distance  en  distance.  Ce  camp  était 
u  placé  près  de  la  porte  Nomentane,  au 
«  sud-est  de  Rome,  en  dehors  de  l'enceinte 
a  de  Servius  Tullius.  La  porte  principale 
a.  était  du  côté  de  la  ville;  comme  dans  les 
«  véritables  camps,  elle  regardait  la  posi- 
«  tion  de  l'ennemi.  »  Les  ruines  de  ces 
constructions  ,  enclavées  dans  les  fortifica- 
tions actuelles  de  la  ville,  font  partie  d'un 
bastion  qu'on  aperçoit  à  droite  de  la 
Porta  piay  quand  on  sort  de  Rome. 

6.  Oreretur.  Le  manuscrit  donne  crede- 
tur}  et  en  marge  crederetur.  Il  est  impos- 
sible de  conserver  cette  leçon,  dont   on  ne 


peut  donner  aucune  explication  raisonna- 
ble, soit  qu'on  rapporte  l'idée  exprimée  par 
crederetur  à  l'opinion  publique,  soit  qu'où 
la  rapporte  aux  soldats.  Pour  la  première, 
Séjan  a  des  prétextes,  qui  font  l'objet  de 
la  phrase  suivante;  pour  les  soldats,  qui 
croira  que  Séjan  voulût  leur  persuader  à 
eux-mêmes  qu'il  les  destinait  à  devenir  un 
instrument  de  terreur  ?  La  construction 
d'ailleurs,  dans  cette  hypothèse,  serait  des 
plus  forcées.  Il  est  évident  que  le  texte  est 
altéré  :  on  a  proposé  différentes  leçons 
pour  le  rétablir.  Entre  toutes  ces  leçons 
'(cresceret  Muret,  oreretur  Faernus,  inde- 
retur}  acueretur,  etc.),  crearetur  (Ryck, 
Ernesti,  Brotier)  est  celle  qui  semble,  au 
premier  abord,  se  rapprocher  le  plus  du 
manuscrit  :  mais  si  l'on  dit  bien  creare  mo- 
lestias ,  tasdium,  invidiam,  peut-on  dire 
également  creare  meturn  ou  fiduciam  ?  Les 
mots  auxquels  est  joint  habituellement  le 
verbe  creare,  dans  ce  sens  figuré,  dési- 
gnent, non  pas  un  sentiment,  tel  que  la 
crainte  ou  la  confiance,  mais  un  état  de 
choses  auquel  ces  sentiments  ou  d'autres 
correspondent  :  il  y  a  là  une  différence 
qui  permet  de  mettre  en  doute  la  latinité 
de  l'expression  proposée.  Oreretur,  suggéré 
par  Faernus,  adopté  par  Haase,  Ritter, 
Orelli  et  Nipperdey,  fait  un  sens  excellent, 
et  se  retrouve  aisément  sous  le  texte  altéré 
du  manuscrit. 

8.  Pariter ,  c'est-à-dire  si  uno  agmine, 
uno  consilio  subvenirent,  quand  ils  agi- 
raient avec  ensemble.  Ce  mot  est  opposé 
à  diductum. 

9.  Irrepere  anir/ios.  Cp.  I,  74  :  «  Saevi- 
«  tiae  principis  adrepit.  »  Cicéron  construit 
toujours    irrepere    avec   l'accusatif  précédé 
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centuriones  ac  tribunos  ipse  deligere,  Neque  senatorio  am- 
bitu  abstinebat,  clientes  suos  bonoribus  aut  provinciis  or- 
nandi,  facili  Tiberio  atque  ita  prono,  ut  socium  laborum 
non  modo  in  sermonibus,  sed  apud  patres  et  populum  cele- 
braret,  colique  per  iheatra  et  fora  effigies  ejus  interque  5 
principia  legionum  sineret. 

III.  Ceterum  plena  Csesarum  dornus,  juvenis  filius,  nepo- 
tes  adulti  moram  cupitis  afferebant,  et  quia  vi  tôt  simul 
corripere  intutum,  dolus  intervalla  scelerum  poscebat.  Pla- 
çait tamen  occultior  via  et  a  Druso  incipere,  in  quem  re-  10 
centi  ira  ferebatur.  Nain  Drusus,  impatiens  aemuli  et  animo 
commotior,  orto  forte  jurgio,  intenderat  Sejano  inanus  et 
contra  tendentis  os  verberaverat.  Igitur  cuncta  tentanti 
promptissimum  visum  ad  uxorem  ejus  Liviam  convertere, 
quae  soror  Germanici,  formœ  initio  setatis  indecorae,  mox  15 
pulcbritudine  praecellebat.  Ilaric,  ut  amore  incensus,  adul- 


de  la  préposition   in  :  voy.    De  orut.   III, 
53;  Orat.   28. 

\ .  Senatorio  ambitu,  c'est-à-dire  ambi- 
tione  in  senatu,  cap  tandis  sena'oribus. 
Comparez  plus  loin,  cli.  G  2  :  «  Municipa- 
«  lis  ambitio  ;  »  et  précédemment,  III,  14  : 
«  ambitio  militaris.  »  Tite-Live  dit  dans  le 
même  sens,  en  parlant  des  intrigues  de  Tar- 
quin,  I,  47  :  et  Tarquinius  circuire  et  pren- 
«  sare  minorum  maxime  gentinm  patres.  » 

2.  Ornandi  dépen  I  de  ambitu  qu'il  sert 
à  expliquer,  et  équivaut  à  ita  ut  oi  navet. 
Cf.  II,  4  7  :  «  Neque  solitum  effugium  sub- 
«  veniebat,  in  apcrta  prorumpendi.  »  Voy. 
ibid.  plusieurs  exemples  de  la  même  con- 
struction. 

3.  Facili  Tiberio,  ablatif  absolu  Cf.  I, 
2.  —  Socium....  celebraret.  Cf.  Velléins, 
/.  c. 

6.  Principia,  les  quartiers  généraux  : 
voy.  I,  61.  Sur  le  fait  même,  cf.  Suétone, 
Tib.  48  :  «  Et  quœdam  mimera  Syriacis 
«  legionibu-;  [largitus  est),  quod  solae  nul- 
«  lam  Sejani  imaginem  inter  signa  coluis- 
«  sent.  » 

III.  7.  Plena  Csesarum.  Cf.  I,  3  :  «  in- 
«  tegra   dorao.   » 

8.  Cupitis,  comme  optatis,  aux  désirs 
de  Séjan.  Tacite  offre  plusieurs  exemples 
du  même  mot;  Plaute  l'emploie  également, 


Pœn.  V,  iv,  4  00  :  «  Tandem  huic  cupi- 
«  tum  contigit.  »  Oberlin  écrit  cupidts. 
—  Et  quia  :  Mediceus.  Deux  choses  ar- 
rêtaient Séjan  :  le  nombre  des  héritiers 
légitimes  de  l'empire,  dont  la  vie  était  un 
obstacle  à  ses  désirs  ambitieux;  et,  d'autre 
part,  la  difficulté  de  se  débarrasser  d'eux 
par  le  crime,  sans  se  compromettre,  et 
promptement.  La  proposition  quia....  pos- 
cebat doit  être  considérée  comme  un  nou- 
veau sujet,  en  relation  grammaticale  avec 
le  verbe  afferebant  et  les  mots  qui  en 
complètent  le  sens.  Cp.  Geim.  43  :  «  Go- 
«  thinos  Gallica,  Osos  Pannonîca  lingua 
«  coarguit  non  esse  Germanos,  et  quod 
«  tribu  ta  patiuntur;  »  et  cf.  Ann.  I,  52, 
notes. 

<0.  Tamen}  malgré  les  délais  nécessaires. 

\  2.  Commotior,  passionné,  violent  :  voy. 
la  même  expression  appliquée  à  Agrippine, 
I,  33.  Sur  le  caractère  de  Drusus,  cf.  I, 
29  et  76. 

13.  Contra  tendentis,  comme  il  s'avan- 
çait vers  lui,  probablement  pour  répondre 
par  une  sorte  de  défi  à  la  menace  du  prince. 

14.  Convertere  a  le  sens  du  passif  con- 
verti :  voy.  I,  \2.  Sur  Livie,  cf.  II,  43 
et  84. 

16.  Adulterio,  au  datif,  pour  in  adulte- 
rium,   construction  poétique.  Virgile,  En. 
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terio  pellexit;  et  postquam  primi  flagitii  potitus  est  (neque 
femina,  amissa  pudicitia,  alia  abnuerit),  ad  conjugii  spem, 
consortium  regni  et  necem  mariti  impulit.  Atque  illa  cui 
avunculus  Augustus,  socer  Tiberius,  ex  Druso  liberi,  seque 

5  ac  majores  et  posteros  municipali  adultero  fœdabat,  ut,  pro 
honestis  et  prœsentibus,  flagitiosa  et  incerta  exspectaret.  Su- 
mitur  in  conscientiam  Eudemus,  amicus  ac  medicus  Liviœ, 
specie  artis  frequens  secretis.  Pellit  domo  Sejanus  uxorem 
Apicatam,  ex  qua  très  liberos  genuerat,  ne  pellici  suspecta- 

îûretur.  Sed  magnitudo  facinoris  metum,  prolationes,  diversa 
interdum  consilia  af'ferebat. 

IV.  Intérim  anni  principio  Drusus,  ex  Germanici  liberis, 
togam  virilem  sumpsit;  quœque  fratri  ejus  Neroni  decreve- 
rat  senatus,  repetita.  Addidit  orationem  Cœsar  multa  cura 

15  laude  filii  sui,  quod  patria  benevolentia  in  fratris  liberos 
foret.  Nain  Drusus,  quanquam  arduum  sit  eodem  loci  po- 
tentiam  et  concordiam  esse,  œquus  adolescentibus  aut  certe 
non  adversus  habebatur.  Exin  vêtus  et  sœpe  simulatum 
proficiscendi  in  provincias  consilium  refertur.  Multitudinem 


VI,  297  :  «  jEstnat,  atque  omnem  Cocyto  qu'elle  n'avait  pas  à  attendre  des  chances 

«  éructât  arenam  (gurges).  »  —  Nipper-  de  l'avenir. 

dey  :  ad  adulterium.  7.  Corucientiam,  complicité  :  cf.  11,77. 

4.  Flagitii    potitus.    Cp.   Virgile,   En.  —  Amicus,  son  ami,  et  aussi  son  amant. 

VI,  624  :  «  Ausi  omnes  immane  nefas  au-  Voy.  Pline,  H.   TV.   XXIX,  4,  20. 

«  soque  potiti.  »  Potiri  avec  le  génitif  est  H.    Frequens  équivaut  à  fréquenter  ad- 

rare,    quoiqu'on  en  trouve  des   exemples  lùbitus.  Cp.  Tite-Live,  I,  46  :  «  Ea  (Tullie) 

chez  les  classiques.  Cf.  III,  73.  «  secretis    viri    alieni    assuefacta    sermoni- 

2.  Neque....  abnuerit.  Hérodote,  I,  8  :  -  bus.  v —  Secretis,  au  datif,  probablement, 

«  âcixa  ôè  ^iTWVt    ervvExôveTat  trjv  aîôw  c'est  à-dire  secretis  sermonibus  ;  cf.  Hist. 

■h  vuvïj.  »  II,  4;  Suétone,    Tib.  25  :  «  Secretum  pe- 

4.  Avunculus  Augustus.  Auguste  était  «  tenti,  non  nisi  adhibito  filio  Druso  dédit.  » 
son  grand-oncle  maternel.  Antonia,  mère  9.  Très  liberos,  Voy.  V,  S  et  9.  Api- 
de  Livie,  était  elle-même  fille  d'Octavie.  cata  se  tua,  quand  on  lui  apprit  leur 
Cf.  II,  43.  —  Seque  ac.  Voy.  I,  4.  mort  :  Dion,  LVIII,  14. 

5.  Municipali,  issu  d'un  simple  muni-  IV.  4  2.  Germanici  liberis.  Voy.  II,  74. 
cipe.  Il  y  a  dans  ce  mot  une  idée  de  43.  Dec  révérât  senatus.  Voy.  III,  29. 
mépris.  Ciiéron,  Phil.  III,  6  :  «  Videte  46.  Quanquam  arduum....  esse  :  voy. 
«  quam  despiciamur  omnes  qui  sumus  XIII,  47,  les  réflexions  faites  par  le  peuple 
<c  e  municipiis.  »  Cf.  Juvéual ,  Sat.  VIII,  aux  funérailles  de  Britannicus.  Eodem  loci 
238  :  «  Hic  'Cicéron)  novus,  Arpinas  équivaut  à  ibidem  :  cf.  Cicéron,  pro  Sest. 
«  igoobilis,    et    modo   Romas   Municipali»  34;  ad  Ait.  I,  4  3. 

a  eques.  »  4  8.  Petits....  consilium.  Cf.  1,47;  III, 

6.  Prœsentibus.  des  avantages  certains,  31  et  47. 
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veteranorum  praetexebat  imperator,  et  delectibus  supplendos 
exercitus  :  nain  voluntarium  mililem  déesse,  ac,  si  suppedi- 
tet,  non  eadem  virtute  ac  modestia  agere,  quia  plerumquc 
iuopes  ac  vagi  sponte  militiam  sumant.  Percensuitque  cur- 
sim  numeruin  legionum,  et  quasprovincias  tutarentur.  Quod  5 
mihî  quoque  exsequendum  reor,  quœ  tum  Romana  copia  in 
armis,  qui  socii  reges,  quanto  sit  angustius  imperitatum. 

V.  Italiam  utroque  mari  duœ  classes,  Misenum  apud  et 
Ravennam,  proximumque  Galliae  littus  rostratae  naves  pra?- 
sidebant,  quas  Actiaca  Victoria  captas  Augustus  in  oppidum  10 
Forojuliense  miserat  valido  cum  rémige.  Sed  praecipuum 
robur  Rhenum  juxta,  commune  in  Germanos  Gallosque 
subsidium,  oclo  legiones  eraut.  Ilispaniœ,  recens  perdomilac, 
tribus  habebantur.  Mauros  Juba  rex  acccperat,  donum  po- 
puli  Romani.  Cetera  A fricae  per  duas  legiones,  parique  nu-  15 


\ .  Fe/eranorum,  les  vétérans  qui  de- 
mandaient leur  congé  :  cf.  I,  M. 

3.   Modestia,  la  discipline  :  cf.   I,  35. 

5.  Quod,  ce  sujet,  ce  point.  Quod,  dans 
cette  phrase  et  dans  d'autres  semblables, 
rappelle  l'idée  précédemment  exprimée  ; 
seulement,  cette  idée,  représentée  d'une 
manière  générale  par  le  relatif  ncuU'O,  est 
reprise,  développée  et  précisée  dans  une 
nouvelle  proposition  subordonnée.  Comp. 
Cicéron,  Ferr.,  I,  46  :  «  Quod  vos  ob- 
«  litos  eese  non  arbitror,  quae  multitudo, 
«  qui  ordo  ad  Pisonis  sellam  isto  praetore 
a  solitus  sit  convenire.  » 

7.  Angustius ,  sous-ent.  quant  nunc. 
Eutrope,  VIII,  2  :  «  Trajanus  Romani  im- 
a  perii,  quod  post  Augustum  defensum 
«  roagis  fuerat  quam  nobiliter  ampliatum, 
a  fines  longe  lateque  dilïudit.  »  Voyez,  I, 
H,  la  recommandation  inscrite  au  testa- 
ment d'Auguste. 

V.  8.  Utroque  mari,  la  mer  Tyrrhé- 
nienne  et  la  mer  Adriatique.  Virgile, 
Georg.  II,  4  58  :  «  An  maie  quod  supra 
«  memorem  quodque  alluit  infra?  »  — 
Misenum  apud,  anastrophe.  Cf.  III,  \. 
Misèney  dans  la  Campanie,  près  de  Naples; 
Ravenne,  dans  la  Gaule  cisalpine,  sur 
l'Adriatique.  Les  deux  flottes  mentionnées 
ici  étaient  appelées  primarix  ou  prsetorix  : 
une   légion   ét;ùt  embarquée  sur   chacune 


d'elles.  Voyez,  pour  tout  ce  chapitre,  la 
dissertation  de  Brotier  et  les  textes  sur  les- 
quels il  l'appuie,  Excursus  de  la  collection 
Lemaire,  t.  IV,  p.  4  43. 

9.  Prœsidebant.  Sur  la  construction  de 
ce  verbe,  voy.  III,  39. 

M.  Oppidum  Forojuliense,  Fréjus,  dont 
le  port  avait  été  commencé  par  Jules  César. 

13.  Octo  legiones.  Ce  sont  les  légions 
dont  Germanicus  avait  eu  le  commande- 
ment. Voy.  pour  les  détails,  I,  31.  — 
Recens  perdo/nitse,  après  une  campagne 
de  sept  ans  (26-19  av.  J.  C.)  contre  les 
Cautabres  et  les  Asturiens.  Cf.  Tite-Live, 
XXVIII,  12;  Suétone,  Aug.  2»,  et  8t. 
Les  trois  légions  laissées  en  Espagne  étaient 
la  Quarta  Macedomcay  la  Sexta  Fictrix  et 
la  Décima  Gemina. 

14.  Juba  rex.  Il  était  fils  du  roi  du 
même  nom  qui  combattit  César  et  se  tua 
après  Thapsus.  Amené  fort  jeune  à  Rome, 
il  y  fit  ses  études,  et  laissa  plus  tard  des 
écrits  dont  Pline  l'Ancien  parle  avec  élo- 
ges. Auguste  lui  rendit  une  partie  des 
États  de  son  père  (voy.  III,  74  :  veteris 
provincise)  avec  la  Mauritanie.  Nipperdey 
croit  qu'il  était  mort  depuis  six  ans,  à  l'é- 
poque où  est  parvenu  le  récit  de  Tacite  : 
son  fils  Ptolémée  lui  avait  succédé. 

15.  Duas  legiones.  Il  n'y  en  avait  qu'une 
habituellement,  la  Tertia  Augusta  (II,  52); 
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mero  iEgyptus,  dehinc,' initio  ab  Synrc  usque  ad  flumen 
Euphraten,  quantum  ingenti  terrarum  sinu  ambitur,  quatuor 
legionibus  coercita,  accolis  Hibero  Albanoque  et  aliis  regibus 
qui  magnitudine  nostra  proteguntur  adversum  externa  im- 
5  peria.  EtTbraeciamRbœmetalces  ac  liberi  Cotyis,  ripamque 
Danubii  legionum  duae  in  Pannouia,  duae  in  Mœsia  attine- 
bant,  totidem  apud  Delmatiam  locatis,  quae,  positu  regionis, 
a  tergo  illis,  ac,  si  repentinum  auxilium  Italia  posceret, 
haud  procul  accirentur  :  quanquam  insideret  Urbem  pro- 
10  prius    miles,     très     urbanœ,    novem    prœtoriœ    cohortes, 


on  en  avait  envoyé  une  seconde,  détachée 
de  l'armée  de  Pannonie,  la  Noua  Hisyana, 
lors  du  soulèvement  dirigé  par  Tac'arinas 
(III,  9)  :  celle-ci  ne  resta  que  deux  ans 
en  Afrique  (cf.  ch.  23).  —  Pari  numéro 
;Egyi>lus.  Ces  deux  légions  étaient  la  Ter- 
tio Cyrenaïca  et  la  vingt-deuxièine;  dite 
Dejotariana. 

\.  Initio  ab  Syrise,  depuis  les  frontières 
de  la  Syrie.  Cp.  le  sens  du  mot  initium 
dans  cette  autre  phrase,  César,  D.  G.  I, 
\  :  «  Eorum  una  pars,  quam  Gallos  ob- 
«  tinere  dictum  est,  initium  capit  a  flu- 
«»  mine  Rhodano.  »  Le  Mediceus  porte  : 
initio  ab  suria.  Syrise  est  une  correction 
de  Muret ,  justifiée  par  le  sens  et  par  la  la- 
tinité —  La  transposition  des  mots,  et 
notamment  le  rejet  de  la  préposition  après 
le  mot  qui  lui  sert  de  régime,  sont  habi- 
tuels à  Tacite.  Cp.,  parmi  d'autres  exem- 
ples, III,  72  :  «  ornatum  ad  Urbis;  »  IV, 
i6  :  «  sedes  inter  Vestalium  ;  »  VI,  31  : 
«  ripam  apud  Euphratis.  » 

3.  Coercita  :  leçon  du  manuscrit.  Ce  mot 
s'applique  à  la  fois  à  tous  les  pays  t'numé- 
rés  dans  les  lignes  précédentes  :  l'Afrique, 
l'Egypte,  etc.  Les  légions  de  Syrie  étaient 
la  Ter  lia  Gallica,  la  Sexta  F  errata,  la 
Décima  Fréterais,  et  la  douzième,  dite  Ful- 
minata.  —  Hibero  (orthographe  du  ma- 
nuscrit) Albanoque ,  actuellement  la  Géor- 
gie, et  les  pays  appelés  Daghestan  et 
Schirwan  :  cf.  II,  68.  Les  Ibères  appar- 
tenaient à  la  race  médique  :  ils  formaient 
une  nation  assez  nombreuse,  sauvage  dans 
la  montagne  (Caucase),  douce  et  ouverte 
à  la  cisiiisation  dans  la  plaine.  Le  royaume 
des  Ibères  se  maintint  encore  longtemps 
sous  la  suzeraineté  de  Home. 


5.  Rhœmetalces....  Cotyis.  Cf.  II,  64- 
67;  III,  33. 

6.  Duae  in  Pannonia,  trois  à  l'ordinaire 
(voy.  I,  -16),  deux  à  ce  moment.  Voyez, 
plus  haut,  ce  qui  est  dit  de  l'Afrique.  Les 
légions  de  Mœsie  (sur  ce  pays,  cf.  II,  66"» 
étaient  la  Quinta  Macédonien  et  la  Quarto 
Scythica. 

7.  Apud  Delmatiam,  en  Dalmatie  (voy., 
pour  l'orthographe  du  nom,  II,  53), 
comme  plus  bas,  apud  idonea  provincia- 
rumy  pour  in  idoneis  provitidarum  locis  : 
cf.  I,  5.  Les  deux  légions  de  la  Dalmatie 
étaient  la  septième  et  la  onzième,  appelées 
plus  tard  toutes  deux  Claudia. 

9.  Accirentur.  Toutes  ces  légions  réu- 
nies, au  nombre  de  vingt-cinq,  formaient, 
selon  l'estimation  de  Végète  (II,  6),  un 
effectif  de  cent  cinquante-deux  mille  cinq 
cents  fantassins  et  de  dix-huit  mille  cent 
cinquante  cavaliers.  Chaque  légion  paraît 
avoir  eu,  en  outre,  son  corps  de  vétérans 
(cf.  I,  -17,  au  mot  vexillarii)  d'environ 
douze  cents  hommes,  ce  qui  fait,  pour 
vingt-cinq  légions,  trente  mille  hommes  de 
plus;  en  tout,  infanterie  et  cavalerie,  deux 
cent  mille  légionnaires,  chiffre  rond.  C'é- 
tait la  le  pied  de  paix.  En  temps  de  guerre, 
le  nombre  des  légions  était  porté  bien  au- 
dessus  de  vingt-cinq.  Antoine  seul,  dans 
la  guerre  civile,  en  avait  vingt-huit  sous 
ses  ordres.  —  Quanquam  insideret.  Voy. 
I,  2. 

4  0.  Très  urbanœ,  novem  prsetorise.  L'ef- 
fectif des  cohortes  urbaines  était  de  quatre 
mille  cinq  cents  hommes,  celui  des  cohor- 
tes prétoriennes  de  neuf  mille  (cf.  I,  7). 
Les  cohortes  urbaines  prenaient  rang  après 
les  prétoriens  :  ainsi   la  première  de   ces 
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Etruria  ferme  Umbriaque  delectœ,  aut  vetere  Latio  et 
coloniis  antiquitus  Romanis.  At  apud  icîonca  provinciarum 
sociœ  trirèmes  alœquc  et  auxilia  coborlium,  rieque  multo 
secus  in  iis  virium  :  sed  persequi  incertum  fuit,  quum,  ex 
usu  temporis,  bue  illuc  mearent,  gliscerent  numéro,  et  ali-  5 
quando  minuerenlur. 

VI,  Congruens  crediderim  rcccnsere  ccteras  quoque  rei- 


cohorfcs  était  appelée  Décima,  la  seconde 
Unlecima,  la  troisième  Duofi'cima.  Le 
nombre  en  fut  augmenté  plus  tard,  en 
même  temps  que  celui  des  cohortes  préto- 
riennes, sous  Vitellius  d'abord,  puis  sous 
Vcspasien  (voy.  Forcellini,  prsetorius)  ; 
de  là  quelque  confusion  chez  les  au- 
teurs, chez  Dion  par  exemple,  qui  donne 
pour  le  règne  d'Auguste  (LV,  24)  des 
indications  et  des  chiffres  exacts  seule- 
ment pour  une  époque  postérieure.  Ta- 
cite ne  parle  pas  des  sept  cohortes  de 
rigilds  instituées  par  Auguste  (Dion, 
LV,  26)  ;  c'est  que  ce  corps  n'était  pas, 
en  réalité,  considéré  comme  une  partie 
de  l'armée.  Recruté  parmi  les  affranchis, 
il  servait  seulement  à  combattre  les  in- 
cendies. 

4.  Etruria....  delectse.  L'omission  de 
la  préposition  devant  les  noms  de  lieu,  à 
l'ablatif,  est  habituelle  chez  Tacite.  Voy. 
I,  60,  et  III,  61.  —  Fetere  Lalio,  les 
villes  qui  n'avaient  eu  que  le  droit  latin 
jusqu'à  l'année  90  av.  J.  C,  époque  à 
laquelle  la  loi  Julia  leur  conféra  le  droit 
de  cité. 

2.  Coloniis  antiquitus  Romanis,  par 
opposition  aux  villes  grecques  de  l'Italie 
méridionale  ou  aux  cités  de  la  Gaule 
transpadane,  qui,  sans  changer  d'habi- 
tants, avaient  été  élevées  au  rang  de  colo- 
nies,— A[>ud  idoi\ea trirèmes.  Burnouf  : 

«  Les  flottes  du  Danube,  du  Rhin,  du  Pont- 
«  Euxin.  Tacite  les  appelle  sociœ,  quoi- 
«  qu'elles  appartinssent  aux  Romains  tout 
a  aussi  bien  que  celles  de  Ravenne  et  de 
«  Misène  :  mais  elles  avaient  leur  station 
«  apud  socios,  c  est-à-dire  dans  les  pro- 
«  vinces,  et  les  navires  avec  leurs  équi- 
«  pages  étaient  fournis  par  les  habitants 
«  du  pays.  »  Cf.  Ann.  XII,  30;  Hist.  I, 
58;  II,  83.  Brotier  évalue  a  six  cents  tous 
les  vaisseaux  de  l'Empire  réunis,  et  fixe, 
pour  les  troupes    embarquées,  un   chiffre 


approximatif  de    quatre-vingt-dix    mille 
hojnu.es. 

3.  Alœque,  la  cavalerie  auxiliaire  :  voy. 
III,  39. 

4.  Secus.  Ce  mot  est  pris  ici  dans  le 
sens  de  minus;  il  ne  paraît  pas  qu'il  y  en 
ait  d'autre  exemple,  du  moins  avec  un  gé- 
nitif. Mais  dans  les  expressions  adverbiales 
non  secus,  ou  non  secius,  niliilo  secius 
(secius,  malgré  la  différence  de  quantité, 
se  rattache  à  la  même  racine  que  secus),  le 
sens  propre  d'aliter  se  confond  fréquem- 
ment avec  celui  de  minus,  dont  les  adver- 
bes secus  ou  secius  sont  alors  de  véritables 
synonymes.  Cf.  Horace,  Art  poêt.  448  : 
«  in  médias  res,  Non  secus  ac  notas,  audi- 
«  torem  rapit;  »  Virgile,  Géo>g.  III,  367  : 
«  Interea  toto  non  secius  aère  ningit.  » 
Ainsi  s'explique  l'expression  employée  par 
Tacite.  Forcellini  considère  secus,  dans 
cette  phrase,  comme  un  substantif,  et  com- 
mente ainsi  toute  la  pensée  :  neque  mnlta 
disparitas  virium  in  auxiliis  et  in  legiv- 
nibus.  —Persequi,  en  grec  6i£|y)Y£Ïa8ai,  en 
faire  le  détail.  Cicéron,  De  sen.  6  :  «  Quae 
«  versibus  persecutus  est  Ennius  ;  »>  cf. 
Suétone,  Ces.  56.  Toute  la  phrase  signifie  : 
«  Mais  le  tableau  détaillé  de  ces  forces  ne 
pouvait  être  dressé  avec  certitude  ;  »  en 
d'autres  termes  :  «  J'ai  renoncé  à  en  dres- 
ser le  tableau,  ne  pouvant  le  faire  d'une 
manière  certaine.  »  Nipperdey  maintient 
avec  raison  fuit,  qui  est  la  leçon  du  ma- 
nuscrit. Fuerit,  qu'on  lit  dans  le  plus 
grand  nombre  des  éditions,  est  une  correc- 
tion inutile  de  J.  Lipse. 

5.  Gliscerent.  Gliscere  se  dit  propre- 
ment d'un  développement  sourd,  caché,  et 
progressif.  Cf.  I,  K . 

VI.  7.  Recensere....  partes ,  quibus 
niodis,  hellénisme.  Cf.  Horace,  Od.  IV, 
xiv,  8  :  «  maxime  principum,  Quem  legis 
«  expertes  Latinae  Vindelici  didicere  nuper 
«  Quid  Marte  posses.  » 
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publicœ  partes,  qtiibus  modis  ad  eam  diem  habitae  sint, 
quando  Tiberio  mutati  in  deterius  principatus  initium  ille 
annus  atfulit.  Jam  primum  publica  negotia  et  privatorum 
inaxima  apud  patres  tractabantur,,  dabaturque  primoribus 
5  disserere;  et  in  adulationem  lapsos  cobibebat  ipse,  mandabat- 
que  honores,  nobilhatem  majorum,  claritudinem  militiae, 
illustres  domi  artes  spectando,  ut  satis  constaret  non  alios 
poliores  fuisse.  Sua  consulibus,  sua  piaetoribus  species  ;  mi- 
norum  quoque  rnagistratuum  exercita  potestas  ;  legesque,  si 

10  inajestatis  quœstio  eximeretur,  bono  in  usu.  At  frumenta 
et  pecuniœ  vectigales,  cetera  publicorum  fructuum  societa- 
tibus  equitum  Romanorum  agitabantur.  Res  suas  Cœsar 
spectatissimo  cuique,  quibusdam  ignotis  ex  fama  mandabat  ; 
semelque   assumpti  tenebantur,   prorsus    sine  modo,  quum 

15  plerique  isdem  negotiis  insenescerent.  Plèbes  acri  quidcm 
annona  fatigabatur,  sed  nulla  in  eo  culpa  ex  principe  :  quin 


2.  Quandoy  c'est-à-dire  quanJoquulem. 
Cf.  I,  67. 

3.  Publica  negotia.  .. .  tractabantur. 
Voy.,  pour  le  détail,  Suétone,  Tib.  30,  et 
sup.  Ann.  I,  72. 

5.  Cohibebat.  Suétone,  ibid.  27  :  «  Do- 
a  minus  appellatus  a  quodara  denuntiavit, 
«  ne  se  amplius  contumeliae  causa  nomi- 
«  naret.  »  Cf.  1,44. 

7.  Illustres  domi  artes,  l'éclat  du  mé- 
rite civil.  Cp.  l'expression  a  civilibus  stu- 
«  diis  »,  III,  75. 

8.  Species,  comme  dignitas,  l'éclat  ex- 
térieur qui  commande  le  respect,  mais  non 
l'autorité  effective.  Cicéron,  pro  Pis.  \\  : 
«  Magnum  nomen  est,  magna  species, 
«  magna  dignitas,  magna  maj estas  consu- 
«  lis.  » 

4  0.  Si....  eximeretur,  sauf  la  loi  de 
majesté.  Voy.  I,  72.  —  Frumenta ,  la 
perception  de  la  dîme  sur  les  domaines  de 
l'État  et  les  terres  tributaires. 

\  i .  Pecuniœ  vectigales ,  les  revenus  in- 
directs. Voy.  I,  H  :  «  tributa  aut  vectiga- 
«  lia,  »  et  la  note.  —  Cetera  fructuum  , 
poétique.  Cf.  I,  9  :  «  aliaque  honorum.  » 
Comprenez,  sous  cette  expression,  avrc 
les  tributs  acquittés  par  les  provinces, 
l'exploitation  des  mines,  forêts,  salines 
appartenant  à  l'Etat. 


<2.  Societatibus....  agitabantur.  Les 
publicains,  dont  il  est  ici  question,  étaient 
appelés  de  différents  noms,  suivant  la  na- 
ture des  revenus  qu'ils  se  chargeaient  de 
faite  rentrer.  Il  y  avait  les  dexumani  pour 
la  dîme  des  blés,  les  portilores  qui  perce- 
vaient, dans  les  ports,  les  droits  d'entrée  et 
de  sortie  des  marchandises,  les  pecuarii 
qui  réglaient  par  contrat  avec  les  bergers 
(d'où  le  nom  de  scriptural  ii,  qui  leur  est 
aussi  donné,  et  celui  de  scripturarius  ager) 
le  droit  de  pâturage  sur  les  terres  publi- 
ques. —  Agitabantur,  comme  tractaban- 
tur. Cf.  VI,  \ 6;  Germ.  26  :  «  agitare 
«  fenus  ;  »  et  Sénèque,  ad  Lucil.  M  9. 
—  Res  suas,  le  fisc  (II,  47)  et  les  do- 
maines impériaux,  dont  les  administrateurs 
sont  appelés  procuratores  Cœsaris  (voy. 
in/,  ch.  \  5) . 

M.  Tenebanttir  équivaut  à  retinebantur . 
Ce  verbe  ne  s'emploie  ainsi  habituellement 
qu'avec  des  noms  de  chose.  Sur  le  fait 
même,  cf.  I,  80. 

15.  Acri  annona,  la  cherté  du  blé.  Sur 
le  sens  général  du  mot  acer,  voy.  III,  28; 
sur  les  disettes  à  Rome  et  les  moyens  em- 
ployés pour  les  combattre,  II,  87.  Voyez 
aussi,  I,  2,  pour  les  distributions  gratuites 
ou  à  prix  réduit. 

iCy.  Ex  principe,  Cf.  I,  29, 
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iofecunditati  terrarum  aut  asperis  maris  obviam  iit,  quantum 
impendio  diligentiaque  poterat.  Et  ne  provinciae  novis  one- 
ribus  turbarentur,  utque  vetera  sine  avaritia  aut  crudelitate 
magistratuum  tolerarent,  providebat  :  corporum  verbera, 
ademptiones  bonorum  aberant.  5 

VII.  Rari  per  Italiam  Cœsaris  agri,  modesta  servitia,  intra 
paucos  libertos  domus;  ac,  si  quando  cum  privatis  discepta- 
ret,  forum  et  jus.  Quœ  cuncta,  non  quidem  comi  via,  sed 
borridus  ac  plerumque  formidatus,  retinebat  tamen,  donec 
morte  Drusi  verterentur  :  nam,  dum  superfuit,  mansere,  10 
quia  Sejanus,  incipiente  adbuc  potentia,  bonis  consiliis  no- 
tescere  volebat  ;  et  ultor  metuebatur,  non  occultus  odii,  sed 
crebro  querens  incolumi  fîlio  adjutorem  imperii  alium  vo- 
cari.  Et  quantum  superesse  ut  collega  dicatur  ?  Primas  do- 
minandi  spes  in  arduo  :  ubi  sis  ingressus,  adesse  studia  et  15 
ministros.  Exstructa  jam  sponte  praefecti  castra,  datos  in 
manum  milites;  cerni  effigiem  ejusin  monumentis  Gn.  Pom- 
peii;  communes  illi  cum   familia  Drusorum   fore  nepotes. 

< .  Asperis   maris.   Cp.  III,  54  :   «  per  «  tige  plena.  »  Il  ajoute  qu'Auguste   avait 

«  incerta  maris  et  tempestatum.  »  cherché  à  excuser  ce  défaut  devant  le  Sénat 

3.  Avaritia  magistratuum.  Cf.  I,  2.  —  et  le  peuple  :  c'étaient,  disait-il,    des  airs 

Providebat.  Suétone,  Tib.  32  :  «  Prœùdi-  naturels;  le  caractère  n'y  était  pour  rien  : 

«  bus,  onerandas  tributo  provineias    sua-  «  naturae  vitia,  non  aniuii.  »  Voy.  encore 

u  dentibus,    rescripsit    boni   pastoris   esse  I,  75. 

«  tondere  peens,  non  deglubere.  »  4  2.  Meluebatur,    sons-ent.    Drusus.   — 

VII.  6.  Modesta  servitia.  Muret  expli-  Occultus  odii.  Voy.  pour  cette  construc- 

que  modesta  comme  synonyme  de  pauca.  tion,  1,  20  et  64.  —  Sed  :  Dœderlcin.  D/.ns 

L'usage    n'autorise    pas    cette   interpréta-  le  manuscrit  :  odiis\\et.   J.-Lipse  :  odii  et. 

tion  :  modesta  indique  la  retenue  des  es-  44.   Quantum  suyeresse.  Cf.  I,  5. 

claves  du   prince,  qui   forme  un  contraste  4  5.  S tudia,  c'est-à-dire  hominum  studia, 

avec  l'insolence  des  affranchis  à  une  autre  un  parti.  Cf.    I,    \,  et   Lucain ,   II,    377  : 

époque.  C'est  ainsi  que  l'entendent  Freins-  a  Sttidiis  odiisque  carens.  » 

hemius,  Bœtticher    [Lex.  Tac.  p.  308),  et  16.   Exstructa. ...  castra.  Cf.  ch.  2.  — 

la  plupart  des  interprètes  après  eux.  Bœt-  Sponte  praefecti.  Voy.  II,  59. 

ticlier  rapproche  cette    phrase  de  Quinti-  47.  Cerni  effigiem  ej us.  Cf.  III,  72. 

lien,  I,  2  :  «  Nec  tutior  inter  servos  malos  48.  Communes  illi....  nepotes.  Ces  plain- 

«  quam  ingenuos  parum  modestos  conver-  tes  de  Drusus  paraissent  se  rapporter  à  un 

a  satio  est.  » — Intra  paucos  libertos,  bor-  projet  de  mariage  entre   la  fille  de  Séjan 

née  à  quelques  affranchis  (Burnouf).  Cn  III,  et  un  fils  de  Claude,  nommé  Drusus  (voy. 

72   :  «  tanquam   labore  vigilantiaque  eju~>  IU,  29);  mais  ce  passage  soulève  une  dif- 

«  tanta  vis  unum  intra  damnum  stetisset.  »>  ficulté.   Suétone,   qui  parle  comme  Tacite 

8.  Comi  via.  Cf.  I,  54  :  «  Tibcrio  alia  du  mariage  projeté,  dit  que  le  jeune  Dru- 

«  morum  via.    »   Suétone,   Tib.  68,  en  dit  sus  (impuberem  adliuc)  mourut  accidentel- 

autant:   «  Omnia  ingrata   atque  arrogan-  lemcnt  quelques  jours  après  ses  fiançailles  : 
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Precandam  post  Lace  modesliam,  ut  contentus  esset.  Neque 
raro  neque  apud  paucos  talia  jaciebat  :  et  sécréta  quoque 
ejus,  corrupta  uxore,  prodebantur. 

VIII.  IgiturSejanus,  rnaturandum  ratus,  deligit  venenum,  ' 

5  quo  paulatim  irrepente  fortuitus  morbus  assimularctur.  Id 
Druso  datum  per  Lygdum  spadonem,  ut  octo  post  annos 
cognitum  est.  Ceterum  Tiberius  per  omnes  valeludinis  ejus 
dies,  nullo  metu,  an  ut  fîrmitudinem  animi  ostentaret,  etiam 
defuncto  needum  sepulto,  curiam  ingressus  est;  consulesque, 

10  sede  vulgari  per  speciem  meestitiœ  sedentes,  honoris  locique 
admonuit,  et  effusum  in  lacrimas  senatum,  victo  gemitu, 
simul   oratione  continua  erexit.  Non  quidem  sibi  ignarum 


«  cui  et  ante  paucos  dies  fdiam  Sejani 
«  despondisset  (Claudius).  »  Si  l'on  rap- 
porte, comme  on  le  fait  généralement, 
ces  fiançailles  à  Tan  '20  ap.  J.  C,  en  y 
appliquant  la  phrase  du  livre  III  des 
An  .aies ,  eh.  29  :  «  adversis  animis  ac- 
«  ceptum  quod  fdio  Claudii  socer  Sejanus 
«  destinaretur ,  »  il  s'ensuit,  d'après  le 
témoignage  de  Suétone,  que  le  fils  de 
Claude  était  mort  depuis  plus  de  deux  ans 
au  moment  où  D.usus,  fils  de  Tibère,  se 
plaignait,  suivant  Tacite,  que  le  sang  de 
Séjan  s'alliât  à  celui  de  la  famille  impé- 
riale. On  a  dit,  pour  lever  cette  difficulté, 
que  les  plaintes  de  Drnsus  ne  se  rattachent 
à  aucune  date  précise,  et  comprennent, 
d'une  manière  très-générale,  les  griefs  de 
l'héritier  présomptif  du  trône  contre  le 
rang  donné  au  favori.  Nipperdey  répugne 
à  admettre  cette  explication  complaisante, 
après  les  faits  tiès-précis,  et  tous  deux  de 
date  certaine,  qui,  dans  les  propositions 
précédentes,  indiquent  une  situation  ac- 
tuelle. Il  croit,  avec  plus  de  vraisemblance, 
que  le  verbe  destinare,  au  livre  111  des 
Annales,  et  le  verbe  despondere  dans  Sué- 
tone ne  doivent  pas  être  expliqués  de 
même;  que  le  premier  indique  un  simple 
projet  de  mariage,  conçu  peut-être  au  mo- 
ment où  la  fille  de  Séjan  venait  de  naître, 
et  le  second,  seul,  des  fiançailles  posté- 
rieures à  cette  époque,  et  dont  la  date 
n'est  pas  connue;  que,  par  conséquent,  le 
fils  de  Claude  pouvait  vivre  encore,  et  les 
espérances  de  Séjan,  relativement  à  une 
alliance  de  sa  fille  avec  cet  enfant,  subsister 


tout  entières,  en  l'an  23,  lorsque  Drusns 
élevait  les  p'aintes  rapportées  par  Tacite. 

t.  Precandam  modes  lia  m.  Burnouf  tra- 
duit :  «  Il  était  temps  après  cela  d'implo- 
rer sa  modération.  »  Mais  il  est  impossible 
de  parler,  même  par  ironie,  de  1*  modé- 
ration de  Séjan.  Gronove  me  paraît  avoir 
entendu  l>eaucoup  mieux  ce  passage  :  pre- 
candam ei  modestiain,  il  faudrait  deman- 
der pour  lui,  lui  souhaiter  un  peu  de 
modération.  Cp.  Cicéron,  in  Pis.  M  : 
«  Utrum  bono  viro  optabilius  putas  sic 
et  exiie  e  patvia  ut  omnes  sui  cives  salu- 
«  tem,  ineolumitatem,  reditum  présenter 
«  (sous-ent.  ei),  quod  mihi  accidit.  »  Voy. 
plus  loin,  ch.  39,  un  autre  exemple  de 
precari  avec  la  même  signification  :  «  Ne- 
«  que  fulgorcrn  hoooruiu  unquam  preca- 
«  tum;  »  et  XII,  65  :  «  amplecti  Britan- 
«  uicum,  robur  œtatis  quam  maturrimum 
«  precari.  »  —  Juste-Lipse  écrit  Modes tiam 
avec  une  majuscule,  ce  qui  donue  un  sens 
bien  froid. 

2.  Et  sécréta  quoque,  construction  rare, 
et  qu'on  ne  trouve  pas  avant  Tite-Live 
(Drœger). 

VIII.  6.  Octo  post  annos,  à  la  mort  de 
Séjan,  sur  les  révélations  de  sa  première 
femme  Apicata  :  Dion,  LVIII,  44;  cf.  in/. 
ch.  44. 

7.   Valeludinis,  de  cette  maladie.  Cf.  I,  5. 

4  0.  Sede  vulgari,  sur  les  bines  des  sé- 
nateurs, confondus  parmi  eux.  Les  consuls 
siégeaient,  au  sénat,  sur  des  chaises  cu- 
rules. 

\\.  Gemitu,  sous-ent.  suo. 
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posse  argui  quod  tam  recenti  cîolore  subierit  oculos  senatus  : 
vix  propinquonun  alloquia  tolerari,  vix  diem  adspici  a  pie- 
risque  lugentium  :  neque  illos  imbecillitatis  damnandos;  se 
lamen  forliora  solatia  e  complexu  reipubli<\T  pcli visse,  Mi- 
seratusque  Auguslae  extremam  senectam,  rudem  adhuc  ne-  5 
potumet  vergentem  aetatem  suam,  ut  Germaniciliberi,  unica 
praesentium  malorum  levamenta ,  inducerentur ,  pelivit. 
Egressi  eonsules  fîrmatos  alloquio  adolescentulos  deductos- 
jue  ante  Cœsarem  statuunt.  Quibus  apprensis  :  «  Patres 
ce  conscripti,  bos,  inquit,  orbalos  parente  tradidi  patruo  10 
n  ipsorum,  precatusque  sum,  quanquam  esset  illi  propria 
«  soboles,  ne  secus  quam  suum  sanguinem  foveret,  attolle- 
m  ret,  sibique  et  posteris  confonnaret  :  erepto  Druso,  prê- 
te ces  ad  vos  converto,  disque  et  patria  eoram  obtestor,  Au- 
a  gusti  pronepotes,  clarissimis  majoribus  genitos,  suscipite,  15 
«  regite  ;  vestram  meamque  vicem  explete.  Hi  vobis,  Nero 
«  et  Druse,  parentum  loco  :  ita  nati  estis,  ut  bona  malaque 
«  vestra  ad  rempublicam  pertineant.  » 

IX.  Magno  ea  fletu  et  inox  precationibus  faustis  audita  ; 

4.  Fortinra  solatia ,  des  consolations  tatem  ex  nepotibus.  —  Vergentem,  Cf. 
plus   dignes    d'une   âme    fuite    (Burnoitf).        II,  43. 

—  Complexu.    Freinshemius    explique    ce  6.   Germanici  liberi  :  voy.  II,  1\. 

mot  comme  équivalant  à  cura  reipublicas  9.  Apprensis.  Le  manuscrit  donne  ad' 

ou  actu  rerum;  Ernesti,  avec  plus  de  rai-  prensis,  la  plupart  des  éditions  françaises 

son,   y  voit  une  métaphore,  et  rapproche  apprehensis. 

de   la    phrase   de  Tacite   les    paroles  tou-  \2.  Attolleret    (leçon    du    manuscrit) 

chantes   de    Cicéron    à    Sulpicius   après  la  qu'il  aidât  à  leur  développement    qu'il  les 

mort  de  sa  tille,  ad  farn.  IV,  6  :  «  Habebam  mît  à  même  de  devenir  tout  ce  qu'ils  pou- 

«  quo  confugerem,  ubi  conquiescerem,  in  vaient  être.  C[).  Pline  le  Jeune,  Paneg.  44: 

«  cujus  sermone  et  suavitate   omnes  curas  «  rectosque    ac    vividos   animos,   non,   ut 

«  doloresque  confene  n...  INim  uunc  domo  «  alii,  contundis  ac  deprimis,  sed  foves  et 

«  nuerens  ad  rempublicam  confugere  pos-  «  attollis.  » 

«  sum,    ut    in    ejus    bonis    acquiescam.    »  J3.   Sibique  et  posteris,  c'est-à-dire  ita 

Comp.  XV,   59,  les  exhortations  adressées  ut  sibi  et  posteris  commodum  esset.  Voyez 

à  Pison  :  «  Quanto  Iaudabilius  periturum,  les  derniers  mots  du  discours  de  Tibère  : 

«  dum  amulectitur  rempublicam.  »  ils  me  paraissent  offrir  la  meilleure  expli- 

5.  Nepotum.  Brotier  et  Burnouf  ratta-  cation  de  cette  phrase.  Quelques  éditions 
client  ce  mot  à  xtatem)  qui  vient  ensuite  :  donnent  conjfirmaret,  correction  inutile  de 
•  l'âge  encore  tendre  de  ses  petits-fils,  »  les  Juste-Lipse. 

enfants    de  Drusus.  C'est  le    sens  le   plus  16.  Nero  et  Druse.  Tibère  ne  parle  pas 

vraisemblable.    Ernesti    entend    :    aetatem  de  Caius,  qui  régna  plus  tard  sous  le  nom 

suam,  rudem  adhuc  nepotum,  sa  vieillesse  de  Caligula.  Il  était  le  plus  jeune,  et  il  ne 

qui  n'avait  pu  jouir  encore  de   l'affection  semblait  pas  qu'il   dût  jamais  parvenir  au 

de  ses  petits-fils,  nondum  expertam  suavi-  trône.  Voy.  les  réflexions  de  Tacite,  ITT,  4  8. 
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ac,  si  modum  orationi  posuisset,  misericordia  sui  gloriaque 
animos  audicntium  impleverat  :  ad  vana  et  toties  irrisa  re- 
volutus,  de  reddenda  republica,  utque  consules  seu  quis 
alius  regimen  susciperent,  vero  quoque  et  honesto  fidem 
5  dempsit.  Memoriœ  Drusi  eadem  quœ  in  Germanicum  de- 
cernuntur,  plerisque  additis,  ut  ferme  amat  posterior  adu- 
latio.  Funus  imaginum  pompa  maxime  illustre  fuit,  quum 
origo  Juliae  gentis  /Eneas,  omnesque  Àlbanorum  reges  et 
conditor  urbis  Romulus,  post  Sabina  nobilitas,  Attus  Glausus 

10  ceterœque  Glaudiorum  effigies  longo   ordine  speetarentur. 

X.  In   tradenda  morte  Drusi,  quae  plurimis  maximaeque 

fidei  auctoribus  memorata  sunt,  retuli  :  sed   non  omiserim 

eorumdem  temporum  rumorem,  validum  adeo,  ut  nondum 

exolescat  :  corrupta  ad  scelus  Livia,  Sejanum  Lygdi  quoque 

]5spadonis  animum  stupro  vinxisse,  quod  is  [Lygdus]  ae  ta  le 
atque  forma  carus  domino  interque  primores  ministros 
erat;  deinde,  inter  conscios  ubi  locus  venefîcii  tempusque 
composita  sint,   eo  audacia?  provectum  ut  verteret,  et,  oc- 


IX.  2.  Impleverat.  L'indicatif  affirme 
plus  fortement  que  ne  ferait  le  condition- 
nel; il  suppose  un  commencement  d'ac- 
tion :  impleverat  n'est  donc  pas  un  simple 
équivalent  d'implevisset.  Cette  tournure 
est  fréquente  surtout  avec  nisi.  Cf.  I,  23, 
35,  63,  65;  II,  47,  45;  III,  43,  44,  etc. 
—   Toties  irrisa.  Voy.  I,  4  2  et  72. 

3.  De  reddenda....  utque.  Cf.  I,  4  5. 

5.  Eadem  quse  in  Germanicum.  Voy. 
II,  83. 

6.  Plerisque  équivaut  à  plurimis ,  de 
même  que  plerumque  est  pris  fréquemment 
pour  sacpissime.  Cf.  XIII,  2S  :  «  ]\ero, 
«  tum  metuentior  in  posterum,  milites  sibi 
«  et  plerosque  gladiatores  circumdedit.  » 
XV,  63  :  «  Advocatis  scriptoribus,  plera- 
«  que  tradidit  quœ,  in  vulgus  édita  ejus 
«  verbis,  invertere  supersedeo.  »  Voy.  en- 
core III,  4.  Tite-Live,  Cornélius  Népos, 
Q.  Cuice,  Qnintilien  offrent  des  exemples 
semblables  (Drceger).  —  Posterior  adula- 
tio  c'est-à-dire  eorum  adulatio  qui  post 
alios  verba  faciunt ,  et  ils  anteire  volunt. 
Burnouf  :  «  la  flatterie,  toujours  pressée 
d'enebérir  sur  elle-même.  » 


S.  Origo  Juliae  gentis  JEncas,  souvenir 
poétique.  Virgile,  En.  XII,  4  66  :  «  Iîinc 
«  paîcr  iEneas,   Romana?   stirpis    origo.  » 

9.  Attus  Clausus.  Le  Sabin  Attus,  ou 
Atta  Clausus  vint  s'établir  à  Rome  avec 
ses  clients  l'an  250  (503  av.  J.  C).  Son 
nom,  altéré,  se  changea  en  celui  d'Appius 
Claudius.  Voy.  Tite-Live,  II,  16  ;  et  sur  la 
puissante  famille  des  Claude,  cf.  I,  4. 

X.  12.  Maximxque  Jidei  :  Ritter.  Dans 
le  manuscrit  :  maximequejideis, 

4  4.  Corrupta  ad  scelus.  Cf.  II,  62  : 
«  corruptisque  primoribus  ad  societatem.  » 
Voy.  ibid..  plusieurs  autres  exemples  de 
la  même  construction. 

15.  Is.  Le  manuscrit  donne  Is  Lygdus. 
Ernesti  et  les  plus  récents  éditeurs  rejettent, 
comme  une  glose,  cette  répétition  inutile 
du  nom  propie. 

4  6.  Primores  ministros.  Cf.  II,  29  : 
«  primores  feminas.  »  Tite-Live,  XXIV, 
20  :  v.  Primore  juventute  conscripta.  » 

4  8.  Eo  audacise.  Cf.  III,  73.  —  f'er- 
teret,  sans  régime,  équivaut  à  verteret 
rem }  dans  le  sens  de  l'expression  fran- 
çaise  ;   «  changer  ses  batteries.  »  Cf.  I, 
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cullo  indicio  Drusum  veneni  in  patrcm  arguens,  moneret 
Tiberium  vitandam  potionem  quœ  prima  ei  apud  fîltum  epu- 
lanti  offerretur  :  ea  fraude  tum  senem,  postquam  convivium 
inierat,  exceptum  poculum  Druso  tradidisse;  alque,  illo 
ignaro  et  juveniliter  hauriente,  auctam  suspicionem,  tan-  5 
quam  metu  et  pudore  sibimet  irrogaret  mortem,  qnam 
patri  struxerat. 

XI.  Hœc  vnlgo  jactata,  super  id  quod  nullo  auctore  certo 
firmantur,  prompte  refutavcris.  Quis  enim  mediocri  pru- 
dentia,  nedum  Tiberîus,  tantis  rébus  exercitus,  inaudito  10 
filio  exitium  offerret,  idque  sua  manu,  et  nullo  ad  paeniten- 
dum  regressu?  Quin  potius  ministrum  veneni  excruciaret, 
auctorem  exquireret,  insita  dcnique  etiam  in  extraneos 
cunctatione  et  mora  adversum  unicum  et  nullius  aille  fla- 
gitii  compertum  uteretur  ?  Sed ,  quia  Sèjanus  facinorum  15 
omnium  repertor  habebatur,  ex  nimia  caritate  in  eum  Cœ- 
saris  et  ceterorum  in  utrumque  odio  quamvis  fabulosa  et 
immania  credebantur,  atrociore  semper  fama  erga  dominan- 
tium  exitus.  Ordo  alioqui  sceleris  per  Apicatam  Sejani  pro- 
ditus,  tormentis    Eudemi   ac   Lygdi   patefactus  est  :  neque  20 


18  :  «  aiio  vertunt;  »  et  cp.,  dans  le 
livre  IV,  ch.  1,  la  construction  du  verbe 
mu  tare. 

I .  Occulto  indicio.  Burnouf  :  «  en  ter- 
mes couverts.  »  Cp.  ch.  40  :  «  non  occulti 
«  ferunt,  »  c'est-à-dire  aperte  jactant. 
Voy.  occultus,  avec  le  même  sens,  dans 
Cicéron,  De  fin.  I,  9. 

3.  Eafraude,  victime  de  cette  trahison.  Cf. 
XT,  28.  Muret  :  fraude  cap  tum  senem. 

5.  Juveniliter,  c'est-à-dire  juvenili  in- 
tuusiderantia,  avec  l'irréflexion  de  la  jeu- 
nesse. Ovide,  Trist.  II,  117  :  «  Ingenio 
«  \itleor  nimium  juveniliter  usus.  »  Cp.  le 
s  ns  de  l'adjectif  i/njjiger  dans  le  vers  de 
Virgile,  En.  I,  742  :  «  111e  impiger  hausit 
«  Spumantem  pater.im.  » 

XI.  10.  Inaudito,  dans  le  sens  de  non 
ante  audito,  est  une  nouveauté. 

il.    Nullo regressu.    Tite-Live    dit 

avec  plus  de  précision,  XXIV,  26  :  «  Quod 
«  adeo  festinatum  ad  supplicium  neque  lo- 

ANN.    DE  TACITE. 


«  eus  pamitendi  aut  regressus    ah  ira  re- 
«  lictus  esset.  »  Cf.  Id.  XLII,  13. 

13.  Extraneos.  Ce  mot,  dans  le  langage 
du  droit,  désigne  proprement  tous  ceux  qui 
ne  sont  pas  de  la  famille.  Cf.  Agr.  44; 
Suétone,  Aug.  69. 

15.  Flagitii  compertum.  Cf.  I,  3. 

16.  Facinorum  repertor.  Muret  rappro- 
che de  cette  expression  celle  de  Virgile,  En. 
11,  \  04  :  «  sceleruinque  inventor  Ulysses.  » 
Cf.  Tite-Live,  I,  28  :  «  Mettius  ille  est  duc- 
«  tor  itincris  Jiujus  ;  Mettiu->  idem  hujus 
«  machina  tor  belli.  » 

<8.  Atrociore  fama,  c.-à-d.  atrociora 
fer  en  te  fama.  —  Exitus,  pour  mortes  : 
voy.  I,  i,  au  mot  finis. 

19.  Apicatam  Sejani,  sous-ent.  uxorem  : 
ellipse  empruntée  aux  poètes  et  au  langage 
de  la  conversation.  Virgile;  En.  lit,  319  : 
«  Hectoris  Andromachc.  »  Cf.  Cicéron, 
ad  Att.  Xll,  20;  Pline  le  Jeune,  Lettres^ 
II,  20. 

19 
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quisquam  scriptor  tam  infestus  exstitit,  ut  Tiberio  objecta- 
ret,  quum  omnia  alia  conquirerent  intenderentque.  Mibi  tra- 
dendi  arguendique  rumoris  causa  fuit,  ut  claro  sub  exem- 
plo  falsas  auditiones  depellerem,  peteremque  ab  iis,  quorum 

5  in  manus  cura  noslra  venerit,  ne  divulgata  atque  incredibi- 
lia,  avide  accepta,  veris  neque  in  miraculum  corruptis  an- 
tehabeant. 

XII.  Ceterum,  laudante  filium  pro  rostris  Tiberio,  senatus 
populusque  habitum  ac  voces  dolentum,  simulatione  magis 

10  quam  libens,  induebat,  domumque  Germanici  revirescere 
occulti  lœtabantur.  Quod  principium  favoris  et  mater  Agrip- 
pina  spem  maie  tegens  perniciem  accéléra vere.  Nam  Seja- 
nus,  ubi  videt  mortem  Drusi  inultam  interfectoribus,  sine 
mœrore  publico  esse,  ferox  scelerum,  et  quia  prima  prove- 


2.  Intendcrenl  équivaut  à  augerent  :  voy. 
II,  67. 

4.  Depellerern  :  expression  empruntée 
aux  débats  judiciaires,  connue  on  dit  de- 
pelle  re  crimen,  suspicionem  :  Tacite  dis- 
cute et  combat  une  opinion,  arguendi  ru- 
moris causa.  Cf.  Plaute,  Trin.  III,  ir,  44  : 
«  Nec  tuis  depellor  dictis  quiu  rumori  ser- 
«  viam.  »  —  Auditiones.  Cicéron  emploie 
ce  mot  dans  le  même  sens,  tant  au  singu- 
lier qu'au  pluriel.  Voy.  ad  fa  m.  VIII,  i  ; 
pro  Plane.  23.  —  Sub  exemplo.  Sub  se 
joint  assez  fréquemment  à  l'ablatif,  dont  il 
renforce  le  sens,  toutes  les  fois  qu'il  s'agit 
d'un  secours,  d'un  moyen  employé.  Cf.  III, 
68  :  «  Tiberius,  quae  in  Silanum  parabat  quo 
«  excusatius  sub  exemplo  acciperentur,  li- 
«  bellos  recitari  jubet;  »  Lucrèce,  IV,  787  : 
«  Omnia  sub  verbone  créât  natura  parat- 
«  que?  »  Justin,  V,  8  :  «  Ne  rempubli- 
«  cam  sub  obtentu  liberationis  invaderet.  » 

6.  Cura  nostra,  ce  livre  :  cf.  III,  24. 
—  Ne  divulgata.  La  conjonction,  réta- 
blie par  Rhenanus,  manque  dans  le  ma- 
nuscrit. 

6.  In  miraculum  corruptis,  que  n'a  point 
altérés  l'amour  du  merveilleux.  Tacite  avait 
probablement  en  vue  une  expression  de 
Thucydide,  I,  24  :  «  Itv.  xô  [xuôcôôe;  èxvc- 
M'.xri/.ôxa.  »  Voyez  tout  le  chapitre  de  l'his- 
torien grec. 

7.  Antehabeant.  Il  semble  que  la  règle 
demandait  ici  l'imparfait ,    antehaberent , 


et  plus  haut,  vcnissett  au  lieu  de  venerit. 
Mais  l'irrégularité  s'explique  par  cette  rai- 
son que  le  motif  qui  a  déterminé  Tacite  à 
rapporter  le  bruit  dont  il  parle  se  confond 
dans  sa  pensée  avec  la  mention  qu'il  fait 
de  ce  bruit.  —  Le  verbe  anlehabere  ne  se 
î encontre  que  dans  Tacite,  et  seuleme.it 
deux  fois  :  ici,  et  au  livre  I,  ch.  58. 

XII.  8.  Pro  rostris,  à  la  tribune  :  voy. 
II,  81.  Sénèque  ,  qui  rapporte  le  même 
fait,  Consol.  ad  Marc.  15,  ajoute  cette 
circonstance,  que  l'empereur  avait  devant 
lui  le  cadavre  de  son  fils;  seulement  un 
\oile  avait  été  tendu  entre  le  corps  et  Ti- 
bère, pour  que  le  caractère  sacerdotal  du 
prince  ne  fût  pas  profané  par  la  vue  de  la 
mort. 

4  0.  Revirescere.  Cp.  dans  Racine,  Atha- 
lie,  act.  I,  se.  4 ,  une  métaphore  semblable  : 
«  Le  ciel  même  peut-il  réparer  les  ruines 
«  De  cet  arbre,  séché  jusque  dans  ses  ra- 
«  cines  ?  » 

44.  Occulti.  Cf.  III,  29  :  «  Qui  ejus- 
«  modi  preces  occulti  illuderent.  »  Tacite,  à 
l'exemple  des  poètes,  emploie  souvent  l'ad- 
jectif pour  l'adverbe,  et  réciproquement  : 
voy.  I,  4.  —  Et  mater....  tegens.  Sur 
cette  construction,  cf.  I,  8,  fin  :  »  occisus 
dicta tor  Caesar.  » 

14.  Ferox  scelerum,  emporté  par  l'in- 
stinct d'une  âme  criminelle.  Sur  cette  con- 
struction, voy.  I,  20;  ferox  sceleribus 
signifierait  :  «  enhardi  par  le  crime.  » 
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nerant,  volulare  seeum  quonam  modo  Germa n ici  libcros 
perverteret,  quorum  non  dubia  successio  :  neque  spargi  vc- 
nenum  in  très  poterat,  egregia  custodum  fide  et  pudicitia 
Agrippinae  impenetrabili.  Igitur  contumaciam  ejus  insectari, 
vêtus  Augustoe  odium,  recentern  Liviœ  conscientiam  exagitarc,  5 
ut  superbam  fecunditate,  subnixam  popularibus  studiis,  iu- 
biare  dominationi  apud  Cœsarem  arguèrent.  Alque  hœc  cal- 
lidis  criminatoribus  (inter  quos  delegerat  Julium  Postumum, 
per  adulterium  MutilJae  Priscae  inter  intirnos  aviae,  et  consi- 
liis  suis  peridoneum,  quia  Prisca  in  animo  Augustœ  valida)  10 
anum,  suapte  natura  potenliœ   anxiam,   insociabilem  nurui 


\ .  Proveneraiit  équivaut  à  successerant  : 
cf.  1,  49. 

2.  Successio,  sous-ent.  ad  principatum. 
Ce  mot  est  fréquent  dans  le  même  sens,  et 
avec  la  même  construction,  chez  les  écri- 
^ains  de  l'empire.  Pline,  H.  N.  VII,  4  3  : 
«  Neronis  principis  successione;  »  Suétone, 
Cal.  4  2  :  «  Ad  spem  successionis  admoveri.  » 
Cf.  id.  Oth.  4.  —  Spargi  venenu>n}  expres- 
sion technique,  qui  rappelle  la  propriété 
des  animaux  venimeux.  Cicéron,  Cat.  II, 
10  :  «  Qui  spargere  venena  didicerunt.  » 

3.  Pudicitia....  impenetrabili.  Sur  le 
caractère  et  la  chasteté  d'Agrippine,  cf. 
I,  33.  Comparez,  pour  l'expression,  dans 
A  irgile,  En.  IV,  423,  les  paroles  de  Didon 
à  sa  sœur  au  sujet  d'Enée  :  «  Sola  viri 
«  molles  adilns  et  tempora  uoras.  » 

4.  Contumaciam,  sou  indépendance  hau- 
taine :  cf.  II,  72. 

5.  Augustœ  odium.  Voy.  I,  33;  II,  43. 
—  Conscientiam,  la  complicité  :  cf.  II,  77. 
Burnouf  :  «  Il  arme  contre  elle  la  haine 
«  invétérée  d'Augusta  et  les  nouveaux  in- 
«  térêts  de  sa  complice  Livie.  » 

7.  Atque  hœc.  Leçon  du  manuscrit, 
corrigée  ainsi  par  Acidalius  :  Adque  hœc, 
c'est-à-dire  :  eu  outre.  Ernesti  et  Burnouf 
ont  adopté  celte  conection,  et  donnent 
pour  sujet  au  verbe  de  la  lin  [efficiebat) 
Sejanus  sous-ent.  Brotier  maintient  le 
texte  original,  sans  le  justifier.  II  est  facile 
de  voir  qu'il  n'y  avait  aucune  raison  de 
modifier  une  phrase  qui  donne  un  sens  ex- 
cellent. Hxc,  sujet  à' efficiebat  y  reptésente 
Livie,  qui,  à  l'instigation  de  S.jan,  entre 
dans  ses  desseins,  choisit  des  instruments 
parmi    les  intimes  d'Augusta ,    son  aïeule 


(aviœ),  et  fait  servir  son  influence  person- 
nelle et  ses  rapports  avec  la  helle-mère 
d'Agrippine  au  succès  des  volontés  de  son 
amant.  L'initiative  appartient  à  Séjan,  et 
Tacite  le  marque  dans  la  première  phrase  ; 
les  détails  du  complot  sont  l'affaire  de  Li- 
vie, et,  pour  cette  seconde  partie  de  l'idée, 
la  construction  change,  l'imparfait  remplace 
l'infinitif,  et  la  transition  se  fait  par  la  con- 
jonction Atque,  un  des  tours  les  plus  fami- 
liers à  Tacite.  Rien  n'est  plus  simple,  et  en 
même  temps  plus  satisfaisant,  pour  la  suite 
des  idées.  Ajoutons  qu'on  ne  peut  expli- 
quer avise,  la  phrase  étant  lue  comme  le 
veut  Ernesti,  qu'en  le  rapportant  à  Agrip- 
pinse  sous-entendu,  ce  qui  est  infiniment 
moins  net  de  style.  —  Walther,  Bach, 
Orelli  conservent  atque ,-  mais  ils  consi- 
dèrent hœc  comme  un  pluriel  neutre,  qu'ils 
rattachent  à  la  phrase  de  différentes  ma- 
nières; Orelli  explique  :  Et  hœc  quidam  egit 
Sejanus.  Dans  cette  interprétation,  qui  est 
aussi  celle  de  ISipperdey  et  de  Drœger, 
efficiebat  a  pour  sujet  Prisca,  et  il  n'y  a, 
après  valida,  aucune  ponctuation.  Madvig  : 
alitque  hœc.  —  On  ne  sait  rien  de  précis 
sur  Julius  Postumus,  ni  sur  Mutilia  Prisca. 
On  croit,  d'après  un  passage  de  Dion 
(LVIII,  4),  que  celle-ci  était  la  femme  du 
consulaire  Fufius  Gémiuus  (voy.  V,  2). 

8.  Callidis  criminatoribus ,  au  moyen 
d'agents  habiles  à  calomnier  :  emploi  poé- 
tique de  l'ablatif,  remplaçant  l'accusatif 
précédé  de  per.  Cp.  II,  7*J  :  «  castra  cor- 
«  ruptoribiis  tentare  ;  »  et  cf.  Dra?ger, 
Syntix  und  Si  il  des   Tac.  <j  59. 

JO.  Valida.  Voy.  la  même  expression, 
XIV.  51. 
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efficiebat.  Agrippinœ  quoque  proximi  illiciebantur  pravis  ser- 
monibus  tumidos  spiritus  perstimulare. 

XIIÏ.  At  Tiberius,   nihil  intermissa  rerum  cura,  negotia 
pro  solatiis  accipiens,  jus  civium,  preces  sociorum  tractabat. 

5  Factaque,  auctore  eo,  senatus  consulta,  ut  civitati  Cibyraticœ 
apud  Àsiam,  iEgiensi  apud  Acbaiam,  motu  terrae  labefactis, 
subveniretur  remissione  tributi  in  triennium.  Et  Vibius  Se- 
renus,  pro  consule  ulterioris  Hispaniae,  de  vi  publica  damna- 
tus,  ob  atrocitatem  morum  in  insulam  Amorgum  deportatur. 

10  Garsidius  Sacerdos,  reus  tanquam  frumento  hostem  Tacfari- 
natcm  juvisset,  absolvitur,  ejusdemque  criminis  C.  Grac- 
chus.  Hune  comitem  exilii  admodum  infantem  pater  Sem- 


\.  Illiciebantur...,  perstimulare,  tour 
fréquent  chez  Tacite  :  voy.  II,  37.  Per- 
stimulare ne  se  trouve  pas  ailleurs. 

XIII.  5.  Cibjraticae,  Cibyre,  ville  de 
Phrygie,  considérable  par  son  commerce. 
Cf.  Horace,  Êp.  I,  vi,  33  :  «  Ne  Cibyra- 
«  tica,  ne  Bithyna  uegotia  perdas.  »  — 
jEgiensi,  yEgium  ,  ville  d'Acluïe,  où  la 
ligue  achéenne  tenait  ses  assemblées  :  «  seu 
«  dignitati  urbis  id,  seu  loci  opportunitati 
«  datum  est,  »  dit  Tite-Livc,  XXXVIII,  30. 

7.  Remissione  tributi.  Voyez  des  exemp- 
tions semblables,  II,  47.  —  Vibius  Serenus. 
Voy.  II,  30. 

8.  Pro  consule.  Le  manuscrit  donne 
procons.  Sur  la  forme  adoptée  dans  ce  texte, 
cf.  II,  52.  —  Ulterioris  Hispaniae.  Auguste 
divisa  l'Espagne  en  trois  provinces  :  la  Tar- 
raconaise,  ou  Espagne  citéricure,  compre- 
nant la  partie  la  plus  septentrionale  de  la  pé- 
ninsule; laBctique;  enfin  la  Lusitanie,  plus 
au  sud  formant  l'Espagne  ultérieure.  Ces 
trois  provinces  en  firent  cinq  sous  Adiien. 
—  De  vi  publica.  Auguste  porta  deux  lois 
contre  les  actes  de  violence,  publics  et 
privés.  La  première  punissait  de  la  dépor- 
tation ou  de  la  mort,  selon  le  rang  du  pré- 
venu, le  magistrat  [publions  homo)  qui  au- 
rait fuit  périr,  battre  de  verges,  mettre  à  la 
torture  ou  jeter  en  prison,  sans  motif  légi- 
time, un  citoyen  qui  en  appelait  à  l'empe- 
reur (Paul,  Sent,  V,  26,  \).  La  loi  de  vi 
privata  était  faite  contre  tout  bomme  qui, 
sans  caractère  public,  à  main  armée  ou  au- 
trement, avait  commis  un  acte  de  violence 
dans  un  intérêt  privé  :  elle  fi  appait  le  cou- 


pable de  la  confiscation  de  tous  ses  biens,  et 
de  la  perte  de  ses  droits  civils  et  politiques. 
9.  Atrocitatem  morum,  sa  cruauté.  Le 
manuscrit  donne  temporum ,  dont  il  est 
bien  difficile  de  tirer  un  sens.  Morum  est 
une  correction  de  Juste-Lipse,  qui  pense 
que  la  dernière  syllabe  d' atrocitatem  a  pu 
être  redoublée  devant  le  mot  suivant ,  et 
donner  lieu  ainsi  à  une  erreur  reproduite 
par  les  copistes.  Cf.  Tite-Lvve,  VI,  8,  con- 
damnation du  jeune  Manlius  par  son  père: 
«  Exanimati  omucs  tam  atroci  imperio;  » 
et  plus  loin  ;  «  Atrocitas  pœnœ.  »  —  In- 
sulam Amorgum,  dans  l'archipel  des  Cy- 
cl.ides,  pairie  de  Simonide.  L'île  a  con- 
servé son  nom  (Amurgo).  — Deportatur. 
Plus  grave  que  l'exil  (voy.  ch.  42),  la 
déportation  ne  laissait  pas  même  au  con- 
damné le  choix  de  sa  résidence. 

4  0.  Carsidius  Sacerdos.  Le  manuscrit 
porte  Carsius  ;  mais  le  nom  du  même 
personnage  se  retrouve  ailleurs  (VI,  48) 
avec  l'orthographe  donnée  ici,  qui  est  con- 
forme aux  inscriptions  (Grutcr,  p,  767,  \i)). 
—  Reus  tanquam,  accusé  de.  Tanquam  et 
ses  synonymes,  quasi,  ut  et  veut,  précè- 
dent assez  souvent  la  proposition  dans  la- 
quelle l'auteur  rapporte  ce  qui,  dans 
lopiuion  ou  selon  le  dire  d'autrui,  est  la 
cause,  la  raison  du  fait  énoncé.  Cf.  Dropger, 
Sjntax  und  Stil  des  Tac.  §  179.  —  Hos- 
tem Tacj'arinatem.  Voy.  II,  70. 

\  I .  Ejusdem  criminis,  sous-ent.  reus 
absolvitur. 

\  2.  Sempronius.  Il  avait  été  déporté  danà 
l'île  de  Cercine,   sur  les  cotes  d'Afrique, 
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pronius  in  insulam  Cercinam  tulerat.  Illic  adultus  inlcr 
extorres  et  liberalium  artîum  nescios;  mox  per  Africain  ac 
Siciliam  mutando  sordidas  mcrces  sustentabatur  :  neque 
ta  m  en  effugit  magna?  fortunœ  pericula.  Ac  ni  /Elius  Lamia  et 
L.  Apronius,  qui  Africain  obtinuerant,  insontem  protexis-  $ 
sent,  claritudine  infausti  generis  et  paternis  advcrsis  foret 
abslractus, 

XIV.  Is  quoque  annus  legationes  Grœcarum  civitatium 
habnit,  Samiis  Junonis,  Cois  Esculapii  delubro  vêtu s lu m 
asyli  jus  ut  firmaretur  petentibus.  Samii  decreto  Amphic-  10 
tyonum  nitcbantur,  quis  prœcipuum  fuit  rerum  omnium 
judicium,  qua  tempestate  Grœci,  conditis  per  Asiam  urbibus, 
ora  maris  potiebantur.  Neque  dispar  apud  Coos  antiquitas, 
et  accedebat  meritum  ex  loco.  Nam  cives  Romanos  templo 
^Esculapii  induxerant,  quum,  jussu  régis 'Mithridatis,  apud  15 
cunctas  Asiae  insulas  et  urbes  trucidarentur.  Variis  dehinc  el 
sœpius  irritis  prœtorum  questibus,  postremo  Cœsar  de  im- 


ponr  cause  d'adultère  avec  Julie,  fille  d'Au- 
guste :  voy.  I,   53. 

3.  Sordidas  /tierces ,  dans  un  vil  trafic. 
Le  mépris  qui  s'attachait,  en  général,  au 
commerce,  chez  les  Romains,  ne  frappait 
pas  également  toute  espèce  de  trafic.  Le 
commerce  en  grand  ,  qui  opère  sur  des 
sommes  importantes,  dit  Cicéron  (De  off. 
I,  52),  et  qui  sert  les  intérêts  de  tous,  est 
moins  déshonorant  que  le  petit  commerce, 
ut  non  est  admodum  vituperanda.  »  Le  trafic 
sur  les  blés  était  le  plus  considéré. 

4.  JElius  Lamia.  Il  fut  consul  l'an  756 
(3  ap.  J.  C.)  et  s'illustra  dans  la  guerre 
contre  les  Cantabres.  Nipperdey  croit  qu'il 
succéda  en  Afrique  à  L.  Aspréuas  (I,  53) 
et  fut  remplacé  par  Furius  Camillus  II,  52). 
C'était  un  honnête  homme  (Velléius,  II, 
H  G)  et  un  esprit  cultivé;  Horace  lui  a  dé- 
dié deux  de  ses  Odes  (I,  xxvi,  et  III,  xvn). 
D'une  très-ancienne  famille ,  il  aimait  à  en 
faire  remonter  l'origine  jusqu'à  Lamus,  roi 
des  Lestrygous,  dont  il  est  fait  mention 
dans    Y  Odyssée,    X,   10. 

5     L.  Affrontas.  Cf.  I,  56,  et  III,  21. 

7.  Abstractus,  perdu,  in perniciem  trac- 
tas. Cf.  Hist.  IV,  2  :  «  Dein  L.  Vitellius 
«  interficitur,  par  vitiis  fr.itris,  nec  perinde 


«  prosperis  socius  quam  adversis  absfrac- 
«  tus.  »  La  métaphore  rappelle  la  marche 
des  condamnés,  traînés  au  supplice.  Quinte- 
Curcc,  III,  2,  17  :  «  Darius  hospitem.... 
«  abstrahi  jussit  ad  capitale  supplicium.  » 
XIV.  8.  Is  quoque  annus,  cette  année 
comme  la  précédente.  Voy.  III,  62.  — 
Civitatium.  Sur  cette  forme,  donnée  par 
le  manuscrit,  voy.  III,  G3. 

9.  Samiis....  delubro.  Sur  le  culte  de 
Junon  à  Sam  os,  voy.  Hérodote,  III,  60; 
cf.  Virgile,  En.  I,  16;  et  sur  le  temple 
d'Esculape  à  Cos,  voy.  Tacite  lui-même, 
Ann.  XII,  61. 

10.  Asjli  jus.  Cf.   III,  60  etsuiv. 

1  2.  Qua  tempes tate}  poétique,  équivaut  à 
quo  tempore.  Voy.  I  (  3  ,  la  même  expres- 
sion, et  la  note  (page  H). 

13.  Ora....  potiebantur.  V oy.,  pour  les 
différentes  constructions  de  ce  verbe,  I,  5. 

\i.  Templo,  datif  de  mouvement.  Vir- 
gile, Géorg.  I,  316  :  «  Quum  flavis  mes- 
«  sorem  induceret  arvis  Agricola.  » 

1  5.  Jussu  Mithridatis,  en  87  av.  J.  C.  — 
Aj>ud,  avec  le  sens  de  in  .-cf.  I,  5. 

17.  Fariis....  questibus.  Sur  cette  con- 
struction, qui  suppose  l'ellipse  d'un  parti- 
cipe, voy.  T,  2. 
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modestia  histrionum  rctulit  :  multa  ab  iis  in  publicum  sedi- 
tiose,  fœda  per  domos  tentari;  Oscum  quondam  ludicrum, 
levissimœ  apud  vulgum  oblectationis,  eo  flagitiorum  et  vi- 
rium  venisse,   ut  auctoritate  patrum  coercendum  sit.  Pulsi 

5  tum  histriones  Italia. 

XV.  Idem  annus  alio  quoque  luctu  Cœsarem  affecit,  al- 
terum  ex  geminis  Drusi  liberis  exstinguendo,  neque  minus 
morte  amici.  Is  fuit  Lucilius  Longus,  omnium  illi  tristium 
laetorumque  socius,  unusque  e  senatoribus  Rbodii  secessus 

10  cornes.  Ita,  quanquam  novo  homini,  censorium  funus,  effi- 


4 .  J/nmodestia,  la  licence.  Cp.  le  sens 
«le  modestia,  I,  42  :  «  intemerata  seditione 
«  modestia.  »  Sur  les  désordres  du  théâtre, 
et  les  mesures  prises  contre  les  acteurs  et 
les  pantomimes,  cf.  1,43;  54;  77. 

2.  Oscum  quondam  ludicrum,  l'antique 
divertissement  emprunté  aux  Osques  : 
quondam  a  la  valeur  d'un  adjectif  (cf.  1,1). 
Il  s'agit  des  Atellanes  (Atella,  ville  des 
Osques,  dans  le  vieux  Latium),  pièces 
bouffonnes  populaires,  introduites  à  Rome 
(Tite-Live,  VII,  2)  en  363  av.  J.  C.  Il 
paraît  certain  qu'elles  furent  d'abord  re- 
présentées dans  la  langue  des  Osques,  qui 
semblent  se  rattacher  aux  Pelages  Illyriens. 
Soit  que  l'usage  de  cette  langue  fût  quel- 
que peu  répandu  à  Rome  à  cette  époque, 
comme  le  croit  Niebuhr,  soit  qu'elle  offrit 
une  certaine  ressemblance  avec  le  latin,  le 
peuple  comprenait  assez  les  farces  jouées 
devant  lui  pour  y  prendre  plaisir.  Mais 
on  ne  tarda  pas  à  écrire  en  latin  des  pièces 
nouvelles,  où  le  vieux  dialecte  fut  con- 
servé seulement  pour  certaines  parties,  le 
rôle  du  bouffon  notamment  (Maccus), 
dont  le  langage  pouvait  amuser,  par  son 
étrangeté  même,  un  public  qui  ne  le  com- 
prenait pas.  Voyez  Maurice  Meyer,  Études 
sur  le  Théâtre  latin. 

3.  Levissimx.  Burnouf  l'entend,  avec 
raison,  dans  le  sens  de  minimae  :  le  peuple 
ne  prenait  plus  aux  pièces  mêmes  qu'un 
médiocre  amusement.  Ernesti  explique 
différemment  :  «  oblectatio  hominum  le- 
«  riurn,  indigna  gravi  viro.  »  —  Virium, 
Ce  mot  est  amené  par  celui  qui  précède,  et 
serattache  à  l'idée  qu'il  exprime  :  «  les  dés- 
ordres avaient  pris  tant  de  développement, 
le  mal  était  devenu  si   fort....  »  Voyez, 


dans  Suétone  (Tib.  45),  la  liberté  d'ex- 
pressions avec  laquelle  les  vices  de  Tibère 
lui-même  avaient  été  flétris  dans  une  de 
ces  pièces  populaires. 

4.  Pulsi.  Suétone,  Tib  37  :  «  Histrio- 
«  nés,  propter  quos  dissidebatur,  relega- 
«  vit,  nec  ut  revocaret  unquam  ullispopuli 
«  precibus  potuit  evinci.  »  Cf.  Dion,LVII, 
21  .Les  pantomimes  reparurent  à  Rome  sons 
Caligula  :  Néron  les  expulsa  de  nouveau; 
mais  cette  fois  encore  leur  éloignement  ne 
fut  pas   de  longue  durée  :  voy.  XIII,  25. 

XV.  6.  Affecit  :  Ritter.  Dans  le  manu- 
scrit :  adficit. 

7.  Alterum  ex....  liberis,  un  enfant  de 
quatre  ans,  du  nom  de  Germanicus  (C.  I. 
Gr.  2630,  et  les  médailles,  Ann.  delV 
Inst.  XXIII,  232).  Cf.  Velléius,  II,  130. 

8.  Lucilius  Longus.  Borghesi,  cité  par 
Nipperdey,  a  relevé  le  nom  de  ce  person- 
nage sur  le  calendrier  d'Amiterne,  à  la 
date  du  10  août  :  il  avait  été  consul  sub- 
rogé, l'an  7  ap.  J.  C. 

9     Rbodii  secessus.  Voy.  1,4. 

10.  Novo  homini ,  dont  les  ancêtres  n'a- 
vaient pas  exercé  de  charges  publiques.  — 
Censorium  funus.  Le  sens  de  cette  ex- 
pression n'est  pas  douteux  :  ce  sont  des 
funérailles  magnifiques,  aux  frais  de  l'État. 
C'est  le  mot  dont  Tacite  se  sert  pour  les 
funérailles  de  Claude  (XIII,  2).  Il  paraît 
synonyme,  au  moins  dans  l'usage  habituel, 
de  funus  publicum,  car  les  deux  expres- 
sions sont  employées  successivement,  Ann. 
VI,  H  et  27,  pour  les  honneurs  rendus  à 
deux  préfets  de  Rome.  Il  est  vraisemblable, 
comme  le  pense  Ernesti,  que  la  fonction 
de  censeur  ayant  été,  sous  la  république, 
la  magistrature  la  plus  considérée,  le  mot 
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giem  apud  forum  Augusti  publica  pecunia  paires  decrevere, 
apud  quos  etiam  timi  euncta  tractabantur,  adeo  ut  procu- 
rator  Asiœ,  Lucilius  Capito,  accusante  provincia,  causam 
dixerit,  magna  cum  asseveratione  principis,  non  se  jus,  nisi 
in  servitiaet  pecunias  familiares,  dédisse  :  quod  si  vim  prœ-  5 
toris  usurpasset  manibusque  militum  usus  foret,  spreta  in 
eo  mandata  sua;  audirent  socios.  Ita  reus,  cognito  negotio, 
damnatur.  Ob  quam  ultionem,  et  quia  priore  anno  in 
C.  Silanum  vindicatum  erat,  decreverc  Asiœ  urbes  templum 
Tiberio  matrique  ejus  ac  senatui.  Et  permissum  statuere  :  10 
egitque  Nero  grates  ea  causa  patribus  atque  avo,  lœtas  in- 
ter  audientium  affectiones,  qui,  recenti  memoria  Germanici, 


de  censorium  a  été  pris  comme  l'équivalent 
de  putcherrimum  ou  honoratissimum. 

\ .  Apud  forum  Augusti,  sur  le  Forum 
d'Auguste  :  voy.,  pour  ce  sens  tfapud, 
I,  5.  Le  Forum  d'Auguste,  ouvert  au  bas 
et  à  l'est  du  mont  Capitolin,  était  entouré 
de  portiques;  au  centre  était  le  temple  de 
Mars  Vengeur  (cf.  II,  64).  Auguste  y  avait 
fait  dresser  les  statues  de  tous  les  anciens 
généraux  (Suétone,  Aug.  3l),  et  particu- 
lièrement celles  des  ancêtres  de  la  famille 
Julia.  «  Le  Forum  d'Auguste  et  le  temple 
«  de  Mars  Vengeur  ont  concouru,  dit 
«  Ampère  (L'Histoire  romaine  à  Rome),  à 
«  former  le  nom  de  Marforw,  qui  est  celui 
«  d'une  statue  trouvée  près  de  là  au  moyen 
«  âge,  et  qui  a  eu  une  certaine  popularité.  » 

3.  Procurator  Asive.  Le»  procurateurs, 
institués  par  Auguste,  étaient  des  officiers 
de  la  maison  impériale  [procura tores  Cse- 
saris) ,  choisis  parmi  les  chevaliers,  et 
très-souvent  aussi  parmi  les  affranchis  de 
la  famille  souveraine,  qui  étaient  envoyés 
dans  toutes  les  provinces  pour  la  percep- 
tion des  impôts  :  ils  veillaient  aux  intérêts 
du  fisc  impérial  et  à  ceux  du  trésor  public. 
pour  les  droits  de  mutation,  les  biens 
en  déshérence,  et  qui  faisaient  retour  à 
l'État,  etc.  Les  pouvoirs  civils  et  militaires 
restaient  exclusivement,  du  moins  à  cette 
époque,  entic  les  mains  du  gouvfrneur  de 
la  province,  proconsul  ou  propréteur.  Ce- 
pendant, en  cas  de  décès  ou  d'absence  de 
celui-ci,  il  était  d'usage  que  les  procura- 
teurs prissent  momentanément  l'adminis- 
tration des   affaires.    Il  y  avait,  eu  outre, 


certaines  provinces,  telles  que  la  Ju  'ce,  le 
Pont,  l'Épire,  qui  n'avaient  pas  d'autres 
gouverneurs.  — i-  Lucilius  Capito  était  seu- 
lement procurateur  du  fisc.  Le  proconsul 
d'Asie  avait  sous  ses  ordres  un  questeur, 
chargé,  dans  cette  province,  du  soin  des 
finances  de  l'État. 

5.  Servitia  et  pecunias  familiares ,  les 
esclaves  de  sa  maison  et  sa  fortune  person- 
nelle. Rattachez  à  servitia,  comme  à  pe- 
cunias, l'idée  que  représente  le  mot  fami- 
liares. —  Vim  prœtoris}  les  attributions, 
les  droits  d'un  préteur.  Cf.  II,  56. 

8.  Damnatur.  Il  fut  condamné  à  l'exil  : 
cf.  Dion,  LVII,  23.  —  Priore  anno.... 
vindicatum  erat.  Cf.  III,  66-C9.  Silanus, 
proconsul  d'Asie,  avait  été  condamné  pour 
concussions. 

9.  Templum  Tiberio.  Sur  le  culte  des 
empereurs,   voy.  I,  4  0  et  78. 

\0.  Statuere  est  à  l'infinitif  et  dépend 
de  permissum  [est).  Cf.  I,  72  :  «  neque  in 
«  acta  sua  jurari  permisit.  » 

H.  Nero,  Néron,  fils  de  Germanicus. 
Les  villes  d'Asie  l'avaient  choisi  pour  inter- 
prète de  leurs  remerciements,  comme  elles 
choisirent  plus  tard  le  fils  d'Agrippine. 
Cf.  XII,  58. 

4  2.  Affectiones.  Cicéron,  De  inv.  I,  25, 
applique  ce  mot  aux  mouvements  passa- 
gers de  l'âme,  par  opposition  à  un  état 
habituel,  auquel  correspond  le  mot  liali- 
tus;  et  il  confond  plus  loin  (II,  19)  dans 
la  même  expression  affectio  et  commoti» 
animi.  C'est  exactement  le  sens  que  Tacite 
donne  ici  à  affectiones. 
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illum  adspici,  illum  audiri  rebantur  :  aderantque  juveni  mo- 
destia  ac  forma  principe  viro  digna,  notis  in  eum  Sejani 
odiis  ob  periculum  gratiora. 

XVI.  Sub  idem  tempus  de  flamine  Diali  in  locum  Servii 
5  Maluginensis  defuncti  legendo,  simul  roganda  nova  lege 
disseruit  Cœsar  :  nam  patricios,  confarreatis  parentibus  ge- 
nitos,  très  simul  nominari,  ex  quis  unus  legeretur,  vetusto 
more;  neque  adesse,  ut  olim,  eam  copiam,  omissa  confar- 
reandi  assuetucîine  aut  inter  paucos  retenta.  Pluresque  ejus 
10  rei  causas  afferebat  :  potissimam  pênes  incuriam  virorum 
feminarumque  :  accedere  ipsius  cœrimoniae  difficultates,  quœ 
consulte  vitarentur,  et  quod  exiret  e  jure  patrio  qui  id 
flaminium  apisceretur  quseque  in  manum  flaminis  conveni- 
ret.    Ita  medendum  senatus  decreto  aut  lege,   sicut  Augus- 


XVI.  5.  Maluginensis.  Cf.  III,  58  et  71 . 

6.  Confarreatis  parentibus.  La  cérémo- 
nie appelée  conjarreatio  était  la  forme  la 
plus  solennelle  du  mariage  chez  les  Ro- 
mains :  elle  constituait  un  engagement  re- 
ligieux, contracté  en  présence  de  dix 
témoins,  du  grand  pontife,  et  du  flamine 
de  Jupiter;  elle  était  accompagnée  de 
prières  et  de  sacrifices,  et  devait  son  nom 
à  l'usage  de  présenter  à  l'autel  un  gâteau 
de  pure  farine  {far).  L'union  ainsi  formée 
était  indissoluble.  Il  n'en  était  pas  de 
même  des  autres  engagements,  usus,  coenip- 
tio}  qui  sont  de  simples  contrats  civils, 
permettant  le  divorce.  D'après  le  premier, 
la  femme  ne  cesse  d'appartenir  à  sa  fa- 
mille, pour  passer  définitivement  sous  la 
puissance  de  son  mari,  qu'après  un  an  de 
séjour  chez  celui-ci  :  il  y  a  alors  possession, 
usus.  La  coemplio  est  une  vente  fictive,  par 
laquelle  le  père  de  famille  se  dessaisit  de 
son  autorité  sur  sa  fille  :  on  en  fait  re- 
monter l'origine  probable  à  l'époque  où  la 
loi  autorisa  les  mariages  entre  patriciens 
et  plébéiens.  En  exigeant  que  le  flamine 
de  Jupiter  fût  né  de  parents  unis  par  la 
conjarreatio.  on  avait  voulu  donner  à  sa 
personne,  et  par  suite  à  son  autorité  reli- 
gieuse, un  caractère  plus  vénérable.  Mais 
ces  sortes  d'unions  devenaient  de  plus  en 
plus  rares,  précisément  à  cause  des  devoirs 
et  des  droits  rigoureux  qu'elles  sanction- 
naient. La  licence  des  mœurs  d'une  part, 


et,  d'un  autre  côté,  le  mouvement  d'esprit 
qui  tend,  chez  tous  les  peuples,  à  affran- 
chir la  société  civile  des  entraves  mises 
par  la  loi  à  la  liberté  individuelle,  éloi- 
gnaient les  citoyens  d'engagements  gê- 
nants :  il  devenait  ainsi  difficile  de  pour- 
voir au  remplacement  des  flamines  décédés. 
Il  fallait  donc  supprimer  de  la  loi  reli- 
gieuse la  condition  mise  à  leur  élection, 
ou  modifier  civilement  les  rapports  légaux 
du  flamine  et  de  son  épouse  :  c'est  à  ce 
dernier  parti  que  le  sénat  s'arrêta. 

1().  i  eues  incuriam  équivaut  à  ex  in- 
curia  :  construction  très-rare.  Voy.  même 
livre,  ch.  \  :  «  Initium  et  causa  pene^ 
«  jElium    Sejanum,   »  et  la  note. 

\  \ .  Difficultates.  Outre  le  grand  nombre 
de  personnes  dont  la  présence  était  néces- 
saire à  la  cérémonie,  un  coup  de  tonnerre 
pouvait  la  rompre  :  tout  était  à  recom- 
mencer. 

\  2.  Et  quod  (Ritter),  équivaut  à  et  illul 
quod...  :  <*  et  cette  circonstance,  cette  consi- 
dération, que....  »  Le  Mediceus  donne  : 
et  quo.  Béroald  :  et  quando.  Orelli  :  et 
quoniam.  —  Tibère  indique  ici  une  troi- 
sième cause,  plus  éloignée,  «lu  petit  nom- 
bre de  mariages  par  confarréation  :  ces 
unions,  en  créant  pour  les  enfants  qui  en 
sortiraient  le  droit  d'être  nommés  fia  - 
mines  de  Jupiter,  impliquaient  une  dimi- 
nution possible  de  la  puissance  paternelle, 
le   flamine,   par  son  élection,  échappant  à 
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tus  qusedam  ex  horrida  illa  anliquitate  ad  prœsentem  usum 
flexisset.  Igitur,  tractatls  religionibus,  placitum  inslituto  fia- 
minum  nihil  demutari  :  sed  lata  lex,  qua  flaminica  Dialis, 
sacrorum  causa  in  polestate  viri,  cotera  promiscuo  femi- 
narum  jure  ageret.  Et  filius  Maluginensis  patri  suffeclus.  5 
Utque  glisceret  dignatio  sacerdotum  atque  ipsis  promptior 
animus  foret  ad  capessendas  caenmonias.  decretum  Corne- 
liae  virgini,  quœ  in  locum  Scantiœ  capiebatur,  sestertium 
vicies;  et  quoties  Augusta  theatrum  introisset,  ut  sedes  inter 
vestalium  consideret.  10 

XVII.  Cornelio  Cethego,  Visellio  Varrone  consulibus, 
pontifices,  eorumque  exemple*  ceteri  sacerdotes,  quum  pro 
incolumitate  principis  vota  susciperent,  Neronem  quoque  et 
Drusum  isdem  dis  commendavere,  non  tam  caritate  juve- 
num  quam  adulatione;  quae,  moribus  corruptis,  perinde  an-  15 
ceps,  si  nulla  et  ubi  nimia  est.  Nam  Tiberius,  haud  unquam 
domui  Germanici  mitis,  tum  vero  œquari  adolescentes  senec- 


cette  autorité,  ainsi  que  son  épouse,  quœ 
in  manum  viri  conveniebat  (voy.  Giiius,  I 
<30;  et  Ulpien,  X,  5). 

\  .  Hori  ida,  c'est-à-dire  nimiœ  severitatis. 
Pline,  Lettres,  III,  3  :  «  p;iulo  etiam 
«  horridior  et  durior,  ut  in  hac  licentia 
«  temporuin.  » 

6.  Glisceret  par  extension,  est  mis 
pour  augeretur  :  voy.  sup.  ch.  5.  —  Digna  - 
//o  équivaut  ici  à  dignilas.  Voy.  II,  33. 

8.  Virgini,  sous-ent.  Vestali.  —  Capie- 
batur, terme  consacré  :  voy.  II,  86.  — 
Sestertium  vicies ,  deux  millions  de  ses- 
terces, environ  quatre  cent  mille  francs. 
Voy.  II,  37. 

9.  Sedes  inter,  anastroplie  :  cf.  III,  \. 
C'était  depuis  Auguste  que  les  Vestales 
avaient  des  places  réservées,  au  théâtre, 
à  côté  de  celle  du  préteur  (Suétone, 
Aug.  44). 

XVII.  H.  Visellio  Varrone,  L.  Visel- 
lius  Varron  (Frontin,  Aq.  102;  Henzen, 
7419  dQ),  fils  de  C.  Visellius  Varron,  liru- 
tenant  en  Germanie,  dont  il  est  question 
au  livre  III,  ch.  44. 

-12.  Pontifices. ...  sacerdotes  .-voy. III,  64. 

\Z.    Vota   suscitèrent ,   adressaient    des 


vœux  au  ciel.  Suscipere  a  le  même  sens 
que  nuncupare  :  on  appelle  solvere  vota  le 
fait  d'acquitter  un  vœu  en  remerciant  les 
dieux  pour  la  réalisation  d'une  prière,  pro 
votis  ratis  ou  signatis,  expression  qui  rap- 
pelle la  sanction  donnée  à  un  testament 
par  la  signature  du  testateur.  Pline,  Ep. 
ad  Traj .  :  «  Solemnia  vota  pro  incolumi- 
«  tate  tua,  qua  salus  publica  continetur, 
«  et  suscepimus  et  solvimus,  precati  deos 
«  ut  velint  ea  semper  solvi  semperque  si- 
«  gnari.  »  La  cérémonie  dont  il  s'agit  ici 
avait  lieu  le  3  janvier  :  voy.  J.-Lipse, 
Exe.  ad  Ann.  XVI,  22.  Les  prières  solen- 
nelles pour  le  salut  de  l'empire  étaient 
dites  le  1er  janvier  (IV,  70). 

14.  Caritate adulatione.  Sur  cet  em- 
ploi de  l'ablatif  avec  une  idée  de  cause, 
voy.  XI,  28. 

\b.  Perinde....  est.  Cf.  II,  87  :  «  an- 
«  gusta  et  lubrica  oratio  sub  principe  qui 
«  libertatem  metuebat,  adulationem  ode- 
«  rat.  »  Sur  la  valeur  adverbiale  de  perinde 
voy.  II,  1. 

46.  Anceps,  périlleuse.  Cf.  ch.  73  : 
«  Atque  ille  dubia  suorum  re  in  anceps 
«  tractus....  auxilium  implorabat.  » 
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lœ  suac  impatienter  indoluit  :  accitosque  pontifîces  percunc- 
tatus  est  num  id  precibus  Agrippinrc  aut  minis  tribuissent. 
Et  illi  quidem,  quanquam  abnuerent,  modice  perstricti 
(etenim  pars  magna  e  propinquis  ipsius  aut  primores  civi- 

5  tatis  erant)  :  ceterum,  in  senatu,  oratione  monuit  in  poste- 
rum  ne  quis  mobiles  adolescentium  animos  prœmaturis  ho- 
noribus  ad  superbiam  extolleret.  Instabat  quippe  Sejanus, 
incusabatque  diductam  civitatem,  ut  civili  bello  :  esse  qui  se 
parti um  Agrippinœ  vocent,  ac,   ni  resistatur,  fore  plures; 

20  neque  aliud  gliscentis  discordia?  remedium,  quam  si  unns 
alterve  maxime  prompti  subverterentur. 

XVIII.  Qua  causa  G.  Silium  et  ïitium  Sabimun  aggredi- 
tur.  Amicitia  Germaniei  perniciosa  utrique,  Silio  et  quod 
ingentis  exercitus  septem   per  annos  moderator,   partisque 

15  apud  Germaniam  triumpbalibus  Sacroviriani  belli  victor, 
quanto  majore  mole  procideret,  plus  formidinis  in  alios  dis- 
pergebatur.  Credebant  plerique  auctam  offensionem  ipsius 
intemperantia,  immodice  jactantis  suum  militem  in  obsequio 

3.  Quanqnam  abnuerent.  Voy.  I,  2.  —  gi!e,  En.  XI;  471  ;  Ovide,  Rem.  Am.  kl 9. 

Modice  perstricti,     furent     réprimandés,  9-  Partium   Jgtippiuœ.    Voy.  Josèplie, 

quoique   avec   ménagement.    Cf.   II,    59   :  Ant.  jnd.  XVIII,  6,  ?,.  —  Focent....  rrsis- 

«  cultu  habittique  ejus  lenibus  verbis  per-  tatur....  et,  plus  loin,  subverterentur.  Sur 

«  stricto;  »»  et  Cicéron,  pro  Sest.   6;    pro  ces  variations  des  temps  dans  le   discours 

Plane.  \\.  indirect,  cf.  I,  10. 

6.  Mobiles,    faciles  à   émouvoir,  à  in-  M.  Maxime  prompti,  Us  plus  entrepre 
fluencer    Cf    I,  28  :  «  ut  sunt   mobiles  ad  nants.  Cf.  II,  8). 

«  superstitionem  perculsœ  semel  mentes;  »  XVIII.    42,    C.   Silium.    Il   avait    com- 

Virgile,   Géorg.   III,    Hi5  :    «  Dum  faciles  mandé,  sous  Germanicus,  l'armée  du  Rhin 

u  animi   juvenum,    dum    mobilis    ;etas.  »  supérieur.  Cf.  I,  31  et  72  ;  II,  6  ;  III,  42. 

Voy.  Suétone,  qui  rapporte  le  même  fait,  Sabinum  :  voy.  plus  loin,  ch.  68  et  suiv. 
Tib.  54  :  «  Egit  cura   senatu,   non  dehere  -13.  Et,  pour  etiam  ;  id  etiam  pernicio- 

«  talia  praemia  tribui,  nisi  expertis  et  aetate  sunt.  Voy.  I,  4  :  «  Postquam  provecta  jain 

«  provectis.  »  «  senectus  œgro  et  corpore  fatigabatur.  » 

7.  Instabat  quippe.   Cette  construction,  4  4.  Moderator,  poétique,  pour  dux.  Cf. 
par    laquelle    la    conjonction    est    rejetée  I,  31   :   «  quibus  Silius  moderabatur.  » 
après  un  ou  plusieurs  mots  de  la  phrase  ou  -15.  Triumphalibus.  Voy.  I,  72. 

de  la  proposition  qu'elle  relie  à  une  autre,  16.  Mole,  c'est-à-dire  glorise  fastigio  : 

est  fréquente   chez   Tacite  :  on   la   trouve  «  plus  serait  grand  l'édifice  qui  s'écroule- 

déjà,  quoique  plus  rarement,  chez  les  clas-  rait  avec  lui.  »  Claudien,  contre  Rufin,  I, 

siques.   Voy.    Dra?ger,    Syntax   und   Stil  22  :  «  tolluntur  in  altum  Ut  lapsu  graviore 

des  Tac.  §  227.  «  ruant.   »»  Virgile,   En.  II,   290  :   «  Ruit 

8.  Incusabat,     comme     arguebat.     Ce         «  alto   a  culmine  Troja.  » Plus  Jormi- 

verbe  est  rare  avec  un  antre  régime  que  le  dinis ,   ellipse  de  l'antécédent^   tanto.  Cf. 

nom  de  la  personne.  Voyez  pourtant  Vir-  1,  2, 
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duravisse  quum  alii  ad  seditiones  prolaberentur;  ncque 
mansurum  Tiberio  imperium,  si  iis  quoque  legionibus  cupido 
novandi  fuisset.  Destrui  per  haec  fortunam  suam  Caesar  ira- 
paremque  tanto  merito  rebatur.  Nam  bénéficia  eo  usque 
loeta  sunt,  dum  videntur  exsolvi  posse  ;  ubi  multum  anteve-  5 
nere,  pro  gratia  odiura  redditur. 

XIX.  Erat  uxor  Silio  Sosia  Galla,  caritate  Agrippinae  in- 
visa principi.  Hos  corripi,  dilato  ad  tempus  Sabino,  placi- 
tum  ;  immissusque  Varro  consul,  qui,  paternas  inimicitias 
obtendens,  odiis  Sejani  per  dedecus  suura  gratificabatur.  10 
Precante  reo  brevem  moram,  dum  accusator  consulatu  abi- 
ret,  adversatus  est  Caesar  :  solitum  quippe  magistratibus  diem 
privatis  dicere;  nec  infringendum  consulis  jus,  cujus  vigiliis 
niteretur  ne  quod  respublica  detnmentum  caperet.  Proprium 
idTiberio  fuit,  scelera  nuper  reperta  priscis  verbis  obtegere.  15 
Igitur  multa  asseveratione,  quasi  aut  legibus  cum  Silio  age- 
retur,  aut  Varro  consul,  aut  illud  respublica  esset,  coguntur 
patres,  silente  reo,  vel,  si  defensionem  cœptaret,  non  occul- 


2.  Mansurum,  sous-ent.  fuisse.  Voy.  9.  Paternas  inimicitias  :  voy.  III,  43. 
IJ^  31.                                                                             tO.   Gratificabatur.    Salluste,  Jug.  3  : 

3.  Novandi,  sous-ent.  res.  Tite-Livc  «  Nisi  forte  quem  luhido  tenet  potentia? 
joint  toujours  ce  régime  au  verbe.  Salluste,  «  paucorum  decus  atque  libertatem  suam 
Cat.    40,     emploie     celui-ci     absolument,  «  gratificari.  » 

comme  Tacite  :   «  Ubi  primum  dubiis  re-  *5.  Priscis  verbis,  le  langage  du  passé, 

«  bus  novandi  spes  allata  est.  »  Beaucoup  c'est-à-dire    du    gouvernement    républi- 

cependant  lisent,   dans    cet    exemple,  no-  cain.    Comparez  le   sens    de  priscus  mosy 

vandis,  qui  se  concilie  mal  avec  dubiis.  —  I,  4. 

Destrui....    rebatur.    Burnouf  :  «    De  tels  \  6.  Multa  asseveratione.  Burnouf  :  «  avec 

«  souvenirs  semblaient  détrôner  Tibère,  et  des  protestations  hypocrites;  »  mot  à  mot  : 

«sa    fortune    se    sentait    accablée    sous   le  «  avec  le  plus  grand  sérieux.  »  Cf.  II,  28  : 

«  poids  d'un  si  grand  service.  »  «  vocantur   patres,    addito    consultandum 

5.  Lœta,  poétique,  pour  grata  :  cf.  1,42.  «  super    re   magna    et    atroci  ;  »    et    plus 

Juste-Iiipse  cite   à  ce   propos    un  passage  loin,  ch.  31   :  «  Accusatio  tamen  apud  pa- 

des    lettres    de  Sénèque,    ad  Lucil.    \  9  :  «  très  asseveratione  eadem  peracta.  »  As- 

a  Quidam,  quo   plus  debent,   magis   ode-  severatio  (cf.  II,  Z\,  et  VI,  2)  marque  une 

«  runt   :   levé  œs  alienum  debitorem  faeit,  affirmation  énergique  :    on  déclare  haute - 

«  grave    inimicum.  »    —    Antevenere.    Ce  meut  vouloir  maintenir  le  droit  de  l'État, 

verbe,  dans  le   sens    de  super  are  ou  prie-  et  veiller,  en  l'exerçant,  au  salut  public. — 

cellere ,    n'est    pas    ordinaire.    Draeger    ne  Quasi,  tour  ironique, 
croit  pas  qu'il  y  en  ait  d'autre  exemple.  M .  Varro  consul.  Tacite  veut  dire  qu'il 

XIX.   8.   Corripi.    Expression  habituelle  n'était   consul    que    de    nom   :    cf.   ch.  6. 

à  Tacite    pour  désigner  la  mise  eu  accu-  Voyez    aussi    I,    2    :    «    munia     senatus, 

sation    des    prévenus.  Voy.  II,  28. — Ad  «  magistratuum ,    legum    in    se    [Octave) 

tempus,  pour  le  moment.  Voy.  inf.  ch.  68.  «  trahere.  » 
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la  nie  cujns  ira  premerétur.  Conseientia  belli  Sacrovir  diu 
dissimulatus,  victoria  per  avaritiam  fœdata,  et  uxor  Sosia 
arguebantur  :  nec  dubie  repetunclariim  criminibus  bœre- 
bant;  sed  cuncta  quœstione  majestatis  exercita.  Et  Silius  im- 

5  minentem  damnationem  voluntario  fine  prœvertit. 

XX.  Sœvitum  tatnen  in  bona?  non  ut  stipendiais  pecu- 
niœ  redderentur,  quorum  nemo  repetebat  ;  sed  liberalitas 
Augnsti  avulsa,  eomputatis  singillatim  quœ  fiseo  petebantur. 
Ea  prima  Tiberio  erga    pecuniam   alienam    diligentia  fuit. 

10  Sosia  in  exilium  pellitur  Asinii  Galli  senlentia,  qui  partem 
bonorum  publicandam,  pars  ut  liberis  relinqueretur  censue- 
rat  :  contra  M'.  Lepidus  quartam  aceusatoribus,  secundum 
necessitudinem  legis,  cetera  liberis  concessit.  Hune  ego  Le- 


4.  Conseientia  belli,  par  connivence, 
quia  belli  (c'est-à-dire  rebel/ionis)  conscius 
fuisset.  Cf.  pour  l'expression,  II,  77,  et 
pour  les  faits,  III,  41.  —  Sacrovir,  souv- 
ent, rebellis,  la  trahison  de  Sacrovir. 

2.  p'icloria....  Sosia.  Voyez,  III,  33, 
la  demande  présentée  par  Cécina  à  ses  col- 
lègues du  sénat,  pour  qu'il  fût  défendu  aux 
gouverneurs  de  province  d'emmener  leurs 
femmes  avec  eux,  et  les  grit'fs  sur  lesquels 
il  l'appuie. 

3.  Repetundai  um  criminibus,  sur  le  chef 
de  concussion.  Voy.  I,  74.  —  //serebant} 
c'est-à-dire  tenebantur. 

4  Cuncta....  exercita,  c.-à-d.  actio 
omnis  ita  exercita  est  ut  de  majestate 
démuni  quicrei  etur.  Sur  la  loi  de  majesté, 
voy.  I,  72. 

5.  Fine.  Voy.  I,  4.  —  Prœvertit.  Com- 
parez le  procès  et  la  mort  de  Drusus  Libo, 
II,  27  et  suiv. 

XX.  G.  Tarn  en.  Burnouf  :  «  Tacite  dira 
«  plus  bas,  VI,  29,  que  les  biens  des 
«  accusés  qui  se  dérobaient  au  supplice 
«  par  une  mort  volontaire  échappaient  à  la 
«  confiscation.  A  ce  titre,  ceux  de  Silius 
«  auraient  dû  être  épargnés,  et  cependant 
«  ils  ne  le  furent  pas.  Voilà  dans  quel  sens 
«  il  faut  entendre  tamen.  »  —  Stipendia- 
rii,  les  peuples  tributaires  (voy.  I,  4  4);  ici, 
les  Caulois. 

7.  Sed....  avulsa,  c.-à-d.  sed  ita  ssevitum 
ut  avelleietur  :  on  fit  rentrer  dans  le  trésor 
les  libéralités  d'Auguste,  dont  Silius  s'était 


montré  indigne  par  son  ingratitude.  Et, 
introduit  dans  le  texte  par  Oberlin,  dé- 
îange  la  suite  naturelle  des  idées.  — 
Avellere,  dans  l'acception  que  lui  donne 
ici  Tacite,  appartient  à  la  langue  du  droit  ; 
quant  à  liberalitas ,  l'usage  en  avait  fait,  à 
cette  époque,  un  synonyme  de  donum  ou 
beneficium.  Cf.  II,  37. 

8.  Singillatim.  Ce  mot  indique  que  l'on 
établit  rigoureusement,  en  détail,  le  compte 
de  tous  les  dons  que  Silius  avait  reçus 
d'Auguste,  et  qui  devaient  être  restitués  au 
fisc. 

9.  Diligentia,  terme  fréquemment  em- 
ployé pour  exprimer  une  idée  d'économie, 
l'habitude  de  ménager  l'argent,  ce  qui  en 
explique  jusqu'à  un  certain  point  le  goût. 
Il  en  est  de  même  de  l'adjectif  diligens  : 
comparez  le  sens  d' 'attentas ,  synonyme 
souvent  tfavarus.  C'est  dans  cet  ordre 
d'idées  qu'il  faut  interpréter  ici  diligentia. 
—  Sur  le  désintéressement  de  Tibère,  cf. 
III,  48;  et  Suétone,  Tib.  49. 

4  0.   Asinii    Galli.  Voy.  I,   42,  fin. 

H.  Partem....  cemuerat.  Comparez  le 
vote  du  consul  Aurélius  Cotta  dans  le 
procès  de  Pison,  III,  4  7. 

4  2.  M\  Lepidus.  Cf.  I,  43.  —  Quar- 
tam, sous-ent.  partem. 

4  3.  Legis,  la  loi  de  majesté  (voy.  sup. 
ch.  4  9).  Le  sénat  décidait,  après  la  con- 
damnation de  l'accusé,  si  les  accusateurs 
avaient  mérité  la  récompense  qui  leur  était 
accordée  par  la  loi,  et  il  dépendait  de  lui 
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pidum,  temporibus  illis,  gravem  et  sapientem  virum  fuisse 
comperior.  Nain  pleraque  ab  sœvis  adulationibus  aliorum  in 
melius  flexit  :  neque  tamen  temperamenlî  egcbat,  quum 
œquabili  auctorilale  et  gratia  apud  Tiberium  viguerit.  Undc 
dubitare  cogor,  fato  et  sorte  nascendi,  ut  cetera,  ita  princi-  5 
puni  inclinatio  in  bos,  offensio  in  illos,  an  sit  aliquid  in 
nostris  consiliis,  liceatque  inter  abruplam  conlumaciam  et 
déforme  obsequium  pergere  iter  ambitione  ac  periculis 
vacuum.  At  Messalinus  Gotta,  baud  minus  clarîs  majoribus, 
sed  animo  diversus,  censuit  cavendum  senatus  consulto,  ul  10 
quanquam  insontes  magistratus  et  culpœ  alienae  nescii  pro- 
vincialibus  uxorum  eriminibus  perinde  quam  suis  plecteren- 
tur. 

XXI.  Actum  debinc  de  Calpurnio  Pisone,  nobili  ac  feroci 
viro.  Is  namque,  ut  retuli,  cessurum  se  Urbe  ob  factiones  15 


d'en  élever  le  chiffre  (Nipperdey).  Voy.  II, 
32  ;  VI,  47;  XVI;  33;  Ilist.  IV,  42. 

2.  Comperior.  Leçon  du  manuscrit  :  coin  ■ 
perio  est  une  correction  de  Rhenanus. 
Salluste,  à  l'exemple  des  anciens  (voy.  Té- 
rence,  And.  V,  3,  31),  a  employé  deux 
fois  cette  forme  (Jug.  45  et  108)  dans  des 
phrases  que  Tacite  a  pu  avoir  en  vue,  et 
où  l'historien  parle,  comme  ici,  en  son 
propre  nom.  Voici  la  première  :  «  Scd  iû 
«  ea  difficultate  Metellum  non  minus  quam 
«  in  rébus  hostilibus  magnum  et  sapien- 
«  tem  virum  fuisse  comperior  :  tauta  tem- 
«  perantia  inter  ambitionem  saevitiamque 
«  moderatum.  »  —  Pleraque....  flexit.  Le 
premier  mot  est  pris  adverbialement  pour 
plein  nique,  et  le  verbe  a  une  valeur  abso- 
lue :  «  il  s'éloigna  le  plus  souvent  de  ses 
collègues,  cruels  par  flatterie,  et  fit  voir 
une  âme  plus  honnête  ;  »  mot  à  mot  :  «  et 
se  rangea  à  de  plus  honnêtes  partis.  » 
Comp.  le  sens  donné  au  même  verbe  dans 
les  phrases  suivantes  :  inf.  ch.  37  :  «  ai- 
«  guebatur  in  ambitionem  Hexisse;  »  1,  13  : 
«  flexit  paulatim  ut  negare  et  rogari  de- 
«  sineret.  » 

3.  Temperamenti  équivaut  ici  à  mode- 
rationis  et  désigne  une  qualité  du  carac- 
tère :  «  sa  conduite  ne  manquait  pas  de 
ménagements.  »  (Burnouf.)  Ce  n'est  pas 
ainsi,    et   dans    cette    acception    générale, 


que  ce  mot  est  ordinairement  employé  :  il 
s'applique  plutôt  à  la  conduite  suivie  dans 
une  circonstance  donnée,  comme  dans  cette 
phrase  de  Justin,  II,  7  :  «  Tanto  tempê- 
te ramento  inter  plebein  senatumque  egit 
«  ut  ab  utrisque  parem  gratîam  traheret.  » 
4.  JEquabili  a  le  sens  de  constanti  :  «  il 
conserva  jusqu'à  sa  mort.  »  Salluste,  Jug. 
47  :  «  Vir  fama  œquabili  et  inviola  ta.  »  — 
Auctoritas  marque  l'autorité  sur  l'opinion 
et  le  crédit  dans  le  sénat,  ou,  d  une  ma- 
nière générale ,  l'influence  de  Lépidus  , 
mise  en  regard  de  la  faveur  dont  il  jouis- 
sait auprès  de  Tibère. 

6.  Inclinatio,  sous-ent.  fiât.  Tacite  se 
contente  d'exprimer  le  verbe  une  fois,  au 
second  membre  de  phrase  (sit), 

7.  Contumaciam.  Cf.  ch.  \2.  —  Ab- 
ruptunij  périlleuse.  Cf.  Ilist.  I,  48  : 
«  Galba?  amicitia  in  abruptum  tr. ictus.  » 
Voyez,  du  reste,  Agr.  4  2.  Tacite  affirme 
la,  en  se  servant  presque  des  mêmes  termes, 
la  pensée  qu'il  exprime  ici  comme  un  doute. 

9.   Messalinus   Coita.  Voy.  II,   32. 

\2.   Perinde.  quam.  Cf.  II,  t. 

XXI.  14.  Feroci.  Ce  mot  marque  la  fer- 
meté et  l'indépendance  du  caractère.  Cf. 
I,   12. 

\b.  Is  namque.  Sur  cette  inversion, 
voy.  sup.  ch.  M,  et  cf.  I,  5.  —  Ut  retuli : 
cf.    II,    3i.  —  Foctioncs,   les   manœuvres 
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accusatorum  in  senatu  clamitaverat  ;  et,  sprcta  potentia  Au- 
gustœ,  trahere  in  jus  Urgulaniam  domoque  principis  excire 
ausus  erat.  Quœ  in  praesens  ïiberius  civiliter  habuit  ;  secl  in 
animo  revolventeiras,  etiam  si  impetus  offensionis  languerat, 

5  memoria  valebat.  Pisonem  Q.  Granius  secreti  sermonis  in- 
cusavit,  adversum  majestatem  babiti,  adjecitque  in  dorno 
ejus  venenum  esse,  eumque  gladio  accinctum  introire  cu- 
riam  :  quod,  ut  atrocius  vero,  tramissum;  ceterorum,  quae 
multa  cumulabantur,  receptus  est  reus,  neque  peractus,  ob 

10  mortem  opportunam.  Relatum  et  de  Cassio  Severo  exule, 
qui  sordidœ  originis,  maleficœ  vitœ,  sed  orandi  validus,  per 
immodicas  inimicitias,  ut  judicio  jurati  senalus  Cretam 
amoveretur,  effecerat  :  atque  iliic  eadem  actitando  recentia 
veteraque   odia    advertit;    bonisque   exutus,  interdicto  igni 

15  atque  aqua,  saxo  Seripho  consenuit. 


(Burnouf).  Il  y  a  toujours  dans  ce  mot, 
à  travers  ses  diverses  acceptions,  une  idée 
de  violence ,  de  complot  organisé  contre 
la  loi  ou  contre  la  justice.  Voy.  Cicéron, 
Brut.  44  :  «  Scœvolse  oratio  in  qua  invidia 
«  concitatur  in  judicum  et  in  accusatorum 
«  factiouem,  contra  quorum  potentiam  po- 
<■<■  pulariter  tum  dicendum  fuit.  »  Cf.  ad 
Att.  VII,  9. 

3.  Civiliter,  c.-à-d.  civili  animo  ;  «  il 
souffrit  cette  liberté.  »  Sur  ce  sens  de  civi- 
les, cf.  1,8.  —  Sed  in....  valebat.  Cf.  I, 
7  et  12. 

5.  Q.  Granius,  personnage  inconnu. 
Le  manuscrit  porte  Pisonemque  gravius, 
ce  qui  ne  fait  pas  de  sens  admissible. 
Q.  Granius  est  une  conjecture  de  J.-Lipse. 
Ritter,  et  avec  lui  Nipperdey  et  Orelli 
lisent  Pisonemque  Granius  :  que  marque- 
rait un  progrès  de  l'idée  :  Pison  avait  déjà 
contre  lui  les  anciens  griefs  qu'il  avait 
fournis  à  Tibère  ;  et  l'accusation  n<  .ivelle 
de  Granius  vint  offrir  à  la  haine  du  prince 
l'occasion  de  se  satisfaire.  Mais  il  est  peu 
vraisemblable  que  Tacite  ait  désigné  par  un 
seul  nom  un  personnage  que  rien  d'ail- 
leurs ne  fait  connaître. 

6.  In  domo....  curiam.  Granius  ne  l'ac- 
i  usait  pas  seulement  de  paroles  outra- 
geuses,  mais  de  véritables  complots  en  vue 
desquels  il  se  tenait  toujours  prêt,  s'étant 


ménage  les  moyens  d'échapper,  par  une 
mort  volontaire,  aux  conséquences  de  son 
crime.  C'est  cette  accusation  de  complot 
que  le  sénat  repousse  comme  excessive. 

9.  Receptus  est  reus  :  voy.  II,  74.  — 
Neque  peractus,  le  jugement  ne  fut  pas 
rendu.  Dans  l'acception  ordinaire,  per- 
agere  reum  signifie  :  amener  quelqu'un  en 
justice  et  poursuivre  l'accusation  (Tite- 
Live,  IV,  42;  Pline,  Lettres,  III,  9)  : 
dans  la  langue  du  droit,  celte  locution  ne 
s'emploie  que  lorsqu'il  y  a  condamnation 
(Ulpien,  Dig.  XLVIII,  5,2). 

10.  Mortem  opportunam.  Comp.  précé- 
demment, ch.  19,  la  mort  de  Silius.  — 
Cassio  Severo.  Voy.  I,  72. 

1  1 .  Orandi  validus,  hellénisme.  Cp.  I,  7  : 
«  ambiguus  imperandi;  »  et  voy.  la  note. 
Dans  le  Dialogue  des  orateurs  (ch.  26), 
Messala  dit  de  Sévère  qu'il  avait  plus  de  liel 
et  d'acrimonie  que  de  puissance  véritable  : 
plus  bilis  quant  sanguinis. 

12.  Jurati  senatus,  un  arrêt  rendu  sous 
la  religion  du  serment  :  voy.  I,  74. 

14.  Advertit,  sous-ent.  in  se.  Cf. II,  17: 
«  pulcherrimum  augurium,  octo  aquibe, 
«  imperatorem  advertere.  » 

15.  Saxo  Seripho,  leçon  du  manuscrit  : 
Seriphio,  dans  la  plupart  des  éditions.  Sur 
l' omission  de  la  piéposition  in,  voy,  III, 
61.  Saxum  Seriphus}  le  rocher  de  Sériphe 
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XXII.  Per  idem  tcmpus  Plautius  Silvanus  prœtor,  incertis 
causis,  Aproniam  cônjugem  in  prœceps  jccit  ;  tractusque  ad 
Cœsarem  ab  L.  Apronio  socero,  turbata  mente  respondit, 
tanquam  ipsc  somno  gravis  atque  eo  ignarus,  et  uxor  sponte 
mortem  sumpsisset.  Non  cunctanter  ïiberius  pergit  in  do-  5 
mum,  visit  cubiculum;  in  quo  reluctantis  et  impulsée  vestigia 
cernebantur.  Refert  ad  senatum,  datisque  judicibus,  Urgu- 
lania,  Silvani  avia,  pugionem  nepoti  misit.  Quod  perinde 
creditum  quasi  principis  monitu,  ob  amicitiam  Auguslœ 
cum  Urgulania.  Reus,  frustra  tentato  ferro,  venas  prœbuit  1) 
exsolvendas.  Mox  Numantina,  prior  uxor  ejus,  accusata  in- 
jecisse  carminibus  et  venefîciis  vecordiam  marito,  insons  ju- 
dicatur, 

XXIIT.  Is  demum  annus  populum  Romanum  longo  adver- 
sum  INumidamTacfarinatem  bello  absolvit.  Nam  priores  du-  15 
ces,  ubi  impetrando  triumphalium  insigni  sufïicere  res  suas 
crediderant,  hostem  omittebant  :  jamque   très  laureatae  in 


est  une  locution  formée  comme  urbs  Rom  a 
ou  Jlumen  Rhenus.  C'était  un  îlot  de  l'Ar- 
chipel (auj.  Serfo)  :  voy.  Juvénal,  VI,  564; 
X.  1 70.  C'est  sur  ces  rochers  que  la  my- 
thologie faisait  aborder  le  coffre  qui  portait 
Danaé  et  son  fils  Persée.  Cassius  y  mourut 
dans  la  misère,  «  vix  panno  verenda  con- 
tectus  »  (Chion.  d'Eusèbe,  ad  anu.  U.  786), 
après  un  exil  de  vingt-cinq  ans. 

XXII.  i .  Plautius  Silvanus.  Nipper- 
dry,  qui  reproduit  une  discussion  de  Bor- 
gliesi  relative  à  ce  personnage,  conclut, 
sur  l'autorité  de  l'illustre  épigraphiste, 
que  l'accusé  était  le  fils  aîné  de  M.  Plautius 
Silvanus,  consul  l'an  2  av.  J.  C,  qui  com- 
manda sous  Tibère  en  Paunonie  (JOap. 
J.  C),  et  reçut  pour  ses  services  les  in- 
signes du  triomphe  (Suétone,  Tib.  20). 
Ce  dernier  était  lui-même  fils  d'Urgulania  : 
il  eut  plusieurs  enfants,  dont  une  fille, 
mariée  plus  tard  à  Claude  (  Suétone , 
Claud.   26). 

2.  In  prœceps,  du  haut  d'une  fenêtre  : 
voyez  la  su.te  du  récit. 

3.  Traetus  ad  Cœsarem,  appelé  devant 
l'empereur.  Voyez  d'autres  exemples  du 
même  fait,  III,  10,  et  XIV,  60.  — 
L.  Apronio,  Cf.  I,  56. 


4.  Ipse,...  ignarus,  sous-ent.  J'uisset. 
V-.y.  I,  7. 

7.  Datisque  judicibus.  Voy.,  I,  73,  la 
procédure  suivie  par  le  sénat  dans  les  af- 
faires criminelles  où  un  de  ses  membres 
était  impliqué. 

9.  Perinde  quasi  :  cf.  II,  \.  —  Ami- 
citiam Augustse  :  cf.  II,  34. 

10.  Frustra.  Ernesti  l'explique  ainsi  :  ob 
/r.etum  et  trepidationem.  —  f^enas  exwl- 
v,-ndas.  Cf.  VI,  29.  C'était,  dit  Tacite,  le 
moyen  le  plus  prompt  de  sortir  de  la 
vie,  et  d'échapper  aux  effets  d'une  con- 
damnation :  le  déshonneur,  la  privation  de 
sépulture,  la  confiscation  des  biens.  — 
Prxùiùt,  sous-ent.  liberto  ou  servo  :  il  se 
fit  ouvrir  les  veines. 

i  I .  Numantina.  Elle  était  fille  de  Q.  Fa- 
bius Maximus  Africanus,  consul  l'an  10 
av.  J.  C.  Elle  épousa  en  secondes  noces 
Scx.  Apuléius,  consul  l'année  même  de 
l'avènement  de  Tibère  (I,  7). 

XXIII.  \i.  Longo.  Cette  guerre  avait 
duré  sept  ans;  cf.  II,  52. 

i6.  Impetrando  insigni.  Sur  ce  datif, 
cf.  If,  21.  —  Triumphalium }  les  ornements 
eu  triomphe  :  voy.  I,  72. 

il.   Très....   statuas,  les  statues  de  Ca- 
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Urbe  statua?,  et  adhuc  raptabat  Africain  Taefarinas,  auctus 
IMaurorum  auxiliis,  qui,  Ptolemœo  Jubœ  filio  juventa  ineu- 
rioso,  libcrtos  regios  et  servilia  imperia  bello  mutaverant. 
Erat  illi  praedarum   receptor  ac  socius  populandi  rex  Gara- 

5  mantum,  non  ut  eu  m  exercitu  incederet,  sed  missis  levibus 
copiis,  quœ  ex  longinquo  in  majus  audiebantur  :  ipsaque  e 
provincia,  ut  quis  fortunœ  inops,  moribus  turbidus,  promp- 
tius  ruebant,  quia  Cœsar,  post  res  a  Blœso  gestas,  quasi 
nullis  jam  in  Africa  bostibus,  reportari  nonam  legionem  jus- 

10  serat  ;  nec  pro  consule  ejus  anni  P.  Dolabelia  retinere  ausus 
erat,  pissa  principis  magis  quani  incerta  belli  metuens. 

XXIV.  Igilur  Taefarinas,  disperso  rumore  rem  Romanam 
aliis  quoque  ab  nationibus  lacerari  eoque  paulatim  Africa 
decedere,  ac  posse  reliquos  eircumveniri,  si  cuncti,  quibus 

15  libertas  servitio  potior,  incubuissent,,  auget  vires,  positisque 
castris  Thubuscum  oppidum  eircumsidet.  At  Dolabelia,  con* 
traclo  quod  erat  militum ,  terrore  nominis  Romani,  et  quia 
Numidœ  peditum  aciem  ferre  nequeunt,  primo  sui  incessu 


mille,  d'Apronius,  et  de  Blésiis:  cf.  II,  52;  7.   Provincia,    l'Afrique   romaine.  Voy. 

III    21   et  72.  1 1  ï ->  74.  —  Ut  quis  pour   ut  quisque ;  de 

4.   Raptabat,   poétique,  pour  vaslabat  :  même,  plus  bas,  ch.   26.  Sur  la  construc- 

cf.  XII     54;   et  cp.   III,  74,   l'emploi  du  tiou  de    toute  la  phrase,  cf.   III,    55.  — 

verbe  trahere.  Turbidus.  Voy.  III,  38. 

2. Ptolemœo  Jubœfdio.  Yoy. sup.  ch.  5.  8.  Ruebant.  couraient  à  la  guerre  et  au 

Incurioso,  c'est-à-dire  quum  incuriosus  pillage.  Burnouf  restreint  le  sens  quand  il 

esset.  Sur  cette  ellipse,  cf.  I,  2.  traduit  :   «  couraient  sous  les  drapeaux  du 

3.  Libertos....    bello  mutaverant.  Bur-  Numide.  » 

nouf  :  «  s'étaient  soustraits  par  la  guerre  à  la  9.  Reportari,  rejoindre  le  corps  d'armée 

«  honte  d'avoir  des  esclaves  pour  maîtres.  »  dont  elle  faisait  partie,  en  Pannonie  :  voy. 

Cette    construction    est   surtout    usitée    en  sup.  ch.  5. 

poésie:  Horace,    Ocl.  I,  xvn    :    «  Velox  iO.   Pro  consule.   Orthographe  du  ma- 

«  amœnum  sœpe  Lucrctilem  Mutât  Lycrco  nuscrit  :   voy.   II,   52.  —  P.  Do'abella. 

«  Faunus;  »  Ovide,  Fast.  VI,  605  :  «  Exi-  Cf.  III,  47. 

«  lio  mutant  urbem  Tiburque  recedunt.  »  XXIV.   16.    Thubuscum,  ville  de  Numi- 

Les    Jeux   compléments   libertos  regios  die,  désignée  ailleurs  sous  le  nom  de  Thu- 

et   servilia    imperia    expiiment    une    seule  bursicum,   ou    Thubursica   (Ptolémée,  IV, 

pensée  :  c'est  un  exemple  de  la  figure  ap-  3,  29).  U  y  avait  une  ville  du  même  nom 

pelée  hendiadys.  dans    l'Afrique   romaine.     Ptolémée    place 

4.  Garamantum.  Cf.  III,  74.  celle  dont  il  parle    un  peu   au  sud-e>t  de 
G.  Quse  ...  audiebantur,  c.-à-d.  quœ  ma-  Lambessa,   sur  les  versants  septentrionaux 

de  l'Aurès. 


jores  vero,  ob  langinquitatem.  fuma  fere- 
intur.  Cp.  II,  82  :  «  cunctaque,  ut  ex 
lon»inquo ,  aucta  in  deterius  affere- 
baati.r.  »  * 8-  Sui  incessu.  Cp.  1 1,  IX  :  «  ciillu  sui.  » 


bantur.  Cp.   II,   82    :    «  cunctaque,  ut   ex  H.    Teirore....  et  quia.  Sur  ce  change- 

«  longinquo  ,     aucta    in    deterius    affere-        ment  de  tournure,  voy.  I,  52. 
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solvit  obsidium,  locorumque  opportuna  permunivit  :  simuï 
principes  Musulamiorum,  defectionem  cœplantes,  securi  per- 
çu ti t.  Dein,  quia  pluribus  adversum  Tacfarinatem  expedi- 
tionibus  cognitum  non  gravi  nec  uno  incursu  consectandum 
bostem  vagum,  excito  cuni  popularibus  rege  Ftolemœo,  qua-  5 
tuoragmina  parât,  quœ  legatis  aut  tribunis  data  :  et  pracda- 
torias  manus  delecti  Maurorum  duxere  ;  ipse  consultor 
aderat  omnibus. 

XXV.  INec  multo  post  affertur  Numidas  apud  caslellum 
semirutum,  ab  ipsis  quondam  incensum,  cui  nomen  Auzea,  10 
posilis  mapalibus  consedisse,    fisos  loco,  quia  vastis  circum 
sallibus  claudebatur.  Tum  expeditae  coborles  alaeque,  quam 
in  partem  ducerentur  ignarœ,  cilo  aginine  rapiuntur.  Simul- 
que   cœptus   dies,    et  concentu  tubarum  ac   truci  clamore 
aderant    semisomnos  in   barbaros,   prœpeditis    Numidarum  15 
equis   aut  diversos  pastus  pererrantibus.  Ab  Romanis  con- 
ferlus  pedes,  dispositae  turmœ,  cuncta  prcelio  provisa  :  bos- 
tibus  contra,  omnium   nesciis,   non  arma;   non  ordo,    non 
consilium  ;  sed,  pecorum  modo,  trabi,  occidi,  capi.  Infen- 
sus  miles  memoria  laborum  et  adversum  eludentes  optatae  20 
tolies   pugnae    se    quisque   ultione    et    sanguine    explebant. 
Differtur  per  manipulos,  Tacfarinatem   omnes,  notum  tôt 
prœliis,  consectentur  :   non,  nisi  duce  interfecto,  requiem 

2.  Musulamiorum.  Cf. II,  52.  s'agit  d'une  place  de  Numidie.  Le  théâtre 

3.  Quia....  cognitum.  Voyez  le  récit  de  de  la  guerre  était,  du  reste,  sur  les  confins 
l'expédition  dirigée  par  Blésus,  III,  74.  des  deux  pays. 

6.  Prxdatorias  manus  :  ce  sont  des  H  .  Mapalibus,  leur  camp  :  voy.  III,  74. 
bandes  d?  irréguliers.  Salluste,  Jug.  23,  -15.  A'ierant  in  barbaros.  Cp.  Cicéron, 
oppose  la  même  expression  à  exercitus  :  Phil.  V,  7  :  «  adesse  in  senatum  jussit  ;  » 
«  Non,  ut  antea,  cuin  praedatoria  manu,  ad  Att.  XV,  4,  2  :  «  in  Tusculanum  essem 
«  sed  magno  exercitu  compaiato  bellum  «  futurus.  »  —  Pra:peditis,  entravés,  sui- 
«  gerere  cœpit.  »  vant  l'usage  oriental  :  en  grec,  7ie7ioûH7- 

7.  Consultor,   conseiller.  Salluste  l'em-  piveov  ;  cf.  Xéuoohou,   Cjrop.  III,  3. 
ploie  dans  le    même  sens,  Cicéron  seule-  M.  Prœlioy  comme  ad  prœlium ,   datif 
ment  dans  le  sens  de  «  client  »,  qui  est  le  d'intention.  Cf.  1,51  :  «  incessitque  itineri 
sens  ordinaire.  «  et  prcelio.  » 

XXV.   4  0.  Auzea.  Quelques-uns  placent  2  I .  Se....  explebant. Comparez,  I,  50-51, 

ce  fort  dans  la    Mauritanie  orientale,  ap-  le   massacre   des  Germains  par  les  soldats 

pelée  plus   tard    Césarienne,   et    Ptoléméc  de  Germanicus. 

(IV,  2)   parle,  en  effet,  d'une  ville  de  ce  22.   Differtur,  le  mot  est  donné.  Cf.  1,4, 

nom  dans  cette  province.  Broticr  pense  qu'il  et  III,  <2. 

AXX.    DE    TACITE.  20 
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belli  fore.  At  ille,  dejeclis  circum  stipatoribus  vinctoque 
jam  filio,  et  effusis  undique  Romanis,  ruendo  in  tela^ 
captivitatem  haud  inulta  morte  effugit.  Isque  finis  armis 
impositus. 

5  XXVI.  Dolabellœ  petenti  abnuit  triumphalia  Tiberius., 
Sejano  tribuens,  ne  Blaesi  avunculi  ejus  laus  obsolesceret. 
Sed  neque  Btasus  ideo  illustrior,  et  huic  negatus  honor  glo- 
riam  intendit.  Quippe  minore  exercitu  insignes  captivos, 
cœdem  ducis,  bellique   confecti   famam  deportarat.  Seque- 

10  bantur  et  Garamantum  legati,  raro  in  Urbe  visi,  quos  Tac- 
farinate  cseso  perculsa  gens,  nec  culpee  nescia,  ad  satisfacien- 
dum  populo  Romano  miserat.  Cognitis  debinc  Ptolemaei  per 
id  bellum  studiis,  repetitus  ex  vetusto  mos,  missusque  e  se- 
natoribus,  qui  scipionem  eburnum,  togam  pictam,  antiqua 


\ .  Dejectis.  On  lit  dans  le  manuscrit 
delectis.  Dejectis  est  une  correction  de 
J.  Fr.  Gronove,  qui  cite  à  l'appui  ce  vers 
de  Phèdre,  II,  I  :  «  Super  juvencum  sta- 
«  bat  dejectum  leo.  »  J.-Lipse  proposait 
dilectis,  Pichena  deletis. 

2.  Effusis.  Ce  mot  se  dit  habituelle- 
ment d'une  multitude  qui  sort  d'un  en- 
droit pour  se  porter  vers  un  autre.  Tite- 
Live  I,  14  :  «  Plenis  portis  effusi  hostes.  » 
Aussi  J.-Lipse  préférait-il  offusis,  et  Hein- 
sius  offusis.  Mais  cette  correction  n'est  pas 
nécessaire  :  le  sens  propre  de  la  préposition 
ex  n'est  pas  toujours  aussi  nettement  in- 
diqué dans  le  participe  effusus  :  témoin  le 
tableau  que  trace  Virgile  de  la  réunion  des 
âmes  sur  les  bords  du  Cocyte,  En.  VI , 
305  :  «  Hue  omnis  tnrba  ad  ripas  effusa 
«  ruebat.  »  C'est  dans  cette  acception,  plus 
générale,  que  le  mot  est  pris  ici  par  Tacite. 
Il  marque  l'impétuosité  des  Romains  qui  se 
îépandent  de  tous  côtés  autour  de  Tacfa- 
rinas. 

XXVI.  6.  Sejano  tribuens,  pour  com- 
plaire à  Séjan.  —  Bleesi.  Voy.  III,  72.  — 
Obsolesceret,  ne  fût  voilée,  ternie  par  une 
gloire  rivale. 

8.  Intendit,  comme  auxit  :  cf.  II,  38. 
ï).  Deportarat.  Le  verbe  ne  se  rapporte 
en  réalité  qu'à  l'idée  exprimée  par  le 
dernier  régime  :  mais  il  est  facile  de  sup- 
pléer, avec  les  deux  autres,  des  verbes  tels 
que  fecerat  et  patraverat^  dont  l'idée  est 


suffisamment  in  liquée  par  le  sens  général. 
—  Sur  le  verbe  deportare ,  cf.  II,  26,  aux 
mots  deportare  lauream. 

H.  Perculsa.  Voy.  I,  ML.  —  Nec,  . 
nescia.  Le  manuscrit  donne  :  et  culpx 
nescia.  Mais  il  est  impossible  de  concilier 
cette  leçon  avec  les  faits  rapportés  précé- 
demment. Tacite  a  dit  par  deux  fois  (III, 
74,  et  IV,  23)  que  le  territoire  des  Gara- 
mantes  servait  d'asile  aux  troupes  de  Tac- 
farinas ,  qui  venait  y  cacher  le  fruit  de  ses 
rapines-,  et  on  ne  saurait  accepter  la  dis- 
tinction établie  par  quelques  interprètes 
(Dœderlein)  entre  la  nation  innocente  et 
son  roi,  seul  coupable.  J.  Gronove  conser- 
vait et,  mais  en  rétablissant  non  devant 
nescia.  Nec  est  la  leçon  de  Ryck,  suivie 
par  Ernesti,  Burnouf  et  la  plupart  des  in- 
terprètes. —  J.-Lipse  :  et  cu/pse  conscia. 
Nipperdey  :  et  culpœ  socia.  Ruperti,  Orelli, 
Halm  maintiennent  le  texte  primitif. 

V3.  Nos  missusque  :  J.-Lipse.  On  lit 
dans  le  manuscrit  :  more  onussusque.  Dœ- 
derlein :  repetitus  ex  vetusto  more  honosf 
missusque. 

-14.  Critiqua  mimera.  Denys  d'Haï.  V, 
35  :  «  'H  Se  tôjv  'Pcojxatwv  pouXyj  {istà 
xriv  à7ïa)^ayr,v  xûiv  Tuppvyvûv  ffuvc).- 
Goy-ra  è^ïiçiaaxo  IIopGiva  uiv  iicu.'i'n 
Opovav  eXscpàvTivov  xai  GXYjînrpov  y.y.i 
GTÉtpavov  zçûjeov  xat  0p-.0'(j.6'.z.rlv  sVjtJtx 
W  YJ;  ci  éaciXsïç  txocru.oùvto.  »  Cf.  Tile- 
Live,  XXX,   «5. 
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patrum  munera,  dard,  regemque  et  socium  atque  ainicuin 
appellaret. 

XXVII.  Eadem  œstate  motaperltaliain  servilis  bclli  semi- 
na  fors  oppressif.  Auctor  tunmltus  T.  Curtisius,   quondam 
prœtoriœ  cohortis  miles,    primo  cœtibus  clandestinis  apud  5 
Brundisium   et   cîrcumjecta    oppida,  mox  positis  propalam 
libellis,  ad  libertatem  vocabat  agrestia  per  longinquos  saltus 
et  ferocia  servitia,  quum,  velut  munere  deum,  très  biremes 
appulere   ad  usus  commeantium  illo  mari.   Et  erat  isdem 
regionibus  Curtius  Lupus  quœstor,  cui  provincia  vetere  ex  10 
more    calles    evenerant.  Is,  disposita    classiariorum    copia, 
cœptantem  quum  maxime  conjurationem  disjecit.  Missusque 
a  Caesare  propere  Staius  tribunus  cum  valida  manu  ducem 
ipsum  et  proximos  audacia  in   Urbem  traxit,  jam  trepidam 
ob  multitudinem  familiarum,  quae  gliscebat  immensum,  mi-  15 
nore  in  dies  plèbe  ingenua. 


XXV II.  6.  Apud  Brundisium,  à  Blin- 
des :  cf.  I,  5. 

7 .  Libellis,  des  proclamations  ;  positis, 
pour  j'iopositis.  Voy.  1,7.  —  Longinquos 
saltus,  les  forêts  immenses  de  l'Apennin, 
longo   spatio  extentos  :  acception  rare. 

9.  Ad  usus  commeantium ,  pour  proté- 
ger la  navigation  dans  ces  parages.  Les 
navires  dont  il  est  question  étaient  des  na- 
vires de  guerre,  détachés  probablement  de 
la  flotte  de  Ravenne. 

•10.  Curtius.  Correction  indiquée  dans 
le  manuscrit,  qui  porte,  de  la  première 
main,  Cuti  us. 

\\,  Calles,  leçon  du  Mediceus  et  des 
plus  récentes  éditions;  evenerant ,  correc- 
tion de  Haase  :  le  manuscrit  donne  euene- 
rat.  On  appelait  calles  (voy.  Servius,  ad 
sEneid.  IV,  405)  les  sentiers  tracés  dans 
la  montagne  par  le  pied  des  troupeaux  que 
les  pâtres  y  menaient  paître;  par  exten- 
sion, les  pâturages  mêmes.  Voy.  Cicéron, 
pro  Sest.  5  :  «  Catilina,  quum  e  pruina 
«  Apennini  atque  c  nivibusillis  emersisset, 
«  atque,  sestatem  integram  nactus,  Italiae 
o  calles  et  pastorum  stabula  prœclara  ce- 
«  pisset.  »  L'Etat  possédait  de  vastes  do- 
maines dans  ces  régions  montueuses  :  il  y 
avait   des   revenus  à  faire  rentrer    et  une 


surveillance  à  exercer  pour  contenir  ou 
réprimer  le  brigandage.  Un  règlement  an- 
cien {vetere  ex  more)  confiait  ce  soin  à  un 
questeur;  mais  les  circonstances  pouvaient 
exiger  quelquefois  une  autorité  plus  effi- 
cace, ainsi  qu'il  résulte  d'un  passage  de 
Suétone  (Ces.  \  9),  qui  établit  d'ailleurs 
l'exactitude  de  la  leçon  calles  dans  le 
texte  de  Tacite  :  «  Opéra  ab  optimatibus 
«  data  est  ut  provincise  futuris  consulibus 
«  minimi  negotii}  id  est  silvx  callesquc, 
«  decernerentur.  »  Lupus  exerçait  cette 
charge  au  moment  où  éclata  le  soulèvement 
de  Curtisius;  le  hasard  lui  met  sous  la  main 
les  équipages  de  deux  navires  :  il  s'en  sert 
pour  disperser  les  révoltés,  qu'il  contient 
ainsi  jusqu'à  l'arrivée  de  forces  régulières, 
commandées  par  le  tribun  Staius.  —  Juste- 
Lipse,  suivi  par  quelques  interprètes,  a 
substitué  le  nom  propre  Cales,  Calvi,  près 
de  Capoue,  à  la  véritable  leçon,  et  soulevé 
ainsi  une  difficulté  qui  n'existe  pas. 

\  3.  Staius.  Voy.  le  même  nom  dans  le 
recueil  d'inscriptions  d'Orelli  (n°  4033). 
Celui-ci  était  tribun  d'une  cohorte  préto- 
rienne. 

\  5.  Multitudinem  Ja/niîiarum.Vvy.  III, 
53.  —  Immensum,  adverbialement  :  voy. 
ibid.,  26. 
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XXVIII.  Isdem  consulibus,  miseriarum  ac  sœvitia?  exem- 
plum  atrox,  reus  pater,  accusator  fîlius  (nomen  utrique  Vi- 
bius  Serenus)  in  senatum  inducti  sunt.  Ab  exilio  retractus 
illuvieque  ac  squalore  obsitus  et  tu  m  catena  vinctus  pater, 

5  orante  filio  :  prœparatus  adolescens,  multis  munditiis,  alacri 
vultu,  structas  principi  insidias,  missos  in  Galliam  concitores 
belli,  index  idem  et  testis,  dicebat  ;  anneclebatque  Cœcilium 
Cornutum  prœtorium  ministravisse  pecuniam  :  qui  taedio 
curarum,  et  quia  periculum  pro  exitio  babebatur,  mortem 
in  se  festinavit.  At  contra  reus,  nibil  infracto  animo,  obver- 
sus  in  filium,  quatere "vincla,  vocare  ultores  deos,  ut  sibi 
quidem  redderent  exilium,  ubi  procul  tali  more  ageret,  fi- 
lium autem  quandoque  supplicia  sequerentur.  Asseverabat- 
que  innocentem  Cornutum  et  falsa  exterritum  ;  idque  facile 
intellectu,  si  proderentur  alii  :  non  enim  se  cœdem  princi- 
pis  et  res  novas  uno  socio  cogitasse. 

XXIX.  Tu  m  accusator  Cn.  Lentulum  et  Seium  Tube- 
ronem  nominat,  magno  pudore  Cœsaris,  quum  primores  ci- 

XX  VIII,  2.  Utrique.  Le  manuscrit  donne  6.  Concitores.  Concitor  et  concitator  sont 

virique ;    les   anciennes   éditions   portaient  fréquemment  mis  l'un  pour  l'autre  dans  les 

nomen  viri  Q.  Vibius ;  utrique  est  une  cor-  manuscrits  de  Tite-Live. —  Nipperdey  pense 

rection  de  J.-Lipse.  Tout   ce   passage  est  que  cette  accusation  se  rapporte  au  soulè- 

diversement  ponctué   par  les  interprètes  :  vement  conduit  par  Sacrovir. 

j'ai  adopté  celle  de   ces   ponctuations  qui  7.     Annectebatque ministravisse. 

conserve  à  la  phrase  le  tour  le  plus  naturel.  Exemple  unique  de  la   proposition  infini- 

3.  Ab  exilio.  Sur  la  cause  et  le  lieu  de  tive  avec  le  verbe  adneclere.  —  Cœcilium 

cet  exil,  voy.  plus  haut,  ch.  4  3.  Cornutum.  Il  figure  dans  une  inscription 

5.  Orante  filio,  en  face  d'un  fils  qui  osait  recueillie  par  Mommsen  (/.  /?.  TV.  6804) 
porter  la  parole  pour  soutenir  l'accusation.  avec  quatre  autres  membres  d'une  com- 
Comparez,  pour  le  sens  donné  ici  au  verbe  mission  nommée  par  le  sénat,  et  désignée 
orare,  sup.  ch.  2  \  :  «  orandi  validus;  »  XIII,  sous  le  nom  de  Cura  tores  locorum  publi- 
ai; «  qui  pretio  causas  oravissent.  »  —  corum.  On  appelait  loca  publica  les  champs, 
Prœparatus,  sûr  de  lui-même,  ayant  bien  places,  routes  et  rues  faisant  partie  du  do- 
préparé  le  rôle  honteux  qu'il  allait  jouer.  maine  public.  Les  temples,  les  basiliques, 
Voy.  Forcellini  •  «  Paratus  venire  ex  for-  les  théâtres  et  autres  monuments  étaient 
«  mula  dicitur,  qui  dolis  et  fraudibus  appelés  opéra  publica. 
«  ins  truc  tus  venit.  »  Le  manuscrit  porte  :  41.  t'incla.  Cf.  III,  67. 
vinctusporanti  filio  prseparatur.  J'ai  adopté  -14.  Falsa  exterritum,  hellénisme:  oùx 
avec  Burnouf  et  Orelli  la  conjecture  de  èïtienûi  £/.7t£TCÀr]Yuivov.  Ursinus  :  falso. 
Yvi  her  et  de  J.  Gronove.  Nipperdey  :  vinc-  XXIX.  17.  Cn.  Lentulum.  Voyez  plus 
tus  pater  pérorante  filio.  Madvig  :  vinctus  h;in,  ch.  44.  Comme  il  était  âgé  de  qua- 
peroranti  filio  pater  comparatur  (hoc  est  :  rante  ans  à  l'époque  de  son  consulat  (18 
<-!it;i  eo  componitur,  ut  tanquam  par  ad  av.  J.  C  ),  il  se  trouvait  avoir  actuelle- 
depugnandum  efficiatur),  —  Multis  mun-  ment  plus  de  quatre  vingt-un  ans.  —  Seium 
ditiiSf  ablatif  de  qualité  :  voy.   I,  4.  Tuberonem.  Voy.  II,  20. 
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vitatis,  intimi  ipsias  amici,  Lenlulus  senectulis  extremœ, 
Tubero  defecto  corpore,  tumultus  hoslilis  et  turbandœ  rei- 
publieœ  arcesserentur.  Sed  hi  quidem  statim  exempli  :  in 
pat  rem  ex  servis  quaesitum;  et  quaestio  adversa  accusatori 
fuit.  Qui  scelere  vecors,  simul  vulgi  rumore  territus,  robur 5 
et  saxuin  aut  parricidarum  pœnas  minitantium,  cessit  Urbe. 
Ac,  retractus  Ravenna,  exsequi  accusationem  adigitur,  non 
occultante  Tiberio  vêtus  odium  adversum  exulem  Serenum, 
Nam,  post  damnatum  Libonem,  missis  ad  Cœsarem  litteris 
exprobraverat  suum  tantum  studiuin  sine  fructu  fuisse,  ad-  10 
dideratque  quœdam  contumacius  quain  tutum  apud  aures 
superbas  et  offensioni  proniores.  Ea  Caesar  octo  post  annos 
retulit,  médium  lempus  varie  arguens,  etiam  si  tormenla, 
pervicacia  servorum,  contra  evenissent. 

XXX.  Dictis    dein   sententiis  ut  Serenus  more  majorum  15 
puniretur,  quo  molliret  invidiam,  intercessit.  Gallus  Asinius 
Gyaro  aut  Donusa  claudendum  quum  censeret,    id  quoque 
aspernatus   est,  egenam  aquas  utramque  insulam  referens, 
dandosque  vitae   usus    cui    vita   concederetur.    lia  Serenus 

2.  Tumultus....  arcesserentur,  sous-ent.  cius,   cité  par  Nonius,  oppose  pertinacia 

crimine  :  voyez,  sur  cette  construction,  I,  à  pervicacia ,    l'entêtement  à  la    fermeté  : 

74.     Le    manuscrit    porte    accerserentur ;  «  Ha?c  fortis   dicitur;  ill.im  indocti   possi- 

mais  ailleurs  (II,  50)  arcessebat.  «  dent.  »  L'usage   cependant    avait   donné 

4.  Ex  servis  quœsitum.  Pour  cette  pro-  à  pervicacia  une  signification  plutôt  défa- 
cédure,  voy.  II,  30.  vorable,  celle  d'audace,  d'obstination  dans 

5.  Robur,  le  cachot  de  la  prison  publi-  le  mal  :  Cicéron  l'emploie  habituellement 
que,  où  étaient  exécutés  les  criminels  con-  ainsi. 

damnés  à  mort  :  c'est  le  même  que  le  Tul-  XXX.  \  5.  More  majorum.  Voy.  II,  32 

lianum,  où   furent   étranglés  les  complices  -16.  Intercessit,  comme  ensuite  asperna- 

de  Catilina.   Voy.  Salluste,  Catil.   55.  tus  est,  a  pour  sujet    Cœsar,  Tibère,  dont 

6.  Saxum,  la  roche  Tarpéienne  (cf.  II,  le  nom  est  exprimé  dans  la  dernière  phrase 
32).  —  Parricidarum  pœnas.  Les  parri-  du  chapitre  précédent.  —  Gallus  Asinius. 
cides  étaient  jetés   à  l'eau,  enfermés  dans  Voy.  I,  12. 

un  sac  avec  un  chien,   uu   singe,   un  ser-  ^.   Gyaro  aut  Donusa.   Gjare  et  /)•- 

pent  et  un  coq.  Voy.  Cicéron,  pro  Rose.  nuse  sont  deux  des  Cyclades  :  cf.  III,  08. 

Amer.  25.  —  Quum  censeret.    Quum  n'est  pas    dans 

7.  Exsequi  adigitur,  construction  poé-  le  manuscrit,  où  on  lit  claudendum  cen- 
tjque.  seret.  Id  quoque....  etc.  Muret  a  rétabli  la 

9.  Damnatum  Libonem.   Voy.    II,   30.  conjonction,    qu'il   plaçait    en    tète   de    la 

Séréuus  avait  été  un  des  accusateurs.  phrase.  J'ai  suivi  la  leçon  d'Oberlin.  D'autres 

4  4.  Pervicacia  équivaut  h/irmitate.  Cf.  éditeurs,  Orelli,  Halm,  avec  Nipperdey  Ii- 

Hist.  IV,    5  :   «  Opum  contemptor,    recti  sent  :  Gallus  Asinius  quum   Gyaro.  Bro- 

u  pervicax,  constans  ad  versus  metus.  »  Ce  tier  lit  censere,  à  la  place  de  censeret,  et 

sens  est  le  plus  ancien  :  un  fragment  d'Ac-  conserve  le  point;  d'autres,  censucrat. 
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Àmorgum  reportatur.  Et  quia  Cornutus  sua  manu  ceciderat, 
actum  de  prœmiis  accusatorum  abolendis,  si  quis,  majestatis 
postulatus,  ante  perfectum  judicium  se  ipse  vita  privavisset  : 
ibaturque  in  eam   sententiam,  ni  durius  contraque   morem 

5suum,  palam  pro  accusatoribus,  Caesar  irritas  leges,  rempu- 
blicam  in  pra?cipiti  conquestus  esset  :  subverterent  potius 
jura,  quam  custodes  eorum  amoverent.  Sic  delatores,  genus 
hominum  publico  exitio  repertum  et  ne  pœnis  quidern  un- 
quam  satis  coercitum,  per  praemia  eliciebantur. 

10  XXXI.  His  tam  assiduis  tamque  mœstis  modica  lœtitia  in- 
terjicitur,  quod  C.  Cominium,  equitem  Romanum,  p'robrosi 
in  se  carminis  convictum,  Ceesar  precibus  fratris,  qui  senator 
erat,  concessit.  Quo  magis  mirum  habebatur,  gnarum  me- 
liorum,  et  quœ  fama  clementiam  sequeretur,  tristiora  malle. 

15  Neque  enim  socordia  peccabat  ;  nec  occultum  est  quando 
ex  veritate,  quando  adumbrata  laetitia  facta  imperatorum 
celebrentur  :  quin  ipse,  compositus  alias  et  velut  eluctantium 
verborum ,    solutius    promptiusque    eloquebatur ,    quoties 


2,  De  prsemiis....  privat/isset.  On  a  vu  condonavit.  Voyez  d'autres   exemples,  U, 

précédemment  (cf.  eh.  20)  que  le  crime  de  55,  et  XVI,  33;  et  comp.   Cicéron,  pro 

lèse-majesté  entraînait  la   confiscation  des  Marc.  \  :  «  Marcellum  senatui  populoque 

biens  des  condamnés,  sur  lesquels  un  quart  «  Romano  concessisti.  » 

était  attribué    aux  délateurs  à  titre  de  ré-  -14.  Gnarum  meliorum  et  quœfama.  Cf. 

compense.  Mais  l'accusé  pouvait  sauver  sa  sup.  ch.  24. 

fortune  et  la  conserver  à  ses   héritiers  en  -15.  Socordia,  défaut  d'intelligence.  Suc- 

devançant  le  jugement  par   une   mort  vo-  tone,  Claud.  3  :  «  Si  quem    socordiae  ar- 

lontaire  :  dans  ce  cas,  c'était  le  fisc  qui  ac-  «  gueret,  stultiorem  aiebat  filio  suo   Clau- 

quittait   envers    les  délateurs   la   dette   de  «  dio.  »  Cf.  Jnn.  XII,  67  ;  Tite-Live,  VII, 

l'État.  Le  grand  nombre   des   accusations  35.  Proprement,  c'est  la  paresse  et  la  len- 

rendait  ce  service  onéreux  :  c'est  pour  cela  teur  d'esprit;    on    voit    fréquemment   so- 

qu'on  en  demandait  la  suppression.  cordia  joint  à  ignavia,    segnitia,    somnus, 

4.  Ibaturque,...  sententiam.Yoy.  111,23.  et  autres  mots  semblables. 

8.  Et  ne  pœnie  quidern  unquam  :  Bck-  4  6.   Adumbrata,    c'est-à-dire    ficta.    Ce 

ker.  Dans  le  manuscrit  :  et  pœnis  quidern  mot  désigne  proprement  la  silhouette,  l'om- 

umquam ;  et,   en  marge,  numquam.  bre  vague  d'une  chose,  par   opposition  à 

XXXI.  40.  His mœstis,  exemple  de  la  la  réalité,  ou    à  l'image   vivante.   Cicéron, 

figure  appelée  hendiadys.  Burnouf:  «Cette  Tuscul .  III,  2  :  «  Consectatur  nullam  emi- 

«  triste  succession  d'événements  douloureux  «  nentem  effigiem  virtutis,  sed  adumbratam 

«  fut  interrompue....  »  Cp.   1,2:   tuta  et  «  imaginera  gloriœ.  Est  enim  gloria  solida 

prsssentia,  cetera  et  periculosa.  «  quaedam  res  et  expressa, non  adumbrata.» 

4  2.  Precibus  fratris.  Ce  frère  était  T.  Co-  4  7 .  Eluctantium  verborum.  Cf.  1, 4  1  :  «Ti- 

minins  Proculus,  proconsul  de  Chypre  sous  «  berio  suspensa  semper  et  obscura  verba;» 

Claude  (Mionnet,  t.  III,  671).  et  comp.  Stace,  Théb.  IV,  790  :  «  Et  tene- 

4  3.   Concessit  a    ici   le   même   sens  que  «  ris  meditans  verba  eluctantia  labris.  a 
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subveniret.  At  P.Suillium,  quacstorcm  quondam  Germanici, 
quum  Italia  arceretur,  convictus  pecuniam  ob  rem  judican- 
dam  cepisse,  amovendum  in  insulam  censuit,  tanta  conten- 
tione  animi,  ut  jurejurando  obstringeret  e  republica  id  esse. 
Quod,  aspere  acceptum  ad  praesens,  inox  in  laudem  vertit  5 
regresso  Suillio  ;  quem  vidit  sequens  œtas  prœpotentem,  ve- 
nalem,  et  Claudii  principis  amicitia  diu  prospère,  nunquam 
bene  usum.  Eadem  pœna  in  Catum  Firmium  senatorcm  sta- 
tuitur,  tanquam  falsis  majestatis  criminibus  sororem  peti- 
visset.  Catus,  ut  retuli,  Libonem  illexerat  insidiis,  deinde  10 
indicio  perculerat.  Ejus  operœ  memor  Tiberius,  sed  alia 
praetendens,  exilium  deprecatus  est  :  quominus  senatu  pel- 
leretur,  non  obstitit. 

XXXII.  Pleraque  eorum  quae  retuli  quaeque  referam  parva 
forsitan  et  levia  memoratu  videri  non  nescius  sum;  sed  nemo  15 
annales  nostros  cum  scriptura  eorum  contenderit,  qui  vete- 
res  populi  Romani  res  composuere.  Ingentia  illi  bella,  expu- 
gnationes  urbium,  fusos  captosque  reges,  aut,  si  quando  ad 
interna  prœverterent,  discordias  consulum  adversum  tribu- 
nos,  agrarias  frumentariasque  leges ,  plebis  et  optimatium  20 
certamina  libero    egressu  memorabant.  Nobis   in  arcto   et 

\.    Subveniret,    sous-ent.  reo.    Le  sub-  à  l'ablatif.  Ilist.   IV,   5fi  :  «VocuIj,    Gal- 

joiictif  marque    la   répétition.    Cf.  I,   27  ;  o  lorum   fraude  illeetus,   ad  hostem  con- 

III,  2.  —  At.  Cp.  I,   3  :  At  hercule.  —  «  tendit.  » 

Suillium.  Ce  nom   est  écrit  ainsi  dans  le  \\.  Perculerat,  c'est-à-dire  perdiderat  : 

manuscrit,  et  dans   plusieurs  inscriptions;  cf.  Suétone,  Tib.   55.  Sur  le  sens  propre 

cf.  Ovide,  ex  Pont.  IV,  8,  t.  Juste- Lipse  :  de  percellere,  voy.  I,  \2.  —  On  lit  dans  le 

Suilium.   P.  Suillius  Rufus   était  frère  par  manuscrit  iudicio,  dans  les  premières  édi- 

sa  mère  Vestilia  de  l'illustre  Corbulon  (XI,  tions  judicio  perculerat  :  indicio  est  une 

48).  Voy.  Pline,  H.  N.  VII,   5,  39.  correction  de  Juste-Lipse. 

4.    Jurejurando   obstringeret,   il  affirma  XXXII.    (6.    Scriptura,  les  écrits.  Té- 

par  serment  :  cf.  I,  1 4 .  Le  manuscrit  donne  rence  ,    Adelph.    Prol.    4-2   :  «  Postquam 

ut  eiurando,    et    comme  correction  ut  et  «  poeta  sensit  scripturam  suara  Af>  iniquis 

jurando.  Jurejurando  est  la  leçon  de  Ritter,  «  observari.  » 

adoptée  par  Nipperdey  et  Orelli.  M.    Veteres....    rés.    Comparez,  I,  4, 

7.  Venalem  et....  usum.  Cf.  XI,  5  :  «  priscus  mos;  »  ailleurs  (I,  \)  :  «  Vete- 
«  Continuus  et  srevus  accusandis  reis  SuJI-  «  ris  populi  Romani  prospéra  vel  adrersa.  » 
«  lins;  »  XIII,  42  :  «  terribilis  ac  veualis  »  \9.  Prœverterent,  comme  prœverterentur 
11  fut  condamné  sous  Néron  et  exilé  aux  (v»y.  1,-13:  Jlexit).  Cf.  Horace,  Sat.  I, 
îles  Baléares.  Voy.,  XIII,  42-43,  le  récit  in,  38  :  «  Illuc  praevertamur.  »  Prœ  mar- 
du  procès.  que  une  idée  de  priorité;  ici,  de  préférence. 

8.  Senatorem.  Voy.  III,  36.  Comp.  Pline  le  Jeune,  Lettres,  V,  4  5. 
10.   Ut  retuli.  Cf.  II,  27-34 ,  — Insidiis,  21.   Libero  egressu  :  une  vaste  carrière 
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inglorius  labor.  Immola  quippe  aut  modice  lacessila  pax, 
msestœ  Urbis  res,  et  princeps  proferendi  imperii  incuriosus 
erat.  Non  tamen  sine  usu  fuerit  introspicere  illa,  primo  ad- 
spectu  levia,  ex  quis  magnarum  sœpe  rerum  motus  oriuntur. 

5  XXXIII.  Nam  cunctas  nationes  et  urbes  populus,  aut 
primores,  aut  singuli  regunt  :  délecta  ex  iis  et  consoeiata 
reipublicœ  forma  laudari  facilius  quam  evenire,  vel,  si  eve- 
nit,  baud  diuturna  esse  potest.  Igitur  ut  olim,  plèbe  valida, 
vel  quum  patres  pollerent,  noscenda  vulgi  natura  et  quibus 

10  modis  temperanter  haberetur,  senatusque  et  optimalium  in- 
génia qui  maxime  perdidicerant  callidi  temporum  et  sapien- 
tes  credebantur,  sic,  converso  statu,  neque  alia  re  Romana 
quam  si  unus  imperitet,  baec  conquiri  tradique  in  rem  fue- 
rit, quia  pauci  prudentia  bonesta  ab  deterioribus,  utilia  ab 

15  noxiis  discernunt,  plures  aliorum  eventis  docentur.  Cete- 
rum,  ut  profutura,  ita  minimum  oblectationis  afferunt.  Nam 
situs  gentium,   varietates    prœliorum,  clari   ducum   exitus 


était  ouverte  au  génie  des  écrivains.  Le 
sens  de  ces  mots  est  bien  déterminé  par 
ceux  qui  suivent  :  «  in  arcto  labor.  »  Cette 
dernière  expression  est  un  souvenir  de  Vir- 
gile, Géorg.  IV,  6  :  «  In  tenui  labor,  at 
tenuis  non  gloria.  » 

\  .  Lacessita  ,  c'est-à-dire  tenta/a  ,   vio- 

lata,  troublée  :  cf.  XV,    2.   Catulle,    XV, 

\Q  :  «  Ut  nostrum  insidiis  caput  lacessas.  » 

2.  Proferendi  imperii  incuriosus.  Cf.  1,  H . 

4.  Molus,  les  causes.  Tite-Live  exprime 

ainsi   la   même  pensée,  XXVII,  9  :  «   Ex 

«  parvis   sœpe  magnarum  momenta  rerum 

«  pendent;  »  et  Pline  le  Jeune  {Lettres , 

III,    4)  emploie,     comme    Tacite,     motus 

pour  momenta  :  «    Audisti    consilii   nostri 

«  motus.  »  Il  n'y  a  pas  lieu  d'adopter,  avec 

Burnouf,la  correction  de  J.-Lipse,  monitus. 

XXXIII.  5.  Nam.  L'idée  représentée  par 

ce  mot  est  en  rapport  avec  la  proposition 

«  non  sine  usu  fuerit  ». 

6.  Délecta  ex  iis.  Les  préférences  de 
Tacite  pour  un  régime  politique  où  la  sta- 
bilité du  pouvoir  monarchique  aurait  pu 
se  concilier  avec  le  respect  des  privilèges 
de  l'aristocratie  et  des  libertés  populaires 
rappellent  exactement  les  vœux  de  Cicéron 
(De  rep.  I,  45).  Cf.  Polybe,  VI,  3  et  suiv. 


9.  Noscenda  natura ,  au  nominatif,  sous- 
entendu  erat.  —  Et  quibus.  Changement 
de  construction.  Cf.  1,15:  «  décréta  pe- 
«  cunia utque.  » 

10.  Temperanter,  sans  dédains  orgueil- 
leux ni  basse  adulation.  Cf.  Salluste,  Jug. 
45  :  «  Temperantia  inter  ambitionem  sœ- 
«  vitiamque  moderatum.  » 

\  2.  Alia  re  Romana,  correction  de  Juste- 
Lipse;  le  manuscrit  donne  alia  rerum, 
corruption  du  texte  primitif,  neque  ali.t 
re  Rom.,  par  abréviation. 

t3.  In  rem  fuerit.  Tacite  dit  avec  raison 
que  tel  fait,  qui  eût  été  indifférent  dans  la 
vie  abondante  et  tout  extérieure  du  peu- 
ple romain  sous  la  République,  devenait 
important  sous  le  régime  impérial. La  ma- 
tière de  l'histoire  était  changée  :  de  nou- 
veaux objets  s'imposaient  à  l'étude  du  mo- 
raliste et  aux  réflexions  des  esprits  avisés. 

\  1 .  Varietates .  Ce  mot  est  rare  au  pluriel  : 
voy.  pourtant  Tite-Live,  IX,  •»  7  :  «  Varic- 
«  tatibus  distinguendo  opère  legentibus  di- 
«  verticula  amœna  qurerere.  »  La  pensée  est 
la  même.  Cf.  Cicéron,  Lettre  à  Luccéius, 
V,  4  2:  «  Varietas  in  scribendo,plena  cujus- 
«  dam  voluptatis,  quae  vehementer  animos 
«   hominum  in  legendo    rctinere  possit.  » 
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retinent  ac  redintegrant  legentiura  animum  :  nos  saeva  jussa, 
continuas  accusationes,  fallaces  amicitias,  perniciem  inno- 
centium  et  easdem  exilii  causas  conjungimus,  obvia  rerum 
similitudine  et  satietate.  Tum,  quod  antiquis  scriptoribus 
raros  obtrectator,  neque  refert  cujusquam  Punicas  Roma-  5 
nasne  acies  lœtius  extuleris  :  at  multorum  qui ,  Tiberio  ré- 
gente, pœnam  vel  infamias  subiere,  posteri  manent;  utque 
familiœ  ipsœ  jam  exstinctœ  sint,  reperias  qui,  ob  similitudi- 
nem  morum,  aliéna  malefacta  sibi  objectari  putenl.  Etiam 
gloria  ac  virtus  infensos  habet,  ut  nimis  ex  propinquo  diversa  10 
arguens.  Sed  ad  inceptum  redeo. 

XXXIV.    Cornelio    Cosso,    Asinio    Agrippa   consulibus, 


3.  Easdem  exitii  causas,  les  mêmes 
causes,  la  crainte,  la  haine,  la  cupidité  des 
empereurs,  tournant  sans  cesse  à  la  perte 
des  citoyens.  Correction  de  Pichena,  adop- 
tée par  les  plus  récents  interprètes.  Dans 
le  manuscrit  :  exitu.  Burnouf,  qui  garde 
cette  leçon,  traduit  :  «  des  procès  qui  ont 
une  même  issue.  »  Juste-Lipse  explique 
beaucoup  moins  bien  :  pares  exitus  a  pa- 
ribus  causis.  Il  est  impossible  de  tirer  ce 
sens  du  texte;  des  causes  qui  se  ressem- 
blent par  leurs  effets,  cela  n'offre  abso- 
lument aucune  idée  à  l'esprit. 

4.  Tum  quod.  Ces  mots  ne  se  rattachent 
pas  directement  à  la  phrase  précédente, 
mais  à  l'idée  générale  :  minimum  oblec- 
tationis  afjevunt.  L'histoire  que  Tacite  a 
entrepris  de  raconter ,  moins  attrayante 
pour  le  lecteur,  risque  de  froisser  des  sen- 
timents de  famille.  Ainsi  l'entendent,  avec 
Dœderlein,  Burnouf  et  Orelli.  Nipperdey 
regarde  quod  comme  une  interpolation  ; 
Ritter  et  Draeger  écrivent  :  Tunique  antiquis. 

6.  Lœtius,  par  des  louanges  excessives. 
—  Romanasne  acies  (Ursinus  ;  Nipperdey, 
Draeger).  Dans  le  manuscrit  :  Romanasue 
acies.  La  construction  de  la  phrase  implique 
une  double  interrogation,  et  la  grammaire, 
en  ce  cas,  ne  permet  pas  de  lire  Romanasve. 
Cf.  VI,  23,  et  XIV,  51  ;  et  voy.  Draeger, 
Sjnt.  und  St.  des  Tac.  §  131. 

7.  Infamias  (Mediceus) .  Voy.  un  autre 
exemple  de  ce  pluriel  dans  Plaute,  Pers., 
III,  i,  \  9.  Il  peut  s'expliquer  par  la  raison 
que  beaucoup  de  citoyens,  et  à  des  épo- 
ques différentes,  fuient  frappés  de  condam- 


nations déshonorantes.  Comparez,  d'ail- 
leurs, le  pluriel  gloriae,  livre  III,  ch.  45. 
Le  singulier  pœnam  appellerait,  chez  un 
écrivain  classique,  un  autre  singulier;  mais 
Tacite,  au  contraire,  varie  systématique- 
ment les  constructions.  —  J.-Lipse  :  infa» 
miam.  Tacite  a  pu  écrire  infamiam}  d'où, 
par  abréviation,  infamia,  puis,  à  cause  du 
voisinage  de  subiere,  infamias. 

8.  Reperias  :  Madvig.  Dans  le  ms.  :  rtf- 
peries.  Cf.  VI,  22. 

10.  Nimis  ex  propinquo.  Les  objets  d'une 
comparaison  redoutée  paraissent  trop  rap- 
prochés. On  ne  rougit  pas  au  tableau  des 
vertus  et  des  gloires  anciennes;  elles  ap- 
partiennent à  des  âges  qu'on  ne  se  croit 
pas  tenu  d'imiter;  elles  représentent  l'idéal. 
Au  contraire,  des  vertus  récentes,  dont  la 
réalité  ne  peut  être  contestée,  blessent  le 
vice  contre  lequel  elles  protestent  :  l'ac- 
cusation vient  de  trop  près;  on  l'entend 
trop.  Le  sens  n'est  pas  douteux  :  quel- 
ques interprètes  cependant  donnent  à  ex 
propinquo  le  sens  de  ex   collatione. 

\  I .  Inceptum  :  Halm  (cf.  VI,  22  ;  Sallus'e, 
Catil.  7  ;  Jug.  4  et  4  2).    Med.   :    ancepto. 

XXXIV.  4  2.  Cornelio  Cosso.  Il  était  fils 
de  Cn.  Cornélius  Lentulus  Cossus,  sur- 
nommé Gatu/icus  pour  ses  victoires  e.i 
Afrique  (Velléius,  II,  4  16),  consul  sous 
Auguste,  l'an  I  av.  J.  C.  :  il  avait  un  fièie 
plus  jeune  dont  il  est  question  plus  loin, 
ch.  42.  —  Asinio  Agrippa,  M.  Asiiùus 
Agrippa,  fils  d'Asinius  Gallus,  consul  deux 
ans  auparavant  (voy.  ch.  1),  et  petit-fils 
d'A4tii>i>a  j)ar  sa  mère  Vipsania,  premièie 
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Cremutius  Cordus  postulatur,  novo  ac  tune  primum  audito 
crimine,  quod,  editis  annalibus  laudatoque  M.  Bruto, 
C.Cassium  Romanorum  ultimum  dixisset.  Accusabant  Satrius 
Secundus  et  Pinarius  Natta,  Sejani  clientes.  Id  perniciabile 

5  reo,  et  Caesar  truci  vultu  defensionem  accipiens;  quam  Cre- 
mutius, relinquendae  vitœ  eertus,  in  hune  modum  exorsus 
est  :  «  Verba  mea,  patres  conscripli,  arguuntur;  adeo  fac- 
«  torum  innocens  sum.  Sed  neque  haee  in  principem  aut 
«  principis  parentem,  quos  lex  majestatis  amplectitur.  Bru- 

10  u  tum  et  Cassium  laudavisse  dicor;  quorum  res  gestas  quum 
«  plurimi  eomposuerint,  nemo  sine  honore  memoravit.  Titus 
«  Livius,  eloquentiaî  ac  fîdei  prœclarus  in  primis,  Cn.  Poti- 
er peium  tantis  laudibus  tulit,  ut  Pompeianum  eum  Augustus 
«  appellaret  :  neque  id  amicitiae  eorum  offecit.  Scipionem, 

15  a  Afranium,  hune  ipsum  Cassium,  hune  Brutum,  nusquam 


femme   de  Tibère,  morte  quelques  années 
auparavant  (cf.  III,  19). 

1.  Cremutius  Cordus.  Il  avait  écrit  une 
histoire  des  guerres  civiles,  une  autre  du 
règne  d'Auguste  depuis  la  mort  de  César. 
Voy.  Sénèque,  Consul,  ad  Marc.  cl).  36  : 
Marcia  était  fille  de  Cremutius  Cordus. 
Cf.  Dion,  LVII,  24,  et  Suétone,  Aug.  35. 
Sénèque  le  Rhéteur  a  cité  dans  ses  Sua- 
soriœ  (VI,  -19  et  23)  quelques  fragments 
de  cette  histoire.  Voyez  aussi  les  élogrs 
donnés  par  Quintilien  (X,  1,  104)  aux  sen- 
timents élevés  et  aux  fortes  pensées  de  l'é- 
crivain. —  Postulatur,  sous-ent.  majesta- 
tis. Cf.  I,  74. 

3.  Romanorum  ultimum.  La  même  ex- 
pression se  trouve  dans  Plutarque  [Brut. 
44),  qui  l'avait  sans  doute  empruntée  à 
Cremutius  :  «  "Ea/axov  àvôpa  'Pa)U.aîa)v 
TÔv  Kâaatov.  »  Selon  Suétone  (Tib.  61) 
Cremutius  appliquait  le  même  éloge  à  Bru- 
tus.  Comparez  Lucain,  VII,  588  :  «  Extre- 
«  mum  tanti  generis  per  saîcula  nomen.   » 

4.  Sejani  clientes.  Sénèque  {ad  Marc. 
22)  dit  en  termes  énergiques  que  Séjan 
livra  Cremutius  en  pâture  à  la  rage  de 
Satrius  :  «  Clienti  sno  Satrio  Secundo  con- 
«  giarium  dédit.  »  Il  ne  lui  avait  pas  par- 
donné d'avoir  dit  en  public,  le  jour  où 
l'on  plaçait  la  statue  de  Séjan  dans  le  tem- 
ple de  Pompée,   restauré  par  Tibère  après 


un  incendie  (HT,  72),  que  c'était  con- 
sommer la  ruine  de  l'édifice  :  «  tune  vere 
«  theatrum  perire.  »  Sur  Satrius  Secundus, 
voy.  VI,  8  et  47.  Pinarius  Natta  est  le 
même  dont  Sénèque  (ad  Lticil.  122)  rap- 
porte une  plaisanterie  à  l'adresse  du  poète 
Julius  Montanus,  — Id  perniciabile.  Com- 
parez la  situation  de  Roseius  d'Amélie  de- 
vant son  accusateur  Chrysogonus,  affranchi 
deSylla:  «Chrysogonus  potentia  pugnat,» 
dit  Cieéron,  pro  Rose.  Amer.  13. 

5.  Truci  vultu.  Cp.  Ilf,  15,  procès  de 
Pison,  et  II,  2  9,  procès  de  Libo. 

6.  Relinquendœ  vitœ  certus,  résolu  à 
mourir.  Tacite  affectionne  cette  construc- 
tion, qui  est  poétique  (voy.  Virgile,  En. 
IV,  554).  Eu  prose,  on  construit  habi- 
tuellement l'adjectif  au  neutre  dans  un  tour 
impersonnel.  Cieéron  :  «  Quum  dicerct 
«  sil)i  certiim  esse  a  judiciis  discedere;  » 
De  orat.  II,  33. 

12.  Fidei  prœclarus  :  exemple  unique. 
Pour  cette  construction,  voy.  I,  20.  Sur 
la  droiture  et  l'impartialité  de  Tite-Live,  ! 
cf.  Sénèque  le  Rhéteur  (Suas.  VI,  22)  :  ut 
«  est  natura  candidissimusomnium  magno- 
«  rum  ingeniorum  œstimator  T.  Livius.  » 

14.  Scipionem,  Q.  Métellus  Scipion,  j 
petit  fils  de  Scipion  Nasica,  adopté  par  un 
Métellus,  consul  en  52  av.  J.  C;  il  était 
le  père   de   Cornélie,  femme  de  Pompée. 
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«  latrones  et  parricidas,  quae  nunc  vocabula  imponunlur, 
«  saepe  ut  insignes  viros  nominat.  Asinii  Pollionis  scripta 
«  eereeiain  eorumclem  memoriam  tradunt;  Messala  Corvi- 
<(  nus  imperatorem  suum  Cassium  praedicabat  :  et  uterque 
«  opibus  atque  honoribus  perviguere.  Marci  Ciceronis  5 
«  libro,  quo  Catonem  cœlo  œquavit,  quid  aliud  dictator  Cœ- 
«  sar  quam  rescrïpta  oratione,  velut  apud  judices,  respon- 
«  dit?  Antonii  epistolae,  Bruli  conciones  falsa  quidem  in 
«  Augustum  probra,  sed  multa  cum  acerbitate  habent;  car- 
«  mina  Bibaculi  et  Catulli,  referta  contumeliis  Cœsarum,  10 
«  leguntur  :  sed  ipse  divus  Julius,  ipse  divus  Augustus  et 
«  tulere  ista  et  reliquere,  haud  facile  dixerim,  moderatione 
«  magis  an  sapientia  :  namque  spreta  exolescunt;  si  irascare, 
«  agnita  videntur. 


Vaincu  en  Afrique,  à  Thapsus,  il  se  tua 
pour  échappera  César.  Afranius,  qui  était 
avec  lui,  tomba  aux  mains   du   vainqueur. 

4.  Quse  nunc  vocabula.  Voy.  Valèrc- 
Maxime,  I,  8,  8,  et  VI,  4,  5. 

2.  Asinii  Pollionis  scripta.  Il  avait 
écrit,  entre  autres  ouvrages ,  une  Histoire 
romaine,  en  dix-sept  livres,  selon  Suidas  : 
il  en  reste  deux  fragments  (voy.  Sénèque 
le  Rhéteur,  qui  en  a  conservé  le  plus  im- 
portant, Suas.  VI,  24).  Voyez,  d'ailleurs, 
sur  ce  personnage,  I,  4  2. 

3.  Messala  Corvinus.  Engagé  d'abord 
dans  le  parti  républicain,  il  s'attacha  plus 
tard  à  Auguste,  avec  qui  il  fut  consul.  Il 
avait  laissé  plusieurs  ouvrages  historiques, 
un  sur  les  guerres  civiles,  un  autre  sur 
les  familles  romaines. 

5.  Opibus  :  Acidalius.  Le  ms.  :  opi- 
busque ;  Ernesti  cite  plusieurs  exemp!es} 
notamment  de  Cicéron  (voy.  pro  Quint .  4  4) 
de  constructions  aus?i  dures  que  celle-là. 
Cf.  Dneger,  Synt.  und  St.  des  Tac.  §  4  23, 
3.  Orelli  et  IJalm  lisent  opibus  ;  Dœderlein 
corrige  ainsi  :  oj'ibus  wque  atque  honoribus. 
—  Perviguere.  Exemple  unique. 

7.  Rescripta  oratione}  une  réplique  : 
voy.  Plutarque,  Ces.  3  et.  54  ;  Caton 
d'L'tiq.  3G,  52  et  54.  Cicéron  en  parle 
plusieurs  fois  dans  ses  lettres  à  Atticus, 
notamment  XII,  40  :  «  Colligit  vitia  Ca- 
«  tonis,  sed  cum  maximis  laudibus  meis.  » 
Il    résulterait    d'un    passage    de    Suétone 


(Ces.  56)  que  l'ouvrage  était  en  deux 
livres,  Anticatones.   Cf.  Juvénal,  VI,  338. 

8.  Antonii  epistolae.  Suétone,  dans  la 
biographie  d'Auguste  (ch.  7,  4  6,  63,  69), 
cite  plusieurs  fragments  de  ces  lettres,  où 
Antoine  se  moque  du  surnom  de  Thurinus 
porté  par  Auguste  dans  son  enfance  (le 
sens  de  ce  surnom  n'est  pas  exactement 
connu),  de  son  manque  de  courage  sur  le 
champ  de  bataille,   de  ses  débauches,    etc. 

4  0.  Carmina  Bibaculi.  Furius  Bibaculus, 
historien  et  poète  satirique,  accusé  par 
Horace  (Sat.  II,  v,  40)  d'enflure  et  de 
mauvais  goût.  Suétone  cite  de  lui  [De 
illustr.  gramm.  4  J)  deux  courts  fragments 
dans  le  style  de  Martial.  Cf.  ibid.  9.  — 
Cœsarum  :  César,  Auguste,  et  les  enf.mts 
d'Agrippa.  Voy.  en  particulier,  dans  Ca- 
tulle, les  épigrammes  29  et  57.  On  sait  que 
César  s'en  vengea  en  invitant  à  dîner  le 
poète,  qui  accepta  (Suétone,  Ces.  73). 

4  4.  Agnita,  terme  de  droit.  Agnoscere 
cri'iien,  c'est-à-dire  verum  fa  ter  i;  de  même, 
agnoscere  fdium.  —  Montesquieu,  Esprit 
des  lois,  1.  XII,  ch.  42  :  «  Les  empereurs 
Théodose,  Arcadius  et  Honorius  écrivent  à 
Ruhn,  préfet  du  prétoire  :  «  Si  quelqu'un 
«  parle  mal  de  notre  personne  ou  de  notre 
«  gouvernement,  nous  ne  voulons  point  le 
«  punir;  s'il  a  parlé  par  légèreté,  il  faut 
«  le  mépriser;  si  c'est  par  folie,  il  faut  le 
«  plaindre;  si  c'est  une  injure,  il  faut  lui 
«  pardonner.  » 
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XXXV.  «  Non  attingo  Grœeos,  quorum  non  modo  liber- 
a  las,  etiam  libido  impunita;  aut,  si  quis  advertiî,  dictis 
«  dicta  ultus  est.  Sed  maxime  solutum  et  sine  obtrectatore 
((  fuit  prodere  de  iis  quos  mors  odio  aut  gratiœ  exemisset. 

5  «  Nom  enim  armatis  Cassio  et  Bruto  ac  Pliilippenscs  campos 
«  obtinentibus,  belli  civilis  causa,  populum  per  conciones 
«  incendo?  an  illi  quidem  septuagesimum  ante  annum  per- 
«  empti,  quomodo  imaginibus  suis  noscuntur,  quas  ne  vic- 
«  tor  quidem  aboie  vit,  sic  partem  memoriae  apud  scriptores 

10  «  retinent?  Suum  cuique  decus  posteritas  rependit;  nec 
«  deerunt,  si  damnatio  ingruit,  qui  non  modo  Cassii  et 
a  Bruti,  sed  etiam  mei  meminerint.  »  Egressus  dein  senatu, 
vitam  abstinentia  fini  vit.  Libros  per  œdiles  cremandos  cen- 
suere  patres;  sed  manserunt,  occultati  et  editi.  Quo  magis 

15  socordiam  eorum  irridere  libet,  qui  prœsenti  potentia  cre- 
dunt  exstingui  posse  etiam  sequentis  aevi  memoriam.  Nam 
contra,  punitis  ingeniis,  gliscit  aucloritas;  neque  aliud  ex- 
terni  reges,  aut  qui  eadem  sœvitia  usi  sunt,  nisi  dedecus 
sibi  atque  illis  gloriam  peperere. 

20  XXXVI.  Ceterum  postulandis  reis  tam  continuus  annus 
fuit,  ut,  feriarum  Latinarum  diebus,  prœfectum  Urbis  Dru- 

XXXV.    \.    Non    modo....   etiam.    Sur  «  nna  illa  patria  comraunis?  »  —  Septua- 

l'ellipse  de  sed  devant  etiam,  cf.  III,  t9.  gesimum  ante  annum.  II  y  avait,  en  réalité 

'2.  Advertit  aic'i\e  sens  d'animadvertit,  en  soixante-sept  ans  ;  la  bataille  de  Philippes 

tira  un  châtiment.Voyez,àcet  égard,  111,52.  est  de  71  \  (42  av.  J.  C). 

3.  Solutum  équivaut  à  liberum,  permis.  8.  Imaginibus  suis.  Plutarque  (Parallèle 
Cf.  XIV,  28  :  «  vacuutn  solutumque  pœna  ;  »  de  Dion  et  de  Brutus,  5)  parle  d'une  statue 
et  Cicéron,  De  fin.  I,  tO  :  «  quum  soluta  élevée  à  Brutus  à  Milan  et  respectée  par  Au- 
«  nobis  est  eligendi  optio.   »  guste.  Cf.  Visconti,  Iconogr.  rom.l,  p.  «99. 

4.  Prodere  de.  L'expression  complète  <3.  Fitam....Jinivit.  Voy.lerécitdecette 
serait  prodere  monumenta  de....  Voy.  Ci-  mort  dans  Sénèque,  Consol.  ad  Marc.  22. 
céron,  pro  Plane.  39.  **■  Censuere...  manserunt.  Voy.  I,  \   : 

5.  Jftiû»  ;  Halm.  Dans  le  manuscrit  eum;  «  habuere  ».  —  Editi.  Ils  furent  publiés 
en  marge  cum.  par  sa  GUc  Manda  (Sénèque,  l.  c.  \).  Ca- 

7.  An  a  ici  la  valeur  de  imo  vero,  avec  ligula   leva   l'interdiction  dont   ils  étaient 

un    tour  ioterrogatif;    mot    à  mot  :    «  ou  l'objet.  Suétone,  Calig.  \  6  :  «  T.  Labieni, 

bien   est-il  vrai    et  juste,  comme  je  l'af-  «  Cordi  Cremutii  Cassii  Severi  scripta,  se- 

firme...?  »  L'interrogation  a  le  même  sens  «  natus  consultis  abolita,  requiri  et  esse 

affirmatif  dans   cette    phrase    de   Cicéron,  «   in  manibus  lectitarique  permisit.  » 
De  off.  III,   M  :   «  Suntne  igitur  insidia;,  4  5.  Socordiam,  la  sottise.  Cf.  ch.  31. 

«  tendere  plagas,  etiam  si  excitaturus  non  16.  Exstingui  posse....   memoriam.  Cp. 

«  sis  nec  agitaturus?  »  Cf.  De  leg.  II,  2  :  Agr.  2. 
«Numquid   duas    habetis    patrias?   an  est  XXXVI.  2\.  Feriarum  Latinarum.  EU- 
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su  m,  auspicandi  gratia  tribunal  ingressum,  adierit  Calpur- 
nius  Salvianus  in  Sexlum  Marium  :  quod  a  Cœsare  palam  in- 
crepitum  causa  exilii  Salviano  fuit.  Objecta  publiée  Cyzieenis 
incuria  cœrimoniarum  divi  Augusti,  additis  violentiœ  erimi- 
nibus  adversum  cives  Romanos  :  et  amisere  libertatem,  quani  5 
bello  Mithridatis  meruerant,  circumsessi  nec  minus  sua 
constantia  quani  prœsidio  Luculli  pulso  rege.  At  Fontcius 
Capito,  qui  proconsul  Asiam  curaverat,  absolvitur,  comperto 
ficta  in  eum  crimina  per  Vibium  Serenum.  Neque  tamen  id 
Sereuo  noxae  fuit,  quem  odium  publicum  tutiorem  faciebat  :  10 
nam  ut  quis  destrictior  accusator,  velut  sacrosanctus  erat; 
levés,  ignobiles  pœnis  afficiebantur. 

XXXVII.   Per  idem  tempus  Hispania  ulterior,  missis  ad 
senatum  legatis,  oravit  ut  exemplo  Asias  delubrum  Tiberio 


blies  par  Servius  Tullins,  organisées  défini- 
tivement par  Tarquin  le  Superbe,  ces  fêtes, 
politiques  et  religieuses,  réunissaient  tous 
les  ans,  sous  la  présidence  des  Romains, 
quarante-sept  peuples  latins.  Elles  avaient 
lieu  sur  le  mont  Allmin,  et  duraient  un  jour 
d'abord,  deux  après  l'expulsion  des  rois, 
puis  successivement  trois  et  quatre.  Comme 
tous  les  magistrats  y  assistaient,  on  nom- 
mait, pour  les  remplacer  momentanément, 
un  préfet  de  Rome  (Ann.  VI,  H).  Cette 
magistrature  était  toujours  confiée  à  un 
jeune  homme,  choisi  dans  les  plus  nobles 
familles  (A.  Celle,  XIV,  8).  —  Drusum,  le 
fils  de  Germanicus  (voy.  Orelli,  /.  L.  GG7). 
\ .  Auspicandi  gratia,  pour  inaugurer 
ses  fonctions.  Il  était  d'usage,  en  pareille 
circonstance,  de  juger  rapidement  quelques 
affaires  sans  conséquence,  translaticias  et 
brèves  postulationes ,  dit  Suétone,  Nér.  7. 

2.  Calpurnius  Salvianus.  Un  person- 
nage de  ce  nom  fut  accusé  de  complicité, 
en  48  av.  J.  C  ,  dans  un  attentat  commis 
a  Cordoue,  en  Espagne,  sur  la  personne  de 
Q.  Cassius  Longinus  (Hirtius,  B.  A.  53  et 
5  5).  Borghcsi  pense  que  relui-ci  était  un 
de  ses  descendants.  —  Sur  Sextus  Marius, 
voy.   Vf,   19. 

3.  Publiée,  comme  ailleurs  in  publicum 
(voy.  II,  48),  c'est-à-dire  quod  ad  univer- 
saui  civitatem,  non  ad  privatos,  pertineret. 
On   trouve  publiée    avec    celte    acception 


chez  les  meilleurs  écrivains;  voy.  notam- 
ment Ciccron,  Verr.  III,  27;  César,  B. 
C.  II,  21;  et  Suétone,  Tib.  37  :  «  Cyzieenis 
«  publiée  libertatem  ademit.  »  Cyzique, 
ville  de  l'Asie  Mineure,  sur  une  presqu'île 
de  son  nom,  qui  s'avance  dans  la  Pro- 
pontide  :  elle  était  célèbre  pour  le  nom- 
bre et  la  beauté  de  ses  édifices.  On  y 
avait  commencé  la  construction  d'un  tem- 
ple en  l'honneur  d'Auguste  (^pwov),  dont 
les  travaux  étaient  restés  interrompus  (Dion, 
LVII,   24). 

6.  Sua  constantia.  Sua  est  en  relation 
grammaticale  avec  le  sujet  de  la  proposi- 
tion principale,  Cjziceni. 

8.  Cur avérât.  Cf.    I,  31. 

9.  Vibium  Serenum}  le  fils.  Voy.  ch. 
28  et  suiv. 

1U.  Tutiorem.  Cf.  Salluste,  Jug.  31  : 
«  Quam  quisque  pessume  fecit,  tam  maxu- 
«  me  tutus  est.  » 

H.  Destrictior .  impitoyable,  acharné: 
destrictus  se  dit,  proprement,  de  tout  ce 
qui  est  fortement  serré;  c'est  donc,  au  fi- 
guré, le  contraire  de'  solutus  ou  remissus. 
Cf.  Valère  Maxime,  VIII,  2  :  «  Ex  ami- 
ci  ca  obsequenti,  subito  destrictam  fenera- 
«  tricem  agere  cœpît;  »  Id.  VI,  3  :  «  De- 
«  strictœ  et  inexorabiles  vindiefac.   » 

XXX VII.  13.  Hispania  ulterior,  la  Bé- 
tique  et  la  Lusitanie  :  voy.  sup.  ch.  4  3. 

I*.   Exemplo  Asiœ.  Cf.  ch.  15. 
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matrique  ejus  exstrueret.  Qua  occasione  Cœsar,  validus  alio- 
qui  spernendis  honoribus  et  respondendum  ratus  iis  quo- 
rum rumore  arguebatur  in  ambitionem  flexisse,  hujuscemodi 
orationem  cœpit  :  «  Scio,  patres  conscripti,  constantian; 
5  «  meam  a  plerisque  desideratam,  quod  Asiae  civitafibus,  nu- 
<c  per  idem  istud  petentibus,  non  sim  adversatus  :  ergo  et 
«  prioris  silentii  defensionem,  et  quid  in  futurum  statuerim, 
«  simul  aperiam,  Quum  divus  Augustus  sibi  atque  urbi 
«  Roraœ  templum  apud  Pergamum  sisti  non   prohibuisset, 

10  «  qui  omnia  facta  dictaque  ejus  vice  legis  observem,  placi- 
«  tum  jam  exemplum  promptius  secutus  sum,  quia  cultui 
«  meo  veneratio  senatus  adjungebatur.  Ceterum,  ut  semel 
«  récépissé  veniam  habuerit,  ita  omnes  per  provincias  effigie 
«  numinum   sacrari    ambitiosum,    superbum   :    et   vanescet 

15  «  Augusti  bonor,  si  promiscuis  adulationibus  yulgatur. 

XXXVIII.  a  Ego  me,  patres  conscripti,  mortalem  esse 
«  et  hominum  officia  fungi,  satisque  habere  si  locum  prin- 
ce cipem  impleam,  et  vos  testor  et  meminisse  posteros  volo  : 
«  qui  satis  superque  mémorise  meœ  tribuent,  ut  majoribus 

20  «  meis  dignum,  rerum  vestrarum  providum,  constantem  in 
«  periculis,  offensionum  pro  utilitate  publica  non  pavidum 
<(  credant.  Hœc  mihi  in  animis  vestris  templa,  bae  pulcher- 
«  rimœ  effigies  et  mansurœ  :  nam  quae  saxo  struuntur,  si 
«  judicium  posterorum  in  odium  vertit,  pro  sepulcris  sper- 


\.  Validus....  honoribus.  Voy.  III,  iO,  XXXVIII.  M.  Officia  fungi.  Voy.  III,  2. 

le  inèrae  jugement,  presque  dans  les  mêmes  <8.    Impleam,    c'est-à-dire   si  principis 

termes.  officia  plene  exsequar,  si  je  suffis  au  rôle 

:j.    Ambitionem.    Burnouf   :   «   les    fai-  qui   m'est  dévolu. 

«  blesses  delà  vanité.   »  Voy.   III,    4  3,  la  id.  Vt,  à  supposer  que,  si.  Brotier  l'ex- 

note  sur  l'adverbe  ambitiose.  plique   avec   raison    comme   synonyme   de 

5.  Plerisque  pour    multis.  Voy.    cb.  9.  dummodo. 

9.    Apud   Pergamum,   à    Pergame.    Sur  21.  Offensionum....  non  pavidum.  V oy.; 

apud,    en   ce   sens,   voy.  I,    5;   et  sur    le  livre  III,  la  fin  du  ch.  54. 

culte  d'Auguste,  même  livre,   cb.    H).    Cf.  22.  Hœc...  templa.  Comparez  le   beau 

Suétone,  Aug.  62;  Dion,  LI,  20.  —  Sisti }  morceau    qui    termine  la  biographie  d'A- 

avec  le  même   sens  que  condi  ou  exstrui,  gricola. 

ne  se  trouve  pas  ailleurs.  24.  Pro  sepulcris,  comme  des  tombeaux 

13.    Omnes  per  provincias  (Nipperdey),  que  le  passant  regarde  avec  indifférence, 

construction    habituelle  à  Tacite.   Dans  le  Anthol.  Palat.  V,  21,  G  :  oj;  8è  tàcpov  vûv 

manuscrit  :  per  oms  per.  <je  Tcapsp/ôjJ.EÔa.  Cp.  pour  la  pensée,  Ci- 
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a  nuntur.  Proinde  socios,  cives,  et  deos  ipsos  precor,  hos, 
«  ut  mibi,  ad  finem  usque  vitrc,  quietam  cl  inlelligentem  hu- 
«  mani  divinique  juris  mentem  duint,  illos,  ut,  quandeque 
«  conccssero,  cum  laudc  et  bonis  recordalionibus  factaatque 
«  famam  nominis  mei  prosequantur.  »  Perstititque  posthac,  5 
secretis  etiam  sermonibus,  aspernari  talem  sui  cullum.  Quod 
alii  modestiam,  multi,  quia  diffideret,  quidam,  ut  degeneris 
animi,  interprelabantur.  Optimos  quippe  mortalium  altis- 
sima  cupere.  Sic  Hcrculem  et  Liberum  apud  Grœcos,  Qui- 
rinum  apud  nos  deum  numéro  additos.  Melius  Auguslum,  10 
qui  speraverit.  Cetera  principibus  statim  adesse  ;  unum 
insatiabiliter  parandum,  prospérant  sui  memoriam  :  nam 
contemptu  famae  contemni  virtutes. 

XXXIX.    At  Sejanus,  nimia  fortuna  socors  et  muliebri 
insuper  cupidine  incens  us,  promissum  matrimonium  flagi-  15 
tante  Livia,  componit  ad  Cœsarem  codicillos  :  mûris  quippe 
tuiri    erat  quanquam   prœsentem    scripto  adiré.   Ejus  talis 


céron,  Songe  de  Scipion  {De  rep.  VI), 
ch.  <3  :  «  Sermo  autein  omnis  ille....  et 
«  obruitur  hominum  interitu  et  oblivione 
«  posteritatis  exstinguitur.  » 

3.  Duint,  pour  dent,  archaïsme  amené 
par  le  ton  religieux  de  la  phrase.  Compa- 
rez, dans  la  prière  de  Scipion  aux  dieux, 
à  son  départ  pour  l'Afrique  (T.  Live,  XXIX, 
27),  auxitis  etfaxitis,  pour  augeatis  ttfa- 
ciatis.  Cicéron  a  aussi  employé  le  subjonc- 
tif duint,  et  de  la  même  manière  :  «  Uti- 
«  nam  tihi  istam  mentem  dii  immortales 
«  duint!  »  (Catil.  I,  9).  —  Quandoque. 
Cf.  I,  n. 

4.  Conccssero,  sous-ent.  vita.  Cf.  I,  4. 
7.     Nodestiam. . . .      interpretahantur   : 

exemple  remarquable  de  la  diversité  des 
tournures  dans  la  phrase  de  Tacite. 

9.  Sic  Herculem.  Horace,  Odes,  III, 
ni,  9  et  suiv.  :  «  Hac  arte  Pollux  et  vagus. 
«  Hercules  Enisns  arces  attigit  igneas.... 
«  Hac  te  merentom,  Bacche  pater,  tune 
«  Vexere  tigres,  indocili  jugum  Collo  tra- 
it heu  tes;  hac  Quiriuus  Martis  equis  Achè- 
te ronta  fugit.  » 

\0.  Melius,  sous-ent.  egisse.  Cf.  I,  43; 
Gcrm.  4  9  j   Agric.  ^9. 


M.  Speraverit.  Cf.  Suétone,  Aug.  7J, 
lettre  d'Auguste  à  Tibère  :  a  Benignitas 
«  mea  me  ad  cœlestem  gloriam  efferet.  » 

4  3.  Contemni  virtutes.  C'est  la  pensée 
de  toute  l'antiquité.  Cicéron,  pro  Arc/i.  \  I  : 
«  Optimus  quisque  maxime  gloria  duci- 
«  tur;  »  et  Tacite,  ailleurs  (Hist.  IV,  6)  : 
«  Etiam  sapientibus  cupido  gloriae  novis- 
«  sima  exuitur.  » 

XXXIX.  H.  Socors,  étourdi,  enivré: 
voy.  ch.  31,  au  mot  socordia.  C'est  ici  le 
trouble  de  la  raison,  ce  que  Bossuet  ap- 
pelle :  «  l'esprit  de  vertige.  » 

4  5.  Insuper  incensus.  Comp.  Tite-Livc, 
I,  47  :  «  Muliebribus  instinttus  furiis  Tar- 
«  quinius.  » 

4  6.  Livia.  Voy.  sup.  ch.  1-W.  —  Co- 
dicillos, un  billet.  Voy.  I,  6. 

M.  Scripto  adâre.  Suétone  (Aug.  84) 
explique  le  motif  de  cet  usage  :  Auguste 
l'avait  établi  par  politique,  pour  éviter  les 
entraînements  de  la  conversation  :  «  Ser- 
«  mones  quoque  cum  singulis  atquc  etiam 
«  cum  Livia  sua  graviores,  non  nisi  scrip- 
«  tos  et  e  libello  habebat.  ne  plus  minusve 
«  Ioqueretur  ex  temppre.  »  —  Ejusi  sous- 
enlendu  scripti. 
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forma  fuit  :  Benevolentia  patris  Augusti  et  mox  plurimis 
Tiberii  judiciis  ita  insuevisse,  ut  spes  votaque  sua  non  prius 
ad  deos  quam  ad  principum  aures  conferret.  Neque  fulgo- 
rem  honorum  unquam  preoatum;  excubias  ac  labores,  ut 
5  unum  e  mîlitibus,  pro  incolumitate  imperatoris  malle.  Ac  ta- 
men  quod  pulcherrimum  adeptum,  ut  conjunctione  Cœsaris 
dignus  crederetur;  hinc  inilium  spei.  Et  quoniam  audiverit 
Augustum,  in  collocanda  fdia,  nonnihil  etiam  de  equitibus 
Romanis  consultavisse,  ita,  si  mari  tus  Liviœ  quœreretur,  ha- 

10  béret  in  animo  amicum,  sola  necessitudinis  gloria  usurum. 
Non  enim  exuere  imposita  munia  ;  satis  a?stimare  firmari 
domum  adversum  iniquas  Agrippinae  offensiones,  idque  libe- 
rorum  causa  :  nam  sibi  multum  superque  vitae  fore,  quod 
tali  cum  principe  explevisset. 

15  XL.  Ad  ea  Tiberius,  laudata  pietate  Sejani  suisque  in 
eum  benefîciis  modice  percursis,  quum  tempus  tanquam  ad 
integram  consultationem  petivisset,  adjunxit  :  Ceteris  mor- 
talibus  in  eo  stare  consilia,  quid  sibi  conducere  putent;  prin- 
cipum   diversam  esse   sortem,  quibus   praecipua    rerum   ad 

20  famam  dirigenda.  Ideo  se  non  illuc  decurrere,  quod  promp- 
tum  rescriptu  :  posse  ipsam  Liviam  statuere,  nubendum  post 
Drusum  an  in  penatibus  isdem   tolerandum   haberet  ;  esse 


2.    Judiciis,  l'approbation   souvent  ex-  4  3.  Quod,  c'est-à-dire  illud  vitse  quod, 

primée.  Cp.  Cicéron,  ad  faut.  X,  4,  4;  et  ce  qu'il  aurait  passé  de  jours  au  service  de 

Pliue  le  Jeune,  Lettres,  X,  3,  6.  — In-  Tibère. 

suevisse ,    sous-ent.   se,    comme    pour   les  XL.    M.  Ad  intégrant  consultationem , 

autres    infinitifs    dans    tout    ce    chapitre.  pour  en  délibérer  avec  une  entière  liberté 

Voy.  I,  7.  d'esprit. 

6.    Conjunctione    Cœsaris.    La  fille    de  4  9.  Prsecipua   rerum  :  l'adjectif  est  au 

Séjan  avait  été  fiancée  à  un  fils  de  Claude  :  neutre,  rerum  est  explétif.  Voy.  la  même 

voy.  sup.  ch.  7.  expression  répétée,  cl). 4 \,  fin.  Horace, ia*. 

8.    In  collocanda    filiay    après  la   mort  I,  ix;  4  :  «  Quid  agis;  dulcissime  rerum  ?  » 
d'Agrippa  :  voy.  Suétone,  -Aug.  G3.  21.   Nubendum.,..  haberet,  c'est-à-dire 

4  0.  Necessitudinis,  cette  alliance.  utrum   sibi    nubendum    esset.    Cf.    Pline, 

H.    Non  enim....  munia.  Il  ne  deraan-  Lettres,   X,   95.  Tacite  emploie  fréquem- 

dait  pas   à   sortir  de   son   rang,  à  s'élever  ment  cette  tournure,  qui  n'est  pas  classi- 

plus  haut  en  échangeant  l'anneau  de  che-  que.  Voy.  Bœtticher,  Lex.  Tac.  p.  339. 
valier  contre    les   insignes  de   sénateur,  ce  22.  Tolerandum  équivaut  à  patienter  <•/- 

qui  l'aurait  obligé  à  résigner  les  fonctions  vendum  :  comparez  le  sens  absolu  du  verbe 

de  préfet  du  prétoire,  exercées  toujours  par  grec  àvÉ)(ea6ai,   et  la  maxime  stoïcienne  : 

un  membre  de  l'ordre  équestre.  «  'Avé/^ou  xoù  à7rsy,ov.  » 
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illi  mat  rem  et.  aviam,  propiora  consilia.  Simplicius  acturum  : 
de  inimicitiis  primum  Âgrippinae;  quas  longe  acrius  arsuras, 
si  matrimonium  Liviœ  velut  in  partes  domum  Cœsarum 
distraxisset.  Sic  quoque  erumpere  aemulationem  femiuarum, 
raque  discordia  nepotes  suos  convelli;  quid,  si  intcndatur  5 
certamen  tali  conjugio?  «  Falleris  enim,  Sejane,  si  te  man- 
«  surum  in  eodem  ordine  pulas,  et  Liviam,  qurc  C.  Caesari, 
«  mox  Druso  nupta  fuerit,  ea  mente  acturam  ut  cum  équité 
«  Romano  senescat.  Ego  ut  sinam,  credisne  passuros  qui  fra- 
«  Irera  ejus,  qui  patrem  majoresque  nostros  in  summis  im-  10 
«  periis  videre?  Vis  tu  quidem  istum  intra  locum  sislere; 
«  sed  illi  magistratus  et  primores,  qui,  te  invito,  perrumpunt 
«  omnibusque  de  rébus  consulunt,  excessisse  jam  pridem 
«  équestre  fastigium  longeque  antisse  patris  mei  amicilias 
((  non  occulti  ferunt,  perque  invicîiam  tui  me  quoque  incu-  15 
«  sant.  At  enim  Augustus  fîliam  suam  equiti  Romano  tradere 
«  meditatus  est.  Mirum  hercule,  si,  quum  in  omnes  curas 
«  distraherelur,  immensumque  attolli  provideret  quem  con- 


\.  Matrcm,  Antonia  (cil,  44),  fille  d'Oc- 
tnvie.  —  Aviam )  Livie.  —  Simplicius  ac- 
turum ,  sous-ent.  se  :  c'est  la  suite  de 
l'idée  principale  :  ideo  se...,  etc. 

3.  Si  matrimonium  Liviae...,  distraxis- 
set. Veuve  comme  Agrippine,  Livie  n'a- 
vait pas  plus  d'influence  qu'elle  :  cette  si- 
tuation changerait  si  un  nouveau  mariage 
lui  donnait:  pour  appui  un  épou/x  actif 
et  entreprenant  ;  il  y  aurait  deux  camps 
(partes)  dans  le  palais  des  Césars. 

4.  Sic  quoque,  déjà,  les  choses  étant  ce 
qu'elles  sont,  ut  nunc  se  res  hubet. 

5.  Convelli.  Comme  l'explique  fort  bien 
Burneuf,  convelli  marque  le  contre-coup 
des  rivalités  de  Livie  et  d'Agrippine  sur 
des  rnf.mts  étrangers  aux  motifs  de  la  dis- 
corde (voy.,  sur  ces  enfants,  ch,  3)  :  la 
paix  dans  laquelle  ils  auraient  dû  vivre  est 
troub'ée  par  ces  secousses.  —  Intendatur. 
Voy.  II,  38. 

9.  Ut  sinam,  c'est-à-dire  etiamsi  ego 
siverim. 

i0.  Fratrem  ejus,  Germanicus;  patrem} 
Drusus,  frère  de  Tibère. 

4  2.   Qui,  te  invito,  perrumpunt }  qui  for- 

ANN.    DE    TACITE. 


cent,  malgré  toi,  les  barrières  que  fa  mo- 
destie leur  oppose;  mot  à  mot  :  qui,  malgré 
toi,  passent  de  force  (pour  arriver  jusqu'à 
toi).  Le  verbe  est  pris  d'une  manière  ab- 
solue. Le  sens  en  est,  d'ailleurs,  déterminé 
par  le  commencemeut  du  cliap.  41  :  «  as- 
«  siduos  in  domum  cœtus.  »  Cf.  ch.  G7  : 
«  ne  quis  quietem  ejus  irrumperet.  »  —  Le 
manuscrit  porte,  de  première  main,  inuile, 
corrigé  en  inuito.  Justc-Lipse  et  la  plupart 
des  éditeurs  :  te  invito.  Ilalm  et  Orclli 
avec  Heinsius  :  qu:  te  invitum  perrumpunt. 
4  3.  Consulunt,  sous-ent.   te. 

14.  Antisse,  pour  anteisse  :  voyez  d'au- 
tres exemples,  III,  69.  —  Amicitias,  Mé- 
cène, Salluste,  Pioculéius,  etc.  Suri  «sub- 
stitution fréquente  de  l'abstrait  au  concret, 
voy.  II,   13. 

15.  Non  occulti  ferunt,  ne  se  cachent 
pas  pour  dire.  Occulti,  pour  occulte;  cf. 
ch.   \  '2  :  «  occulti  lœtabantur.  » 

^S.  Distraherctur.  Tibère  veut  dire 
qu'au  milieu  drs  soucis  qui  l'occupaient, 
préoccupé  d'affermir  son  pouvoir,  Auguste 
avait  pu  songer  à  choisir  pour  gendre  un 
homme  de  condition  et  de  goûts  modestes 

21 
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«  junctione  lali  super  alios  extulisset,  C.  Proculeium  et  quos- 
a  dam  in  sermonibus  habuit,  insigni  tranquillitate  vitœ, 
«  nullis  reipublicsB  negotiis  permixtos  !  Sed  si  dubitatione 
«  Augusti  movemur,  quanto  validius  est,  quod  M.  Agrippa?, 

5  «  mox  mibi  collocavit?  Atque  ego  bœc  pro  amicitia  non 
u  occultavi  :  ceterum  neque  tuis  neque  Liviœ  destinatis 
«  adversabor.  Ipse  quid  intra  animuin  volutaverim,  quibus 
«  adbuc  necessitudinibus  immiscere  te  mihi  parem,  omittam 
«  ad  prœsens  referre  :  id  tantum  aperiam,   nihil  esse  tam 

10  «  excelsum,  quod  non  virtutes  istœ  tuusque  m  me  animus 
«  mereantur;  datoque  tempore,  vel  in  senatu  vel  in  con- 
u  cione  non  reticebo.  » 

XLI.   Rursum  Sejanus,  non  jam  de  matrimonio,  sed  altius 
metuens,   tacita  suspicionum,  vulgi   rumorem,   ingruentem 

15  invidiam  deprecatur.  Ac  ne  assidues  in  domum  eœtus  ar- 
cendo  infringeret  potentiam,  aut  receptando  facultatem  cri- 
minantibus  praeberet,  bue  flexit  ut  Tiberium  ad  vilam  procul 
Roina  ameenis  locis  degendam  impelleret.  Multa  quippe  pro- 
videbat  :  sua  in  manu  aditus,  litterarumque  magna  ex  parte 

20  se  arbitrum  fore,  quum  per  milites  commearent;  mox  Cœsa- 
rem,  vergente  jam  senecta  secretoque  loci  mollitum,  munia 
imperii  facilius  tramissurum  ;  et  minui  sibi  invidiam  adempta 

qui  n'apportât  pas  dans  sa  nouvelle  for-  «  cura  rei  Romance  imponere  ;  »  et  Cicéron, 

tune  des  prétentions  capables  de  faire  om-  ad  Att.  XII,  49  :    «  quum  dubitet  Curtius 

l>rage  à   l'empereur.  —  Immensum,   sens  «  consulatum  petere.  » 

adverbial.   Cf.  III,   26.  5.   Collocavit,    sous-ent.  filiam  suarn, 

\,  C.  Proculeium,  Proculéius,  chevalier  ellipse  forcée.  Sur  Agrippa,  \oy.   I,  8. 

romain,  célèbre  pour  son  honnêteté  et  son  XLI.  1  3.  Rursum }  par  une  .seconde  lettre, 

désintéressement.    Il    était    beau-frère    de  — Non  jam,  correction  de  Muret  :  le  ma- 

Mécène,  qui  avait  épousé  sa  sœur  Térentia,  uuscrit  donne  non  tam. 

et   frère  de  Licinius  et  Térentius  Varron  14.   Tacita  suspicionum,   des   défiances 

Muréna,  dont  le   premier   fut   exilé  pour  secrètes.  Cp.  I,   61. 

avoir  conspiré  contre  Auguste  (cf.  I,  10).  15.  Deprecatur }  il  demande  à  Tibère  de 

Après  les  guerres  civiles,  qui  avaient  ruiné  ne  pas  écouter.... 

ses  deux    frères,   Proculéius  avait   partagé  17.  Hucjlexit,  il  prit  ce  biais.  Cf.  I,  13. 

intégralement  avec  eux  son   propre  patri-  19.  Aditus,  sous-ent.  ad  principem,  les 

moine.  Voy.    Horace,    Odes,   II,    n,   5  et  audiences.  Voyez,    au    commencement    du 

suiv.  :  «  Vivet  extenlo  Proculéius  œvo  No-  chap.  67,  les  mesures  prises  dans  ce  but. 

«  tus  in  fraties  animi  paterni.   »  20.   Commearent.  Cp.  11,28  :«  posse  eo* 

3.  Dubitatione  équivaut  à  consultations,  «  dem  Flacco  interuuntio  sermones  coin- 

la  pensée  qu'il  avait  eue.  Comp.  plus  loin,  «  meare.   » 

eh.  57  :    «  Dubitaverat  Auguslus  Germani™  21 .  Munia  imperii,  la  puissance  absolue 


a.  C.  25)  LIBER  IV.    CAP.  XLI-XLH  323 

salutantum  turba,  sublatisque  inaiiibus  veram  potentiam  au- 

geri.  Igitur  paulatim  negotia  Urbis,  populi  accursus,  mul- 
titudinem  affluentiuni  increpat,  extollens  laudibus  quietem 
et  solitudinem,  quis  abesse  tœdia  et  offensiones,  ac  prœcipua 
rerum  maxime  agitari.  5 

XLII.  Ac  forte  habita  per  iilos  dies  de  Votieno  Montano, 
celebris  ingenii  viro,  cognîtio  cunctantem  jam  Tiberium 
perpulit  ut  vitandos  crederet  patrum  cœtus  vocesque  quœ, 
plerumque  verse  et  graves,  coram  îngerebantur.  Nam,  postu- 
lato  Votieno  ob  contumelias  in  Cœsarem  dictas,  testis  iEmi-  10 
lius,  e  militaribus  viris,  dum  studio  probandi  cuncta  refert, 
et,  quanquam  inter  obstrepentes,  magna  asseveratione  niti- 
tur,  audivit  Tiberius  probra  quis  per  occultum  lacerabatur; 
adeoque  perculsus  est,  ut  se  vel  statim  vel  in  cognitione 
purgaturum  clamitaret,  precibusque  proximorum,  adulatione  15 
omnium  segre  componeret  animum.  Et  Votienus  quidem 
majestatis  pœnis  affeclus  est  :  Caesar,  objectam  sibi  adversus 
reos  inclementiam  eo  pervicacius  amplexus,  Aquiliam  adul- 


tous  les  ressorts  du  gouvernement.  Comp.  7.   Cunctantem  équivaut  à  dcliberantem, 

I,  2  :  «  tnunia  senatus,   magistratuum,  le-  dubiuin  an  pro/icisceretur  :  Tibère  songeait 

«  guna.  »  déjà  à   s'éloigner.    Comp.  eh.  57,  le  sens 

1 .    Veram  poientiam  augeriy  correction  donné  au  verbe  dubitare.    Dœder'ein   fait 

de  Marcilius,  adoptée  par  Orelli  et  Nip-  venir  cunctari  de  canari,  dont  il  serait  le 

perdey.  Dans   le  manuscrit  :  vera  potentia  fréquentatif  (contari    ou   cunctari)   :   c'est 

ciugere.  D'autres  lisent.  :  vera  potentia  au-  l'effort  d'esprit,  la  pensée  qui  n'aboutit  pas 

geri  (Rbenanus)  ;  veram  potentiam  augere  a  une  détermination.  Voy.  cunctatio  dans 

(Muret);    vera   potentise   augeri  (Ryck)  ;  le  même  sens,  XII,  54. 

vera  potentise  augere  (Bach).  9.   Ingerebantur,  les  paroles   blessantes 

4.  Ofjensicnes ,  les  importunités  :  c'est  qu'il  avait  à  essuyer.  Il  y  a,  dans  ce  mot, 
le  synonyme  de  molestiœ.  Cicéron,  ad  Att.  une  idée  d'>ffenseet  d'attaque.  Voy.  II,  79. 
XII,  23  :  «  Mihi  majori  offensioni  sunt  10.  Postulato,  mis  en  accusation.  Voy. 
«  quam  delectationi  possessiuncul»  meae.  »  1,  74. 

5.  Maxime,  comme  optime,  u.â).t<7Ta.  H.  sEmilius.  Voy.  II,  M. 

XLII.  G.  Votieno  Montano.  Montanus  est  12.   Magna    asseveratione,  en    insistant 

cité  plusieurs  fois  par  Sénèque  le  Rhéteur  sur  ses  affirmations.  Cf.  sup,  ch.  19. 

[Conlrov    111,20;  IV,  28)  comme  un  ora-  14.   Perculsus.Yoy.  I,  12.  —  In  cogni- 

teur   de  mérite   :  «  rarissimi,    etiamsi   non  tione,  dans  l'enquête,  si  le  sénat  voulait  en 

«  emendatissimi  ingenii.  »   Il  avait  le  dé-  ordonner  une  sur  ce  fait, 

faut  de  Sénèque  le  Philosophe  :  il  répétait  17.  Majestitis  pœnis.  Voy.  I,  74.  Vo- 

à  l'infini  la  même  pensée,  et  la  gâtait   en  tiénus   fut   relégué  aux  îles  Baléares,  où  il 

la   répétant.    Scaurus  (I,  1  3)  l'appelait,  à  mourut  (Chronique  d'Eusèbe,  adann.  782). 

ce  propos,  l'Ovide  de  l'éloquence  :  «  inter  18.  Adultéra   deLitam.  Voy.    la    même 

«  oratores  Ovidius.  »  Montanus  était  né  à  construction.  VI,  47;  XIV,  48.  On  ne  la 

Narbonne  (Chronique  d'Eusèbe).  trouve  chez  aucun  autre  écrivain. 
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lerii  clclatam  cum  Vario  Ligure,  quanquam  Lentulus  Gœtu- 
licus,  consul  designatus,  lege  Julia  damnasset,  exilio  puni- 
vit  ;  Apidiumque  Merulam,  quod  in  acta  divi  Augusti  non 
juraverat,  albo  senatorio  erasit. 

5  XLTII.  Auditœ  dehinc  Lacedœmoniorum  et  Messeniorum 
legationes  de  jure  templi  Diana?  Limnatidis,  quod  suis  a 
majoribus  suaque  in  terra  dicatum  Lacedœmonii  firmabant 
annalium  memoria  vatumque  carminibus,  sed  Macedonis 
Pliilippi,   cum   quo    bellassent,    armis   ademptum,   ac  post 

10  C.  Cœsaris  et  M.  Anlonii  sententia  redditum.  Contra  Mes- 
senii  vcterem  inter  Herculis  posteros  divisionem  Pelopon- 
nesi  protulere,  suoque  régi  Dentheliateui  agrum,  in  quo  id 


4.  Vario  Ligure.  Ce  personnage  n'est 
pas  autrement  connu  (cf.  VI,  30). —  Len- 
tulus Cseiulicus.  Voy.  la  note  relative  à 
son  frère,  su  p.  ch.  3  4,  et  cf.  ch    46. 

2.  Consul  designatus.  A  ce  titre,  il 
avait  été  appelé  le  premier  à  donner  son 
avis  (cf.  111,  22).  —  Lege  Julia.  Voy.  II, 
50.  L'exil  (voy.  Dion,  LVI,  27),  qui  en- 
traînait, avec  une  confiscation  presque  to- 
tale des  biens,  la  perte  des  droits  de 
citoyen,  ne  figurait  pas  au  nombre  des 
peines  édictées  par  cette  loi.  En  le  dé- 
crétant contre  Aquilia,  Tibère  aggravait 
la  punition.  Cf.  III,  24. 

3.  Apidium  Nerulam,  personnage  in- 
connu. —  Ln  acta....  non  juraverat.  Voy. 
1,7. 

4.  Albo  senatorio.  Bnrnonf;  «  L'an  de 
«  Rome  746,  Auguste  régla  les  jours  où  se 
«  tiendraient  les  séances  du  sénat, le  nombre 
«  de  membres  née*  ssaire  pour  délibérer, 
u  les  amendes  que  payeraient  les  sénateurs 
«  non  assidus.  Pour  l'exécution  de  ces  nie- 
«  sures,  il  fit  inscrire  les  noms  de  tous  les 
«  sénateurs  sur  une  table  blanchie,  qui 
«  était  exposée  dans  la  salle  des  délibéra- 
u  tions,  et  qui  se  renouvelait  tous  les  ans. 
«  Voilà  ce  qu'on  appelait  album  senato- 
«  rium.  »  Cf.  Dion,  LV,  3. 

XLIU.  6.  Jure  templi,  le  droit  de  pro- 
priété sur  le  temple,  et  aussi,  sans  doute,  le 
droit  d'asile  qui  y  était  attaché.  Ce  temple 
(Pausanias,  AJessén.  IV,  31,  3)  s'élevait 
sur  les  confins  des  deux  territoires,  au 
bourg  de  Limnse  (Aîu,vou,les  marais),  d'où 


!e  nom  de  Limnatis  donné  à  la  déesse  : 
Atu.vaTiôoç  iepôv  'ApTÉu.tSoç ,  dit  Pausa- 
nias.  Le  manuscrit  porte  Liminatidis  ;  la 
correction  e^t  de  Juste-Lipse. 

7.  Firmabanty  c'est-à-dire  probabant,  ils 
appuyaient  leurs  prétentions  sur....  Cicé- 
ron,  De  bar.  resp.  14  :  «  Tabulis  ba?c  cen- 
«  sorum,  memoria  multorum  firmabo  ac 
«   docebo.   » 

8.  Macedonis  Pliilippi ,  le  père  d'A- 
lexandre. 

iO.  C.   Cœsaris,  Jules  César. 

\  \ .  Divisionem  Peloponnesi .  Vers  l'an 
1(04  av.  J.  C. ,  Arista.'ème,  Téménos  et 
Cresplionte,  anière-petit-fils  d'Hylios,  fils 
d'Hercule  et  de  Déjanire,  envahirent  le  Pé- 
loponnèse a  la  tête  des  Dorienschez  lesquels 
leur  aïeul  avait  trouvé  asile,  s'emparèrent 
de  1  ouest  et  du  sud,  et  fondèrent  les  trois 
royaumes  de  Laconie,  d'Argolide,  et  de 
Messène.  C'est  à  cet  antique  partage  que 
se  reportaient  les  Messéniens. 

i'2.  Denthelïatem  agrum  :  passage  con- 
troversé. On  lit  dans  le  manuscrit  :  suo- 
que recident  heliatem  ou  haliatem  agrum. 
Juste-Lipse  a  rétabli  le  texte  tel  qu'on  le 
donne  ici.  Le  nom  de  Denthélie  est  celui 
d'une  localité  inconnue  :  il  offre  une  cer- 
taine analogie  avec  celui  d'une  place  que 
se  disputaient  les  Spartiates  et  les  Messé- 
niens, au  dire  d'Etienne  de  Byzance,  et 
dont  il  appelle  les  habitants  A-X'Jocv.&l,  ce 
qui  pourrait  bien  être,  comme  quelques- 
uns  l'ont  pensé,  une  oitliographe  vicieuse 
du   nom    ÂsvôàXtOi    ou  AevOyj/Uoi.   D'au» 
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delubruin,  cessisse;  monimentaque  ejus  rei  sculpta  saxis  el 
aère  prisco  manere.  Quod  si  vatuni,  annal  in  m  ad  testimonia 
vocentur,  plures  sibi  ac  locupletiores  esse  :  ncque  Pbilippum 
potenlia,  sed  ex  vero  statuisse  :  idem  régis  Antigoni,  idem 
imperatoris  Mummii  judicium;  sic  Milesios,  permisso  publiée  5 
arbitrio,  postremo  Atidium  Geminum,  praetorem  Acbaiœ, 
decrevisse.  Ita  secundum  Messenios  datum.  Et  Segeslani 
œdem  Veneris,  montem  apud  Erycum,  vetustate  dilapsam, 


très  leçons  ont  été  proposées,  dont  aucune 
n'est  aussi  vraisemblable  que  celle  de  Juste- 
Lipse. 

1 .  Sculpta  saxis.  Sur  l'omission  de  la 
préposition  in,  voy.   III,  61. 

2.  fatum,  annalium.  Quelques  éditeurs 
ajoutent  que  après  le  second  mot;  rien  ne 
l'exige.  Cette  construction  (asyndeton)  est 
fréquente  dans  Tacite  :  Bach  en  réunit 
(Aun.  XI,  5)  de  nombreux  exemples  :  I, 
33  :  «  sermone,  vnltu;  »  II,  82  :  «  dolor, 
«  ira;  »  XI ,  5  :  «  cujus  de  potentia,  exi- 
«  tio;  »  XIII,  3  :  «  caelare ,  pingere;  » 
ibid.  55  :  «  Tiberio,  Germanico;  »  XV,  55  : 
«  audierat,  conjt  etaverat;  »  etc.  Cf.  Drao- 
ger,  §  \  33  et  sniv. 

4.  Régis  Antigoni }  Antigone  Doson, 
après  la  guerre  de  CIéomène(222  av.J.C). 

5.  Mummii,  à  l'époque  de  la  prise  de 

Corinthe,    146    av.    J.   C.   —   Permisso 

arbitrio,  c'est-à-dire  quum  res  publico 
eorum  consilio  permissa  esst't,  Mil  et  ayant 
été  prise  pour  arbitre.  Cf.  sup.  cli.  36  : 
o  Objecta  publiée  C'yzicenis  incuria.  » 

6.  Atidium  Geminum.  On  ne  sait  pas  à 
quelle  époque  il  faut  rapporter  ce  dernier 
fait.  Borghesi,  cité  par  Nipperdey,  ne  croit 
pas  qu'il  s'agisse  de  la  période  républi- 
caine, pendant  laquelle  on  ne  rencontre 
qu'une  fois  (Appien,  Mithr.  90)  le  nom 
d'un  Atidius  :  ce  nom,  au  contraire,  se  re- 
présente un  peu  plus  souvent  sous  l'em- 
pire. Les  gouverneurs  qui  se  succédèrent 
en  Achaïe  sont  connps  pour  toute  là  pé- 
riode des  guerres  civiles  :  les  renseigne- 
ments cessent  à  partir  de  l'année  29  av.  J.  C. 
(Dion,  LI,  53)  jusqu'à  l'an  15  ap.  J.  C. 
(Ami.  I,  80),  à  l'exception  de  deux  noms 
recueillis  sur  les  monnaies  d'Auguste  par 
Borghesi  (Mescinius  Ruj'us  et  L.  Livi- 
neius).  La  prétnre  d'Atidius  Géminus  pour- 
rait,  par  conséquent,  trouver  place  dans 


cet    infenalle,    et    se   rattacher  au   règne 
d'Auguste. 

7.  Secundum  Messenios  datum,  on  donna 
gain  de  cause  aux  Messéniens.  Dai  e  s'em- 
ploie absolument  dans  le  sens  de  dure  sen- 
lentiam,  prononcer.  Suétone  [Claud.  ch.  \  5) 
rapporte  que  Claude  jugeait  souvent  avec 
légèreté,  et  donnait  presque  toujours  tort 
à  la  partie  absente,  sans  s'informer  de  ses 
excuses  :  «  Absentibus,  secundum  pra?sen- 
«  tes  facillime  dabat.  »  On  dirait  de  la 
même  manière  :  dare  litem.  Voy.  Cicéron, 
pro  Rose.  coin.  \  ;  et  comparez,  pour  le 
sens  de  secundum,  Cicéron,  ad  Att.  XVI, 
t6  :  «  Consules —  decreverunt  secundum 
«  Buthrotios  ;  »  et  Tile-Live ,  III,  44: 
«  vindicias  det  secundum  libertatem.   » 

8.  Montem  apud,  auastrophe  :  cf.  III,  \  . 
—  Erycum,  forme  rare;  on  dit  mons  Eryx, 
ou  Erycinus.  Quelques  interprètes  sont 
d'avis  de  lire  ici  Erycium,  ou  Errci- 
num  ;  Brotier  donne  Erycem  :  mais  on 
trouve,  d.ins  les  meilleurs  manuscrits,  d'au- 
tres exemples  de  Eiycus  (Cicéron,  Verr. 
II,  8,  47)  et  Eryco  (Florus,  II,  2).  Juste- 
Lipse  rapproche  la  double  forme  Arubs  et 
Arabus,  qui  est  dans  Virgile  (En.  VII, 
C05).  Sur  ce  temple  de  "Vénus  au  mont 
Éryx,  en  Sicile,  cf.  Virgile,  En.  V,  759  : 
«  ïuin  vicina  asiris  Erycino  in  vertice  se- 
«  des  Fundatur  Veneri  Idalia?.  »  Il  ne  fut 
restauré  que  sous  le  règne  de  Claude  (Sué- 
tone, Claud.  25),  —  Dilapsam.  Les  an- 
ciennes éditions  portaient  delapsam,  d'a- 
près le  manuscrit  :  dilapsam  a  été  rétabli 
dans  le  texte  par  Ernesti,  qui  cite  à 
l'appui  des  exemples  tirés  de  Cicéron, 
pro  Marc.  8,  et  de  Tite-Live,  IV,  20  : 
cf.  Tacite,  Hist.  I,  68  et  86.  Cette  leçon 
s'autorise  également  des  inscriptions  re- 
latives à  des  faits  de  même  nature  que 
celui  dont  il  est   ici   question.    Delapsus 
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restaurari  postulavere,  nota  memorantes  de  origine  ejus  et 
lœta  Tiberio  :  suscepit  cura  m  libens,  ut  consanguineus.  Tune 
tractata?  Massiliensium  preces,  probatumque  P.  Rulilîi  exem- 
plum  :  namque  eum,  legibus   pulsum,  civem  sibi  Smyrnœi 

5  addiderant;  quo  jure  Vulcatius  Moscbus  exul,  in  Massi- 
lienses  receptus,  bona  sua  reipublicae  eorum,  ut  patriœ, 
reliquerat. 

XLIV.  Obiere  eo  anno  viri  nobiles  Cn.  Lentulus  et  L. 
Domitius.  Lentulo,  super  consulatum  et  triumpbalia  de  Getis, 

lOgloria?  fuerat  bene  tolerata  paupertas,  dein  magna?  opes 
innocenter  paratse  et  modeste  habita?.  Domitium  decoravit 
pater,  civili  bello  maris  potens,  donec  Antonii  partibus,  mox 
Cœsaris  misceretur.  Avus  Pharsalica  acie  pro  optimatibus 
ceciderat.  Ipse  delectus  cui  minor  Antonia,  Octavia  genita, 


est,  au  contraire,  le  mot  propre  quand 
il  s'agit  de  statues  renversées  par  le  temps. 
Le  premier  correspond  à  l'idée  de  ruine, 
le  second  à  l'idée  de  chute  proprement  dite. 
\.  De  origine ,  son  origine  troyenne, 
attribuée  par  les  uns  à  Enée,  par  les  au- 
tres à  Éryx  ,  tous  deux  fils  de  Vénus. 

3.  Preces.  Les  habitants  de  Marseille 
demandaient  qu'on  les  autorisât  à  accepter 
le  legs  que  Vulcatius  Moscbus  (d'ailleurs 
inconnu)  leur  avait  fait  de  tous  ses  biens  : 
Rutilius  (voy.  III,  66)  avait  laissé  à  ceux 
de  Smyrne  le  même  témoignage  de  recon- 
naissance. 

XLIV.  8.  Cn.  Lentulus.  Tacite  parle  de 
trois  personnages  qui  portèrent  le  même 
nom  (voy.  I,  27).  Celui  dont  il  est  ici 
question  parait  être  certainement  le  même 
(Nipperdey)  qui  fut  consul  Tan  18  av.  J.  C, 
et  attaché  par  Tibère  (14  ap.  J.  C.)  à  la 
suite  de  Drusus,  lorsque  le  jeune  prince  fut 
envoyé  par  son  père  pour  apaiser  la  révolte 
des  légions  de  Pannonie.  Il  avait  dirigé  une 
expédition  (10  av.  J.  C)  contre  les  tribus 
des  Daces,  appelés  aussi  Getse  (Suétone, 
Aug.  63)  ,  qui  habitaient  au  nord  de  la 
Mœsie  et  sur  les  bords  du  Danube  :  voy. 
Florus,  IV,  12,  18,etHoraee,  Odes,  III, 
vm,  18.  Ce  fut  à  cette  occasion  qu'il  reçut 
les  ornements  du  triomphe  (voy.  I,  7  2).  Cf. 
sur  le  même  personnage,  I,  27;  II,  32; 
III,  68  ;  et  IV,  29. —  Le  manuscrit  donne, 
pour  la  phrase  suivante,  triumphalia  de- 


getes,  et  en  marge  de  Getis.  Les  premiers 
éditeurs  ont  substitué  à  ce  texte  de  Gxtu- 
lis ,  leçon  adoptée  ensuite  dans  la  plupart 
des  éditions,  et  qui  donnerait  à  penser 
qu'il  s'agit  ici  de  Lentulus  Gœtulicus.  sur 
lequel  voy.  ch.  34. 

9.  L.  Domitius,  L.  Domitius  Ahéno- 
barbus,  a'ieul  de  Néron,  consul  l'an  16 
av.  J.  C,  proconsul  d'Afrique  quatre  ans 
plus  tard  (Orelli,  3693).  Cf.  I,  63. 

1 1 .  Parutm  :  Mediceus.  J.-Lipse  :  partse. 

12.  Pater,  Suétone,  Nér.  3,  en  parle  avec 
éloge  :  «  omnibus  gentis  sua?  procul  dubio 
«  prœferendus.  »  Condamné  injustement 
comme  complice  des  meurtriers  de  César, 
il  avait  rejoint  les  drapeaux  de  Brutus  et  de 
Cassii;s,  à  qui  il  était  uni  par  des  liens  de 
famille,  et  avait  reçu  d'eux  le  commande- 
ment de  leur  flotte.  Après  leur  mort,  il 
servit  la  cause  républicaine  aussi  long- 
temps qu'elle  put  être  défendue. 

13.  Optimatibus,  le  parti  de  Pompée. 
Voyez  la  définition  de  ce  parti,  et,  pour 
ainsi  dire,  son  programme  politique,  tel 
que  le  comprenait  l'âme  généreuse  de  Ci- 
céron,  pro  Seslio,  ch.  65  et  suiv. 

14.  Minor  Antotiia,  la  plus  jeune  des 
filles  d'Octavie  et  d'Antoine;  l'aînée,  Anto- 
nia major,  avait  épousé,  si  l'on  en  croit 
Tacite,  Drusus,  frère  de  Tibère.  Suétone 
[Nèr.  5;  Calig.  1)  rapporte  le  contraire. 
C'est  une  contradiction,  dit  Buruouf,  qu'il 
est  très-difficile   et  peu  nécessaire  d'expli- 
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in  matrimonium  daretur,  post  exercitu  flumon  Albim  trans- 
cendit,  longius  penetrata  Germania  quam  quisquam  prio- 
rum  ;  easquc  ob  res  insignia  triumphi  adoplus  est.  Obiit  et 
L.  Antonius,  multa  claritudine  generis,  sed  improspera  :  nam 
pâtre  ejus,  Iulo  Antonio,  ob  adulterium  Juliœ  morte  punilo,  5 
hune  admodum  adolcscentulum,  sororis  nepotem,  seposuit 
Augustus  in  civitatem  Massiliensem,  ubi  speeie  studiorum 
nomen  exilii  tegeretur.  Habitus  tamen  supremis  honor,  os- 
saque  tumulo  Octaviorum  illata  per  decretum  senatus. 

XLV.   Isdem  consulibus,  facinus  atrox   in   citeriore  His-  10 
pania   ad  m  issu  m  a   quodam    agresti,   nationis  Termestiiiœ. 
Is  prœlorem  provinciœ,  L.  Pisonem,  pace  ineuriosum,  ex 
improviso  in  itinere  adortus,  uno  vulnere  in  mortem  affecit; 
ac  pernicitate  equi  profugus,  postquam  saltuosos  locos  atti- 
gerat,  dimisso  equo,  per  derupta  et  avia  sequentes  frustralus  15 
est.    Neque   diu  fefellit;  nam  prenso   ductoque   per  proxi- 
mos  pagos  equo,  cujus  foret  cognitum  :  et  repertus,  quum 
tormentis  edere  conscios  adigeretur,  voce  magna,  sermone 
patrio  frustra  se  interrogari  clamitavit  :  assistèrent  socii  ac 
spectarent;   nullam   vim  tantam  doloris   fore   ut  veritatem  20 
eliceret.  Idemque,  quum  postero  ad  quœstionem  retrahere- 

quer.    Il  paraît  cependant  que  Suétone  a  XLV.  -10.  Citeriore  Hispania.  Voy.  sup. 

raison  ici  contre  Tacite,  et  qu'à  l'époque  ch.  4  3.  Elle  était  province  de  l'empereur, 

où  Domitius  devint  le  gendre  d'Antoine,  et  administrée  à  ce  titre  par  un  propréteur 

celui-ci  n'avait  encore  qu'une  fille  d'Octa-  (I,  74). 

vie  (Appien,  B.  C.  V,  95;  Piutarque,  Ant.  \\,    Termestinœ.    La    ville    est    appelée 

33  et  35).  Tepuu'To;,  en  latin  Termisus,  par  Appien, 

1.  Exercitu....  transcendit.  Cf.  Dion,  Ilist.  cVEsp.  GG  et  99,  et  Termes  par  Pline, 
LV,  10.  H.  N.   III,  3,  27.  Elle  opposa  à  la   con- 

2.  Penetrata  Germania.  Cf.  1,63.  Voy.  quête  romaine  une  résistance  obstinée. 
ibid,     notes    quelques   lignes  de   Suétone  -12.  L.  Pisonem.  Suivant  Borghesi  ce  se- 
sur  le  caractère  de  cet  aïeul  de  Néron.  rait  l'un  des  fils  de  L.  Pkon  qui  fut  préfet 

5.  Julo  Antonio.  Cf.  I,   \0.  de  Rome   (voy.  VI,  -10),   l'aîné   des   deux 

6.  Sororis  nepotem  :  il  était  fils  de  Mar-  jeunes  gens  à  qui  est  adressée  l'Épître 
cella,  fille  d'Octa  vie.  —  Seposuit,  relégua.  d'Horace  connue  sous  le  nom  d'Art  paèti- 
Seponere  est  employé  par  Suétone  avec  le  que. 

même  sens.  -13.  In  mortem.  Voy.  ï,  6  :  «  in  nullius 

7.  Speeie  studiorum.  Strabon,  IV,  1,5,         «  unquam  snorum  necem  duravit.  » 

dit  que  l'usage  s'établit  à  partir  du  règne  21.  Postero,    sous-ent     die.  Voyez  un 

d'Auguste,  et  par  son  influence,  d'envoyer  autre  exemple,  XV,  57  ;  et  cp.  :  a  in  poste- 

à  Marseille  une  partie  des  jeunes  gens  qui  «  rum  »,  inf.  cb.  73;  Cicéron,  ad  fa  m.  X, 

allaient    autrefois    acbever    leurs    études  à  12,3.  —  Qusestionem   (Ritter,    Orelli).  Le 

Atbènes.  manuscrit  donne  qaxsition&m ,    forme  ar- 
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tur,  eo  nisu  proripuit  se  custodîbus  saxoque  caput  afflixit, 
ut  statim  exanimaretur.  Sed  Piso  Termestinorum  dolo  crcsus 
habetur;  quippe  pecunias  e  publico  interceptas  aerîus,  quam 
ut  tolerarent  barbari,  cogebat. 

5  XLVJ.  Lentulo  Gœtulico,  C.  Calvisio  consulibus,  décréta 
triumphi  insignia  Poppœo  Sabino,  contusis  Thrœcum  gen- 
tibus,  qui  montium  editis  inculti  atque  eo  ferocius  agita- 
bant.  Causa  motus,  super  hominum  ingenium,  quod  pati 
delectus    et   validissimum    quemque     militiae    nostrrc    dare 

10  aspernabantur,  ne  regibus  quidem  parère  nisi  ex  libidine 
soliti,  aut,  si  mitterent  auxilia,  suos  ductores  praeficere, 
nec  nisi  adversum  accolas  belligerare.  Ac  tum  rumor  in- 
cesserat  fore  ut  disjecli  aliisque  nationibus  permixti  di- 
versas  in  terras  traherentur.  Sed  antequam  arma  inciperent, 

15  misère  legatos  amicitiam  obsequiumque  memoraturos;  et  man- 


chaïque,  que  Tacite  n'emploie  pas  ailleurs. 

3.  Quippe  :  Bczzenberger.  Mediceus  : 
qui. —  Pecunias....  inteiceptas,  les  sommes 
dues  à  l'État,  qui  n'itaient  pas  payées 
par  les  débiteurs.  Cf.  Pline,  Lettres,X, 
28  :  «  Nunc  reipublieae  Prusensium  irn- 
«  pendia,  reditus,  debitores  excutio  :  quotl 
«  ex  ipso  trac'atu  magis  ac  magis  neces- 
«  sarium  intelligo.  Multas  enim  pecunia? 
«  variis  ex  causis  a  privatis  detinentur.  » 
Interceptas  équivaut  à  fraude  retentas. 
Tite-Live,  XX 1,  \  :  «  Sardinidm  inter 
«  motum  Africae  fraude  Romanorura  inter- 
«  ceptam.  » 

XLVI.  5.  Lentulo  GœtuUco.  Voy.  sup. 
oh.  42.  Poète  et  histoiien  (Piine,  H.  N.  V, 
3,  5  ;  Martial,  Epigr.  pref),  il  fut  mis  à 
mort  par  Caligula,  contre  lequel  il  avait 
conspiré  (Suétone,  Calig,  8).  —  C.  Cal- 
visio, fils  de  C  Calvisius  Sabinus,  consul 
l'an  4  av.  J.  C.  Cf.  Vf,  9;  et  Hist.  I,  48. 

6.  Triumphi  insignia.  Voy.  I,  72.  — 
Pop/^œo  Sabino.  Voy.  I,  80.  —  Thrœcum 
gentibus.  non  pas  les  peuples  soumis  au 
sceptre  de  Rhœmétalcès  ou  des  fils  de 
Cotys  (NI,  38),  mais  des  tribus  indépen- 
dantes vivant  dans  la  montagne  (Thucy- 
dide, II,  96). 

7.  Inculti  agita bant,  vivaient  d'une  vie 
sauvage.  Le  manuscrit  donne  incultu,  gardé 
par  lts  plus  récents  interprètes,  qui  l'ex- 


pliquent comme  un  ablatif  de  manière.  In- 
culti, leçon  de  Béroald,  est  déjà  indiqué, 
à  titre  de  correction,  dans  le  Mediceus. 
Cp.  I,    50.  —  Bezzenberger  :  sine  cul  tu. 

8.  Pati  delectus.  Comparez  les  plaintes 
éloquentes  de  Galgacus,    Agr.  31. 

9.  Militiae   nostrœ.    Voy.    III,    42. 
tO.  Aspernabantur.  Sur  le  sens  propre 

de  ce  verbe,  voy.  I,  27. 

\2.  Adversum  accolas.  Voyez  un  exem- 
ple de  ces  guerres  de  tribus,  II,  64  et  suiv. 
—  Rumor  incesserat.  Cf.  I,  5. 

14.  Diversas,  non  pas  différentes,  mais 
lointaines  :  cf.  II,  60.  Voy.  aussi  (I,  17) 
les  mêmes  plaintes,  exprimées  daus  les  mê- 
mes termes,  par  les  légions  de  Pannonie  : 
«  Ac  si  quis  tôt  casus  vita  superaverit, 
«  trahi  adhuc  diversas  in  terras.  »  Le  rap- 
prochement dans  la  même  phrase  de  di- 
versas et  du  singulier  si  quis  ne  laisse 
aucun  doute  sur  le  sens.  —  Arma  incipe- 
rent, expression  dérivée  de  l'emploi  poé- 
tique du  mot  arma  pour  bellum ,  mais 
peu  correcte.  Dans  les  locutions  ordi- 
naires, ire,  venire  ad  arma,  movere  armaf 
esse  in  armis,  arma  componere}  le  sub- 
stantif garde  toujours  une  partie  de  son 
sens  propre.  Cf.  XII,  32  :  «  Qui  arma 
«  cœptab.mt.  » 

\  5.  Et  mansura.  Voy. la  même  construc- 
tion, II,  58. 
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sura  lirec,  si  nullo  novo  onerc  tentarentur  :  sin  ut  victis 
servitium  îndiceretur,  esse  sibi  ferrum  et  juventutem  et 
promptum  libertati  aut  ad  mortem  animum.  Simul  eastella 
rupibus  indita  collatosque  illuc  parentes  et  conjuges  osten- 
tabant,  bellumque  impeditum,  arduum,  cruentum  minita-  5 
bantur. 

XLVII.  At  Sabinus,  donec  exercitus  in  iinum  conduceret., 
datis  mitibus  responsis,  postquam  Pomponius  Labeo  e  Mœsia 
euin  legione,  rex  Rhœmetalces  cum  auxiliis  popularium,  qui 
fidem  non  mutaverant,  venere,  addita  prœsenti  copia,  ad  10 
hostem  pergit,  compositum  jam  per  angustias  saltuum. 
Quidam  audentius  apertis  in  collibus  visebantur;  quos  dux 
Romanus,  acie  suggressus,  liaud  œgre  pepulit,  sanguine  bar- 
barorum  modico  ob  propinqua  suffugia.  Mox,  castris  in 
loco  communitis,  valida  manu  m  on  te  m  occupât  angustum  15 
et  œquali  dorso  continuum  usque  ad  proximum  castellum, 
quod  magna  vis  armata  aut  incondita  tuebatur;  simul  in 
ferocissimos,  qui  ante  vallum,  more  gentis,  cum  carminibus 
et  tripudiis  persultabant,  mittit  delectos  sagittariorum.  Ii, 

2.  Ferrum.  Tite-Live,  V,    ii    :    «Anna  l'arrivée  de  ces  troupes  ;àt  été  mentionnée; 

■  tantum  ferrumque  in  dextris,  velut  solas  c'est  ce  que  fait  la  conjonction  postquam 

«  reliquias  spei  suœ,  intuentes;  »  Id.VII.  suivie  du  parfait  venere.  Qua/n  peut  avoir 

35  :   «  Nihil  praeter  arma  et  animos  armo-  été  mis  dans  le  manuscrit  pour  pquam.  — 

a  rum  memores.  »  Pomponius  Laheo.  Voy.  sa  mort,  VI,  29; 

4.  Rupibus  indita.  Cp.  Florus,  III,  t,  et  cf.  Dion  (LVI,  24),  dont  le  récit  établit 

4  4  :  «  saxeo  monti  urbs  indita.  »  qu'il  inaugurait,  dans  cette  année  26,  son 

XLVII.  7.  Exercitus,  ses  corps  d'armée.  gouvernement    de    Mœsie  ,    probablement 

Cf.  1,52.  avec  le  titre  de  prsetorius  (voy.  Nipperdey). 

8.   Postquam....  venere.  Dans  le  manu-  Sur  la  province  de  Ma>ie,  cf.  II,  66. 
scrit  quant...     venire.  La  plupart  des  édi-  9.  Cum  legione,  avec  une  de  ses  légions  : 

tions,  celle  d'Oberlin,  donnent  dum.,..  ve-  il  en   avait  deux  sous  ses  ordres  (IV,  5). 

niret.La  phrase,  ainsi  construite,  a  d'abord  —  Rhœmetalces.  Cf.  II,  67;  III,  38. 
le   dé'aut   de   répéter   l'incidente  qui  pré-  4  2.  Audentius,  l'adverbe  pour  l'adjec- 

cède,  donec  conduceret;  aussi  Brotier,  qui  tif.   Cf.  I,   10. 

adopte    la    même   leçon,    est-il    d'avis   de  4  3.  Suggresuts,  expression  particulièie 

supprimer  cette  incidente,  qu'il  met  entre  à  Tacite.  Cf.  II,  4  2. 

crochets.  Mais  ce  qui  prouve  mieux  encore  4  4.  Sanguine modico,  c'est-à-dire  non 

que  cette  leçon  doit  être  abandonnée,  et  multo   sanguine   effuso,   expression  e!lip- 

que    celle    de   J.    Gronovc   «postquam tique,  dérivée  de  celle-ci  :  multo  sanguine 

venere  »  est  évidemment  la  bonne,  c'est  la  Victoria  constitit. 

proposition   suivante,  addita  prœsenti  co-  4  5.  In  loco,  surplace.  Cp.  I,  63. 

pia.  Sal.inus  ne  peut  ajouter  les  forces  qu'il  4  7.  Annota  aut  incondita.  Cp.  III,  43  : 

a  sous   la  main  qu'à  des  troupes  amenées  «  Quadraginta    millia    fuere   (Aiditôrum') t 

elïectivement  près  de  lui.  Il  faut  donc  que  «  qninta  sui  parte  îegionariis  arraîs,  céleri 
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dum  eminus  grassabantur,  crebra  et  inulta  vulnera  fecere  ; 
propius  incedentes,  eruptione  subita  turbati  sunt  receptique 
subsidio  Sugainbrœ  cohortis,  quam  Romanus  promptam  ad 
pericula,  nec  minus  cantuum  et  armorum  tumultu  trucem/ 

5  haud  procul  instruxerat. 

XLVIII.  Translata  debinc  castra  hostem  propter,  relictis 
apud  priora  munimentaTbraecibus,  quos  nobis  adfuisse  me- 
moravi  :  iisque  permissum  vastare,  urere,  trabere  prœdas, 
dum  populatio  lucem  intra  sisteretur,  noctemque  in  castris 

10  tutam  et  vigilem  capesserent.  Id  primo  servatum;  mox;  versi 
in  luxum  et  raptis  opulenti,  omittere  stationes,  lascivia  epu- 
larum  aut  somno  et  vino  procumbere.  Igitur  bostes,  incuria 
cor  u  m  comperta,  duo  agmina  parant,  quorum  altero  popu- 
laires invaderentur,  alii  castra  Romana  appugnarent,  non 

l^spe  capiendi,  sed  ut  clamore,  telis,  suo  quisque  periculo  in- 
tentus  sonorem  alterius  prœlii  non  acciperet  :  tenebrœ  in- 
super delectœ  augendam  ad  formidinem.  Sed  qui  vallum 
legionum  tentabant  facile  pelluntur  :  Tbraecum  auxilia,  re- 
pentino  incursu  territa,  quum  pars  munitionibus  adjacerent, 

20  plures  extra  palarentur,  tanto  infensius  caesi,  quanto,  per- 


a  cum    venabulis  et  cultris,    qurr-que  alia  on  ne  trouve  pas  d'autre  exemple.  —  Ap- 

«  venantibus  tela  sunt.  »  pugnarent  a  le  même  sens  que  oppugna- 

3.  Sugamhrse.    Voy.  II,    26.    C'étaient  rent.  Cf.  11,81. 

des  Germains    transportés  par  Tibère   sur  15.    Clamore,    telis  équivaut  à  propter 

la  rive  gauche  du  Rhin,  en  74  6.  Les  in-  clamorem  et  tela.  Cet  emploi  de   l'ablatif 

scriptioûs  mentionnent  cette  cohorte  auxi-  est  fréquent  dans  Tacite  (cf.  XI,  28). 

liaire  (Henzen,  G704).  —  Sur  le  mot  sub-  4  6.    Sonorem.  Cf.  I,  65  :  «  Barbari  laeto 

sidium,  cf.  II,  45.  «  cantu  aut  truci  sonore  subjecta  vallium 

4.  Nec  minus,  sous-ent.  quam  ipsi  Thrse-  «  implebant.  »  Ce  mot  appartient  surtout 
ces  erant.  —  Tumultu  trucem.  Tite  Live,  à  la  langue  poétique;  il  se  dit  d'un  bruit 
V,  37  :  «  Nata  in  vanos  tumultus  gens  [les  fort  et  piolongé.  Virgile,  Gèorg.  III,  599: 
«  Gaulois),  truci  cantu  clamorihusque  va-  «  Summa?que  sonorem  Daut  silvae  ;  »  En. 
«  riis,  horrendo  cuncta  impleverant  sono.  »  IX,  651  :  «  Et  saeva  sonoribus  arma.  » 
Thucydide,  IV,  4  26,  dit  la  même  chose  20.  Csesi,  au  masculin,  bien  que  le  sujet 
des  Thraces.  soit  au  neutre.  Cette  irrégularité  s'explique 

XLVIII.    6.    Hostem  propter ,  anastro-  à    la    fois    par    l'éloignement  du  sujet,  et 

plie.  Cf.  III,  \.  par  l'influence  de  l'incidente  voisine,  dans 

M.  Luxum,  le  désordre.  Voy.  I,  16. —  laquelle  le   sujet  plures   est  au  masculin. 

Lascivia,  la  gaieté  désordonnée,  la  licence;  Cf     XI,    25.   —    Quanto,  pour  quod,   ou 

somno  et  vino,    la    fatigue,   l'accablement  quanto    magis,   n'est    pas    rare    dans  Ta- 

qui  suit  les  excès.  cite.  Voy.    III,  5  ;  Vf,  45  ;  XII,   Il  ;  et 

4  4.  Alii,  après  altero,  anacoluthe  dont  cf.  I,  2. 
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fugee  et  proditorcs,  ferre  arma  ad  suum  patrigcque  servitium 
incusabantur. 

XLIX.  Postera  die  Sabinus  exercitum  œquo  loco  ostendit, 
si  barbari,  successu  noctis  alacres,  prœlium  auderent  :  et 
postquam  castello  aut  conjunctis  tumulis  non  degredieban-  5 
tur,  obsidium  cœpit  per  prœsidia,  quae  opportune  jam  mu- 
niebal;  dein,  fossam  loricamque  contexens,  quatuor  millia 
passuum  ambitu  amplexus  est.  Tum  paulatim ,  ut  aquam 
pabulumque  eriperet,  contrahere  claustra  arctaque  circum- 
dare  :  et  struebatur  aggeir,  unde  saxa,  hastae,  ignés  propin-  10 
quuin  jam  in  hoslem  jacerentur.  Sed  nibil  œque  quam  sitis 
fatigabat,  quum  ingens  multitudo  bellatorum,  imbellium 
uno  reliquo  fonte  uterentur.  Simul  equi,  armenta,  ut  mos 
barbaris,  juxta  clausa,  egestate  pabuli  exanimari;  adjacere 


■I.   Ferre  incusabantur.  Voy.  II,  27. 

XLIX.  6.  Per  prœsidia,  en  élevant  des 
redoutes.  —  Opi  or/une  équivaut  à  oppor- 
tunes locis,  en  profitant  des  avantages  du 
terrain,  et  de  manière  à  faire  face  aux  pre- 
mières néce-sités. 

7.  Loricam  a  le  même  sens  ici  que  val- 
lum  cum  lorica  :  c'est  un  fort  retranche- 
ment. Les  deux  mots  sont  le  plus  souvent 
distingués  dans  la  description  des  travaux 
de  siège  :  vallum  est  proprement  la  palis- 
sade; lorica,  un  ouvrage  destiné  à  donner 
plus  de  force  à  celle-ci,  et  formé  soit  de 
charpentes  et  de  planches  transversales, 
soit  de  claies  et  de  fascines.  Ainsi,  dans 
César,  B.  G.  VU,  72  :  «  Vallum  duode- 
«  cira  pedum  exstruxit  :  huic  loricam  pin- 
ce n.isqne  (des  créneaux)  adjecit.  »  Ailleurs, 
même  ouvrage,  V,  40,  Q.  Cicéron ,  assiégé 
dans  son  camp,  post  vallum  fossamque, 
se  prépare  à  repousser  une  attaque  de 
l'ennemi  en  fortifiant  ses  lignes  :  «  Turres 
«  contabulantur  :  pinna?  loricreque  ex  cra- 
«  tibus  attexuntnr.  »  Mais  cette  distinction 
n'est  pas  toujours  faite  entre  les  mots 
vallum  et  lorica,  et  Florus,  II,  <8,  dit 
comme  Tacite  ici,  en  généralisant  le  sens 
de  ce  dernier  mot  :  «  Quum  fossa  atque 
«  lorica  quatuorque  castris  circumdatos 
«  famés  premeret.  »  Lorica  est  pris  quel- 
quefois daus  une  acception  plus  étendue 
encore,  et  sert  à  désigner  l'ensemble  des 
travaux  de  circonvallation  établis  pour  un 


siège:  voyez  Végèce,  IV,  18.  Appliqué, 
non  plus  à  un  retranchemei.^,  mais  à  un 
mur  de  défense,  il  signifie  le  couronne- 
ment du  mur,  le  parapet  :  voyez  Q.  Curée, 
IX,  4.  En  dehors  de  ces  diverses  signi- 
fications, qui  se  rapportent  toutes  aux  usa- 
ges militaires,  lorica  désigne  le  revêtement 
d'une  muraille  (Vitruve,  II,  8).  ■ —  Con- 
texens. Texere  doit  être  pris  dans  le  sens 
.général  de  :  faire,  construire,  fabriquer, 
comme  ailleurs,  pour  les  travaux  de  même 
nature,  le  verbe  ducere.  L'emploi  du  com- 
posé, contexens,  indique  que  les  deux 
ouvrages  se  complètent  l'un  l'autre.  Cf. 
Cicéron,  ad  Att.  IV,  16  :  «  Paulus  in 
«  medio  foro  basilicam  jam  pœne  texuit.  » 
Ailleurs,  ad  Quint,  fr.  111,  5,  Cicéron 
se  sert  du  même  verbe  pour  désigner  la 
composition  de  son  traité  de  la  Répu- 
blique. 

-10.  Agger,  terrasse  destinée  à  mettre  les 
assiégeants  de  niveau  avec  les  remparts,  et 
à  porter  les  batteries  de  siège.  —  Saxa, 
hastvpy  ignés.  Cp.  II,  81. 

H.    ASque  quatn.  Voy-,   II,    52. 

13.  Simul  equi.  Le  manuscrit  donne 
simul  eque.  Equi  est  la  leçon  la  plus  na- 
turelle et  la  plus  généralement  adoptée  : 
c'est  celle  de  J.-Lipse.  Walther  et  Ruperti 
lisent  equse.  Simulque,  proposé  par  J. 
Grouove,  a  le  défaut  de  donner  à  deux 
phrases  consécutives  (plus  loin  :  Rebusque 
fur  bâtis)  la  même  construction. 
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corpora  bominum,,  quos  vulnera,  quos  sitis  peremerat  ;  pol- 
lui  cuncta  sanie,  odore,  contactu.  Rebusque  turbalis  malum 
extremum  discordia  accessit,  hîs  deditionem,  aliis  mortem 
et  mutuos  inter  se  ictus  parantibus  :  et  erant  qui  non  inul- 
5  tum   exitium,  sed    eruptionem   suaderent. 

L.  Neque  ignobiles  tantum  diversi  sententiis,  verum  e 
ducibus  Dinis,  provectus  senccta  et  longo  usu  vim  atque 
clementiam  Romanam  edoctus,  ponenda  arma,  unum  afïlic- 
tis  id  remedium  disserebat  :  primusque  se  cum  conjure  et 

10  liberis  victori  permisit.  Secuti  œtate  aut  sexu  imbecilli , 
et  quibus  major  vitœ  quam  gloriee  cupido.  At  juvenlus 
Tarsain  inter  et  Turesim  distrabebatur.  Utrique  destina- 
tum  cum  libertate  occidere  :  sed  Tarsa,  properandum  finem, 
abrumpendas  pariter  spes  ac  metus  clamilans,  dédit  exem- 

15  plum,  demisso  in  pectus  ferro;  nec  defuere  qui  eodem  modo 
oppeterent.  Turesis  sua  curn  manu  noctem  opperitur,  haud 
nescio  duce  nostro.  Igitur  firmatae  stationes  densioribus 
globis.  Et  ingruebat  nox  nimbo  atrox,  bostisque  clamore 
turbido,  modo    per   vastum   silentium,   incertos  obsessores 

20  effecerat,  quum  Sabinus  circumire,  bortari  ne,  ad  ambigua 


2.   Rebits  que  tiïrbatis,  au    datif,   régime  ment  que  comme  signifiant  :  «  divisés  entre 

d'accessit.  Quelques-uns  rattachent  ces  mots  eux  d'opinion.  »  Ignobiles,  dans  le  sens  de 

à  malum  extremum  et  y  voient  une  pensée  pafum  nobili  animo  nati,  n'est  guère  latin 

générale  :  le  fléau  de  la  discorde,  qui  met  le  non  plus.  Ritter,  Orelli,  Nipperdey,  consi- 

comble  aux  calamités  publiques.  Si  telle  eût  dèrent  comme  glose  les  mots  neque  igno- 

été  la  pensée  de  Tacite,  la  phrase  serait  con-  biles....  sententiis.  Madvig  lit  suaderent. 

struite  autrement,  et  on  lirait  :  Accessit  dis-  Neque  ignobiles   tantum  his  diversi   seu- 

cordia,tui  bâtis  rébus  malum  extremum.  Le  tentiis,  verum  e  ducibus....  Il  explique  :  la 

verbe,  placé  en  tête,  marquerait  la  transition  multitude   n'était  pas  seule  opposée  à  ces 

d'une  idée  à  l'autre.  En  mettant,  au  con-  résolutions  énergiques, 
traire,  à  cette  place  les  mots  turbatis  rébus,  L.  4  3.   Properandum  finem,   correction 

Tacite  indique  bien  qu'il  faut  y  voir  le  ré-  de  C.  Scheibe,  admise  par  Drœger.  Dans  le 

sumé  de  la  situation  qu'il  vient  de  décrire.  manuscrit  :  properum  finem,  qu'on  expli- 

6.  Neque  ignobiles  ...sententiis.  La  mul-  que  en  sous-enîendant  un  verbe,  quxren- 

titude  n'était  pas  scide  divisée  d'opinion  :  dum  ,  par  exemple.  Cf.  I,  35. 
les  chefs  étaient  aussi  partagés  (Dinis, Tarsa,  4  4.   Abrumpendas  spes.  Voy.  XII,  50. 

et  Turesis).  Dans  le  manuscrit  :  suaderent  4  6.   Oppeterent,  poétique,  sous-ent.  mor- 

neque  ignobiles,    quamvis    diversi  senten-  tem.  Cf.  II,  24. 

tiis.  On  explique,  en  conservant  ce  texte  :  \9.  Vastum  silentium. Voy.  111,4  :«Dies 

«  Résolution    noble    aussi,    quoique  dif.'é-  «  modo  per  silentium  vastus,  modo  plora- 

rente.  »  (Burnouf.)  Mais  il  est  bien  difficile  «  tibns  inquies.  »   Sur   l'ellipse  de   modo, 

ainsi  de  justifier  le  pluriel  sententiis^  et  on  dans  le  premier  membre,  voy.  I,  63. 
ne  peut  entendre  diversi  sententiis  autre-  20.  Quum  Sabinus  circumire.  Voy.  11,4  . 
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sonitus  aut  simulalionem  quietis,  casum  insidiantibus  aperi- 
rent,  sed  sua  quisque  munia  servarent  immoti,  telisque  non 
in  falsum  jaetis. 

LI.   Interea  barbari,  catervis  decurrenles,  nunc  in  valliun 
manualia  saxa,  praeustas  sudes,  decisa  robora  jacere,  nunc  5 
virgullis  et  cratibus  et  corporibus  exanimis  complere  fossas; 
quidam,  pontes  et  scalas  ante  fabricati,  inferre  propugnacu- 
lis,  eaque  prensare,  detrahere,  et  adversum  resistentes  comi- 
nus  niti.  Miles   contra  deturbare  telis,  pellere  umbonibus, 
mural ia  pila,  congestas  lapidum  moles  provolvere.  His  partœ  10 
victoriae  spes  et,  si  cédant,  insignitius  flagitium,  il  lis  extrema 
jam  salus  et  assistentes  plerisque  matres  et  conjuges  carum- 
que  lamenta  addunt  animos.  Nox  aliis  in  audaciam,  aliis  ad 
formidinem  opportuna;  incerti  ictus,  vulnera  improvisa;  suo- 
rum  atque  hostium  ignoratio  :  et  montis  anfractu  repercussœ  15 
velut  a  tergo  voces  adeo  cuncta  miscuerant,  ut  quaedain  mu- 
nimenta  Romani,  quasi  perrupta,  omiserint.  Neque  tamen 
pervasere  hostes  nisi  admodum  pauci  :  ceteros,  deleto  promp- 
tissimo   quoque  aut  saucio,  appetente  jam  luce,  trusere  in 
summa  castelli,  ubi  tandem  coacta  deditio.  Et  proxima  sponte  20 
incolarum  recepta  :  reliquis,  quominus  vi  aut  obsidio  subige- 
rentur,  prœmatura  montis  Haemi  et  sœva  hiems  subvenit. 


1.   Casum.  Casus,  dans   le  sens  tfocca-  «  ipsos  Nituntur  gradibus....  prensant  fas- 

sio.   avec  ou   sans  complément,  se  trouve  «  tigia  dextris.  » 

plusieurs  fois  dans  Salluste  (Jug.  25  et  5C)  :  \  2.     Assistentes. .  ,.     conjuges.     Voyez 

il  est  très-fréquent  chez  Tacite.  Cf.  XI,  9;  Germ.  7. 

XII,   28  et  50;  XIII,  36.  14.   Opportuna,  comme  apta.  On  trou» 

LI.   4.  Catervis  équivaut  à  per  catervas,  verait  difficilement  un  autre  exemple  d'o/>- 

qui  est  plus  ordinaire.  Cf.  II,    80  :  «  Ve-  portunus  construit  comme   il  l'est  ici  avec 

u  terani  ordinibus,  ac  subsidiis  instructif  »  formidinem,  c'est-à-dire  avec   un   mot    ex- 

llist.  V,  <6  :    «  Civilis  baud   porrecto  ag-  primant   une    idée  fâcheuse.   Il   n'est  usité 

u  mine,  sed  cuneis  adstitit.  »  ainsi  que  dans  le  sens  d'oùnoxius,  avec  un 

5.    Manualia,  en  grec  yiçlit.âo:oL,  qu'on  régime  au  datif  :  opportunus  vends,  morbo, 

peut  lancer  avec  la  main  (II.  V,  302).  Ce  invidiœ,  etc. 

mot  n'appartient  pas  à  la  langue  classique.  i8.   Deleto.  Correction  indiquée  dans  le 

G.    Complète  fossas.  Voyez  un  récit  du  manuscrit,    où     on     lit     d'abord   clelecto. 

même  genre;  I,   68.  Orelli  :  dejecto. 

7.  Propugnaculis ,    les   créneaux  et   les  20.   Sponte  incolarum,  par  la  soumission 
tours.  volontaire  des   habitants.  Voy.  II,   69;   et 

8.  Piensare.  Cp.  Virgile,  En.    If,  442:  cp.  XIII,  39  :  «  Alia  sponte  incolarum  in 
u  Usèrent   parietibus   scalae,  postcsqie  sub  «  deditionem  vetiiebant.  » 
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LII.  At  Romae,  commota  principîs  domo,  ut  séries  futuri 
in  Agrippinam  exitii  inciperet,  Claudia  Pulchra  sobrina  ejus 
postulatur,  accusante  Domitio  Afro.  Is,  recens  prœtura,  mo- 
dicus  dignationis   et  quoquo   facinore   properus  clarescere, 

5  crimen  impudicitiae,  adulterum  Furnium,  veneficia  in  prin- 
cipem  et  devotiones  objectabat.  Agrippina,  sempçr  atrox, 
tum  et  periculo  propinquae  accensa,  pergit  ad  Tibcrium,  ac 
forte  sacrificantem  patri  reperit.  Quo  initio  învidiœ,  non 
ejusdem  ait  maclare  divo  Augusto  victimas  et  posteros  ejus 

10  insectari:  non  in  effigies  mutas  divinum  spiritum  transfusum  ; 
sed  imaginem  veram,  cœlesti  sanguine  ortam,  intelligere 
discrimen,  suscipere  sordes  :  frustra  Pulchram  prœscribi, 
cui  sola  exitii  causa  sit,  quod  Agrippinam  stulte  prorsus  ad 
cultum  delegerit,  oblita  Sosiœ  ob  eadem  afflictœ.  Audita  bœc 

15  raram  occulti  pectoris  vocem  elicuere,  correptamque  Grœco 
versu  admonuit  non  ideo  lœdi,  quia  non  regnaret.  Pulcbra 


LU.  1.  Commota  domo.  Voyez  ailleurs , 
VT,  40,  intégra  et  comulsa  doinus.  Tacite 
rappelle  ici  la  mort  de  Drusus  et  les  intri- 
gues nouées  par  Séjan  contre  Agrippiue 
dans  le  palais  même  et  la  famille  de  l'em- 
pereur (voy.  ch.  42,  39,  40).  —  Séries, 
avec  un  substantif  au  singulier,  est  rare. 
Cf.  Ovide,  Ibis,  64  ;  «  Sic  vitœ  séries  tota 
«  sit  atra  tuas.  »  Il  est  à  remarquer  que, 
dans  les  deux  exemples,  le  substantif  ex- 
prime une  idée  collective. 

2.  Claudia  Pulchra ,  cousine  au  second 
degré  d'Agrippine.  Borghesi  a  expliqué 
cette  parenté  [Giom.  Arcad.  p.  253  et 
suiv.).  Claudia  Pulchra  était  fille  de  Mar- 
cella  et  petite-fille  d'Octavie,  petite-nièce 
d'Auguste,  par  conséquent,  qui  était  d'au- 
tre part  le  grand-père  d'Agrippine,  fille 
de  Julie  et  d'Agrij.pa.  Le  père  de  Claudia 
Pulchra  était  Appius  Claudins  Pulcher, 
consul  en  38  av.  J.  C,  qui  était  entré  par 
adoption  dans  la  famille  Valéria,  et  avait 
pris  le  nom  de  M.  Valérius  Messala  Bar- 
batus  Appianus  :  il  eut  un  fils  qui  fut  le 
père  de  Messaline. 

3.  Postulatur.  Voy.  I,  74.  —  Recens 
prœtura,  il  sortait  de  la  préture.  Compa- 
rez, pour  l'emploi  de  recens  avec  l'ablatif, 
I,  41;  III,  \;  XV,  59. 

4.  Modicus   dignationis.  Sur  cette  con- 


struction, voy.  I,  20.  —  Properus  cla- 
rescere,  exemple  unique.  Tacite  emploie 
également,  avec  properus,  le  génitif.  Voy. 
ch.  59  :  «  A  libertis  et  clientibus  apiscendae 
«  potentiœ  piopcris.  » 

5.  bénéficia....  et devotiones.Voy,ll   09. 

6.  Semper  atrox.  Sur  cette  uolence  de 
caractère,  cf.  I,  33  ;  II,  72. 

8.  Quo  i/iitio  invidise,  tour  elliptique, 
équivalant,  à  :  quo  initio  invidiosse  oratio- 
nis  usa.  Cp.  plus  bas,  ch.  53. 

M.  Sed  imaginem....  intelligere.  Le 
sujet  <¥ intelligere  est  se  sous-entendu  (voy. 
I,  7).  Imaginem  est  en  apposition  :  «  C'é- 
tait elle  qui  était  l'image  des  Césars,  la 
fille  de  leur  sang,  et  elle  se  voyait  envi- 
ronnée de  périls  :  elle  en  était  réduite, 
comme  les  accusés,  à  prendre  des  vêtements 
de  deuil.  »  Sed  est  la  leçon  du  manuscrit. 
Orelli  adopte  la  correction  de  Muret  :  se. 

\2.  Prœscribi,  être  mise  en  avant,  être 
prise  pour  prétexte.  Prxscrilere  nomen 
alicujus,  ou  titulum,  c'est  inscrire  un  nom, 
une  dignité  en  tète  d'un  écrit,  et  se  couvrir 
de  l'un  ou  de  l'autre  :  voy.  1,7.  Au  fi- 
guié,  c'est  afficher  un  prétexte;  voy.  XI, 
\ G,  et  César,  B.  G.  III,  32  :  «  Ut  honesta 
«  prœscriptione  rem  turpissimam  tegeret.  » 

M.   Sosiœ.  Voy.  su/',  ch.   19-20. 

\b.    Grœco  versu.  On  ne  connaît  pas  ce 
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et  Furnius  damnantur.  Afer  primoribus  oratorum  additus, 
divulgato  ingenio  et  secuta  asseveratione  Cœsaris,  qua  suo 
jure  disertum  eum  appellavit;  inox,  capessendis  accusatio- 
nibus  aat  reos  tutando,  prosperiore  eloquentiœ  quam  raorum 
fama  fuit,  nisi  quod  œtas  extrema  multum  etiam  eloquentiœ  5 
dempsit,  dum  fessa  mente  retinet  silentii  impatientiam. 

LUI.   At  Agrippina,  pervicax  irœ  et  rnorbo  corporis  im- 
plieata,  quum  viseret  eam  Cœsar,  profusis  diu  ac  per  silen- 
tium  lacrimis,  mox  invidîam  et  preces  orditur  :  subveniret 
solitudini,   daret  rnaritum  :  habilein  adhuc  juventam  sibi,  10 
neque  aliud  probis  quam   ex  matrimonio  solalium  :  esse  in 

civitate  qui Germaniei  conjugem  ac  liberos  ejus  recipere 

dignarentur.  Sed  Cœsar,  non  ignarus  quantum  ex  republica 


vers.  Cf.  Suétone,  Tib.  53  :  «  Nunun 
«  Agrippiuam  manu  apprehendit,  Graeco- 
«  que  vers»  :  Si  non  dominaris,  inquit, 
«  filiola,  injuriam.  te  accipere  existimas? 
«  Nec  ullo  mox  sermone  dignatus  est.  » 
Piacine  (Britannicus,  acte  IV,  se.  2)  a 
rais  le  même  reproche  dans  la  bouche  de 
Néron  répondant  à  sa  mère  :  «  Mais  si 
vous  ne  régnez,  vous  vous  plaignez  tou- 
jours. » 

2.  Divulgato  ingenio)  c'est-à-dire  divul- 
gata  ingenii  Jiama. 

3.  Suo  jure  disertum.  Burnouf  :  «  I.c 
titre  d'orateur  lui  appartenait  de  plein 
droit.  »  On  dit,  à  jieu  près  dans  le  même 
sens,  optimo  jure.  Au  contraire,  concession 
jus  est  le  droit  résultant  d'une  concession, 
d'une  faveur,  et  qui  peut  être  retiré. 

4.  Prosperiore....  Jama  fuit.  Pline  le 
Jeune  porte  le  même  jugement  sur  Domi- 
tius  Afer.  Voy.  Lettres,  II,  14;  VIII,  18. 
Quintilien  le  cite  fréquemment,  et  lui  em- 
prunte de  nombreux  exemples.  Il  le  repré- 
sente comme  un  esprit  très-maître  de  lui- 
même,  exact  et  savant,  maturitatem  A/ri 
(XH,  10,  11) ,  maniant  la  plaisanterie  avec 
aménité,  lene  (V,  3,  27),  mais  très-soi- 
gneux, contrairement  a  Cicéron,  d'éviter 
d.ms  sa  plirase  une  harmonie  trop  soute- 
nue; ii  aimait  mieux  rompre  la  mesure,  et 
briser,  par  des  inversions  et  des  rejets,  le 
rhythmele  plus  naturel  (IX,  4,  31).  Après 
avoir  été,  de  l'aveu  de  tous,  le  premier  de 
ses  contemporains  et  le  roi  du  barreau, 
ajoute  Quintilien  (XII,  11,  3),   il   ne  sut 


pas  éviter  les  écucils  de  l'âge  par  une  re- 
traite prudente.  Devenu  un  objet  de  risée 
pour  les  uns  et  de  pitié  pour  les  autres,  il 
lit  dire  de  lui  qu'il  aimait  mieux  déchoir 
que  de  s'arrêter  :  «  malle  eum  cleficere 
quam  desinere.  »  Il  mourut  sous  Néron, 
en  59  (XIV,  19),  après  avoir  échappé, 
sous  Caiigula,  à  un  péril  sérieux  (Dion, 
LIX,  19).  Cf.  Dial.  des  Orat.  13:  Mater- 
nus  y  célèbre  l'éclat  de  sa  vie  et  la  longue 
durée  de  sa  réputation. 

LUI.  7.  Pervicax.  Voy.  ch.  29.  — 
Morbo  implicata.  On  dit  également  impli- 
cites. Tite-Live,  XXIII,  40  :  «  Prœtor 
«  gravi  morbo  implicitus.  » 

9.  Invidiam  et  preces,  c'est-à-dire  ser- 
monem  invidia  et  precibus  mixtum.  Cf. 
III,  67,  fin. 

12.  Qui.  Il  y  a  dans  le  manuscrit,  entre 
civitate  et  Germaniei,  une  lacune  (treize 
ou  quatorze  lettres)  qu'on  a  cherché  diver- 
sement à  combler.  Un  seul  mot  est  indi- 
qué par  le  sens  général,  c'est  le  pronom 
relatif,  et  ce  mot  suffit  pour  compléter  la 
pensée.  Les  conjectures  les  plus  vraisem- 
blables, pour  le  reste  de  la  phrase,  sont 
celles  qui  s'inspirent  du  sentiment  de  fieité 
avec  lequel  Agrippine  rappelle  sa  fortune 
passée,  et  proposent  d'ajouter,  devant  les 
mots  Germaniei  conjugem,  soit  Agrippi- 
uam, soit  Augusti  neptem.  —  Ilitler  :  qui 


vie  mores. 


14.  Quantum....  psteretur ,  les  consé- 
quences politiques  de  celte  demande.  Ra- 
cine, Britann.  acte  I,  se.  2  :   «  Vous  savez 


336  ANNALIUM  (a.  U.  779 

peteretur,  ne  tamen  offensionis  aut  metus  manifestus  foret, 
sine  respouso,  quanquam  instantem,  reliquit.  Id  ego,  a 
scriptoribus  annalium  non  traditum,  reperi  in  commenta- 
riis  Agrippinœ  filiœ,  quœ,  Neronis  principis  mater,  vitam 
5  sua  m  et  casus  suorum  posteris  memoravit. 

L1Y.  Ceterum  Sejanus  maerentem  et  improvidam  al  tins 
perculit,  immissis  qui  per  spceiem  amicitiœ  monerent  para- 
tum  ei  venenum,  vitandas  soceri  epulas.  Atque  illa,  simula- 
tionum  nescia,  quum   propler   discumberet,    non  vultu  aut 

10  sermone  fleeti,  nullos  altingere  cibos,  donec  advertit  Tibe- 
rius,  forte  an  quia  audiverat  :  idque  quo  acrius  experiretur, 
poma,  ut  erant  apposita,  laudans  nurui  sua  manu  tradidit  : 
aucta  ex  eo  suspicio  Agrippinœ,  et  intacta  ore  servis  trami- 
sit.  Nec  tamen  Tiberii  vox  coram  secuta  ;  sed,  obversus  ad 

15  matrem,  non  mirum  ait,  si  quid  severius  in  eam  statuisset, 
a  qua  veneficii  insimularetur.  Inde  rumor  parari  exitium, 
neque  id  impcratorem  palam  audere,  secretum  ad  perpe- 
trandum  quœri. 

LV.   Sed  Cœsar,   quo  famam   averteret,   adesse  frequens 

20  senatui,  legatosque  Asiœ,  ambigentes  quanam  in  civitate  tem- 
plum  statueretur,  plures  per  dies  audivit.  Undecim  urbes 
certabant,  pari  ambitione,  viribus  diversœ  :  neque  multum 
distantia  inter  se  memorabant,  de  vetustate  generis,  studio 


(|ue  les  droits  qu'elle  porte  avec  elle  Peu-  que  r:cn  ne  dément,  ni  un  regard,  ni  une 

vent  de  son  époux  faire  un  prince  rebelle;  parole.    Cf.    Virgile,  En.  VI,  470  :   «  Nec 

Que  le  sang  de  César  ne  se  doit  allier  Qu'à  «  magis  incepto  vultum  sermone  movetur 

ceux  à  qui  César  le  veut  bien  confier.  » —  «  Quim  si    dura   silex  aut    stet  Maipesia 

Madvig  :  quantum  ea  re  peteretur.   «  Ce-  «  cautes.  » 

«  minata  proxima  littera  (p)   factum  rep. ,  H  .  Acrius  équivaut  à  accuratius.  Cf.  1, 5. 

«  tum  ex  rep.  »  J2.  Sua  manu  (Rlienanus).  Dans  le  ma- 

\,  Offensionis  manifestus.  Voy.  II,  85.  nnscrit  :  nurui  suœ  manu  tradidit.   Sur  le 

3.   Commentai  iis  Agrippinœ,  Pline,  H.  fait,  cf.  Suétone,  Tib.  58. 

N.  VII,  8,  46,  cite  également  ces  mémoi-  H.    Coram,   adressée  à   Agrippine  per- 

res,  sur  lesquels  il  ne  fournit  d'ailleurs  au-  sonnellement.  Plaute,  Merc.  II,  2,  7  :  «  Ipsi 

cun  renseignement.  «  facito  coram  ut  tradas  in  manum  ;  »  Té- 

LIV.  8.    Srceri.  Germanicus,  mari  d'A-  rcnce,  Ad.   II,  4,  5  :  «  Vereor  coram  in 

grippine,  étiit  fils  adoptif  de  Tibère.  «  os  te  laudare.  » 

9.    Non    vultu jlecti.    La    seconde  LV.  »  9.  Frequens,  pour  frequenter.Voy, 

expression    s'explique    par    la    première.  I,    ' ,  fin  5  et  comP-  Cicéron,   De  orat.   I, 

Toute  la  phrase   marque  la  raideur  de  la  &7  :  «  frequens  te  audivi  atque  adfui.  » 

tenue,    l'attitude  impassible    d'Agrippine,  20.   Templum,  V0j.  ch.  45, 
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in  populum  Romanum  per  bella  Persi  et  Aristonici  aliorum* 
que  regum.  Verum  Hypœpeni  Trallianique  Laodicenis  ac 
Magnetibus  simul  tramissi,  ut  parum  validi.  Ne  Ilienses 
quidcm,  quum  parentem  urbis  Romœ  Trojam  referrent, 
nisi  anliquitalis  gloria  pollebant.  Paulum  addubitatum,  5 
quod  Halicarnasii  mille  et  ducentos  per  annos  nullo  molu 
terra?  nutavisse  sedes  suas  vivoque  in  saxo  fundamenla  tem- 
pli  asseveraverant.  Pergaménos  (eo  ipso  nitebantur)  œde 
Augusto  ibi  sita  satis  adeptos  creditum.  Ephesii  Milesiique, 
bi  Apollinis,  illi  Dianaî  caerimonia  oecupavisse  cîvitates  visi.  10 
Ita  Sardianos  inter  Smyrnaeosque  deliberatum.  Sardiani  de- 
cretum  Etruriœ  recitavere,  ut  consanguinei  ;  nam  Tyrrhe- 
num  Lydumque,  Atye  rege  genilos,  ob  multitudinem  divisisse 
gentem  :  Lydum  patriis  in  terris  resedisse,  Tyrrbeno  da- 
tum  novas  ut  conderet  sedes  :  et  ducuin  e  nominibus  indita  15 
vocabula,  illis  per  Asiam,  bis  in  Italia  :  auctamque  adbuc 
Lydorum  opulentiam,  missis  in  Grœciam  populis,  cui  mox  a 


\ .  Persi,  forme  contractée  pour  Persei. 
On  lit  de  même  dans  un  fragment  de  Sal- 
luste  (Hist.  rom.  I,  8,  éd.  Kr.),  conservé 
par  Priscien  :  «  Nam  a  primordio  Urbis 
«  ad  bellum  Persi  Macedonicum.  »  — 
Aristonici.  Burnouf  :  «  Aristonicus,  fils  na- 
turel d'Eumène,  protesta,  1rs  armes  à  la 
main,  contre  le  testament  d'Àttale,  qui 
léguait  au  peuple  romain  le  royaume  de 
Pergame.  Battu  et  pris  par  le  consul  Per- 
penna,  l'an  de  Rome  624,  il  fut  envoyé  à 
Home,  mené  en  triomphe,  puis  étranglé 
dans  le  cachot.  A  dater  de  cette  époque, 
la  Lydie,  la  Carie,  l'Hellespont,  la  Phry- 
gie  devinrent  province  romaine,  sous  le 
nom  commun  d'Asie.  » 

2.  Hjpœpeni  Trallianique ,  etc.  Hypèpe 
('Titama)  et  Tralles  étaient  deux  villes 
«le  Lydie.  Les  ruines  de  la  seconde  se 
voient  encore,  non  loin  du  Méandre.  Sur 
Magnésie,  ville  de  Lydie  également,  cf. 
II,  47.  Laodicée  était  en  Pbrygiê  :  aujour- 
d'hui Ladik. 

3.  Simul.  Cet  emploi  de  simul  sans 
la  préposition  cum  est  rare,  et  ne  se 
trouve  guère  qu'en  poésie.  Cf  UT,  Ci. 
—  Ilienses }  les  habitants    d'Ilium,   petite 
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ville  à  trente  stades    de    l'ancienne   Troie 
(Strabon,  XIII,  \). 

fi.  Halicurnasii  (dans  le  ms.  :  Alicar- 
nasii).  Halicarnasse,  capitale  de  la  Carie, 
ville  considérable,  fameuse  par  le  tombeau 
de  Mausole,  patrie  d'Hérodote  et  de  l'his- 
torien Denys. 

7.  Vivo  in  saxo,  expression  poétique. 
Virgile,  En.  I,  167  :  «  vivoque  sedilia 
«  saxo.  »  —  Fundamenta  templi.  sous- 
cntendufutura.  Cette  proposition  est  con- 
struite comme  si  le  verbe  exprimé  était 
spoponderant  •  l'idée  de  promesse  est  com- 
prise dans  asseve-rare. 

8.  JEde....  sita  :  Juste-Lipse.  Dans  le 
manuscrit  :  œde....  si  tant. 

\  0.  Apoll inis cxrimonia.Yoy.  1 1 T,  G  I . 

\2.  Ut  consanguinei.  Voyez  les  notes  de 
Burnouf;  et  cf.,  sur  les  origines  des  Étrus- 
ques et  leurs  rapports  avec  différentes  na- 
t'ons,  soit  de  l'Orient,  soit  de  l'Occident, 
Ampère,  L'Uist.  rom.  a  Rome}  t.  II, 
p.   I  (34   et  suiv. 

»3.  Atye,  Atys,  fils  d'Hercule  et  d'Orn- 
phale.  Cf.  Strabon,  V,  p.  319. 

14.  Datum,  sous-ent.  sorte. 

iC.   Vocabula,  pour  nomina.  Cf.  I,  8, 
9<9 
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Pelope  nomen.  Simul  litteras  impcratortim  et  icla  nobiscum 
fœdera  bello  Macedonum,  ubertatemque  fluminum  suorum, 
temperiem  cceli,  ac  dites  circum  terras  memorabant. 

LVI.  At  Smyrnœi,  repetita  vetustate,  seu  Tantalus  Jove 
5  ortus  illos,  sive  Theseus  divina  et  ipse  stirpe,  sive  una  Ama- 
zonum  condidisset,  transcendere  ad  ea,  quis  maxime  fide- 
bant  in  populum  Romanum  officiis,  missa  navali  copia,  non 
modo  externa  ad  bella,  sed  quœ  in  Italia  tolerabantur;  seque 
primos  templum  urbis  Romse  statuisse,  M.  Porcio  consule, 

10  magnis  quidem  jam  populi  Romani  rébus,  nondum  tamen  ad 
summum  elatis,  stante  adhuc  Punica  urbe  et  validis  per 
Asiam  regibus.  Simul  L.  Sullam  testem  afferebant,  gravis- 
simo  in  discrimine  exercitus  ob  asperitatem  liiemis  et  penu- 
riam  vestis,  quum  id  Smyrnam  in  concionem  nuntiatum  foret, 

15  omnes  qui  adstabant  detraxisse  corpori  tegmina,  nostrisque 
legionibus  misisse.  Ita,  rogati  sententiam,  paires  Smyrnœos 
prœtulere.  Censuitque  VibiusMarsus,  ut  M'.  Lepido,  cui  ea 
provincia  obvenerat,  super  numerum  legaretur  qui  teinpli 
curam  susciperet  :  et  quia  Lepidus  ipse  deligere  per  modes- 

20  tiam  abnuebat,  Valerius  Naso,  e  prœtoriis,  sorte  missus  est. 

I.  A  Pelote.   Les  habitants  de   Sardes  serait  associé  aux  honneurs   qu'on  voirait 

revendiquent  Pélops  comme  un  des  leurs.  lui  rendre  à  lui-même. 
C'est  aussi  l'opinion  de  Pausanias,  V, -I,  6.  \2.  Gravissimo   in   discrimine,  pendant 

Suivant  Strabon,  au    contraire  (VII,   7) ,  la  guerre  contre  Mithridate,  84  av.  J.  C. 
Pélops   était    Phrygien.  —  Litteras  i/npe-  4  4.    Smyrnam    nuntiatum.    Tite-Live, 

raturum,  des  pièces  écrites,  des  documents  XXIX,  22  :    «  Tanquam  victoriam  nuntia- 

émanant  des  généraux  romains.  «  turi  Ilomam  essent.  »  Le  verbe  nuntiare 

LVI.  5.  Theseus.  Thésée,  roi  d'Athènes,  est   si  fréquemment  joint  à  des  verbes  de 

passait  pour  être  le  fils  de  Neptune.  Sui  -  mouvement,    nuntiatum    ire,  venire,    mit. 

vant  Larcher  {Vie  d'Hérodote,  II),  le  lié-  tere,  qu'il  n'est  pas  surprenant  de  letrou- 

ros  que  les  habitants  de  Smyrne  reconnais  ver  construit  directement   avec  l'accusatif. 

saient    pour   fondateur    n'était   pas  le   roi  Comparez,  en  grec,    etaayYéX^etv  eîç  tviv 

d'Athènes,  comme  le  croit  Tacite,  mais  un  pouXrjv,  ou  tôv  of)U.ov. 
autre   personnage    du   même   nom,    origi-  \1 .  Vihius  Marsus.  Voy.  II,  74.  —  M\ 

nairc  de  Thessalie,  descendant  d'Admète  et  Lepido.  Voy.  III,  32. 
d'Éole,  fils  de  Deuc.dion.  —  Una  Amazo-  18.    La    provincia,   la   province   d'Asie, 

num.  Cf.  Strabon,  XIV,  1,4.  dont  Smyrne  faisait  partie.  —  Super  nu- 

9.    Templum  Urbis  Romse.  Ce  temple  fut  merum    legaretur,  qu'on    lui    donnât    un 

bâti   sous    le    consulat  de  Caton    l'Ancien  lieutenant    extraordinaire.    Le  nombre  des 

(195  av.  J.  C).    On    a    vu    précédemment  lieutenants    attaches    aux    gouverneurs    de 

(ch.  37)    qu'Auguste  n'avait  consenti  à  ce  province    variait    suivant   l'importance    de' 

qu'on    lui   élevât    un    temple    à    Pcrgauie  leur    commandement.     Cicéron     en    avait 

qu'à   la  condition  que  le  culte  de  Rome  quatre  en  Asie,  César  dix  dans  les  Gaules; 
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LVII.  Interquœ,  diu  meditato  prolatoque  sœpius  consilio, 
tandem  Caesarin  Campaniam,  specie  dedicandi  templa,  apud 
Capuain  Jovi,  apud  Nolam  Auguste-,  sed  certus  procul  Urbe 
degere.  Causam  abscessus  quanquam,  secutus  plurimos  auc- 
torum,  ad  Sejani  artes  retuli,  quia  lamen,  caede  ejus  patrata,  5 
sex  postea  annos  pari  secreto  conjunxit,  plerumque  permo- 
veor  num  ad  ipsum  referri  verius  sit,  sœvitïam  ac  libidinem,, 
quum  factis  promeret,  locis  occultantem.  Erant  qui  crede- 
rent  in  senectute  corporis  quoque  habitum  pudori  fuisse  : 
quippe  illi  prœgracilis  et  incurva  proceritas,  nudus  capillo  10 
vertex,  ulcerosa  faciès  ac  plerumque  medicaminibus  inter- 
stincta  :  et  Rhodi  secreto  vitare  cœtus,  recondere  volupta- 
tes  insuerat.  Traditur  etiam  matris  impotentia  extrusum, 
quam   dominationis   sociam    aspernabatur   neque    depellere 


Pompée  en  eut  jusqu'à  vingt-cinq  poin- 
ta guerre  coutre  les  pirates.  Après  le 
partage  des  provinces  sous  Auguste,  le 
nombre  des  lieutenants,  pour  les  provinces 
consulaires,  fut  habituellement  de  trois 
(Dion,  LUI,  14);  lorsque  le  sénat  croyait 
devoir  changer  ce  nombre,  il  le  mentionnait 
dans  le  décret  qui  instituait  le  gouverneur. 
LVII.  2.  Caesar  in  Campaniam,  sous- 
ent.  profeclus  est.  Ellipse  assez  rare,  mais 
dont  ou  cite  pourtant  d'autres  exemples 
(voy.  Drœger,  Syntax  und  Stil  des  Taci- 
tus,  §  34).  Salluste,  Jug.  <00  :  «  Dein 
«  Marius,  uti  cœperat,  in  hiberna,  quœ, 
«  propter  commealum,  in  oppidis  maritu- 
«  mis  agere  decreverat;  »  Cicéron,  adj'am. 
XVI,  Kl  :  «  puto  utrumque  ad  aquas;  » 
Id.  ad  Att.  XI,  22  ;  «  qui  se  negant  nu.s- 
«  quam  (profecturos)  ;  »  Florus,  III,  6  : 
«  Ipse  Pompeius  in  oiiginem  fontemque 
«  belli  Ciliciam.  »  Voyez  encore  Tite- 
Livc,  XLI,3;  XLIV,  24;  et  dans  les  An- 
nales, XIV,  8  :  «  Anxia  Agrippina,  quod 
«  nemo  a  filio,  ac  ne  Agerinus  quidem.  » 
La  correction  proposée  par  J.-Lipse,  Cxsar 
Ut  Campaniam,  n'est  pas  admissible.  Halm 
lit  :  in  Campaniam  alscessit. 

3.  Apud  Nolam,    à  Noie,   où    Auguste 
était  mort.  Cf.  I,   \0,  et  Suétone,  Tib.  40. 

4.  Certus  degere.  Voy.    ch.  34. 

5.  Retuli.  Cf.sup.  ch.   il. 

6.  Conjunxit ,     c'est-à-dire     conlinuos 


traduxit,  il  passa  sans  interruption.  Sué- 
tone, Claud.  23  :  «Rerum  actum,  divisum 
«  autea  in  hibernos  œstivosque  menses,  con- 
«  junxit.  »  —  Plerumque  équivaut  à  ssepis- 
sime.  Cf.  ch.  20.  —  Permoveor  num}  c'est- 
à-dire  adducor  ut  dubitern,  construction 
inusitée.  Moveri  marque  l'impression  faite 
sur  l'esprit  par  des  raisons  différentes.  Cé- 
sar, B.  G.  l}  3  :  «  His  rébus  adducti  atque 
«  auctoritate  Orgetorigis  permoti.  » 

7.  Saevitiam  ac  libidinem....  occultan- 
tem. Cf.  Suétone,  Tib.  42.  Julien  l'appelle 
(les  Césars,  p.  309)  :  ô  •yépwv  qÎjto;  6  ££- 
xupo;. 

11.  Ulcerosa  faciès.  Suétone  (ch.  68) 
rappelle  la  même  chose  :  «  Facie  honesta, 
«  in  qua  tamen  crebri  et  subiti  tumores.  » 
Julien,  l.  c  ,  dit  qu'il  avait  tout  le  corps 
couvert  de  ces  ulcères,  résultat  de  ses  dé- 
bauches et  de  la  violence  de  son  tem- 
pérament, {>7r6  Te  àxo/asta?  xat  ù)tj.à- 
t/]T0ç.  —  Medicaminibus,  des  emplâtres 
(cf.  Juvénal,  VI,  469),  qu'il  s'appliquait 
lui-même,  n'ayant  jamais  voulu  de  méde- 
cin (Ann.  VI,  46). 

12.  Rhodi  secreto.    Voy.  I,  4. 

14.  Aspernabatur.  Ce  verbe  marque  un 
refus  hautain  :  vcy.  I,  27.  L'opinion 
que  rapporte  T.icite,  et  qui  attribuait  à 
l'humeur  impérieuse  de  Livie  la  résolution 
de  Tibère  de  s'éloigner  de  Home,  est  éga- 
lement relatée  par  Suétone,  Tib.  60-5 1 . 
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poterat,  quum  dominationem  ipsam  donum  ejus  accepisset. 
Nam  dubitaverat  Augustus  Germanicum,  sororis  nepotem  et 
cunctis  laudatum,  rei  Romanœ  imponere;  sed,  precibus  uxo- 
ris   evictus,  Tiberio  Germanicum ,  sibi  Tiberium  adscivit  : 

5  idque  Augusta  exprobrabat,  reposcebat. 

LVIII.  Profectio  arcto  comitatufuit  :  unus  senator  consu- 
latu  functus,  Gocceius  Nerva,  cui  legum  peritia  ;  eques  Roma- 
nus,  prœter  Sejanum,  ex  illustribus  Çurtius  Atticus;  ceteri 
liberalibus  studiis  prœditi,  ferme  Graeci,  quorum  sermoni- 

10  bus  levaretur.  Ferebant  periti  cœlestium  iis  motibus  side- 
rum  excessisse  Roma  Tiberium,  ut  reditus  illi  negaretur  : 
unde  exitii  causa  multis  fuit,  properum  finem  vitœ  conjec- 
tantibus  vulgantibusque  ;  neque  enim  tam  incredibilem  casum 
providebant,    ut  undecim  per  annos   libens  patria  careret. 

15  Mox  patuit  brève  confinium  artis  et  falsi,  veraque  quam 
obscuris  tegerentur  :  nam  in  Urbem  non  regressurum  haud 
forte  dictum  ;    ceterorum    nescii    egere,   quum   propinquo 


2.  Dubitaverat }  avait  pensé  à....  Cp. 
ch.  42,  le  sens  du  verbe  cunctari.  —  So- 
roris nepotem.   Cf.  II,  43,   fin. 

LVIII.  6.  Arcto,  c'est-à-dire  non  fre- 
quenti  :  comp.  Horace,  Ep.  I,  v,  29  : 
«  arcta  convivia.  »  Sur  l'ablatif  arcto  co- 
mitatu)  cf.  I,  9. 

7.  Cocceius  Nerva,  l'aïeul  de  l'empe- 
reur Nerva.  Il  se  laissa  mourir  de  faim 
pour  ne  pas  assister  plus  longtemps  aux 
crimes  et  aux  infamies  de  Tibère  (VI,  26). 

8.  Ex  illustribus.  Sur  le  sens  de  ce 
mot,  voy.  I,  73.  —  Curtius  Atticus.  Cf. 
"VI,  4  0.  Ovide  lui  adresse,  comme  à  un 
de  ses  plus  intimes  amis,  deux  de  ses 
élégies,  ex  Pont.  II,  iv  et  vu  :  «  Nos 
«  fora  viderunt  pariter,  nos  porticus  om- 
«  nis,  Nos  via,  nos  junctis  curva  tbeatra 
«  locis.  » 

9.  Ferme  Grseci.  Tibère  se  plaisait  dans 
la  société  des  Grecs,  dont  l'esprit  amusait 
Son  humeur  chagrine  et  morose.  Cf.  Sué- 
tone, Tib.  56  :  «  Niliilo  lenior  in  con- 
«  victores  Grœculos,  quibus  vel  maxime 
a  acquieseebat.  »  Vojez,  dans  la  même  bio- 
graphie, ch.  70,  les  curiosités  mythologi- 
ques qu'il   se  plaisait  à  leur   faire   recher- 


cher. Auguste  avait  déjà  attiré  et  retenu  à 
sa  cour  le  philosophe  Arée  d'Alexandrie, 
qui  devint  un  des  amants  de  Julie  (Sénè- 
que,  ad  Marc.  4),  et  les  deux  fils  de 
celui-ci,  Denys  et  Nicanor,  qui  développè- 
rent les  connaissances  de  l'empereur  dans 
la  langue  grecque  (Suétone;  Aug.  89);  le 
stoïcien  Athénodore  de  Tarse,  qui  avait 
été  son  précepteur  à  Apollonie  ;  Nicolas 
Damascène,  qui  avait  accompagné  à  Rome 
le  roi  des  Juifs,  ïlérode  le  Grand;  d'autres 
encore.  Voyez  Friedlœnder,  Mœurs  romai- 
nes (trad.  Vogel),  t.  I,  p.  135. 

4  0.  Periti  cœlestium,  les  astrologues. — 
Motibus  siderum.  La  même  expression  est 
répétée  dans  les  Histoires,  II,  78;  elle  se 
trouve  aussi  dans  Aulu- Celle,  XIV,  i  : 
«  de  motu  deque  positu  stellarum  dicere 
«  quae  futura  sint.  » 

4  5.  Artis,  la  science.  Ce  substantif  en 
appelait  un  second,  mendacii  ou  erroris ; 
falsi,  adjectif  neutre,  est  pris  dans  le 
même  sens. 

4  6.  H au d  forte  dictum.  La  prédiction, 
sur  ce  point,  se  trouva  juste  :  ce  n'était  pas 
une  parole  en  l'air. 

4  7.   Propinquo  rure.  Cf.  III,  61. 


a.  C.  26)  LIBER  IV.    CAP.  LVIII-UX.  341 

rure  aut  littore,  et  saepe  mœnia  Urbis  assidens,  extremam 
senectam  compleverit. 

LIX.   Ac  forte  illis  diebus  oblatum  Caesari  anceps  pericu- 
lum  auxit  vana  rumoris,  praebuitque  ipsi  materiem  cur  ami- 
ci  tiœ   constantiœque   Sejani   inagis  fideret.    Vescebantur  in  5 
villa  cui  vocabulum  Speluncœ,    maie  Amuclannm    intcr  et 
Fundanos  montes,  nativo  in  specu.  Ejus   os,  lapsis  repente 
saxis,   obruit  quosdam  ministros;  bine  metus   in  omnes  et 
fuga  eorum  qui  convivium   celebrabant.  Sejanus,  genu  vul- 
luque  et  manibus  super  Caesarem  suspensus,  opposuit  sese  10 
incidentibus  atque  babitu  tali  repertus  est  a  militibus   qui 
subsidio  vénérant.  Major  ex  eo;  et,  quanquam  exitiosa  sua- 
deret,  ut  non  sui  anxius,  cum  flde  audiebatur.  Assimula- 
batque  judicis  partes  adversum  Germanici  stirpem,  subditis 
qui  accusatorum  nomina  sustinerent  maximeque  insectaren-  15 
tur  Neronem,  proximum  successioni,  et,  quanquam  modesta 
juventa,  plerumque  tamen  quid  in  praesentiarum  conduceret 


4 .  Mœnia  assidens.  Ce  verbe  se  con- 
struit régulièrement  avec  le  datif  :  on 
trouve  cependant  quelques  exemples  de 
l'accusatif.  Voy.  Salluste,  Jug.  4  4  ;  cf.  Ann. 
VI}  43.  Comp.  III,  39,  la  construction  du 
verbe  praesidere. 

LIX.  3.  Oblatum  équivaut  à  illatum. 
Offerre  est  fréquent  avec  cette  acception. 
Comp.  dans  Cicéron ,  offerre  mortem  hos- 
tibus  (pro  Sest.  2<)?  parenti  (pro  Rose. 
Am.  13)  ;  et  dans  Térence,  offerre  imme- 
rend  injuriant  (Héc.  V,  I,    4  4). 

4.  Fana  rumoris,  tour  poétique.  Cf. 
I,  64. 

6.  Focabulum,  pour  nomen.  Cf.  I,  8. — 
Speluncse,  au  génitif.  Voy.  11,46.  Les  cotes 
du  Latium  et  de  la  Campanie  offraient 
beaucoup  de  grottes  naturelles  :  agrandies, 
transformées  par  les  architectes,  ces  grottes 
n'étaient  pas  un  des  moindres  ornements 
des  magnifiques  propriétés  que  les  riches 
Romains  aimaient  à  acquérir  sur  ces  bords. 
Voy.  Strabon,  II,  p.  233,  et  la  description 
donnée  par  Sénèque,  ad  Lucie.  55,  de  la 
villa  que  l'opulent  Vatia  s'était  fait  con- 
struire auprès  de  Cumes.  Cf.  Suétone, 
Tib.  39,  et  Pline,  H.  N.  III,  5,  59.  —  Maie 
Amuclanum.  Amycles,  en   latin   Amuclœ 


ou  Amyclœ ,  était  une  ville  du  Latium, 
sur  la  côte,  entre  Gaète  et.  Terracine.  Le 
Mediceus  donne  Amunclanum,  forme  que 
l'on  trouve  également  ailleurs  dans  les  ma- 
nuscrits. Fundi  était  un  peu  plus  avant 
dans  les  terres.  —  Et  manque  dans  le  ma- 
nuscrit. Cf.  ch.  69;  VI,   33;  XIV,  4. 

9.  Qui  convivium  celebrabant ,  les  con- 
vives, dont  la  présence  donne  de  l'anima- 
tion au  festin.  Cicéron,  Ferr.  1 ,  26  : 
«  Celebratur  omnium  sermone  laetitiaqne 
«  convivium.  » 

4  0.  Super  Cœsarem.  L'empereur  était 
couché,  discumbebat. 

4  2.  Major  équivaut  à  potentior.  On 
trouve  quelques  exemples  semblables,  en 
petit  nombre.  Corn.  Népos,  Alcib.  3  : 
«  quod  et  potentior  et  major  quam  priva- 
«  tus  existimabatur.  »  Cf.  Juvénal,  VI, 
312;  Horace,  Épod.  IV,  4  5. 

4  3.  Sui  anxius )  c 'est-à-dire  sollicitus  de 
se,  occupé  de  soi.   Voy.  II,  75. 

4  4.  Judicis  partes,  le  rôle  d'un  juge  im« 
partial. 

4  6.   Successioni.  Voy.  ch.  12. 

4  7.  In  prspsentiarum .  On  écrit  aussi  im- 
prtrsentiarum.  Cette  locution,  qu'on  ren- 
contre rarement  chez  les  écrivains,  est  gé- 
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oblitum,  dum  a  libertis  et  cliontibus,  apiscendae  potentiae 
properis,  exstimulatur  ut  erectum  et  fidentem  animi  osten- 
deret  :  velle  id  populum  Romanum,  cupere  exercitus;  neque 
ausurum  contra  Sejanum,  qui  nunc  patientiam  senis  et  segni- 
5  tiam  juvenis  juxta  insultet. 

LX.  Hœc  atque  talia  audienti  nihil  quidem  pravœ  cogi- 
tationis,  sed  interdum  voces  procedebant  contumaces  et  in- 
consultœ;  quas  appositi  custodes  exceptas  auctasque  quum 
déferrent,  neque  Neroni  defendere  daretur,  diversae  insuper 

10  sollicitudinum  forma?  oriebantur.  Nam  alius  occursum  ejus 
vitare;  quidam  salutatione  reddita  statim  averti;  plerique 
inceptum  sermonem  abrumpere,  insistentibus  contra  irri- 
denti busqué  qui  Sejano  fautores  aderant.  Enimvero  Tiberius 
torvus  aut  falsum  renidens  vultu.  Seu  loqueretur,  seu  tace- 

15  ret  juvenis,  crimen  ex  silentïo,  ex  voce  :  ne  nox  quidem  se- 
cura?  quum  uxor  vigilias,  somnos,  suspiria  matri  Liviae 
atque  illa  Sejano  patefaceret  :  qui  fratrem  quoque  Neronis 
Drusum  traxit  in  partes,  spe  objecta  principis  loci,  si  prio- 
rem  œtate  et  jam  labefactum  demovisset.  Atrox  Drusi  inge- 

20  nium,   super  cupidinem  potentiœ  et  solita  fratribus  odia, 


néralement    regardée    comme    le    résultat  stractîon  ordinaire,  Cicéron  emploie  l'ac- 

d'une  contraction,  pour  in  prœsentia  re-  cusatif  précédé  de  la  préposition  in.  Voy. 

rum,  èv  toj  7rap6vct.  par  exemple,  pro  Mil.  32. 

4.  Apiscenise.  Cf.   III,  27.  Voyez  pré-  LX.    7.    Procedebant,  lui   échappaient, 

cédemment,  ch.  62,  une  autre  construction  ore  excidebant.  Cette  acception  est  extrê- 

de  l'adjectif  properus,  avec  l'infinitif.  mement  rare. 

2.  Erectum  ostenderet.  On  peut  s. -eut.  8.   Quum}  en  même   temps  que,  tandis 

se,  ellipse  à  tout  le  moins  bien  forte.  Voyez  que,   d'une  part....    Insuper  marque  la  se- 

un  exemple  semblable,  I,  3  5   «   promptos  conde  partie  de  l'idée. 

«  ostentavere  »  et  la  note.   Peut-être  ce-  M.  Salutatione  reddita,  après  lui  avoir 

pendant    ostendere    peut-il    être    expliqué  fait  le  salut  qu'ils  lui    devaient   et  dont  ils 

ici   dans  le  sens  iVexhibere,  gerere  perso-  ne  pouvaient  se  dispenser  (Nipperdey). 

nom  alicujus  :  ageret  virum  erectum,  qu'il  -14.  Falsum    renidens    Apulée,  Mètam. 

montrât  du  courage  et  de  la  fierté.  VI,    16  :    «  Renidens  exitiabile,  risu  ma- 

4.  Ausurum,  emploi  poétique  du  verbe  «  ligno  ;  »  Horace,  Od.  III,  xxvii,  67  : 
audere  dans  un   sens  absolu.  Cf.  Virgile,  «  Perfidum  ridens  Venus.  » 

En.  II,  347.  16.  Uxor,  Julie,  fille  de  Drusus  (cf. III, 

5.  Patientiam....  insultet.  L'accusatif  29).  Digne  fille  de  sa  mère,  elle  périt  à 
seul,  après  insultarey  est  rare  ;  on  ne  le  son  tour  victime  des  accusations  de  Mes- 
trouve  que  chez  Tacite,  ici  et  XI,  26,  chez  saline  :  Claude  la  fit  mettre  à  mort  sans 
Lucilius,    et    chez    Sal'uste,   Hist.    fr.   50  l'entendre  (Suétone,  Claud.  29). 

(éd.  Kritz).  Outre  le  datif,  qui  est  la  con-  20.  Solita....  odia.  Hist.  IV,  70  :  «  ut 
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accendebatur  invidia,  quocl  mater  Agrippina  promptior  Ne- 
roni  eral.  Neque  tamen  Sejanus  ita  Drusum  fovebat,  ut  non 
in  eum  quoque  semina  futuri  cxitii  meditaretur,  gnarus  prœ- 
feroccm  et  insidiis  inagis  opportunum. 

LXI.  Fine  anni  excessere  insignes  viri,  Asinius  Agrippa,  5 
Claris  majoribus  quam  vetustis,  vitaque  non  degener,  et 
Q.  Haterius,  familia  senatoria,  eloquenliœ,  quoad  vixit,  ce- 
lebratœ  :  monumenta  ingenii  ejus  haud  perinde  retinentur. 
Scilicet  impetu  magis  quam  cura  vigebat;  utque  aliorum 
meditatio  et  labor  in  posterum  valeseit,  sic  Haterii  canorum  io 
illud  et  profl uens  cum  ipso  simul  exstinctum  est. 

LX1I.  M.  Licinio,  L.  Calpurnio  consulibus,  ingentium 
bellorum  cladem  œquavit  malum  improvisum  :  ejus  initium 
simul  et  finis  exstitit.  Nam  cœpto  apud  Fidenam  ampbi- 
tbeatro  Atilius  quidam  libertini  generis,  quo  spectaculum  15 
gladiatorum  celebraret,  neque  fundamenta  per  solidum  sub- 
didit,  neque  firmis  nexibus  ligneam  compagem  superstruxit, 
ut  qui  non  abundantia  pecuniœ  nec  municipali  ambitione,, 
sed  in  sordidam  mercedem  id  negotium  qua?sivisset.  Af- 
fluxere  avidi  talium,  imperitante  Tiberio   procul   voluptati-  20 


«  ferme  accrrima  proximoruin  odia  sunt.  »  13.  Ejus  initium....  exstitit.  Comparez 

Cf.  Ann.  XIII,  17,  et  XV,  2.  Sénèque,   ad  Lucil.    91,  sur  l'incendie  de 

\ .  Promptior  Neroni  équivaut  à  pronior  Lyon  :    «  Nulla  res    magna   non    aliqnod 

in  Neronem.    Cf.    II,  70   :    «  Prompta  illi  «  liabuit  ruina?  sure  spatium  :  in  liac,  una 

«  legiouum  studia.  »  Dans  ce  même  livre,  «  nox   interfuit  in  ter  urbem  maximum  et 

ch.  4G,  Tacite   réunit  les  deux  construc-  «  nullam.  » 

tions  :  «  Promptnm  libertati  aut  ad  mortem  1 4.  Apud  Fidenam,  à  Fidènes  :  voy.  I,  5. 

animum.  »  Voyez,  du  reste,  I,  2.  Fidena,  au  singulier,  est  beaucoup  moins 

3.  Meditaretur,  poétique,  pour  pararet.  fréquent  que    le    pluriel    Fidense  :  on  le 

Cf.  I,  4.  trouve    pourtant    dans   Virgile,    En.   VI, 

LXI.   5.  Asinius  Agrippa.  Voy.  ch.  34.  773. 

6.  Claris....    quam.    Il   y    a   ellipse   de  18.  Municipali  ambitione,  l'ambition  de 
magis  devant  le  premier  adjectif  :  voy.  I,  2.  se    populariser   dans    sa  ville    (Burnouf). 

7.  Q.  Haterius.   Voy.  I,  13.  Comp.   au    ch.  2   :  a  senatorio   ambitu.  » 
10.  Canorum  et  projluens.  Cicéron  ap-  19.  In  sordidam  mercedem.  Correction 

plique  les  mêmes  expressions  à  l'éloquence  île  Piclienu  ;  dans  le  manuscrit,  in  sor- 
te Carbon,  De  orat.  III,  7.  dida  mercede.  Comp.  XI,  6  :  «  in  nullius 
LXII.  12.  M.  Licinio.  M.  Licinius  Cras-  «  mercedem;  »  Germ.  24  :  «inqua?stura 
sus  Fiugi,  père  de  Pison  Frugi,  qui  fut  «  aut  mercedem  ;  »  Agr.  42  :  «  in  nullum 
adopté   par  Galba^    et   périt   avec   lui.    —  «  reipublicde  nsum.  » 

L.    Calpurnio.    L.    Calpurnius    Pison,   fils  20.   Imperitante....  habiti.    Cf.    I.    54; 

de  Marcus    Pison,   qui    fut    accusé  d'avoir  Suétone,  Tib.  47;   et   Sénèque,  De  provi- 

empoisonné  Germanicus.   Cf.  III,  17.  dentia,  IV,  4  :     «  Ego    mirmillonera   sub 
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bus  babiti,  virile  ac  muliebre  secus,  omnis  œtas,  ob  propin- 
quitatem  loci  effusius  :  unde  gravior  pestis  fuit,  conforta 
mole,  dein  convulsa,  dum  ruit  intus  aut  in  exteriora  effun- 
ditur  immensamque  vim  mortalium,  spectaculo  intentos  aut 
5  qui  circum  adstabant,  prœceps  trabit  atque  operit.  Et  illi 
quidem  quos  principium  stragis  in  mortem  afflixerat,  ut  tali 
sorte,  cruciatum  effugere  :  miserandi  magis  quos,  abrupta 
parte  corporis,  nondum  vita  deseruerat;  qui  per  diem  visu, 
per  noctem  ululatibus  et  gemitu  conjuges  aut  liberos  nosce- 

10  bant.  Jam  ceteri  fama  exciti,  bic  fratrem,  propinquum  ille, 

alius  parentes  lamentari  :  etiam  quorum  diversa  de  causa 

amici    aut    necessarii  aberant,    pavere    tamen;    nequedum 

comperto  quos   illa  vis  perculisset,  latior  ex  incerto  metus. 

LXIII.  Ut  cœpere  dimoveri  obruta,  concursus  ad  exani- 

15  mos  complectentium,  osculantium  ;  et  saepe  certamen,  si 
confusior  faciès  et  par  forma  aut  œtas  errorem  agnoscenti- 
bus  fecerat.  Quinquaginta  hominum  millia  eo  casu  debiiitata 
vel  obtrita  sunt  :  cautumque  in  posterum  senatus  consulto  ne 

a  Tîberio    Cacs.ire     de    cantate    munertim  6.  In  moitem  afflixerat.  Voy.  I,  G.  — 

«  qucrentem  audivi  :  Quam  l>ella,   inquit,  Ut     tali....    ef/ugere,     échappèrent     aux 

«  œtas  périt!  »  C'était  le  bon  temps  autre-  souffrances  autant  que  cela  était  possible 

fois!  Tibère  n'aimait  pas   ces   représenta-  dans  un  pareil  accident, 

tions,  dont  il  redoutait  la  licence.  4  2.  Pavere,  sous-ent.  ne  spectaculo  ad- 

4 .  Secus.  Nom  neutre  indéclinable,  avec  fuissent. 

le  sens  de  sexus.   Dans  presque  tous   les  4  3.  Latior,   c'est-à-dire  latius  patens. 

exemples  que  l'on  en  trouve  (Plaute,  Rud.l,  Pline  dit   à   peu  près    de   même,  Lettres, 

II,  4  9;  Salluste,  fragm.  cité  par  Macrobe,  IV,  42  :  «  Nescio  quo  pacto  magis  homi- 

Saturn.   II,  9;  Tite-Live,  XXVI,  47)  ,  ce  «  nesjuvat  lata  gloria  quam  magna.  » 
mot  est  construit  comme  un  accusatif  ab-  LXIII.  4  4.  Cœpere  dimoveri.  Voy.  I,  34. 

solu,  avec   un   autre   nom,    virile    ac   mu-  j  g#  £t  par  :  Béroald.  Cf.  Herœus,  Stud. 

liebre  secus  multituio,    par  ex.  :  cf.  Hist.  j^  44  #  Le  manuscrit  donne  sel,  conservé 

V,  4  3.11  est  pourtant  employé  quelquefois  j.ar  RUperti  et  Nipperdey.  La  phrase,  plus 

seul  et  comme    un   nominatif.  Ainsi,  dans  obscure,  signifierait  alors  :   si  quanqu-am  1 

Ausone,   Idyll.  II,  8   :   «  Vesta,   Ceres   et  confusiore  fade,  par  forma....  fecisset. 
«  Juno,  secus  muliebre,  sorores.  »  Il  parait  47 #  Debiiitata,  blessés,    estropiés.   Vir- 

impossible  de  le  joindre  ici  à  omnis  setas%  g^  £n   V,   274   :  «   Amissis  remis  atque 

comme  le  veulent  quelques  interprètes.  «  ordine   debilis  uno   (Sergestus ,  c.-à-d. 

2.  Propinquitatem  loci.   Fidènes  était  à  «  Sergesti  ratis).  » 
cinq  milles  environ  de  Rome.  4  8.  Fel  obtrita.  Suétone,  Tib.  40,  parle 

5.  Prœceps,  au  neutre,  adverbialement,  de  plus  de  vingt  mille  morts.  Burnouf 
comme  s'il  y  avait  :  in  prœceps  Cf.  VI,  \  7.  rappelle  à  cette  occasion  les  proportions 
Ammien  Marcellin  ,  XXIX,  4  :  «  Multi  immenses  de  certains  amphithéâtres  :  celui 
«  prœceps  in  exilium  acti.  »  Cette  ex-  de  Vespasieu  pouvait  contenir  cent  neuf 
pression  est  rare.  mille  spectateurs. 
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quis  gladiatorium  munus  ederet,  cui  minor  quadringento- 
ruin  millium  res,  neve  amphitheatrum  imponeretur  nisi 
solo  firmitatis  spectatae  :  Atilius  in  exilium  actus  est.  Cete- 
rura,  sub  recentem  cladem,  patuere  procerum  domus,  fo- 
menta  et  medici  passini  prœbiti;  fuitque  Urbs  per  illos  dies,  5 
quanquam  maesta  facie,  veterum  instituais  similis,  qui  ma- 
gna post  prœlia  saucios  largitione  et  cura  sustentabant. 

LXIV.  INondum  ea  clades  exoleverat,  quum  ignis  violentia 
Urbem  ultra  solitum  affeeit,  deusto  monte  Caelio  :  feralem- 
que  annum  ferebant  et  ominibus  adversis  susceptum  prin-  10 
cipi  consilium  absentiœ,  qui  mos  vulgo,  fortuita  ad  culpam 
trahentes,  niCœsar  obviam  isset  tribuendo  pecuniasex  modo 
detrimenti.  Actseque  ei  grates  apud  senatum  ab  illustribus 
famaqueapud  populum,  quia  sine  ambitione  aut  proximorum 
precibus  ignotos  etiam  et  ultro  accitos  munificentia  juverat.  15 
Adduntur  sententiœ,  ut  mons  Cœlius  in  posterum  Augustus 
appellaretur,  quando,  cunctis  circum  flagrantibus,  sola  Ti- 
berii  effigies,  sita  in  domo  Junii  senatoris,  inviolata  mansis- 
set  :  evenisse   id    olim   Claudia?   Quintœ,,   ejusque  statuam, 


i.  Quadringentorum  millium,  quatre  -16.  Sententiœ.  Selon  Suétone,  moins 
cent  mille  sesterces,  un  peu  moins  de  impartial  ici  que  Tacite,  ce  serait  Tibère 
quatre-vingt  mille  francs  (cf.  II,  37).  La  lui  même  qui,  par  orgueil,  aurait  ordonné 
modicité  relative  de  cette  somme  a  fait  ce  changement  (Tib.  48). 
penser  à  quelques  interprètes,  notamment  4  9.  Claudiae  Quintœ.  L'histoire  de  la 
à  Burnouf,  qu'elle  représente  le  revenu  et  vestale  Claudia  Quinta  a  été  racontée  par 
non  le  capital  exigé.  Il  est  certain  que  le  Tite-Live,  XXIX,  4 4,  et  par  Ovide,  Fastes 
chiffre  de  quatre  cent  mille  sesterces  ne  IV,  300  et  suiv.  Au  milieu  de  la  seconde 
s'élève  pas  au-dessus  des  frais  nécessaires  guerre  punique,  le  sénat  ayant  ordonné, 
pour  de  bons  jeux  de  gladiateurs,  d'une  sur  l'avis  des  augures,  qu'on  fît  venir  de 
durée  de  trois  jours,  dans  une  ville  moyenne  Pessinonte  l'image  de  Cybèle,  les  dames 
d'Italie  (Pétrone,  Satyr.  45).  —  Le  génitif,  romaines  allèrent  la  recevoir  à  Ostie.  Le 
après  un  comparatif,  n'est  pas  de  l'époque  navire  qui  la  portait  s'était  engravé  dans 
classique  :  on  l'explique  en  le  rattachant  à  le  Tibre,  et  résistait  à  tous  les  efforts, 
un  substantif  sous-entendu  [re  ou  quam  Claudia  Quinta,  dit  la  légende,  attacha  sa 
res).  A  partir  du  second  siècle,  l'imitation  ceinture  au  vaisseau  et  l'entraîna  sans  peine, 
des  formes  grecques  multiplia  les  exemples  Elle  était  la  cinquième  fille  d'Appius  Clau- 
de cette  construction  :  voy.  Apulée,  Net.  dius  Caecus,  qui  avait  en  outre  quatre  fils 
VIII,  27  ;  XI,  30  (Drœger).  (Cicéron,  De  sen.  4  4)  :  de  là  le  surnom  de 

7.   Sustentabant.  Voy.  Tite-Live,  11,47.  Quinta.  On  disait  de  même  Secunda,  Ter- 

LXIV.   9.  Monte  Cœlio.  Le  mont  Célius  tia ,  etc.,   et,    sous    forme   de   diminutifs, 

était  au  sud  de  la  ville,  à  l'est  de  l'Aventin.  Secundilla,  Tertulla,  Quintilla. 

4  4.  Sine  ambitione ,  sans  écouter  la  biï-  4  9.    Statuant....    consecravisse.  Enten- 

gue.  Cf.  II,  38.  dez  :  «  et  une  statue  de  cette  Vestale,  té- 
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vim  ignitim  bis  elapsam,  majores  apud  acdem  ISÎatrîs 
deimi  consecravisse  :  sanctos  acceptosque  nuniinibus  Clau- 
clios;  et  augendam  caerimoniam  loco,  in  quo  tantum  in 
principem  honorera  di  ostenderent. 
5  LXV.  Haud  fuerit  absurdum  tradere  montera  eum  anti- 
quitus  Querquetulanura  cognomento  fuisse,  quod  talis  silvœ 
frequens  fecundusque  erat;  moxCœliurn  appellitatum  a  Cœle 
Vibenna,  qui  dux  gentis  Etruscœ,  qiïura  auxilium  tulisset, 
sedem  eam  acceperat  a  Tarquîn'o  Prîsco,  seu  quis  alîus  re- 
10  gum  dédit  :  nam  scriptdrés  in  eo  dissentiunt;  cetera  non 
ambigua  sunt,  magnas  eas  copias  per  plana  etiam  ac  foro 


moignagc  de  la  vénération  de  nos  aïeux, 
avait  échappé  deux  fois  aux  fureurs  de 
l'incendie;  »  mot  à  mot  :  «  et  nos  aïeux 
lui  avaient  dressé  une  statue,  qui  depuis 
avait  été,  à  deux  reprises,  épargnée  par 
le  feu.  »  —  La  statue  était  placée  daas  !e 
vestibule  du  temple  de  Cv hèle.  Celui-ci  fut 
incendié  deux  fois5  la  première  l'an  de 
Rome  643  (av.  J.  C.  Ml),  la  seconde 
l'an  3  de  l'ère  chrétienne.  Voy.  Valère- 
Maxime,  I,  8,  H; 

3.  Cœrimoniam,  comme  religionem,  la 
sainteté  du  lieu.  Cf.  III,  62. 

4.  Ostenderent.  Leçon  du  manuscrit  : 
Ilalm,  Orelli,  Draeger.  Wurm  :  ostenderint, 

LXV.  6.  Querquetulanum,  le  mont  des 
Chênes. 

7.  Csele  Vibenna.  Les  traditions  va- 
rient extrêmement  sur  l'époque  à  laquelle 
il  faut  placer  l'occupation  du  Célius  par 
ce  chef  étrusque.  Suivant  les  uns  (Varron, 
Festus,Denys  d'Halicarnasse),  le  fait  serait 
contemporain  du  règne  de  Romulus  ;  selon 
d'antres  (Stiabon,  Tite-Live),  des  règnes 
d'Ancus  Martius  ou  de  Tullus  Hostilius; 
enfin,  on  voit  que  Tacite  la  rapporte  au 
règne  de  Tarquin  l'Ancien;  et  l'empereur 
Claude  ,  qui  avait  écrit  une  histoire  des 
Etrusques  d'après  des  sources  originales, 
paraît  être  l'autorité  qu'il  a  suivie  (voir  les 
fragments  du  discours  de  cet  empereur 
gravés  sur  deux  tables  de  bronze,  et  dé- 
couverts à  Lyou  au  seizième  siècle  :  cf. 
Ann.  XI,  24).  D'après  le  témoignage  de 
Claude,  Mastarna  (le  même,  selon  toute 
apparence,  que  Servius  Tullius)  était  un 
compagnon  de  Caelius  ou  Cnele  Vibenna, 
Ct  ce  fut  lui  qui,  avec  les  débris  de  l'armée 


de  Vibenna,  vint  s'établir  sur  la  colline  à 
laquelle  il  donna  le  nom  de  son  ancien 
chef.  Ampère,  qui  discute  les  opinions  con- 
tradictoires des  érudits  et  historiens  de 
l'Allemagne  relativement  à  ce  fait  [Vliist. 
roin.  à  Rome,  t.  II,  p.  84  ;  ci",  t.  I,  p.  3  I  2), 
croit  que  le  Célius  fut  orcupé  deux  fois 
par  les  Etrusques,  sous  Romulus  et  sons 
Tarquin,  et  que  c'est  à  une  confusion  entre 
ces  deux  souvenirs  qu'il  faut  attribuer  les 
contradictions  des  historiens  anciens  :  «Il 
«  me  répugne,  dit-il,  de  voir  dans  Mas- 
«  tarna,  qui  fut  roi,  un  simple  compagnon 
«  de  Cœles  Vibenna,  commandant  ce  qui 
«  restait  de  son  armée.  Cœles  Vibenna  était 
«  plus  ancien  dans  la  tradition  ;  son  nom 
a  était  resté  dans  le  nom  de  Cœlius,  et  on 
a  lui  aura  plus  tard  rattaché  et  subordonné 
«  à  tort  Maslarna,  moins  en  faveur  auprès 
«  de  la  tradition  étrusque,  parce  qu'il  s'é- 
«  tait  fait  Romain.  » 

8.  Auxilium  tulisset  :  Juste-Lipse.  Le 
Mediceus  porte  auxilium  appellation  ta- 
t'isset.  Appellaium,  comme  l'a  pensé  Juste- 
Lipse,  paraît  être  une  répétition  de  appel- 
litatum ,  qui  se  trouve  à  la  ligne  précé- 
dente. On  a  essayé  différentes  corrections 
de  ce  passage  :  appellatus  tulisset}  appel- 
latum  ductavisset,  auxilium  portavisset 
etc.  La  plupart  de  ces  corrections,  sous 
prétexte  de  reproduire  les  linéaments  du 
manuscrit,  s'éloignent  des  habitudes  de  la 
langue,  et  sont  des  conjectures  plus  ou 
moins  hasardées.  La  restitution  de  Juste- 
Lipse  me  paraît  de  beaucoup  préférable. 
Orelli  donne  la  leçon  du  manuscrit,  pré- 
cédée du  signe  -f  qui  marque  l'altération 
du  texte. 
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propinqua  habitavisse,  undeïuscumvicum  e  vocabulo  adve- 
narum  dictum. 

LXVI.  Sed,  ut  studià  proccrum  et  largitio  principisadver- 
sum  casus  solatium  tulerant,  ila  accusatorum  major  in  dies  et 
infestior  vis  sine  levamento  grassabatur  :  corripueratque  Va-  5 
rum  Quintilium,  divitem  et  Cœsari  propinquum,  Domitius 
Afer,  Claudia?  Pulchrae,  rnatris  ejus,  condemnator,  nullo  mi- 
rante quod,  diu  egens  et  parto  nuper  prœmio  maie  usus,  plura 
ad  flagitia  accingerelur.  P.  Dolabellam  socium  delationis 
exstitisse  miraculo  erat,  quia,  claris  majoribus,  etVaro  con-  io 
nexus,  suam  ipsenobilitatem,  suum  sanguinem  perditum  ibat. 
Restitit  tamen  senatus  et  opperiendum  imperatorem  censuit, 
quod  unum  urgentium  malorum  suffugium  in  tempus  erat. 

LXVII.  At   Cœsar,    dedicatis   per    Campaniam    templis, 
quanquam  edicto  monuisset  ne  quis  quietem  ejus  irrumperet  15 


^ .  Tuscum  vicum.  Ampère,  dans  l'ou- 
vrage cité  précédemment,  t.  I,  p.  313  : 
«  Properce  (IV,  2)  suppose  que  ce  fut 
«  après  la  guerre  contre  Tatius  qu'on  fit 
«  descendre  les  Étrusques  du  Cœlius  pour 
a  les  établir  entre  le  Palatin  et  le  Capi- 
«  tôle,  dans  le  lieu  qui  s'appela  depuis  le 
«  Quartier  étrusque  (Viens  Tuscus) .  Tite- 
«  Live  (II,  H)  et  Tacite  rapportent  ce 
«  déplacement  à  l'époque  des  Tarquins, 
«  ce  qui  paraît  plus  vraisemblable,  car  alors 
«  seulement  l'espace  occupé  jusque-là  par 
«  le  Vélabre  fut  en  partie  desséché.  »  — 
Vocahulo ,    pour  nomine.  Cf.  I,  8. 

LXVI.  3.  Adverswn  casus  :  Heinsius; 
correction  adoptée  à  peu  près  par  tous  les 
éditeurs.  Le  Mediceus  donne  adversum  ca- 
sum.  Mais  Tacite  veut  désigner  d*une  ma- 
nière générale  les  coups  de  la  fortune,  le 
mal  qui  vient  des  eboses  (voy.  Foicellini 
au  mot  casus),  et  opposer  ce  mal,  auquel 
la  générosité  publique  apporte  du  moins 
quelque  soulagement,  à  un  fléau  plus  ir- 
rémédiable, la  délation.  Dans  cet  ordre 
d'idées,  le  singulier,  qui  rappellerait,  non 
plus  les  deux  accidents  dont  Tacite  a  parlé, 
mais  plus  spécialement  l'incendie  du  Cé- 
lius,  ne  saurait  convenir.  Cp.  VI,  23  : 
«  nltroqae  iucusare  casus  qui  reum  abstu- 
«  lissent  nntequam  convinceretur.  » 
!      5.   Corripuerat.  Cf.  II,  28. 

6.    Farum    Quintilium.    Il    était   le  fils 


du  général  de  ce  nom  qui  périt  avec  ses 
légions  dans  la  forêt  de  Teutberg  :  cf.  Sé- 
nèque  le  Rhéteur,  Contvov,  3,  10.  Il  était 
parent  de  l'empereur  par  sa  mère,  Claudia 
Pulclira  (voy.  cb.  52)  :  avant  la  condam- 
nation de  celle-ci ,  il  avait  été  fiancé  à 
une  fille  de  Germanicus. 

7.  Domitius....  condemnator  :  cf.  cb.52. 
Condemnator  est  un  mot  nouveau,  dont  on 
ne  trouve  guère  d'autres  exemples  (cf.  Ter- 
lullien).  Voy.,  sur  cette  sorte  de  substan- 
tifs, I,  58;  et  comp.  III,  36,  damnare 
avec  le  sens  de  :  faire  condamner. 

8.  Prœmio    Cf.  sup.  cb.  20. 

9.  P.  Dolabellam.  Proconsul  en  Afri- 
que, il  avait  acbevé  la  longue  guerre  sou- 
tenue contre  le  Numide  Tacfarinas  :  cf. 
cb.  23.  Voyez  une  motion  de  ce  person- 
nage, relative  aux  spectacles  de  gladia- 
teurs, XI,  22. 

■10.  Faro  connexus.  Cf.  11,43  :  «Silanum 
«  per  affinitatem  connexum  Germanico.  » 

I  I .  Perditum  ibat.  Voy.,ch.  \ ,  plusieurs 
exemples  de  cette  construction. 

LXVII.  14.  Dedicatis....  templis.  Cf. 
cb.  57. 

16.  Quietem  ejus.  On  attendrait  plutôt 
suam.  Comp.  Hist.  II,  9;  V,  9.  Cette 
construction,  rare  cbez  Cicéron  et  chez 
César,  devient  fréquente  chez  les  écrivains 
postérieurs  à  Tacite  (Drœger,  Syntax  und 
Stil  des  Tac.,  §  15). 
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concursusque  oppidanorum  disposito  milite  prohiberentur, 
perosus  tamen  municipia  et  colonias  omniaque  in  continent! 
sita,  Capreas  se  in  insulam  abdidit^  trium  millium  freto  ab 
extremis   Surrentini    promontorii   disjunctam.    Solitudinem 

5  ejus  placuisse  maxime  crediderim,  quoniam  importuosum 
cirea  mare  et  vix  modicis  navigiis  pauca  subsidia  ;  neque 
appulerit  quisquam  nisi  gnaro  custode.  Cœli  temperies 
liieme  mîtis,  objectu  montis  quo  saeva  ventorum  arcentur; 
œstas  in  favonium  obversa  et  aperto  circum  pelago   pera- 

lOmœna:  prospectabatque  pulcberrimum  sinum,  antequam 
Vesuvius  nions  ardescens  faciem  loci  verteret.  Grœcos  ea 
tenuisse  Capieasque  Telebois  habitatas  fama  tradit.  Sed  tum 
Tiberius  duodecim  villarum  nominibus  et  molibus  insede- 
rat;  quanto  intentus  olim  publicas  ad  curas,  tanto  occultos 


3.  Capreas.  Caprée  compte  aujourd'hui 
un  peu  plus  de  trois  mille  habitants,  et  deux 
villages,  Capri  etAnacapri.  On  ya  relevédes 
ruines  nombreuses,  mais  d'une  époque  pos- 
térieure à  celle  des  constructions  de  Tibère. 

G.  Subsidia,  lieux  de  refuge  :  cf.  II,  63. 
Suétone  (Tib.  40)  donne  les  mêmes  rai- 
sons que  Tacite  de  la  préférence  de  Tibère 
pour  le  séjour  de  Caprée. 

7.  Gnaro  custode,  quand  les  gardes 
étaient  prévenus  et  avaient  reçu  l'ordre  de 
laisser  aborder. 

8.  Saeva  ventorum ,  les  vents  froids  du 
nord.  Voy.  I,  6\. 

9.  AZstas....  obversa.  Expression  méta- 
phorique, d'un  tour  elliptique  et  peu  na- 
turel, équivalant  à  :  insula  ses  ta  te ob- 
versa. —  Favonium,  le  vent  du  couchant 
■lont  les  brises  sont  rafraîchissantes.  Ovide, 
Mèlam.  IX,  661  :  «  Sub  advcntu  spiran- 
«  tis  lene  favoni.   » 

•10.  Prospectabat,  sous-ent.  insula.  Ho- 
race, Êp.  I,  x,  23  :  «  Laudaturque  domus 
«  longos  quœ  nrospicit  agros.» 

\  I  .Vesuvius....  verteret,  sous  Titus,  en  79 
ap.  J.  C.  Voy.  Pline,  Lettres,  VI,  \6  et  20. 

4  2.  Telebois  habitatas.  Sur  le  datif  Te- 
lebois, cf.  I ,  •• .  Les  Tcléboens  étaient  un 
peuple  d'Étolie.  On  donnait  aussi,  ancien- 
nement, le  nom  de  Téléboïdes  à  des  îles 
situées  sur  la  côte  d'Acarnanie  et  dont  les 
habitants,  appelés  Télèboens  ou  Taphiens t 
exerçaient  la  piraterie  :  leurs  vaisseaux  fu- 


rent détruits  par  Amphitryon.  Suivant  quel- 
ques-uns, ce  serait  d'une  de  ces  iies  que 
seraient  venus  les  Grecs  qui  s'établirent  à 
Caprée.  Cf.  Virgile,  En.  VII,  734.  L'île 
avait  été  achetée  par  Auguste  aux  habi- 
tants de  Naples,  l'an  29  av.  J.  C.  (Diou, 
LU,  43;  Strabon,  V,  4,  9). 

13.  Insederat,  c'est-à-dire  insulam  occu- 
paierai.  Comparez,  pour  la  construction, 
Virgile,  En.  III,  4  00  :  «  Et  Salentinos  ob- 
«  sedit  milite  campos  Lyctius  Idomeneus.  » 
Molibus  marque  l'importance  des  con- 
structions élevées  par  Tibère,  temples, 
thermes,  aqueducs,  etc.  Nominibus  com- 
plète cette  idée  en  réveillant  le  souvenir 
des  noms  magnifiques  donnés  probable- 
ment à  chacun  de  ces  palais.  Suétone, 
Tib.  65,  dit  que  l'un  d'eux  était  appelé 
Vdla  Jovis  :  on  a  conjecturé  de  là,  avec 
quelque  vraisemblance,  qu'ils  portaient  le 
nom  des  douze  grands  dieux.  Ampère 
(L'f/ist.  rom.  a  Rome,  t.  III,  p.  236)  parle 
d'une  statue  conservée  à  la  Villa  Borghèse, 
où  Tibère  est  représenté  en  Jupiter. 

4  4.  Quanto....  tanto....  resolutus.  Sur 
l'ellipse  de  magis  dans  cette  construction, 
cf.  I,  2.  Occultos  est  une  correction  de 
J.  Fr.  Gronove,  généralement  adoptée  : 
le  manuscrit  donne  ocçultior ;  mais  l'op- 
position des  idées  n'est  pas  entre  ce  mot 
et  intentus;  elle  est  entre  intentus  et  reso- 
lutus. De  plus,  il  est  naturel  de  conclure 
de  la  seconde  expression,  malum  otium3  à 
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in  luxus  et  malum  otium  resolutus.  Manebat  quippe  suspi- 
cionum  et  credendi  temeritas,  quam  Sejanus  augere  ctiani 
in  Urbe  suetus  acrius  turbabat,  non  jam  occultis  adversuin 
Agrippinam  et  Neronem  insidiis  :  quis  additus  miles  nun- 
tios,  introitus,  aperta,  secrela  velut  in  annales  refercbat;  5 
ultroque  struebantur,  qui  monerent  perfugere  ad  Germa- 
niae  exercitus,  vel  celeberrimo  fori  effigiem  divi  Augustî 
amplecti  populumque  ac  senatum  auxilio  vocare.  Eaque 
spreta  ab  illis,  velut  pararent,  objiciebantur. 

LXVIII.   Junio  Silano  et  Silio  Nerva  consulibus,  fœdum  10 
anni  principium  incessit,  tracto  in  carcerem    illustri  équité 


la  première,  occultos  luxus.  Pline  le  Jeune, 
Panêg.  4  9,  se  sert  de  la  même  expres- 
sion en  parlant  de  Domitien  :  «  ad  clan- 
«  destinant  ganeam  occultumque  luxurn.  » 
Sur  le  sens  de  luxus,  plaisirs,  désordre, 
cf.  II,  27.  —  Suétone,  Tib.  41,  donne  des 
exemples  de  cette  incurie  à  l'endroit  des 
affaires  publiques,  qui  faisait  un  si  grand 
contraste  avec  la  vigilance  de  Tibère  avant 
sa  retraite  à  Caprée.  L'Espagne  et  la  Syrie 
restèrent  plusieurs  années  sans  gouverneurs  : 
l'Arménie,  la  Mœsic,  les  Gaules  purent  être 
impunément  envahies  et  ravagées  ;  les  com- 
mandements militaires,  l'administration  des 
provinces  demeuraient  indéfiniment  entre 
les  mêmes  maius. 

2.  Credendi  temeritas,  la  même  facilité 
à  accueillir  les  dénonciations  les  moins 
fondées.  Tibère,  soupçonneux,  et  crédule 
parce  qu'il  avait  peur,  vivait  entouré  d'as- 
trologues, cum  grege  Clialdœo,  dit  Juvénal 
(X,  93).  Séjan,  qui  le  dominait,  lui  persua- 
dait tout  ce  qu'il  voulait  :  cf.  sup.  \  :  «  Sibi 
«  uui  incautum  intectumque  effecerat.  » 

3.  Acrius,  c'est-à-dire  magis  ac  magis  ; 
cf.  cb.  54.  —  Turbabat,  sans  régime,  avec 
le  sens  de  turbabat  res.  Voy.  un  autre 
exemple  semblable  au  commencement  du 
chap.  \  de  ce  même  livre.  Quant  au  relatif 
quam,  il  doit  être  rattaché  seulement  au 
verbe  augere. 

4.  Additus  miles.  Cp.  ch.  60  :  «  appo- 
«  siti  custodes.  » 

5.  relut  in  annales,  il  tenait  comme 
un  journal  de  leurs  moindres  actions. 

6.  Struebantur.  Cf.  XI,  \  ?..  —  Monerent, 
Comme  ad/nonerent ,  hortarenlur.  Voyez 
précédemment,  ch,  12  :  «  Agrippinx  quo- 


«  que  proximi  illieiebantur  pravis  sermo- 
«  nibus  tumidos  spiritus  perstiraulare.  » 

7.  Celeberrimo  fori,  à  l'heure  où  il  y 
a  le  plus  de  monde  au  forum,  vers  dix 
heures  du  matin.  Cf.  III,  9  :  «  dieque  et 
«  ripa  frequenti.  » 

LXVIII.  10.  Junio  Silano.  On  croit  que 
c'est  le  fils  de  C.  Junius  Silanus,  consul 
l'an  de  Rome  703.  Il  épousa,  du  vivant 
d'Auguste  (Pline,  //.  N.  VII,  <3),  Érailia 
Lépida,  arrière -petite-fille  de  ce  prince,  et 
en  eut  quatre  enfants,  Marcus  et  Lueius 
Silanus,  D.  Junius  Torquatus,  et  Junia 
Calvina.  11  échappa,  l'an  32,  à  une  accu- 
sation de  lèse-majesté  (VI,  9),  mais  il  pé- 
rit sous  Claude  (XI,  29;  Dion,  LX,  14), 
victime  de  Narcisse  et  de  Messaline,  sa 
belle-fille,  dont  il  avait  repoussé  la  passion 
incestueuse.  —  Silio  IVerva,  probablement 
Ch  d'A.  Licinius  SiliuslNerva,  consul  l'an  7 
ap.  J.  C,  et  père  de  celui  dont  il  est  ques- 
tion au  livre  XV,  ch.  48.  —  La  conjonc- 
tion et  entre  les  noms  des  deux  consuls  se 
retrouve  quatre  fois  dans  les  Annales  (V,  i  ; 
VI,  \  ;  XIV,  29;  XV,  23)  :  de  même  chez 
César,  B.  G.,  T,  2.  L'usage,  à  l'époque 
classique,  est  d'omettre  la  conjonction 
toutes  les  fois  que  les  noms  des  consuls 
sont  précédés  de  leurs  prénoms.  Cf.  Drx- 
ger,  Sjnt.  des  Tac.  §  H  2. 

\  \ .  Tracto  in  carcerem ,  conduit  à  la 
mort  ;  carcer,  la  jmson  où  étaient  exé- 
cutés les  criminels.  Cp.  Agr.  45  :  «  Nostrx 
«  duxere  Helvidium  in  carcerem  manus.  » 
—  Illustri  équité.  Voy.  I,  73.  La  perte 
de  Sabinus  avait  été  résolue  par  Séjan 
quatre  ans  auparavant  :  cf.  ch.  4  8.  Pline, 
//.  y.  VIII,  61  ,  40;  raconte,  à  l'occasion 
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Romano,  Titio  Sabino,  ob  amicitiam  Gcrmanici  :  neque 
enim  omiserat  conjugcm  liberosque  ejus  percolere,  sectator 
domi,  cornes  in  publico,  post  tôt  clientes  unus,  eoque  apud 
bonos  laudatus  et  gravis  iniquis.  Hune  Latinius  Latiaris, 
5  Porcius  Cato,  Petilius  Rufus,  M.  Opsius,  praetura  functi, 
aggrediuntur,  cupidine  consulatus,  ad  quem  non  nisi  per 
Sejanum  aditus  ;  neque  Sejani  voluntas  nisi  scelerc  quaere- 
batur.  Compositum  inter  ipsos  ut  Latiaris,  qui  modico  usu 
Sabinum  contingebat,  strueret  dolum,  ceten  testes  adessent, 

10  deinde  accusationem  inciperent.  Igitur  Latiaris  jacere  for- 
tuitos  primum  sermones,  mox  laudare  constantiam,  quod 
non,  ut  ceteri,  florentis  domus  amicus,  afflictam  deseruisset: 
simul  honora  de  Germanico,  Agrippinam  miserans,  disse- 
rebat.  Et  postquam  Sabinus,  ut  sunt  molles  ;n  calamilate 

15  mortalium  animi,  effudit  lacrimas,  junxit  questus,  auden- 
tius  jam  onerat  Sejanum,  ssevitiam,  superbiam,  spes  ejus  : 
ne  in  Tiberium  quidem  convicio  abstinet.  Iique  sermones, 
tanquam  vetita  miscuissent,  speciem  arctœ  amicitiae  fecere. 
Acjam  ultro  Sabinus  quœrere  Latiarem,  ventitare  domum, 

20  dolores  suos  quasi  ad  fidissimum  déferre. 

LXIX.   Consultant  quos  memoravi  quonam  modo  ea  plu- 
rium  auditu  acciperentur  :  nam  loco  in  quem  coibatur  ser- 

(!e  ce  procès,    une  preuve  touchante   de  piaç   Iïovtou  BeiOvvîaç    (questeur  de  la 

l'attachement  d'un  chien  pour  son  maître,  province  de  Pout  et  de  Bithynie),  yeOiap- 

esclave  de  Sahinus.  (X°0  ^îy(£tôvo:)  ë  JMaxe5ovix(ïj;),  àpijaç 

4.  Latinius  Latiaris.  11  n'est  pas  au-  T  àvôptov  àpyriv  lui  'Pwjjlyi;  {dece/nvir 
trement  connu  ;  voy.   VI,  4,    l'accusation  litibus  judicandis). 

dont  il  fut,  à  son  tour,  l'objet.  8.    Usu    contingebat.  Tite-Live,  XXIV, 

5.  Porcius  Cato.  On  sait  qu'il  fut  consul  22  :  «  Quicumque  aut  propinquitate  aut 
subrogé,  à  une  époque  d'ailleurs  inconnue,  «  affinitate  aut  aliquibus  ministeriis  re- 
et  plus  tard,  en  38,  curateur  des  eaux.  —  «   giam  contigissent.  » 

Petilius  Ru  fus.  Borghesi  croit  qu'il  était  le  \b.  Junxit.  Ce  parfait  dépend  de  post- 
père  de  Petilius  Cérialis,  dont  il  est  ques-  quant  comme  le  premier  :  la  phrase  s'anime 
tion  au  livre  XIV,  ch.  32.  —  M '.  Opsius .  Ce  ensuite,  comme  l'action,  et  le  mouvement 
serait,  d'après  la  même  autorité,  le  même  des  idées  est  marqué  par  un  changement 
personnage  qui  serait  désigné  dans  une  de  temps.  Plusieurs  éditions  mettent  à  toit 
inscription  grecque  de  l'Asie  Mineure(C  I.  un  point  et  virgule  après  questus. 
Gr.  n°  5793),  avec  les  titres  suivants:  -18.  Fecere:  Faërnus.  Le  manuscrit  donne 
<JTpaTYiy6;  (préteur)  ,  Ircapxo;  aeixou  facere.  Orelli  relève  (II,  2)  un  assez  grand 
oôaeu>;  û6yp.axi  av^yCkyytOM  'Pwuaiwv  nombre  de  passages  dans  lesquels  le  pré- 
chargé par  le  sénat  de  présider  une  dis-  sent  de  l'infinitif  a  été  mis  de  même,  par 
tributiou  de  blé),  àyopavou-oç  (édile),  Ta-  erreur,  pour  le  parfait  de  l'indicatif. 
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valida  solitudinis  faciès;  et,  si  pone  fores  assistèrent,  mctus 
visus,  sonitus,  aut  forte  orlœ  suspicionis  erant.  Tcctum  inter 
et  laquearia  très  scnatorcs,  haud  minus  turpi  latebra  quam 
detestanda  fraude,  sese  abstrudunt;  foraminibus  et  rimis 
au  rem  admovent.  Interea  Latiaris  repertum  in  publico  Sa-  5 
binum,  velut  recens  cognita  narraturus,  domum  et  in  cubi- 
culum  trahit  ;  praeteritaque  et  instantia,  quorum  affatim 
copia,  ac  novos  terrores  cumulât.  Eadem  ille,  et  diutius, 
quanto  inaesta,  ubi  semel  prorupere,  diffîcilius  reticcntur. 
Properala  inde  accusa lio,  missisque  ad  Cœsarem  litteris  or-  10 
dinem  fraudis  suumque  ipsi  dedecus  narravere.  Non  alias 
magis  anxia  etpavens  civitas,  se  tegens  adversum  proximos: 
congressus,  colloquia,  notœ  ignotœque  aures  vitari;  etiam 
muta  atque  inanima,  tectum  et  parietes,  circumspectabantur. 

LXX.  Sed  Caesar,  solemnia  incipientis  anni  kalendis  Ja-  15 
nuariis    epistola    precatus,    vertit    in    Sabinum,    corruptos 
quosdam   libertorum   et  petitum   se   arguens  ;  ultionemque 
haud  obscure  poscebat.    Nec  mora,   quin  decerneretur  :  et 
trahebatur  damnatus,   quantum,  obducta  veste  et  adstrictis 


LXIX.    i.Metus....    erant.   Leçon   du  xcù  oLTiôpp-qiôv  ti  èxçouveiv,  "va  àxo'jaaç 

manuscrit  conservée  par  Orelli  et  Draeger.  xi  aùtoç  *1  *a\  ojxotov  xt  £C7iwv  a'ixcaÔ^l.» 

Groaove:  metus....  erat  (Broder,  Burnouf).  7.  Instantia}  ent.  prsesentia,  et  cf.  Hist. 

La  construction  est  la  même  avec  les  deux  III,  36. 

leçons,  dans  lesquelles  metus,  avec  l'auxi-  g.  Eadem    ille,  sous  ent.    dissent.    — 

liaire    qui    l'accompagne ,   équivaut  à  me-  Diutius,  ent.  pluribus  verbis  :    nouveauté. 

tuenda  erant,   ayant  pour  sujet  les  sub-  Cp.VI,  27  et  49;  Dial.  25  (Nipperdey). 

stantifs  qui  sout  ici  au  génitif  (cf.  A.  Celle,  9.  Quanto.  Ellipse  de l'antécéd.:  voy.  1.2. 

IX,  12). —  Eruesti  lisait  :  metu  (pour  me-  \o.     Se     tegens    :    Vertran.     Weissen- 

tui)....  suspiciones  erant.  boin  :  reticens.  Le  manuscrit  donne  civitas 

3.     Laquearia.    Laquear    ou    lacunar,  egens.     On      explique     ce     dernier     mot 

«  caisson    ou    panneau    dans    un    plafond  par  l'ellipse  de  mentis  ou  consilii,  Rome 

«  plat,    formé  par  les  poutres  et  les  che-  hésitante,    défiante.    L'expression,    fût-elle 

«  vrons  qui  supportent  le  toit  ou  le  plan-  latine,     paraît    bien     faible    pour    l'idée, 

a  cher  d'un  étage  supérieur  en  se  croisant  Jusle-Lipse    a    lu    tegens,    sans    régime. 

«  à  angles  droits,  et  qui,  lorsqu'on  ne  les  Cette  dernière  leçon   est   cel!e  de  Nipper- 

«  dissimule  pas,  semblent  partager  le  pla-  dey,  qui  juge  que  la  généralité  de  la  pen- 

«  fond  en    plusieurs   compartiments  cariés  sée  justifie  l'omission  du  complément. 

«  comme  des  trous  ou  des  creux,  lacunx,  LXX.   Kh.   Solemnia....  precatus,  c'est- 

«  lacus}  ressemblance  qui  a  donné  lieu  à  à-dire    solemnibus    votis    nuncupatis.   Cf. 

ce    mot.  •.  Rich,  Dict.  des  antiq.  Pline,  //.  T.  XXVIII,  5,  22;  Ovide,  Fast, 

6.  Narra luras.  Cf.  DioD,  LVJ11,  \  :  «  Twv  \,  <  75. 

ydcp  toc  (TuxoçavTeïv    eOeXôvTtov    epyov  4G.  reriit.  Cf.  I,  13  et  18. 

i<sx\  Xot5opîaç   -ré  Ttvoç  7:poy.aT«p-/îff0a'.  l'J.  Obducta,  sous-ent.  ori. —  Adstrictis 
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faucibus,  niti  poterat,  clamitans  sic  inchoari  annum,  bas 
Sejano  victimas  cadere.  Quo  intendisset  oculos>  quo  verba 
acciderent,  fuga,  vastitas  :  deseri  itinera,  fora  :  et  quidam 
regrediebantur  ostentabantque  se  rursum,  id  ipsum  paven- 
5  tes,  quod  timuissent.  Quem  enim  diem  vacuum  pœna,  ubi 
inter  sacra  et  vota,  quo  tempore  verbis  etiam  profanis  absti- 
neri  mos  esset,  vincla  et  laqueus  inducantur?  Non  impru- 
dentem  Tiberium  tantam  invidiam  adisse  :  quœsittun  me- 
ditatumque,  ne    quid    impedire    credatur    quominus    novi 

10  magistratus,  quomodo  delubra  et  altaria,  sic  carcerem  re- 
cludant.  Secutae  insuper  litterae  grates  agentis,  quod  bomi- 
nem  infensuin  reipublicœ  punivissent,  adjecto  trepidam 
sibi  vitam,  suspectas  inimicorum  insidias,  nullo  nominatim 
compellato;  neque  tamen  dubitabatur  in  Neronem  et  Àgrip- 

15  pinam  intendi, 

LXXI.  Ni  mibi  destinatum  foret  suum  quœque  in  an- 
num referre,  avebat  animus  antire,  statimque  memorare 
exitus  quos  Latinius  atque  Opsius  ceterique  flagitii  ejus  re- 
pertores    habuere,  non    modo   postquam   G.    Ca?sar  rerum 

20  potitus  est,  sed  incolumi  Tiberio,  qui  scelerum  ministros, 
ut  perverti  ab  aliis  nolebat,  ita  plerumque  satiatus,  et  obla- 
tis  in  eamdem  operam  recentibus,  veteres  et  prœgraves 
afflixit  :  verum  has  atque  alias  sontium  pœnas  in  tempore 
trademus.    Tum    censuit   Asinius   Gallus,    cujus  liberorum 

faucibus.   Suétone,   Vitell.  M  :   «  Injccto  après    invidiam,  donne  adissetquxsila.iv, 

«  cervicibus  laqueo.  »  sans  ponctuation.  Wurm  met  une  virgule 

3.  Fuga,   vastitas.    Cp.  Pliue;  Panèg .  après  adisse  et  lit  :  sed  quœsitum.  Il  me 

48  :  «  Nec  salutationes  tuas  fuga  et  vastitas  paraît  préférable  de  couper  la  phrase  en 

«  sequitur.  Remoramur,  resistimus.  »  deux,  comme    l'a   fait    Béroald,   sans    rien 

5.  Quem  enim  diem.  Cf.  Suétone,   Tib.  ajouter  au  texte. 
6J   :   «  Nullus   a   pœna    hominum   ccssavit  12.  Adjecto,  ablatif  absolu.  Cf.   1,6. 

«  dies,  ne  religiosus  quidem  et  sacer.  »>  14.  Neque   dubitabatur....    intendi.  Sur 

8.     Non    imprudentem.    Correction    de  cette  construction,  voy.  III,  37. 
Rhenanus,  adoptée  par  les  meilleurs  inter-  LXXI.  17.  Antire,  leçon  du  manuscrit, 

prèles.    Le    manuscrit    donne  prudenlem,  Voy.,  sur  cette  forme,  III,  69. 
qui  a   été  conservé   par  Ernesti,  Oberlin,  *8.  Exitus,  la  mort.  Tacite  emploie  ex- 

lluperti.  On  explique  cette  leçon,  en  sup-  cessus  dans  le  même  sens;  cf.  I,  5,  et  III, 

I  osant   que  le  peuple  décharge   Tibère  de  12. 

la    responsabilité  de   ces   actes,  et  la   fait  24.    Trademus.  Tacite   a   raconté,   livre 

porter  tout  entière  sur  Séjan.  Cette  exp!i-  VI,  ch.  4,  le  châtiment  de  Latinius.  Nous 

cation  est  peu  naturelle.  —  Le  manuscrit,  n'avons  pas  bipartie   des   Annales  où  se 
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Agrippina  matertera  erat,  petcndum  a  principe  ut  metus 
suos  senatui  fateretur  amoverique  si  n  ère  t.  Nullain  rcque 
Tiberius,  ut  rebatur,  ex  virtutibus  suis  9  quam  dissimula- 
nt) nem  diligebat  :  eo  œgrius  accepit  recludi  quœ  premeret. 
Sed  mitigavit  Sejanus,  non  Galli  amore,  verum  ut  cuncta-  5 
tiones  principis  opperiretur,  gnarus  lentum  in  incdilando, 
ubi  prorupisset,  tristibus  dictis  atrocia  facta  conjungere. 
Per  idem  tempus  Julia  mortem  obiit,  quam  neptem  Augus- 
tus,  convictam  adulterii,  damnaverat  projeceratque  in  insu- 
lam  TYimerum,  haud  procul  Apulis  littoribus.  Illic  viginti  10 
annis  exilium  toleravit,  Augustae  ope  sustentata  ;  quœ  flo- 
rentes  privignos  quum  per  occultum  subvertisset,  miseri- 
cordiam  erga  afflictos  palam  ostentabat. 

LXXII.   Eodem  anno  Frisii,  transrhenanus  populus,  pa- 
cem  exuere,  nostra  magis  avaritia  quam  obsequii  impatien-15 
tes.   Tributum  iis  Drusus  jusserat   modicum,  pro   angustia 


trouvaient  les  autres  récits  annoncés  par 
l'historien. 

4 .  Matertera,  la  tante.  Vipsanie,  femme 
d'Asinius  Galbas,  était,  comme  Agrippine, 
fille  (l'Agrippa  ;  leurs  mères  étaient  dil'fé- 
rentes.  Cf.  I,  4  2. 

3.  Ut  rebatur.  L'idée  représentée  par 
ces  mots  tombe  sur  virtutibus:  «ce  que 
Tibère  appelait  ses  vertus.  »  Sur  la  dissi- 
mulation de  ce  prince,  voy.  I,  4  4. 

6.  Cuncta  tiones  princpis.  Cf.  I,  7  : 
«  Verba,  vultus,  iu  crimeu  detorquens  re- 
«  condebat;  »  et  ailleurs,  IV,  4  1  :  «  insita 
«  cunctatione  et  mora.  »  Til)ère  haïssait 
depuis  longtemps  Asinius  Gallus.  Tacite 
en  a  indiqué  les  motifs,  I,  4  2.  —  Opperi- 
retur. Séjannejuge  pas  que  le  moment 
d'agir  soit  venu  :  la  haine  de  Tibère  n'est 
pas  encore  arrivée  au  point  où,  en  écla- 
tant, elle  consommera  la  perte  d'Asinius; 
c'est  ce  moment  que  Séjan  épie  :  c'est  là 
qu'il  attend  Tibère,  qu'il  sait  lent  à  se  ré- 
soudre, et  qu'il  ne  veut  pas  voir  sévir  à 
demi:  opperitur  cuncta  tiones,  lentum  ani- 
mant principis.  Attendre  en  se  tenant  prêt 
à  agir,  c'est  le  sens  propre  tfopperiri  :  op- 
periretur (J.  Fr.  Gronove)  fait  donc  ici 
une  excellente  leçon,  que  la  plupart  des 
interprètes  ont  adoptée.  On  lit  dans  le 
manuscrit  :   contationes  aperirentur.  Ceux 

A  NX.   DE    TACITE. 


qui  conservent  ce  verbe  (Dœderlein)  sup- 
posent, pour  l'expliquer,  que  Séjan  voulait, 
en  contenant  Tibère,  l'irriter  davantage  et 
l'obliger  ainsi  à  découvrir,  par  un  éclat  ter- 
rible, une  haine  trop  hésitante  au  gré  du 
ministre.  La  latinité  de  l'expression  paraît 
douteuse,  et  l'emploi  du  passif  serait  bien 
froid  avec  ce  sens. 

9.  Convictam  adulterii.  Cf.  III,  24;  et 
voyez  dans  Suétone,  Aug.  65,  les  rigueurs 
de  l'exil  infligé  par  Auguste  à  sa  fille  et  à 
sa  petite-fille. 

4  0.  Trimerum,  auj.  Tremiti,  non  loin 
des  côtes  de  la  Capitanate. 

12.  Subvertisset.  Cf.  I,  3.  La  première 
Julie,  fille  d'Auguste  et  de  Scribonie,  était 
seule  belle-fille, piivigna,  de  Livie.  C'est  par 
extension  que  Tacite  comprendrons  le  mot 
privignos,  les  enfants  de  Julie  et  d'Agrippa. 

LXXII.  4  4.  Frisii.  Voy.  I,  60. 

4  6.  Drusus ,  le  fière  de  Tibère.  Cf.  Dion, 
LIV,  3l.  —  Tribu  tant  jusserat.  Jubere , 
suivi  d'un  nom  de  clibse  à  l'accusatif,  avec 
le  sen>  iVimperare,  est  assez  fréquent  dans 
Tacite  (cf.  I,  38;  II,  60;  XIII,  4  5; 
Agr.  45).  Quant  au  datif  désignant  la  per- 
se une,  on  ne  le  trouve  cbez  lui  que  trois 
fois,  ici,  et  liv.  XIII,  ch.  45  et  40.  Comp. 
Suce,  Theb.  VII,  32.  Ce  sont  les  seuls 
exemples  de  cette  construction. 

23 
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rerum,  ut  in  usus  militares  coria  boum  penderent,  non  in- 
tenta cujusquam  cura,  quœ  firmitudo,  quae  mensura,  donec 
Olennius,  e  primipilaribus,  regendis  Frisiis  impositus,  terga 
urorum  delegit,  quorum  ad  formam  acciperentur.  Id,  aliis 
5  quoque  nationibus  arduum,  apud  Germanos  difficilius  tole- 
rabatur,  quis  ingentium  belluarum  feraces  saltus,  modica 
domi  armenta  sunt.  Ac  primo  boves  ipsos,  mox  agros,  pos- 
tremo  corpora  conjugum  aut  liberorum  servitio  tradebant. 
Hinc  ira  et  questus,  et  postquam  non  subveniebatur,  reme- 

10  dium  ex  bello  :  rapti  qui  tributo  aderant  milites,  et  patibulo 
affixi.  Olennius  infensos  fuga  praevenit,  receptus  castello  cui 
nomen  Flevum  :  et  haud  spernenda  illic  civium  sociorumque 
manus  littora  Oceani  prœsidebat. 

LXXIII.  Quod  ubi  L.  Apronio,  inferioris  Germanise  pro 

15  prsetore,  cognitum,  vexilla  legionum  e  superiore  provincia 
peditumque  et  equitum  auxiliarium  delectos  accivit  :  ac  si- 
mul  utrumque  exercitum,  Rheno  devectum;  Frisiis  intulit, 
soluto  jam  castelli  obsidio,  et  ad  sua  tutanda  digressis  rebel- 

I.  In  usus  militares,  pour  les  boucliers  \\.   Patibulo  aj/ixi,   mis  en  croix.  On 

et  les  tentes  surtout.  trouve    quelquefois    (XIV ',  7  5)  patibulum 

3.  E  primipilaribus.  Voy.  II,  H.  —  et  aux  réunis  dans  la  même  phrase,  et 
Terga,  poétique  pour  tergora,  les  cuirs.  désignant  deux  instruments  de  supplice 
Cf.  Virgile  En.  I,  368;  et  voy.  d'autres  différents.  Le  premier  (voy.  Forcellini  et 
exemples,  Ann.  XV,  44;  Hist.  II,  88.  Rich,    Dict.    des   Antiq.)    avait  la    forme 

4.  Urorum,  aurochs  ou  bisons;  en  aile-  d'une  fourche,  aux  deux  cornes  de  laquelle 
mand  Auerochs,  bœuf  sauvage.  Cf.  César,  on  attachait  les  bras  du  condamné.  Le  se- 
B.   G.  VI    28.  cond  fut  d'abord  un   simple  pieu  termine 

6.  Modica,  de  petite  taille.  en  pointe,  sur  lequel  le  coupable  était  em- 

9.  Subveniebatur.  Le  manuscrit  donne  paie;  plus  tard  on  y  ajouta  une  pièce  de 
subveniebat,  conservé  par  Brotier  et  Ober-  bois  trausversale,  de  manière  à  lui  donner 
lin  et  avec  lequel  on  sous-entend  Olen-  la  forme  de  la  lettre  T,  ou  celle  d'une 
nius.   Voy.   ch.    83,    au  milieu,   le   verbe  <-'oix  proprement  dite. 

tradit   construit  de  même  fort  loin  de  son  *2.  Flevum.  Ce  fort  était  bâti  sur  une 

sujet. 'Le  passif,    correction  deRhenanus,  île  du  même  nom,  à  l'endroit  où  le  canal 

qu'on  lit  encore  dans  les  plus  récentes  édi-  de  l'Yssel, /<wa  Drusiana  (II;  8),  se  jetait 

tions,  est    cependant   préférable  :  il  est  à  dans  ce  qui  est  aujourd'hui  le  Zuiderzée.  Cf. 

remarquer  que  le  mot  suivant  commence  Pline,  //.  IV.  IV,  15,  101  ;  Mêla,  III,  2,  8. 

par  la  lettre  r,   ce  qui  peut  expliquer  la  1  3.  Littora  j>rœsidebat.  Voy.,  pour  cette 

faute  du  copiste.  construction,  III,  39. 

10.  Tributo  aderant,  qui  étaient  là  pour  LXXIIL  14.  L.  Apronio.  Voy.  III,  2). — 
le  tribut.  Tributo,  au  datif,  équivaut  à  ad  Pro  prxtore.  Sur  cette  forme,  voy.  II,  52. 
tributum  exigendum.  Cp.  1,71:  «  Cunc-  15.  Fexilla  legionum,  des  détachements 
a  tossibi  et  prcelio  firmabat;»  XII,   29  :  des  légions.  Voy.  I,  38. 

«  legionem  pro  ripa  componeret,  subsidio  18.  Digressis .•Orellir;  d;ms  le  manuscrit, 

victis.  »  Voy.  encore  I,  51.  degressis.  De  même,    II,   69,   où   Orelli 
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libus.  Igitur  proxima  aestuaria  aggeribus  et  pontibus,  tradu- 
cendo  graviori  agmini,  firmat  :  atque  Intérim,  repertis  vadis, 
alam  Canninefatem,  et  quod  peditum  Germanorum  înter 
nostros  merebat,  eircumgredi  terga  hostium  jubet;  qui,  jam 
acie  coinpositi,  pellunt  turmas  sociales  equitesque  legionum  5 
subsidio  missos.  ïum  très  levés  cobortes  ac  rursum  duœ, 
deîn,  tempore  interjecto,alarius  eques  immissus.  Satis  validi, 
si  simul  incubuissent,  per  intervallum  adventantes,  neque 
coustantiam  addiderant  turbatis  et  pavore  fugientium  aufe- 
rebantur.  Cetbego  Labeoni,  legato  quintae  legionis,  quod  lu 
reliquum  auxiliorum  tradit.  Atque  ille,  dubia  suorum  re 
in  anceps  tractus,  missis  nuntiis  vim  legionum  implorabat. 
Prorumpunt  quintani  ante  alios,  et,  acri  pugna  boste  pulso, 
recipiunt  cobortes  alasque,  fessas  vulneribus.  Neque  dux 
Romanus  ultum  iit  aut  corpora  huma  vit,  quanquam  multi  15 
tribunorum  praefectorumque  et  insignes  centuriones  cecidis- 
sent.  Mox  compertum  a  transfugis  nongentos  Romanorum 
apud  lucum  quem  Baduhennae  vocant,  pugna  in  posterum 
extrada,  confectos,  et  aliam  quadringentorum  manum,  oc- 
cupata  Cruptoricis  quondam  stipendiarii  villa,  postquam  20 
proditio  metuebatur,  mutuis  ictibus  procubuisse. 

LXXIV.  Clarum  inde   inter  Germanos  Frisium   nomen, 
dissimulante  Tiberio  damna,  ne  cui  bellum  permitteret.  Ne- 

adopte  la  correction  de  Juste-Lipse  (Seleu-  nouf,   Tac.    t.  V,  p.  384  :    «  Les  soixante 

ciam  digreditur).  «  centurions  de  lu  lésion  n'étaient  pas  tous 

\.    Traducendo  agmini.  Voy.  II,  '2\ .  «  d'un  rang  égal.   La  distinction  se  tirait, 

3.   Canninefatem.  Les  Canninéfates  lia-  «  depuis  Marins,  4°  du  rang  de  la  cohorte 

bitaient   la  partie  occidentale  de    l'île   des  «  dans  la  légion,  2°  du  rang  de  la  centurie 

Batavcs  :  voy.   II,  6.   L'orthographe  de  ce  «  dans   la   cohorte.  Tous  les  centurions  de 

nom  varie  extrêmement  dans  les  textes  an-  «  la  première  cohorte  et  les  premiers  cen- 

ciens  comme  sur  les  inscriptions.  «  turions  de  chacune  des  autres  cohortes 

5.    Turmas  sociales,  les  cavaliers  Canni  -  «  étaient  appelés  primi  centuriones ,  pria- 

nefates.  «  cipes  ordinnm,  centuriones  primorum  or- 

7.    Alarius    eques }    toute    la    cavalerie  «  dinum,  et  par  abréviation  primi  ordines, 

auxiliaire,  dont  on  n'avait  envoyé  d'abord  «  et  quelquefois  principia,  et  même  ordi- 

que   quelques   détachements,    turmas.    Cf.  «  narii.  » 
III,  39,  au  mot  alarii.  t8.  Baduhennx.  On  ne  sait  rien  de  pré- 

■10.  Legato.  Voy.  I,    44.  —  Legionis  cis  sur  cette  forêt,  ni  sur  la   déesse  à  la» 

quintae,  la  légion  de  V Alouette.  Cf.   I,  31.  quelle  elle  était  consacrée. 

{  G.    Tribunorum  prœfec tor unique.   Voy.  20.   Stipendiarii,  qui  avait  servi  parmi 

I,  17  et  20. —  Insignes  centuriones.  Bnr-  les  Romains. 


356  ANNALIUM  (a.  U.  781 

que  senatus  m  eo  cura,  au  imperii  extrema  dehonestarentur  : 
pavor  intérims  occupaverat  anhnos,  cui  remediuin  adula- 
tione  qurcrebatur.  lia,  quanquam  diversis  super  rébus  con- 
sulerentur,  aram  Clementiœ,  ara  in  Amicitiae,  effigiesque 
5  circum  Cœsarîs  ac  Sejaiii  censuere  ;  crebrisque  precibus 
efflagitabant,  visendi  sui  copiam  lacèrent.  Non  illi  tamen  in 
Urbem  autpropinqua  Urbi  degressi  sunt;  satis  visum  omit- 
tere  insulam  et  in  proximo  Campaniœ  adspici.  Eo  venire 
patres,  eques,  magna  pars  plebis,  anxii  erga  Sejanum,  cujus 

10  durior  congressus,  atque  eo  per  ambitum  et  societate  consi- 
liorum  parabatur.  Satis  constabat  auctam  ei  arrogantiam, 
icedum  illud  in  propatulo  servitium  spectanti.  Quippe  Ro- 
mœ  sueti  discursus,  et  magnîtudine  Urbis  incertum  quod 
quisque  ad  negotium  pergat  :  ibi  campo  aut  littorejacentes, 

15  nullo  discrimine,  noctem  ac  diem,  juxta  gratiam  aut  fastus 
janitorum  perpetiebantur,  donec  id  quoque  velitum  ;  et  re- 
venere  in  Urbem  trepidi,quos  non  sermone,  non  visu  di- 
gnatus  erat,  quidam  maie  alacres,  quibus  infaustœ  amicitiœ 
gravis  exitus  imminebat. 


LXXIV.  2.  Intérims  équivaut  à  ob  in- 
terna. Comp.  XII,  51,  metum  hostilem, 
pour  metum  ab  Iwstibus  illatum. 

3.  Diversis,  tout  autres. 

4.  Aram  Clementias.  Cf.  I,  J4.  —  Cen- 
suere a  le  sens   de  decrevere.  Voy.  II,  83. 

7.  Degressi  sunt:  leçon  du  manuscrit. 
c  Ils  ne  s'avancèrent  pas,  hors  de  leur  re- 
*  traite,  jusqu'à  Rome.  » 

8.  In  proximo  Campaniœ.  Voy.  I,  53  : 
«  in  promiuenti  littoris.  » 

9.  Anxii  erga  Sejanum  équivaut  à  : 
Sejanum  anxia  ambitione  circumvenientes . 
Erga  se  rencontre  fréquemment  avec  cette 
valeur  (  mouvement  vers  quelqu'un  ou 
quelque  chose)  chez  les  meilleurs  écri- 
vains. Comp.  sup.  cli.  -12  ,  un  sens  analogue 
donné  à  anxius  :  «  Augustam....  potcutia? 
«  anxiam.  » 

M).  Durior ,  plus  difficile.  Ce  sens  est 
fréquent  cbez  les  contemporains  de  Tacite, 
notamment  dans  Quintihen  Voy.  IV,  \y 
25  :  «  Si  paulo  est  durior  causa;  »  X,  i, 
51  :  «  durissiraa  est  in  simili  materia  corn- 


«  paratio.  »  On  le  trouve  aussi  el?ez  les 
classiques  :  César,  B,  G.  VU,  iO.  —  Eo, 
comme  ideo,  pour  cette  raison.  —  Per 
ambitum,  par  des  intrigues  auprès  de  ses 
clients  et  des  officiers  de  sa  maison.  — 
Societate  consiliorum,  par  la  complicité, 
c'est-a-dire  :  en  s'associant  à  ses  desseins 
et  à  ses  entreprises  contre  les  ohjets  de  sa 
haine.  Cf.  cli.  68. 

14.  Campo  aut  littore.  Voy.  HT,  61. 

16.  Juxta,  comme  seque.  Cf.  I,  6.  — 
Fastus,  dédains  insolents  (voy.  II,  2).  Cf. 
VI,  8  :  «  libertis  quoque  ac  janitoribus 
«  ejus  (Sejani)  notescere  pro  magnifico 
«  aecipiebatur.  » 

46.  Id  quoque  :  Muret.  Le  manuscrit 
donne  idque ,  conservé  dans  quelques  édi- 
tions. Mais  que  suivi  de  et  ne  sert  en 
latin  qu'à  réunir  des  mots  isolés,  et  non 
des  membres  de  phrase. 

18.  Infauslee  amicitiœ.  Comp.  l'expres- 
sion célèbre  de  Juvénal,  IV,  74  :  «  lu 
«  quorum  lacie  miserai  inagnaeque  sedebat 
«  Pallor  amicitiae.» 
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LXXV.  Ceterum  Tiberius  neptem  Agrippinam,  Germa- 
nico  ortam,  quum  coram  Cn,  Domitio  tradidisset,  in  Urbe 
celebrari  nuptias  jussit.  In  Domitio,  super  vetustatem  gene- 
ris,  propinquum  Cœsaribus  sanguinem  delegerat;  nain  is 
aviam  Octaviam  et  per  eam  Augustum  avunculum  prae-  5 
ferebat. 


LXXV.  J.  Neptem  Agrippinam.  Tibère 
avait  adopté  Germanicns  :  Agrippine,  fille 
de  ce  prince,  était  donc  elle-même  la 
petite-fille  adoptive  de  l'empereur. 

1.  Coram  équivaut  à  ipse  ou  sua  manu  : 
cf.  ch.  54.  Sur  les  cérémonies  du  mariage, 
cf.  ch.  4  6.  —  Cn.  Domitio.  Voy.  dans 
Suétone,  Nèr.  5,  le  portrait  de  ce  person- 
nage, aussi  barbare  que  vicieux,  «  omni 
«  parte  vitre  detestabilem,  »  dit  le  biogra- 
phe. Il  tue,  à  la  table  de  C.  César,  un  de 
ses  affrimliiSj   qui  refuse  de  s'enivrer;  il 


écrase  volontairement  un  enfant  sur  la  voie 
Appienne;  au  Forum,  un  chevalier  romain 
ose  discuter  vivement  avec  lui  :  il  lui  crève 
un  œil.  Accusé  de  plusieurs  adultères,  et 
finalement  d'inceste,  dans  les  derniers  jours 
du  règne  de  Tibère,  il  n'échappe  à  une 
condamnation  que  par  la  mort  du  prince, 
et  meurt  bientôt  lui-même  d'hydropisie , 
laissant  Néron  au  monde. 

5.  Aviam  Octaviam.  Il  avait  pour  mère 
une  des  deux  Aotonia,  filles  d'Antoine  et 
d'Octavie  (voy.  ch.  44). 


<êtf3> 


LIBEH    QU1NTUS. 


î.  Consulat  de  L.  Rubellius  et  de  C.  Fufius.  Mort  de  Livie.  Son 
éloge.  —  II.  Sentiments  jaloux  de  Tibère,  manifestés  même  après  la 
mort  de  sa  mère.  —  III.  Crédit  tout-puissant  de  Séjan  :  la  tyrannie 
redouble  de  violence.  Tibère  écrit  au  Sénat  pour  accuser  Agrippine  et 
son  fils.  —  IV.  L'opinion  publique  se  prononce  en  leur  faveur.  Irri- 
tation de  Séjan.  —  V.  Tibère  fait  éclater  son  ressentiment,  Disposi- 
tions services  du  Sénat. 

Lacune  dans  le   manuscrit. 

Les  événements  exposés  dans  ce  livre  se  rapportaient 
vraisemblablement  à  trois  années. 

A.  de  II .  de  J.  C.  Consuls. 

\  L.  Rubellius  Geminus. 

\  C.  Fufius  Geminus. 

I  M.  Vinicius  Quartinus. 

|  L.  Cassius  Longinus. 

78i  si  1lTTi^.œ9ar„AugV- 

/  L.  /Ehus  Sejanus. 

I,  Rubellio  et  Fufio  consulibus,  quorum  utrique  Gemi- 
nus cognomentum  erat,  Julia  Augusta  mortem  obiit,  œtate 
extrema,   nobilitatis,  per  Claudiam  familiam  et  adoptione 

I.  \.  Rubellio  et  Fufio.  Cf.  Orelli,  7".  L.  2.  Julia  Augusta,  Livie,  ainsi  nommée 

n,  6854;  et  sur   l'emploi    de   la   conjonc-  depuis  la  mort  d'Auguste,  qui,   en  lui  lé- 

tion  et  entre  les  deux  noms,  Ann.  IV,  68.  guant  par  testament  la  plus  grande  partie 

Les  prénoms  des  deux  consuls  étaient  Lu-  de  ses  biens,  l'avait  adoptée,  et  fait  entrer 

dus  et  Caius.  Le  dernier  fut  condamné  à  ainsi    dans  la   famille    des  Jules  (I,  8).  — 

mort,  deux  ans  plus  tard,  pour  crime  de  JEtate  ex  tréma,  à  quatre-vingt-six  ans,  sui- 

lèse-majesté.  Il  se  tua  avec  sa  femme  Pu-  vant  Dion,   LV1II,  2.  Cf.  Nipperdey,  qui 

blia  Prisca.  Sa  mère  fut  condamnée  à  son  rectifie  ici   le  texte  de  Pline  l'Ancien, 
tour,  pour  avoir  pleuré  la  mort  de  son  fils.  3.  Adoptione  Liviorum.  Le  père  de  Li- 

Voy.  VI,  <0.  —  Sur  l'emploi  du  nomina-  *ie  appartenait  à  la  famille  Claudia.  Adopté 

tif  Geminus,  cf.  précédemment,  IV,  28  :  par  un  Livius  (Suétone,  Tib.  3),  il  prit  le 

«  Nomen  utrique  Vibius  Serenus;  »  ibid .  nom  de  Marcus  Livius  Drusus  Claudianus. 

72  :  «Castello,  cui  nomen  i'ievum  erat;  »  Dion  raconte  qu'il  se  tua,  après  la  bataille 

Tite-Live,   XXIV,  24  :  «  Utrique  eorura  de  Philippes,    où  il    avait  combattu  dan» 

«  Salinator  cognoineu  erat.  »  l'armée  de  Brutus  (XLIV,  48). 


fa.-U.782;  a.C.29)     ANNALIUM  LIBER  V.  CAP.  I-II        359 

Liviorum  Juliorumque,  clarissima?.  Primum  ei  matrimonium 
etliberi  fuere  cum  Tiberio  Nerone,  qui,  bello  Perusino  pro- 
fugus,  pace  inter  Sex.  Pompeium  ac  triumviros  pacta,  in 
Urbem  rediit.  Exin  Cœsar,  cupidine  forma? ,  aufert  marito, 
incertum  an  invitam,  adeo  properus  ut,  ne  spalîo  quidem  ad  5 
enitendum  dato,  penatibus  suis  gravidam  induxerit.  Nullam 
postbac  sobolem  edidit;  sed  sanguini  Augusti  per  conjunc- 
tionem  Agrippinœ  et  Germaiiici  annexa,  communes  proue- 
potes  habuit.  Sanctitate  domus  priscum  ad  morem,  comis 
ultra  quam  antiquis  feminis  probatum,  mater  impolens,  uxor  lu 
facilis,  et  cum  artibus  marïti,  simulatione  fîlii  bene  compo- 
sita.  Funus  ejus  modicum,  testamentum  diu  irritum  fuit  : 
laudata  est  pro  rostris  a  C.  Cœsare  pronepote^  qui  mox  re- 
rum  potitus  est. 

II.   At  Tiberius,  quod  supremis  in  matrem  officiis  defuis-  15 
set,  nihil  mutata  amœnitate  vitœ,  magnitudinem  negotiorum 
per  litteras  excusavit;  honoresque  mémorise  ejus  ab  senatu 
large  decrelos,  quasi  per  modestiam,  imminuit,  paucis  ad- 

3.  Profugus.  Tibérius  Néro  était  à    Pé-  les  infidélités  de  son  mari  (Aug.  71);  mais 

rouse  avec  L.  Antonins,  frère  du  triumvir,  son  témoignage  est  suspect, 

lorsque  cette  ville  fut   prise   par  Octave,  \  \ .  Bene  compost  ta }  assortie.  File  c'était 

commandant   les    forces  de  la   république  pas  moins  politique  qu'Auguste,  ni   moins 

(ï.i  av.  J.  C  ).  dissimulée  que  Tibère.  Cf.  ï,  3  :  «  Obscuris 

6.  Gravidam.  Elleétait  enceinte  de  Dru-  «artibus....  Augustuin  devinxerat....»  Cali- 
sus  :  elle  accoucha  trois  mois  après.  Plus  gula,  son  arrière-petit-fils,  qui  fit  sou  éloge  à 
tard,  Auguste,  voulant  unir  sa  fille  Julie  à  la  tribune,  l*appelait,dit  Suétone  [Calig.  23), 
Tibère  déjà  marié,  l'obligea  de  même  à  ré-  Ulysse  en  cotilloh}  «  Ulyssem  stolatum  ». 
pudier  .ca  femme  alors  enceinte.  t2.  Irritum.  La  plupart  des  legs  men- 

7.  Sanguine  Augusti.  Agrippine,  par  tionnés  dans  le  testament  de  Livie  ne  fu- 
Julie,  sa  mère,  était  petite-fille  d'Auguste  ,  rent  acquittés  que  par  Caligula  (Suétone, 
comme  Gcrmanicus,   fils  de   Drusus,   était        Tib.  57;  Calig.  \G). 

petit-fils  de  Livie.  13.   A.  C.  Cœsare.  Ce  devoir  revenait  à 

9.  Priscum    ad   morem.    II    faut    sous-  Tibère  :  en  le  délaissant,  il  manquait  à  une 

entendre  ici  un  participe,  tel  que  uccedens,  obligation  sacrée. 

di>nt  l'idée  est   suffisamment  suggérée  par  \i.  Rerum  potitus.  Voyez,  pour  les  dii- 

la  préposition.  Sur  la  vertu  de  Livie  et  les  férentes  constructions  du  verbe  potiri}  I,  5. 
principes  d'antique  austérité  qu'elle  faisait  II.   4  5.   Supremis....  de/uisset.  Pendant 

obseiverautourd'elle,voy. Suétone, Aug. 73.  les  trois  années  écoulées  depuis  son  dépait 

•!0.  Impolens,  impérieuse.  Cf.  I,  4;  IV,  de  Rome, Tibère  n'avait  vu  sa  mère  qu'une 

67. —  Uxor  facilis,  épouse  complaisante.  fois,  et  quelques  heures  seulement.  Appelé 

Si  l'on  en    croit   Dion  (LVI1I,  2),   c'était  à  son  lit  de  mort,  il  promit  devenir,  et  se 

politique    de    sa    part   :    elle    n'avait    pas  fit  si  bien  attendre  que  le  corps  tombait  en 

trouvé  de  plus  sûr  moyen  pour  s'attacher  putréfaction  quand  il    donna  l'ordre  de  le 

Auguste  et  le  dominer.  Suétone  assure  que  brûler  (Suétone,  Tib.  51). 
Livie  faisait  plus   que  fermer  les  yeux  sur  46.  Magnitudinem  negotiorum,  Yoy. TV , 
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modum  receptis  et  addito  ne  cœîestis  reîigio  decerneretur  : 
sic  ipsam  maluisse.  Quin  et  parte  ejusrîem  epistolœ  increpuit 
amicitias  muliebres,  Fufium  consulem  oblique  perstringens. 
Is  gratia  Augustœ  floruerat,  aptus  alliciendis  feminarum  ani- 

5  mis,  dicax  idem  et  Tiberium  acerbis  facetiis  irridere  solitus, 
quarum  apud  prœpotentes  in  longum  memoria  est. 

III.  Ceterum  ex  eo  prœrupta  jam  et  urgens  dominatio. 
Nam,  incolumi  Augusta,  erat  adbuc  perfugium,  quia  Tiberio 
inveteratum  erga  matrem  obsequium,  neque  Sejanus  audebat 

10  auctoritati  parentis  antire.  ïunc  velut  frenis  exsoluti  pro- 
ruperunt  :  missœque  in  Agrippinam  ac  Neronem  littera?,  quas 
pridem  allatas  et  cohibitasab  Augusta  credidit  vulgus;  haud 
enim  multo  post  mortem  ejus  recitatœ  sunt.  Verba  inerant 
quœsita  asperitate;  sed  non  arma,  non  rerum  novarum  stu- 

15  dium,  amores  juvenum  et  impudieitiam  nepoti  objectabat. 
In  nurum  ne  id  quidem  confingere  ausus,  arrogantiam  oris 
et  contumacem  animum  incusavit,  magno  senatus  pavore  ac 
silentio,  donec  pauci,  quis  nulla  ex  honesto  spes  (et  publica 
mala  singulis  in  occasionem  gratiœ  trabuntur),  ut  referretur 

20  postulavere,  promptissimo  Cotta  Messalino  cum  atroci  sen- 

67,  ce  qu'il  faut  penser  de  cette  excuse. —  13.  Multo.  Correction  de  Heinsius.  Le 

Pour  la  construction,  cf.  I,  44.  manuscrit  donne  nmltum  ici,    et  une  fois 

\.  Cœîestis  religio,  l'apothéose  :  «  Pro-  encore  (XII,  4).  Il  n'est  pas  vraisembla- 
hibuit  consecrari,  »  dit  Suétone.  Claude  la  ble,  dit  Halm  (cf.  Orelli),  que  Tacite  ait 
lui  décerna  :  il  fit  placer  son  image  dans  le  écrit  multum  en  ces  deux  endroits,  lors- 
temple  d'Auguste,  sous  les  traits  de  Junon,  que  partout  ailleurs,  c'est-à-dire  dans  plus 
et  chargea  les  "Vestales  de  son  culte.  Cf.  de  trente  passages,  il  s'est  servi  de  l'autre 
Prudence,  contre  Symmaque,  I,  251  :  forme,  qui  est  celle  de  tous  les  écrivains  ^ 
a  Adjecere  sacrum  fieret  quo  Livia  Juno.  »  des  moins  bons  comme  des  meilleurs. 

3.  Perstringens.  Cf.  IV,  17.  14.   Quxnla,  à  l'ablatif,  étudiée.  Cf.  I, 

III.  7.  Prœrupta,  emportée,  équivaut  à  5  :  «  quœsita  mors,  »  uue  mort  volontaire. 

prœceps,  et  fait  une  mét.iphore  semblable.  —  Non  arma.   On   avait   pourtant  essayé 

Comp.   XVI,  7  :    «  Juvenem   animo  prae-  (voy.   II,  G7)  d'engager  perfidement  daus 

ruptum;  »  Cicéron,  pro  Pwsc.  Amer.,  24  :  quelques    intrigues    politiques    Agrippine 

«  prœrupta  audacia.  »  —  Urgens,  pesante.  et  sou   fils.    —   Amores.    Entendez   :    sed 

Cf.  I,  4  :    «  Serviendum   duobus  adoles-  amores ,■  et  voy.,   sur   cette   construction, 

«  centibus,   qui  îempublicam  intérim  pre-  IV,  35. 

«  mant.  »  Virgile,  Géorg.  I,  146  :  a  Duris  17.   Contumacem  animum.  Voy.  IV,  52. 

a  urgens  in  rébus  egestas.  »  18.   Magno....  silentio,  ablatif   absolu. 

-10.  Antire,  se  mettre  au-dessus.  Voy.  Cf.  I,  2. 
de  même,  IV,  18,  antevenire  dans  le  sens  10.    Ut  referretur,  qu'on  fît  un  rappori 

de  superare.  Anteire  se    construit  indiffé-  et  qu'on  délibérât.  Voy.  I,  -13. 
reminent  avec  le  datif  ou  l'accusatif  (voy.  20.  Cotta  Messalino.  Voy.  Il,  32.  T«cit« 

Forcellini)  l'appelle  ailleurs,   VI,  5:  «S.cvissimae  eu- 
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tentia  :  sed  aliis  a  prirooribus  maximeque  a  mogistratibus, 
trepidabatur  ;  quippc  Tiberius,  etsi  infense  invcctus,  cetera 
ambigua  reliquerat. 

IV.  Fuit  in  senatu  Junius  Rusticus,  componendis  patrum 
actis  delectus  a  Cœsare,  eoque  meditationes  ejus  introspicere  5 
creditus.  ls  fatali  quodam  motu  (neque  enim  ante  spécimen 
constanlia?  dederat)  seu  prava  solertia,  dum,  imminentium 
oblitus.,  incerta  pavet,  inserere  se  dubitantibus  ac  monere 
consules  ne  relationem  inciperent  :  disserebatque  brevibus 
momentis  surama  verti  :  posse  quandoque  Germanici  stir-  10 
pem  resurgere;  darent  spatium  pœnitentiœ  senis.  Simul  po- 
pulus,  effigies  Agrippinœ  ac  Neronis  gerens,  circumsislit 
curiam,  faustisqae  in  Cœsarem  ominibus,  falsns  litteras  et 
principe  invito  exitium  domui  ejus  intendi  clamitat.  Ita  nibil 
triste  illo   die   patratum.   Ferebantur  etiam  sub  nominibus  15 


«  jusque  sententiae  auctor.  »  —  Cum  atroci 
sentenlia,  tout  prêt  à  appuyer  des  mesures 
de  rigueur. 

IV.  4.  Componendis....  actis,  pour  te- 
nir le  journal  des  Actes  du  sénat.  Sur  ce 
journal,  voy.  II,  88.  La  rédaction  en  était 
secrète  depuis  Auguste,  qui  avait  pourtant 
laissé  au  sénat  le  soin  de  choisir  son  secré- 
taire :  curator  actorum  senatus  (Orelli,  /. 
L.  n.  5447).  Tibère  lui  ôta  ce  droit. 

5.  Eoque,  pour  ideoque.  Cf.  XIII,  54. 
—  Meditationes  introspicere.  Cf.  I,  7  : 
«  Ad  introspiciendas  etiam  procerum  vo- 
«  luntates.  » 

6.  Fatuli  quodam  motu,  comme  s'il  y 
avait  quodam  numinis  instinctu,  entraîné 
par  un  sentiment  involontaire. 

7.  Prava  solertia,  un  calcul  maladroit  : 
l'incidente  qui  suit  explique  la  pensée. 
Rusticus  oublie  le  péril  immédiat  (cf.  IV, 
69,  instantia)  auquel  il  s'expose  en  con- 
trariant Séjan,  et  s'effraye  d'éventualités 
incertaines. 

8.  Inserere,  synonyme  poétique  d'/m- 
miscere.  Cp.  Hist.  II,  49  :  «  inserentibus 
«  se  centurionibus.  » 

4  0.  Posse  quandoque....  senis.  Conjec- 
ture de  Madvig,  que  je  n'bésite  pas  à 
adopter.  Ce  passage  est  altéré  dans  le  ma- 
nusciit,  où  on  lit,  après  posse  :  quando- 
que Germanicis  titiurn  prrnilentise  senis. 
II  est  évident  qu'il  y  a  ici  une  lacune.  Il 


ne  l'est  pas  moins  qu'il  faut  respecter 
quandoque^  qui  est  trop  dans  l'idée 
(incerta)  pour  être  une  altération,  et  gar- 
der également  les  deux  derniers  mots 
pvrnitentix  senis.  En  prenant  ce  point  de 
départ,  la  restitution  proposée  par  Madvig 
est  de  beaucoup  la  meilleure.  Brotier,  qui 
admet  aussi  une  lacuue  après  le  dernier 
mot,  propose  :  summa  verti  posse}  quan- 
doque Germanici  sût  pem  ,  ubi  spatium 
pa>nit,  senis,  resurgere.  Les  autres  édi- 
teurs corrigent  le  texte  comme  s'il  était 
seulement  altéré,  et  non  incomplet.  Juste- 
Lipse  :  dandumque  Germanicis  intersti- 
tium  psnitentise  senis.  Waltlier  et,  d'après 
lui,  Ruperti  et  Orelli  ■  posse  quandoque 
Germanici  exitium  pœnitentiae  esse  seni, 
Ernesti  el  Burnouf  :  dandumque  in  Ger- 
manicis spatium  panitentige  senis.  Nipper- 
dey  :  posse  quandoque  Germanici  domus 
exitium  pœnitentiae  esse  seni.  Rappro- 
chez, pour  l'idée,  ce  passage  du  livre  VI, 
ch.  23  :  «  Mox,  quia  rumor  incedebat 
«  fore  ut  nuru  ac  .nepeti  conciliaretur 
«  Cœsar,  saevitiam  quam  paenitentiam  ma- 
o  luit.  » 

4  3.  Faustis....  ominibus  :  Ursinus.  C'est 
aussi  la  leçon  d'Ernesti ,  d'Orelli  et  de 
Draeger.  Dans  le  manuscrit  :  festis.  Mais, 
comme  le  fait  remarquer  Orelli,  les  idées 
que  rappelle  le  mot  festus  ne  sauraient 
convenir    à    la    circonstance    douloureuse 
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consularium  fîctae  in  Sejanum  sententiœ,  exercentibus  pleris- 
que  per  occultum,  atque  eo  procacius,  libidinem  ingeniorum. 
Unde  i  11 1  ira  violentior  et  materies  criminandi  :  spretum 
dolorem  principis  ab  senatu;  descivisse  populum;  audiri  jam 

5  et  legi  novas  eonciones,  nova  patrum  consulta  :  quid  reli- 
quiim,  nisi  ut  caperent  ferrum,  et,  quorum  imagines  pro 
vexillis  secuti  forent,  duces  impcratoresque  deligerent? 

V.   Igitur  Caesar,  repetitis  adversum  nepotem  et  nurum 
probris  increpitaque  per  edictum  plèbe,  questus  apud  patres 

10  quod  fraude  unius  senatoris  imperatoria  majestas  elusa  pu- 
bliée foret,  intégra  tamen  sibi  cuncta  postulavit  :  nec  ultra 
deliberatuin,  quominus  non  quidem  extrema  décernèrent  (id 
enim  vetitum),  sed  paratos  ad  ultionem  vi  principis  impediri 
testarentur 


dont  il  s'agit  ici,  et  aux  sentiments  que 
Tacite  prête  à  la  multitude.  Comp.  I,  35  : 
«  faustis  in  Germanictim  ominil>us.  » 

5.  Novas  équivaut  à  de  rébus  novis , 
c'est-à-dire  seditiosas. 

V.   9.   Increpitaque  plèbe.   Cf.  III,  6. 

\  \ .  Sibi  postulavit,  c'est-à-dire  ad  se  re- 
mitti  jussit.  Cf.  III,  \0  :  «  Iutegramque 
«  causam  ad  senatum  remittit.  » 

\  3 .  Paratos ....  impediri ,  so  us-ent .  se. 
Voy.  sur  cette  ellipse,  I,  7. 

14.  Testarentur.  Ici  commence  une  la- 
cune de  trois  années  environ.  La  déporta- 
t'on  d'Agrippine  dans  l'île  de  Pandatarie, 
l'exil  et  la  mort  de  Néron,  son  fils  aîné, 
l'incarcération  de  Drusus  (cf.  IV,  60),  les 
derniers  complots  et  la  chute  de  Séjau 
(18  octobre,  an  31  ap.  J.  C),  la  proscrip- 
tion de  ses  partisans,  les  crimes  et  la  mort 
de  Livie,  telle  était  la  matière  et  le  prin- 
cipal intérêt  de  cette  partie  du  récit  de 
Tacite,  perdue  pour  nous.  Voyez,  pour  ces 
événements,  Dion,  LVIII,  3-1  G;  Suétone, 
Tib.  53-56,  64,  et  65;  Josèphe,  Antiq . 
Jud.  XVIII,  7,  6  ;  Schol.  Juvénal,  X, 
63. 

Le  manuscrit  ne  fournit  aucune  indica- 
tion sur  le  point  où  s'arrêtait  le  livre  V, 
et  où  commençait  le  livre  VI.  Après  le  mot 
testarentur, quelques  lettres  manquent  pour 


compléter  la  ligne,  it  la  ligne  suivante 
commence  par  les  mots  quattuor  et  qua- 
draginta  (voy.  inf.  p.  366),  sans  que  le  co- 
piste ait  noté  par  aucun  signe  l'interruption 
visible  du  récit.  Les  événements  racontés  par 
l'historien  depuis  le  commencement  de  ce 
livre  jusqu'à  la  mort  de  Tibère  (VI,  40) 
sont  trop  nombreux  et  trop  importants, 
ainsi  que  Justc-Lipse  en  a  fait  le  premier 
la  remarque,  pour  que  Tacite  y  ait  consa- 
cré un  seul  livre.  Il  est  donc  évident 
qu'une  partie  de  ces  événements  doit  être 
rapportée  au  livre  V,  une  autre  au  livre  VI. 
Mais  où  commençait  celui-ci,  et  où  finissait 
le  précédent?  C'est  ce  qu'il  est  beaucoup 
plus  difficile  de  déterminer.  Avec  les  plus 
récents  éditeurs  (Orelli,  Nipperdey  ;  cf. 
Haase,  Philol.  Schneidew.  llf,  p.  152  et 
suiv.),  il  me  paraît  raisonnable  de  croire 
que  le  récit  de  la  mort  de  Séjan  fermait  le 
livre  V  :  c'était  un  tableau  dramatique,  sur 
lequel  l'esprit  du  lecteur  se  reposait  natu- 
rellement. Il  en  résulte  que  les  six  chapi- 
tres par  lesquels  se  termine  le  livre  V,  dans 
presque  toutes  les  éditions  postérieures  à 
celle  de  Juste-Lipse,  dbivent  être  reportés 
au  commencement  du  livre  VI.  C'est  ce 
que  j'ai  f.iit,  en  évitant  toutefois,  pour  la 
commodité  des  recherches,  de  rien  changer 
aux  numéros  consacrés. 


<èm 


LIBER    SEXTUS. 


a  (VI  du  livre  V  dans  les  anciennes  éditions).  Proscription  des 
amis  de  Séjan.  Fragments  de  la  défense  présentée  par  l'un  d'eux.  — 
b  (VII  du  livre  V).  Derniers  moments  du  condamné.  —  c  (VIII  du 
livre  V).  Procès  de  Vitcllius  et  de  Pomponius  Sécundus.  Mort  du 
premier.  —  d  (IX  du  livre  V).  Supplice  de  deux  enfants  de  Séjan. 

e  (X  du  livre  V).  Agitation  causée  en  Grèce  et  en  Asie  par  l'appa- 
rition d'un  imposteur,  se  disant  fils  de  Germanicus. 

f  (XI  du  livre  V).  Haine  réciproque  des  deux  consuls,  Fulcinius 
Trio  et  Memmius  Régulus. 

I.  Consulat  de  Cn.  Domitius  et  de  Gamillus  Scribonianus.  Mon- 
strueuses débauches  de  Tibère.  —  II.  Le  Sénat  flétrit  de  nouveau  la 
mémoire  de  Livie.  On  propose  d'attribuer  au  trésor  impérial  les  biens 
de  Séjan  confisqués.  Motion  de  Togonius  Gallus  pour  la  sauvegarde 
de  Tibère  dans  le  Sénat.  Refus  ironique  de  l'empereur.  —  III.  Pro- 
position de  Junius  Gallio  en  faveur  des  prétoriens.  Irritation  de 
Tibère.  Gallio  est  puni  de  l'exil,  et  bientôt  emprisonné.  Paconianus, 
un  des  instruments  de  Séjan,  est  désigné  par  l'empereur  aux  ven- 
geances du  Sénat.  —  IV.  Châtiment  de  Latiaris.  Discussion  relative 
aux  dissentiments  de  Régulus  et  de  Fulcinius  Trio  :  paroles  conci- 
liantes de  Sanquinius  Maximus.  Hatérius  Agrippa.  —  V.  Accusations 
portées  contre  Messalinus  Gotta  :  intervention  de  Tibère.  —  VI.  Début 
de  sa  lettre.  Remords  des  tyrans.  — VII.  Condamnation  de  Cécilianus, 
de  Servéus,  de  Thermus.  Progrès  effrayant  de  la  délation.  —  VIII.  Pro- 
cès intenté  à  M.  Térentius,  ami  de  Séjan.  Sa  courageuse  défense.  — 
IX.  Il  est  acquitté.  Accusation  et  mort  volontaire  de  Vistilius.  Les 
dénonciations  se  multiplient  :  terreur  du  Sénat. 

X.  Des  femmes,  des  amis  du  prince  sont  enveloppés  dans  les  con- 
damnations. Mort  du  préfet  de  Rome,  L.  Pison.  — XI.  Histoire  de  la 
préfecture  de  Rome. 

XII.  Adoption  par  le  Sénat  d'un  nouveau  livre  sibyllin.  Blâme  de 
Tibère  :  rappel  aux  ordonnances  et  aux  anciennes  coutumes.  Le  livre 
est  renvoyé  à  l'examen  des  quindécemvirs.  —  XIII.  Cherté  des  vivres  : 
murmures  séditieux  au  théâtre.  Irritation  de  Tibère  :  le  Sénat,  par 
son  ordre,  réprimande  le  peuple. 

XIV.  Mort  de  trois  chevaliers  accusés  de  complicité  avec  Séjan. 

XV.  Cossulat  de  Servius  Galba  et  de  L.  Sylla.   Mariage  de  Dru- 
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sille  et  de  Julie,  filles  de  Germanicus.  Lettre  de  Tibère  :  il  demande  le 
droit  d'entrer  au  Sénat  avec  une  garde.  Décret  conforme.  Tibère  ne 
vient  môme  pas  à  Rome.  —  XVI.  Plaintes  soulevées  par  l'usure; 
poursuites  judiciaires.  Ancienneté  du  mal  :  inutilité  de  la  répression. 
Tibère,  à  la  demande  des  sénateurs,  accorde  aux  accusés  un  délai  de 
dix-huit  mois  pour  se  mettre  en  règle  avec  la  loi.  —  XVJI.  Crise 
financière;  rareté  de  l'argent  :  causes  diverses.  Beaucoup  de  situations 
en  sont  ébranlées.  Création  par  Tibère  d'un  fonds  d'état  :  prêts  aux 
particuliers  :  conditions  et  garanties. 

XVIII.  Nouveaux  procès  de  lèse-majesté  :  des  femmes  sont  con- 
damnées. —  XIX.  Un  riche  Espagnol  est  mis  à  mort  sur  une  fausse 
accusation  :  Tibère  s'approprie  sa  fortune.  Exécution  en  masse  des 
prisonniers  retenus  comme  complices  de  Séjan.  Espionnage  et  terreur. 

XX.  Mariage  de  C.  César  avec  Claudia,  fille  de  M.  Silanus.  Carac- 
tère de  ce  prince  :  mot  de  l'orateur  Passiénus.  Tibère  prédit  l'empire 
à  Galba  :  ses  connaissances  en  astrologie.  —  XXI.  Histoire  de  l'astro- 
logue Thrasylle.  —  XXII.  Réflexions  de  l'historien  ■  doctrines  diverses 
sur  la  vie  et  la  destinée  ;  fatalisme  et  liberté.  Prédiction  faite  à  Néron 
par  le  fils  de  Thrasylle. 

XXIII.  Mort  violente  d'Asinius  Gallus  et  de  Drusus,  second  fils  de 
Germanicus.  —  XXIV.  Haine  implacable  de  Tibère  contre  ce  jeune 
prince.  Révélations  posthumes  sur  les  persécutions  dont  il  avait  été 
victime.  Changement  dans  le  caractère  de  Tibère.  —  XXV.  Mort 
d'Agrippine.  Tibère  outrage  sa  mémoire,  et  se  fait  un  mérite  d'une 
prétendue  clémence.  Le  Sénat  vote  des  actions  de  grâces  à  l'empereur, 
et  un  don  annuel  à  Jupiter.  —  XXVI.  Coccéius  Nerva,  ami  intime  de 
Tibère,  se  laisse  mourir  de  faim,  malgré  les  instances  du  prince.  — 
XXVII.  Plancine,  veuve  de  Pison,  se  tue  pour  échapper  à  une  con- 
damnation. Julie,  fille  de  Drusus  et  veuve  de  Néron,  est  mariée  à 
Rubellius  Blandus.  Mort  d'Élius  Lamia,  préfet  de  Rome,  de  Pompo- 
nius  Flaccus,  et  de  M.  Lépidus.  Tibère  se  plaint  du  peu  d'empresse- 
ment des  consulaires  à  accepter  le  gouvernement  des  provinces. 

XXVIII.  Consulat  de  Paulus  Fabius  et  de  L.  Vitellius.  Apparition 
d'un  phénix  en  Egypte.  Légendes  relatives  à  cet  oiseau. 

XXIX.  Mort  de  Pomponius  J^abéo  et  de  Mamercus  Scaurus  :  leurs 
femmes  se  tuent  avec  eux.  Explication  du  nombre  toujours  croissant 
des  morts  volontaires.  —  XXX.  Les  délateurs  sont  frappés  à  leur 
tour.  Lentulus  Gétulicus,  allié  de  Séjan,  sauve  sa  tête  en  menaçant 
Tibère  d'une  révolte  en  Germanie. 

XXXI.  Consulat  de  C.  Cestius  et  de  M.  Servilius.  Les  Parthes, 
résolus  à  secouer  le  joug  d'Artaban,  envoient  à  Rome  une  ambassade, 
et  demandent  Phraate  pour  roi.  —  XXXII.  Tibère  approuve  leurs 
desseins.  Départ  de  Phraate  :  sa  mort.  Tibère  désigne  Tiridate  pour 
le  remplacer,  et  charge  Vitellius  des  affaires  d'Orient.  Jugement  sur 
ce  personnage.  —  XXXIII.  A  l'instigation  de  Tibère,  Mithridate,  roi 
des  Ibères,   envahit  l'Arménie  avec  Pharasmane  :  Arsace,  fils  d'Arta- 
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ban,  est  mis  à  mort,  et  sa  capitale  occupée  par  l'ennemi.  Artaban 
confie  sa  vengeance  à  son  autre  fils,  Orodès.  —  XXXIV.  Celui-ci  veut 
en  vain  éviter  le  combat  :  ses  troupes  le  forcent  à  l'accepter.  Supé- 
riorité des  Ibères  et  des  Albaniens  :  traditions  relatives  à  Jason. 
Exhortations  des  chefs  à  leurs  armées.  —  XXXV.  Combat  singulier  de 
Pharasmane  et  d'Orodès.  Les  Parthes  sont  vaincus.  — XXXVÏ.  Artaban 
entre  lui-même  en  campagne.  Vitellius  l'oblige  à  revenir  sur  ses  pas. 
Soulèvement  des  Parthes.  Fuite  précipitée  d' Artaban.  —  XXXVII.  Vi- 
tellius conduit  Tiridate  aux  frontières  d'Arménie,  le  met  en  possession 
de  la  couronne,  et  revient  en  Syrie. 

XXXVIII.  Dans  Rome,  Tibère  poursuit  ses  cruautés.  Mort  volon- 
taire de  Fulcinius  Trio.  Son  testament,  rempli  d'invectives  contre  les 
favoris  de  l'empereur  et  contre  Tibère  lui-même.  Tibère  en  ordonne 
la  lecture.  Procès  et  mort  deGranius  Marcianus  et  de  Tarius  Gratianus. 
—  XXXIX.  Procès  et  mort  de  Trébelliénus  Rufus  et  de  Sextius  Paco- 
nianus.  Tibère  quitte  Caprée,  pour  contempler  de  plus  près  l'ouvrage 
des  bourreaux.  Mort  de  Poppéus  Sabinus. 

XL.  Consulat  de  Q.  Plauttus  et  de  Sex.  Papinius.  Condamnation 
de  L.  Aruséius,  de  Vibulénus,  du  roi  Tigrane  :  Vibulénus  s'empoisonne 
en  plein  Sénat;  les  licteurs  l'entraînent  et  l'étranglent .  C.  Galba,  les 
deux  Blésus,  tombent  en  disgrâce,  et  se  tuent.  Emilia  Lépida,  accusée 
d'adultère  avec  un  esclave,  se  donne  la  mort. 

XLI.  Les  Clites,  soumis  au  roi  de  Cappadoce,  refusent  l'impôt  et  se 
soulèvent.  Expédition  des  Romains  dans  le  Taurus  :  soumission  des 
rebelles.  Enthousiasme  des  Parthes  pour  leur  roi  Tiridate.  —  XLII.  Sé- 
leucie  lui  prodigue  les  adulations.  Origine  et  gouvernement  de  cette 
ville.  Couronnement  de  Tiridate  à  Ctésiphon.  —  XLIII.  Faute  de 
promptitude ,  il  laisse  un  nouveau  parti  se  former  contre  lui.  — 
XLIV.  Artaban,  rappelé,  précipite  son  retour.  Faiblesse  de  Tiridate, 
qui  se  retire  derrière  l'Euphrate.  Il  est  abandonné,  et  retourne  en  Syrie. 

XLV.  Violent  incendie  à  Rome.  Tibère  paye  le  prix  des  maisons 
brûlées.  Son  peu  de  goût  pour  les  constructions. 

Consulat  de  Cn.  Acerronius  et  de  C.  Pontius.  Puissance  de  Macron. 
Il  cherche  à  s'assurer  la  faveur  de  C.  César.  Caractère  violent  et  dis- 
simulé de  ce  prince.  —  XLVI.  Tibère  songe  à  se  désigner  un  succes- 
seur :  ses  hésitations  :  il  renonce  à  faire  un  choix,  et  s'en  remet  à  la 
destinée  Ses  pressentiments.  Affaiblissement  rapide  de  sa  santé.  — 
XLVII.  Nouveaux  procès  de  lèse-majesté  :  Acutia;  Albucilla  ;  Cn.  Do- 
mitius,  Vibius  Marsus,  L.  Arruntius.  —  XLVIII.  Arruntius,  engagé 
par  ses  amis  à  gagner  du  temps,  répond  qu'il  n'a  que  trop  vécu,  et 
s'ouvre  les  veines.  Son  jugement  sur  Tibère  et  sur  Caius  :  enivrement 
du  pouvoir  absolu.  Condamnation  de  Carsidius  Sacerdos,  de  Pontius 
Frégellanus,  et  de  Lélius  Balbus.  —  XLIX.  Sex.  Papinius  se  précipite 
du  haut  de  sa  maison.  Sa  mère,  accusée  de  l'avoir  poussé  à  cette 
extrémité  par  des  tentatives  incestueuses,  est  bannie  de  Rome  pour 
dix  ans. 
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L.  Derniers  jours  de  Tibère  :  le  médecin  Cliariclc-s.  L'empereur 
tombe  en  syncope  :  espérances,  et  bientôt  terreurs  de  Caius.  Tibère 
est  étouffé  par  Macron.  —  LI.  Origine  de  ce  prince.  Changements 
divers  opérés  dans  sa  fortune  et  dans  son  caractère. 


Ce  livre  renferme  un  espace  d'environ  six  ans  : 


Consuls. 
(  Cn.  Domitius  Ahenobarbus. 
(  M.  Camillus  Scribonianus. 
(   Ser.  Sulpicius  Galba. 
(   L.  Cornélius  Sulla. 

Paulus  Fabius  Persicus. 

L.  Vitellius. 
i)  C.  Cestius  Gallus. 
\   M.  Servilius. 
\   Sex.  Papinius. 
|   Q.  Plautius. 

Cn.  Acerronius  Proculus. 

C.  Petronius  Pontîus  Nigrinus, 


fl(V,  6)...  Quatuor  et  quadraginta  orationes  super  ea  re 
habita? ,  ex  quis  ob  metum  paucae,  plures  assuetudine... 
«  mihi  pudorem  aut  Sejano  învicliain  allaturum  censui. 
«  Versa  est  fortuna  ;  et  ille  quidem,  qui  eollegam  et  generum 
r<  adsciverat,  sibi  ignoscit  :  ceteri,  quem  per  dedecora  fovere, 
«  cum  scelere  insectantur.  Miserius  sit  ob  amicitiam  accu- 
«  sari,  an  amicum  accusare,  haud  discreverim.  Non  cru- 
«  delitatem,  non  clementiam  cujusquam  experiar;  sed  liber 


a  (V,  6).  \.  Super  ea  re.  Il  s'agit,  selon  sus,  union  à  laquelle  il  s'était  opposé  (IV, 

toute  vraisemblance,   du    procès   intenté,  4(i)   six  ans  auparavant?  Btirnouf incline  à 

après  la  mort  de  Séjan,  à  Livie,  sa  com-  le  croire.  Suivant  d'autres,  gêner  doit  être 

plice  dans   l'empoisonnement   de   Drusus.  entendu  ici  dans  le  sens  de  progener.  Sé- 

Cf.  IV,  3,  et  8-4 1 .  jan  aurait  été  fiancé    par   Tibère,  selon  ce 

3.  Mihi  pudorem.  Ce  second  fragment  que  rapporte  (XI,  2)  Zonaras,  historien 
paraît  appartenir  à  un  discours  prononcé  grec  du  douzième  siècle,  à  une  fille  de 
dans  un  cercle  d'intimes  par  un  ami  de  Drusus,  nommée  Julie  (voy.  Ann.  III,  29, 
Blésus,  impliqué  dans  le  procès  relatif  à  et  IV,  60).  Le  sens  donné  au  mot  gêner 
la  conspiration  de  Séjan.  s'expliquerait  d'autant  mieux  ici,  dit  Nip- 

4.  Ille  quidem,  Tibère.  —  Collegam,  perdey,  que  le  père  de  Julie  était  mort,  et 
sous-ent.  principatus.  Cf.  IV,  2.  —  Gctie-  que  Tibère  tenait  alors  sa  place.  Le  même 
rum.  Tibère  avait-il  fini  par  autoriser  Tu-  mot  était  souvent  employé  pour  désigner 
nion  de  Séjan    avec  Livie,   veuve  de  Dru-  un  fiancé  (Ulpien,  Dig.  XXXVIII,  <0,  6). 
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«  et  niilii  ipsi  probatus  antibo  periculum.  Vos  obtestor  ne 
«  memoriam  nostri  per  mœrorem,  quam  lœti,  retineatis, 
«  adjiciendo  me  quoquc  iis  qui  fine  egregio  publiea  mala 
«  effugerunt.  » 

b  (V,  7).  Tune  singulos,  ut  cuique  assistere,  alloqui  ani- 
mus  erat,  retinens  aut  dimittens  partem  diei  absumpsit, 
multoque  adhuc  cœtu  et  cunctis  intrepidum  vultum  ejus 
spectantibus,  quum  superesse  tempus  novissimis  crederent, 
gladio,  quein  sinu  abdiderat,  incubuit.  Neque  Cœsar  ullis 
criminibus  aut  probris  defunctum  insectatus  est,  quum  m  10 
Blaesum  multa  fœdaque  incusavisset. 

c  (V,  8).  Relatum  inde  de  P.  Vitellio  et  Pomponio  Se- 
cundo. Illum  indices  arguebant  claustra  œrarii,  cui  prœfec- 
tus  erat,  et  militarem  pecuniain  rébus  novis  obtulisse;  huic 
a  Considio,  prsetura  functo,  objectabatur  iElii  Galli  amicilia,  15 
qui,  punito  Sejano,  in  bortos  Pomponii,  quasi  fidissimum  ad 
subsidium,  perfugisset.    Neque  aliud   periclitantibus  auxilii 


1.  Antibo.  Le  mot  est  écrit  ainsi  dans 
le  manuscrit.  Voy.  III,  69. 

2.  Per  mserorem,  avec  tristesse  Cet  em- 
ploi de  per  est  une  imitation  du  grec,  où  Stdc 
se  construit  dans  le  même  sens  avec  le  gé- 
nitif. Euripide,  Iphig-  à  Aul.  v.  994:  ôV 
OtlSovç  ôuva'  e/O'Jci'  ê).£Û6epov.  —  Quam 
Isetij  sous-ent.  poilus.  Voy.  I,  2. 

b  (V,  7).  6.  Ut,  selon  qu'il  plaisait  à 
chacun  de  converser  plus  ou  moins  long- 
temps avec  lui. 

6.  Absumpsit.  Comparez,  XVI,  34?  la 
mort  de  Thraséas. 

8.  Super  esse  tempus  novissimis.  c'est- 
à-dire  nondum  instare  suprema. 

\\ .  In  Blœsum....  incusavisset,  construc- 
tion inusitée,  mais  à  laquelle  on  peut  com- 
parer celle  du  verbe  exsecrati.  Tite-Live, 
XXXIX,  51  :  «  Exsecratus  in  se  ac  suum 
«  caput,  quod  militem  Romam  non  duxis- 
«  set.  »  Blésus  était  oncle  de  Séjan.  Cf. 
III,  35. 

c  (V,  8).  12.  P.  Vitellio,  lieutenant  et 
ami  de  Germanicus.  Voy.  I,  70.  —  Pom- 
ponio Secundo.  Quintilien  le  cite  avec  hon- 
neur dans  son  catalogue  des  poètes  latins 
(X,  h,  98).  Il  avait  écrit  des  tragédies.  On 


lui  reprochait  de  manquer  de  passion, 
mais  on  lui  reconnaissait  beaucoup  de 
science  et  d'éclat.  Dans  le  Dialogue  des 
orateurs,  ch.  13,  Tacite  le  met  sur  le 
même  rang  que  le  fameux  orateur  Domi- 
tius  Afer,  pour  la  dignité  de  sa  vie  et  la 
solidité  de  sa  réputation.  Cf.  Pline,  Let- 
tres, VII,  17 .  Il  survécut  à  Tibère,  et  mé- 
rita, sous  Claude,  les  honneurs  du  triomphe 
(XII,  28). 

i  3.  Aïrarii}  la  caisse  de  l'armée  [xrarium 
militaré) ,  établie  par  Auguste.  Voy.  1,78. 

15.  Considio.  Il  arrive  souvent  à  Tacite 
de  désigner  par  un  seul  nom  des  person- 
nages importants,  quand  il  indique  en 
même  temps  leurs  fonctions.  Nipperdey  en 
cite  de  nombreux  exemples.  —  AAii  Galli, 
Borghesi  pense  qu'il  s'agit  ici  du  fils  aîné 
de  Séjan.  On  sait  que  le  ministre  tout- 
puissjnt  de  Tibère  avait  été  adopté  par 
un  membre  de  la  famille  Allia  (IV,  \), 
probablement,  selon  le  savant  épigraphiste, 
par  iElius  Gallus,  chevalier  romain,  qui 
gouvernait  l'Egypte  l'an  24  av.  J.  C.  (Dion, 
LTII,  29).  Les  autres  branches  de  la  fa- 
mille /lUi a,  connues  à  cette  époque,  étaient 
consul» ii es  (Borghesi,  OEnv.,  IV,  Hi). 
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quam  in  fratrum  constantia  fuit,  qui  vades  exstitere.  Mox 
crebris  prolationibus  spem  ac  metum  juxta  gravatus  Vitel- 
lius,  petito  per  speciem  studiorum  scalpro,  levem  ictum  venis 
intulit  vitamque  aegritudine  animi  finivit.  At  Pomponius, 
multa  morum  elegantia  et  ingenio  illustri,  dum  adversam 
fortunam  œquus  tolérât,  Tiberio  superstes  fuit. 

d  (V,  9).  Placitum  posthac  ut  in  reliquos  Sejani  liberos 
adverteretur,  vanescente  quanquam  plebis  ira  ac  plerisque 
per  priora  supplicia  lenitis.  Igitur  portantur  in  carcerem, 
filius  imminentium  intelligens,  puella  adeo  nescia  ut  crebro 
interrogaret  quod  ob  delictum  et  quo  traheretur,  neque  fac- 
turam  ultra,  et  posse  se  puerili  verbere  moneri.  Tradunt 
temporis  ejus  auctores,  quia  triumvirali  supplicio  affîci  vir- 
ginem   inauditum    habebatur,  a  carnifiee,  laqueum  juxta, 


K.  Fratrum.  Sur  le  frère  de  Pomponius, 
cf.  VF,  4  8,  et  XIII,  43.  Vitellius  avait 
deux  frères  sénateurs,  Lucius,  dont  il  est 
question  au  livre  VI,  ch.  28,  et  Aulus, 
qui  fut  consul  l'an  32  ap.  J.  C.  (Suétone, 
Vit.  2)  ;  un  troisième,  Quintus,  avait  dû 
précédemment  se  retirer  du  sénat  (II,  48'. 
—  fades.  C'était  une  des  formes  de  la 
détention  chez  les  Romains  (voy.  III,  22). 
Le  prévenu  était  placé  sous  la  garde  d'un 
magistrat  ou  d'un  citoyen  considérable, 
qui  répondait  de  lui. 

2.  Spem....  gravatus.  Construction  poé- 
tique avant  l'époque  de  Tacite.  Cp.  Pline, 
Panég.  45  :  «  Scis,  ut  sunt  di versa  nalura 
«  dominatio  et  principatus,  ita  non  aliis  esse 
«  principem  gratiorem  quam  qui  maxime  do- 
«  minum  graventur.  »  Cf.  Lucain,  VII,  284. 

5.  Morum  elegantia,  ablatif  de  qualité 
(voy.  I,  2),  doit  être  entendu  dans  le  sens 
de  dignitate  vilx,  qui  est  l'expression  dont 
Tacite  se  sert  en  parlant  de  Pomponius, 
dans  le  passage  précédemment  cité  du 
Dialogue  des  orateurs.  Cf.  Cicéron,  De 
senect.  6  :  «  Est  enim  quiète  et  pure  et 
«  eleganter  acta?.  œlatis  placida  et  lenis  se- 
«  neclus;  »  Tite-Live,  XXXV,  3  4  :  «  Vir 
«  magna?  ob  eleganter  actam  vitaux  auc- 
«  toritatis.  »  Voyez  encore  Cicéron,  pro 
Sull.  28.  Elegantia,  dans  cette  acception, 
marque  la  droiture  du  jugement,  qui  sait 
choisir  le  genre  de  vie  le  plus  convenable 
et   le  plus  digne. 


G.  Dum...  tolérât,  en  sachant  suppor- 
ter. Voy.  I,  9.  —  sEquus.  Horace,  Od. 
Il ,  -m  :  «  iEquam  mémento  rébus  in  ar- 
«  duis  Servare  mentem.  » 

d  (V,  9).  7.  In  reliquos  liberos.  Voy. 
chap.  précéd.  Séjan  avait  eu  trois  enfants 
de  sa  femme  Apicata  (IV,  3). 

8.  Adverteretur.  Cf.  III,  52.  —  Va- 
nescente, pour  evanescente}  est  poétique. 
Cf.  IV,  37. 

4  0.  Puella.  Voy.  III,  29,  et  IV,  7.  Cf. 
Dion,  LVIII,  44. 

4  2.  Verbere.  L'ablatif  est  le  seul  cas 
du  singulier  auquel  ce  mot  soit  usité  : 
on  ne  le  trouve  guère  que  chez  les  poè- 
tes. Cp.  Suétone,  Oth.  2  :  «  objurgari 
»  flagris.  » 

4  3.  Triumvirali  supplicio,  la  mort  par 
strangulation.  Burnouf  :  «  On  appelait 
triumviri  capitales  des  magistrats  inle- 
licurs  chargés  de  surveiller  la  prison  pu- 
blique et  de  faire  exécuter  les  jugements 
criminels.  Ils  faisaient  en  outre  compa- 
raître devant  eux  les  étrangers,  les  esclaves 
fugitifs  et  les  gens  de  basse  classe  qui 
avaient  commis  quelque  désordre  dans  la 
ville.  Leur  tribunal  était  dans  le  Forum, 
auprès  de  la  colonne  Maenia. 

4  4.  Virginem,  une  fille  non  encore  nu- 
bile. Voy.  Montesquieu,  Esprit  des  lois, 
XII,  14;  et  cf.  Dion,  XLVII,  6.  —  Laqueum 
/uxta}  auprès  du  lacet  fatal.  Sur  l'anastro- 
phe,  voy.  III,  4. 
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compressam;  exin,  oblisis  faucibus,  id   œtatis  corpora  in 
Gemonias  abjecta. 

e  (V,  10).  Per  idem  tempus  Asia  atque  Acliaia  exterrita; 
sunt  acri  magis  quam  diuturno  rumoro, 'Drusum,  Germanici 
filium,  apud  Cycladas  insulas,  mox  in  continent!  visum.  Et  5 
erat  juvenis  haud  dispari  aetate,  quibusdam  Caesaris  liber- 
tis  velut  agnitus;  per  dolumque  comitantibus,  alliciebantur 
ignari  fama  nominis,  et  promplis  Grœcorum  animis  ad  nova 
et  mira  :  quippe  elapsum  enstodiae  pergere  ad  paternos  exer- 
citus,  /Egyptum  aut  Syriam  invasurum,  fingebant  simul  cre-  10 
debantque.  Jam  juventutis  concursu,  jam  publicis  studiis 
frcquentabatur,  lœtus  prœsentibus  et  inanium  spe,  quum 
auditum  id  Poppœo  Sabino.  Is,  Macedoniae  tum  intentus, 
Àcbaiam  quoque  curabat.  Igitur,  quo  vera  seu  falsa  an- 
tiret,  Toronœum  Thermœumque  sinum   prœfestinans,  mox    15 


4.  Compressam.  Suétone,  Tib.  61  :  «  Im- 
«  matin  œ  puellœ,  quia  more  tradito  nefas 
«  esset  virgines  strangulari,  vitiatœ  prius 
«  a  carnifice,  dein  strangulatœ.  »  —  Id 
œtatis.  Tour  fréquent  dans  Tacite.  Cf. 
XII,  8  :  «  Quod  pœnœ  id  temporis  ex- 
«  quireretur  ;  »  ibid.  18  :  «  Nemo  id  auc- 
*  toritatis  aderat,  ut  ..;  »  XIII,  16  :  «  curn 
«  ceteris  idem  œtatis  ;  »  etc.  Cf.  Plaute, 
Merc.  II,  ïi,  i  9  :  «  Quid  tibi  ego  œtatis 
«  videor?  »  Cicéron ,  De  orat.  I,  47  : 
«  hominibus  id  œtatis.  »  On  ne  trouve  au- 
cun exemple  semblable  chez  César  ni  chez 
Salluste. 

2.   Gemonias.   Cf.  III,  14. 

e  (V,  10).  3.  Exterritœ,  troublées,  agi- 
tées. Tacite  emploie  encore  la  même  ex- 
pression, pour  une  alarme  liée  d'un  motif 
semblable,  Hist.  II,  8. 

4.  Drusum.  Le  véritable  Drusus  était 
alors  enfermé  depuis  un  an  dans  un  ap- 
partement du  palais  impérial,  où  il  finit 
par  mourir  de  faim ,  après  avoir  mâché  la 
bourre  de  son  lit.  Voy.  VI,  23. 

5.  Et}  fréquent  dans  Tacite,  avec  le 
sens  de  et  re  ipsa,  re  vera. 

6.  Liùerûs,  au  datif:  cf.  I,  \. 

7.  Felut  agnitus,  ils  firent  semblant  de 
le  reconnaître.  Cp.  III,  22  :  «  quœ  vclut 
«  reticere  voluerat.  »  —  Comilantibus ,  à 
l'ablatif,   forme   une    proposition  absolue, 

ANN.   DE  TACITE. 


dans  laquelle  est  sous-entendu  le  substan- 
tif exprimé  précédemment  :  quum  iidem. 
liberti  eum  comitarentur.  —  Per  dolurn. 
Ils  s'étaient  attachés  à  lui  pour  surprendre 
et  trahir  ses  secrets. 

9.  Elapsum  c  us  todise  :  Rhenanus;  Orelli, 
Nipperdey,  Drœger.  Le  manuscrit  donne 
lapsum  custodise.  La  première  lettre  d'elap- 
sum  a  pu  facilement  disparaître  par  le  rap- 
prochement de  ce  mot  et  de  quippe.  Ernesti 
lit  custodias}  Brotier  custodiam  ;  ils  s'ap- 
puient, pour  cette  construction,  sur  deux 
passages  de  Tacite,  Ann.  I,  61,  et  Hist. 
III,  59.  D'autres  préfèrent  l'ablatif  cus- 
todia,  que  Tacite  emploie  ordinairement 
en  pareil  cas.  L'accusatif,  après  elabi,  est 
assez  fréquent;  le  datif  est  rare,  très-rare 
surtout  en  prose.  Voyez  pourtant  Séuèque, 
ad  Lucil.  77  :  «  Vilœ  elapsus  est.  »  — 
Paternos  exercitus.  Cf.  II,  53  et  59. 

12.  Frequentabatur.  C'est  à  la  fois  l'idée 
d-  colebatur  et  celle  de  crescebat.  Cf.  XIII, 
1 8  :  «  ne  cœtu  salutantiura  frequentare- 
«  tur  ;  »  XII,  44  :  «  studio  popularium 
«  accinctum.  » 

13.  Is  ...  curabat.  Cf.  I,  80. 

1.">.  Prœfestinans.  Ce  verbe  est  neutre 
habituellement.  Tacite  l'emploie  ici  d'une 
manière  poétique,  avec  un  sens  transitif  : 
propere  prœtervehens.  —  Torone,  ville  de  la 
Chalcidique,   dans  la   presqu'île  de  Sitho- 

c2k 
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Eubœam,  iEgaei  maris  insulam,  et  Piraeum  Atticae  orœ,  dein 
Corinthiense  littus  angustiasque  Istbmi  evadit;  manque  alio 
Nicopolim,  Romanam  coloniam,  ingressus,  ibi  demum  cogno- 
scit  solertius  interrogatum,  quisnam  foret,  dixisse  M.  Silano 

5  genitum,  et,  multis  sectatorum  dilapsis,  ascendisse  navem, 
tanquam  Italiam  peteret  :  scripsitque  haec  Tiberio.  Neque 
nos  originem  fînemve  ejus  rei  ultra  comperimus. 

/  (V,  11).  Exitu  anni,  diu  aucta  discordia  consulum  erupit. 
Nam  Trio,  facilis  capessendis  inimicitiis  et  foro  exercitus,  ut 

10  segnem  Regulum  ad  opprimendos  Sejani  ministros  oblique 
perstrinxerat.  111e,  nisi  lacesseretur,  modestiae  retinens,  non 
modo  retudit  collegam,  sed  ut  noxium  conjurationis  ad  dis- 
quisitionem  trabebat.  Multisque  patrum  orantibus  ponerent 
odia  in  perniciem  itura,  mansere  infensi  ac  minitantes,  donec 

15   magistratu  abirent, 

I.    Cn.   Domitius    et   Camillus   Scribonianus   consulatum 


nie  ;  le  golfe  Toronaique  découpait  la  côte 
entre  cette  presqu'île  et  celle  de  Pallène. 
—  Thermes,  ville  de  Macédoine;  le  golfe 
Thermaïque  s'ouvrait  entre  la  Chalcidique  à 
l'est,  la  Macédoine  et  la  Thessalie  à  l'ouest, 

2.  Corinthiense.  On  dit  habituellement 
Corinthius  ou  Corinlhiacus.  La  forme  em- 
ployée ici  par  Tacite  se  rencontre  néan- 
moins chez  Plaute.  —  Evadit,  il  franchit. 
Virgile,  En.  VI,  425  :  «  Evaditque  celer 
«  riparh  irremeabilis  undœ.  » 

3.  Nicopolim,  ville  d'Épire,  sur  le  golfe 
d'Arnbracie,  fondée  en  mémoire  de  la  ba- 
taille d'Actium.   Voy.   II,  53. 

4.  M.  Silano.  Voy.  II,  59. 

5.  Genitum ,  sous-ent.  se.  Voy.  I,  7. 

7.  Neque  nos....  comperimus.  Si  l'on  en 
croit  Dion  (LVIII,  25),  cet  imposteur  au- 
rait été  pris  et  envoyé  à  Tibère,  pendant 
qu'il  célébrait  à  Antium  les  noces  de  Cali- 
gula.   Voir  au  livre  suivant,  ch.  20. 

/  (V,  H).  9.  Trio,  Fulcinius  Trio,  le 
même  qui  avait  voulu  faire  avorter  le  pro- 
cès de  Pison  en  se  portant  accusateur.  Voy. 
sur  ce  personnage,  II,  28.  Il  était  devenu 
consul  par  substitution,  le  i er  juillet  de 
l'an  31.  Réguhis  devint  son  collègue  trois 
mois  après  (Mommsen,  i".  R.  N.  -I9U8). 
10.    Regulum,    P.    Memmius    Pvégulu.s. 


Voy.  sa  mort,  et  le  jugement  de  Tacite, 
XIV,  47.  Il  fut  l'époux  de  la  fameuse  Lol- 
lia  Paulina,  qui  lui  fut  prise  par  Caligula. 
Néron  avait  un  jour  parlé  de  lui  comme 
d'un  successeur  possible  à  l'empire.  Il  vé- 
cut cependant,  «  quiète  dejensus  »  dit  Ta- 
cite. En  rapprochant  ce  trait  de  celui  que 
l'on  trouve  ici  «  modes  tise  retinens  » ,  on  se 
fait  l'idée  d'un  caractère  élevé,  à  la  fois 
ferme  et  modéré,  capable  d'ambition,  mais 
assez  prudent  pour  éviter  le  péril  et  faire 
taire  l'envie  ;  un  homme  à  la  façon  de  M. 
Lépidus  (cf.  IV,  20),  deThraséa,  et  d'A- 
gricola. 

■•0.  Oblique  perstrinxerat.  Cf.  II,  55  et 
59;  IV,  M. 

\  \ .  Modestix  retinens.  Sur  cette  con- 
struction, voy.  II,  38,  fin. 

\2.  Noxium,  complice.  Tacite  est  le  seul 
écrivain  chez  lequel  on  trouve  noxius  suivi 
du  génitif.  Tite-Live,  VII ,  20  ,  dit  plus 
correctement  :   «  Eodem  noxios  ciimine.  » 

I.  iG.  Cn.  Domitius,  Cn.  Domitius  Ahé- 
nobarbus,  père  de  Néron.  Voy.  IV,  75. — 
Camillus  Scribonianus,  M.Furius  Camillus 
Scribonianus,  qui  fut  plus  tard  préfet  de 
Dalmatie,  sous  le  règne  de  Claude,  fit  ré- 
volter ses  soldats,  et  fut  tué  par  l'un  d'eux, 
au  bout  de  cinq  jours  (40  ap.  J.  C.).Voy. 
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inierant,  quum  Cœsar,  tramisso  quod  Capreas  et  Surrentum 
interluit  freto,  Campaniam  prœlegebat,  ambiguus  an  Urbem 
intraret,  seu,  quia  contra  destina  verat,  speciem  venturi  si- 
nnilans.  Et  sœpe  in  propinqua  degressus,  aditis  juxta  Tibc- 
riin  bortis,  saxa  rursum  et  solitudinem  maris  repetiit,  pu-  5 
dore  scelerum  et  libidinum;  quibus  adeo  indomilis  exarserat, 
ut,  more  regio,  pubetn  ingenuam  stupris  pollueret.  Nec 
forma  m  tantum  et  décora  corpora,  sed  in  bis  modestam 
pueritiam,  in  aliis  imagines  majorum  incitamentum  cupidi- 
nis  babebat  :  tuneque  primum  ignota  ante  vocabula  reperta  10 
sunt  sellariorum  et  spintriarum.,  ex  fœditate  loci  ac  multi- 
plici  patientia.  Prœpositique  servi,  qui  quaererent,  pertrahe- 
rent,  dona  in  promptos,  minas  adversum  abnuentes,  et,  si 
retinerent  propinquus  aut  parens,  vim,  raptus,  suaque  ipsi 
libita,  velut  in  captos,  exercebant.  15 

II.  At  Romae  principio  anni,  quasi  recens  cognitis  Livise 
flagitiis  ac  non  pridem  etiam  punitis,  atroces  sententiae  dice- 
bantur  in  effigies  quoque  ac  memoriam  ejus;  et  bona  Sejani 
ablata  aerario  ut  in   fiscum  cogerentur,  tanquam  referret. 

XII,  52;  Hist.  II,  65;  et  cf.  Suétone,  a  connexi,  invicem  incestarent  se  coram 
Claud.  4  3  et  35.  —  Tacite  est  d'accord  «  ipso,  ut  adspectu  déficientes  libidines 
avec  Dion,  LVilf,  17,  pour  les  noms  des  «  excitarent.  »  Sellarius  vient  de  sella, 
consuls  de  cette  année.  Suétone  appelle  le  la  chaise  sur  laquelle  se  tenaient  les  cour- 
second  Camillus  Arruntius.  tisanes  ;  l'étymologie  du  mot  spintria  n'est 

2.   Campaniam  prxlegebat.  Cf.   If,  79.  pas  établie. 

4.    Juxta   Tiberim  hortis.  Il  s'agit    des  12.   Qui   quœrerent   :  Béroald.   Dans  le 

jardins  de    César    (cf.  II,  41),  et   de  ceux  manuscrit  :  qui  quirerent.  Dœderlein  :  qui 

qu'Auguste  avait  créés  à  la  suite  de  ceux-ci,  conquirerent. 

sur   la   même  rive   du  Tibre,  sous  le  nom  14.   Suaque  ipsi  libita.  Tacite  seul  offre 

de  jardins  de  Lucius  et  de  Caius,  en  l'hon-  des  exemples  de  libita  employé  substan- 

neir  des  enfants  d'Agrippa,  ses  Gis  adop-  tivement.  Cf.  XII,  G,  et  XIV,  2. 
tifs.  Suétone  dit,  Tib.  72  :  «  Semel  triremi  II.   16.  Livix  flagitiis,  Voy.  IV,  3.  Dion 

«  usque    ad    proximos   naumachia?    hortos  raconte  (LVIII,   11)  que  Livie    fut  mise  à 

«  subvectus  est.  »  Il  ajoute  que  des  gardes  mort    par    ordre    de    Tibère.   Suivant  un 

avaientété  placés  sur  les  deux  rives  du  fleuve,  bruit    qu'il    rapporte,    Antonia,    mère  de 

pour  empêcher  le  peuple  d'approcher.  Livie,    aurait  obtenu    sa -grâce  de  l'empe- 

7.  More  regio ,  comme  un  despote  d'Asie.  reur ,  et  l'aurait  elle-même  ensuite  condaui- 

H.  Ex  fœditate...,  patientia.  Cf.  Sué-  née  à  mourir  de  faim. 
tone,  Tib.  43  :   «  Secessu  vero  Capreensi,  19.  A£i ai 'io....  fiscum.  Voy    II,  48. — 

■  etiam   Sellariam  excogitavit,  sedem  ai-  Tanquam  referret  (J.-Lipse),  comme  si  le 

•  canarum  libidinum,  in  quatn  undique  choix  importait  :  le  trésor  public  n'était-il 
<  conquisiti  puellarum  et  exoletorum  gie  pas,  aussi  bien  que  le  trésor  privé   la  pro- 

■  jes  monstrosique  concubitus  repertores,        priété    de    l'empereur?    Voir,    à   l'appui, 

•  'juos    spintrias  appellabat,  triplici  série        ch.  19.  Le  manuscrit  donne  tam  referret. 
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Scipiones  hacc  et  Silani  et  Cassii,  isdem  ferme  aut  paulum 
immutatis  verbis,  asseveratione  multa  censebant,  quum  re- 
pente Togonius  Gallus,  du  m  ignobilitatem  suam  magnis 
nominibus  inserit,  per  deridiculum  auditur.  Nam  principem 

5  orabat  deligere  senatores,  ex  quis  viginti  sorte  ducti  et  ferro 
accincti,  quolies  curiam  inisset,  salutem  ejus  defendercnt. 
Crediderat  nimirum  epistolae  subsidio  sibi  alterum  ex  con- 
sulibus  poscentis,  ut  tutus  a  Capreis  Urbem  peteret.  Tibe- 
rius   tamen,   ludibria  seriis   permiscere  solitus,   egit  grates 

10  benevolentiœ  patrum  :  sed  quos  omitti  posse,  quos  deligi? 
semperne  eosdem,  an  subinde  alios?  et  honoribus  perfunc- 
tos,  an  juvenes?  privatos,  an  e  magistratibus  ?  Quam  deinde 
speciem  fore  sumentium  in  limine  curiae  gladios!  Neque  sibi 
vitam  tanti,  si  armis  tegenda  foret.  Hœc  adversus  Togo- 

15  nium,  verbis  moderans,  ne  quid  ultra  abolitionem  sententia? 
suaderet. 

ill.  At  Junium  Gallionern,    qui  censuerat  ut  praetoriani, 
actis  stipendiis,  jus  apiseerenlur  in  quatuordecim  ordinibus 


4.  Scipiones....  Cassii.  Voy.  sur  ces 
personnages,  III,  74;  II,  59,  et  IV,  68; 
VI,  45;  XIÏ,  H. 

2.  Asseveratione  multa,  avec  clialeur  : 
cf.  IV,  19.  Tacite  raille  ces  chefs  de  l'a- 
ristocratie qui  se  passionnaient  pour  de 
telles  misères. 

4.  Per  deridiculum.  Voy.  III,  57,  VI,  1, 
et  XII,  4  9,  d'autres  exemples  du  même  mot 
employé,  comme  ici,  substantivement. 

5.  Orabat  deligere.  Voyez,  sur  cette 
construction,  II,  37. 

7.  Epistotœ,  sous-ent.  Tiberii.  Il  s'agit 
de  la  lettre  qui  fut  le  signal  de  la  perte  de 
Séjan,  verbosa  et  grandis  epistola  (Juvé- 
nal,  X,  71),  lettre  dans  laquelle  Tibère 
dénonçait  indirectement  son  favori,  et  qui 
fut  remise  an  sénat  par  Macron,  porteur 
d'instructions  plus  claires.  Voy.  Suétone, 
Tib.  65;  Dion,  LVIll,  4-8. 

14.  //a?c,  sous-ent.  jecit  :  cette  phrase 
était  dirigée  contre  Togonius  ;  c'était  une 
plainte  et  un  reproche.  Sur  l'ellipse  du 
verbe,  cf.  I,  7  :  «  Hi  pietate  erga  paren- 
a  tem....  ad  arma  civilia  actum  (dicebant).» 

4  5.  Moderans  verbis,  ne  quid —  sua- 


deret. Tibère  infligeait  un  blâme  à  Togo- 
nius, mais  le  ton  en  était  calme,  et  l'em- 
pereur se  bornait  à  demander  le  rejet  de 
la  proposition.  Verbis  est  au  datif  (cf.  Il, 
70  :  moderabatur  cursui;  et  XV,  b  :  mo- 
derandum  Jbrtunœ  ratus).  Je  lis  ensuite  ne 
quid....  suaderet,  qui  fait  une  construction 
naturelle  et  très-usitée  (ita  moderans  ne 
quid  quam....  suaderet). ~Le  Mediceus  donne 

neque suaderet.  Béroald  :  neque....  sua- 

dere,  leçon  généralement  reproduite;  Nip- 
perdey  :  Hœc,  adversus....  modérons, 
neve....  suaderet;  Dœderlein  et  Dra?ger  : 
neque  ut....  suaderet. 

III.  4  7.  Junium  Gallionern,  rhéteur  cé- 
lèbre, dont  Sf'nèque  le  père  fait  un  grand 
éloge  (Controv.  X).  Il  avait  cependant  les 
défauts  habituels  des  rhéteurs,  si  c'est  à 
lui  qu'il  faut  appliquer  un  mot  du  Dialo- 
gue des  orateurs  (ch.  26)  :  «  tinnitus  Gal- 
lionis.  »  11  adopta  en  fils  de  Sénèquc  le 
Rhéteur,  qui  prit  son  nom  (cf.  XV,  73). 

4  8.  Actis  stipendiis.  Voy.  I,  4  3,  fin. 
—  In  quatuordecim  ordinibus ,  sur  les 
gradins  du  théâtre  réservés  aux  chevaliers 
en  vertu  de  la  loi  du  tribun  Roscius  Othon. 
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sedendi,  violenter  increpuit,  velut  coram  rogitans  quicl  illi 
cum  militibus?  quos  neque  dieta  [imperatoris]  neque  prœmia 
nisi  ab  imperatore  aceipere  par  esset.  Reperissc  prorsus  quod 
divus  Augustus  non  providerit.  An  potius  discordiam  et  se- 
ditionem  a  satellite  Sejani  quœsitam,  qua  rudes  animos,  no-  5 
mine  honoris,  ad  corrumpendum  militiœ  morera  propelieret? 
Hoc  pretium  Gallio  meditatae  adulationis  tulit,  stathn  curia, 
deinde  Italia  exactus;  et,  quia  incusabatur  facile  toleraturus 
exilium,  délecta  Lesbo,  insula  nobili  et  amœna,  retrahitur 
in  Urbem  custoditurque  domibus  magistratuum.  Isdem  lit-  10 
teris  Cœsar  Sextium  Paconianum,  prœtorium,  perculit,  ma- 
gno  patrum  gaudio,  audacem,  maleficum,  omnium  sécréta 
rimantem,  delectumque  ab  Sejano,  cujus  ope  dolus  C.  Cœ- 
sari  pararetur  :  quod  postquam  patefactum,  prorupere  con- 
cepta  pridem  odia;  et  summum  supplicium  decernebatur,  ni  15 
professus  indicium  foret. 

IV.  Ut  vero  Latinium  Latiarem  ingressus  est,  accusator  ac 


i.  Increpuit ,  sous-ent.  îitteris.  Voy. 
plus  loiu  :  isdem  Iitteris. 

2.  Quos  neque  dicta....  jiar  esset y  qui 
n'avaient  d'ordres  ni  de  récompenses  à 
recevoir  que  de  leur  chef.  Le  manuscrit 
porte  :  neque  dicta  imperatoris  :  ce  dernier 
mot  paraît  être  une  simple  glose,  un  rap- 
pel de  l'emploi  déjà  fait  ailleurs  par  Tacite 
de  l'expression  dicta  imperatoris  avec  le 
sens  de  j'ussa  imperatoris  (voy.  Il,  45). 
Diverses  conjectures,  plus  ingénieuses  que 
fondées,  ont  été  proposées  :  neque  dicta 
nisi  imperatoris  (Rhenanus);  neque  dicta 
nisi  e  prœtoiio  (Nipperdey)  ;  neque  dicta 
senatoris  (Halm). 

3.  Prorsus  a  un  sens  ironique,  comme 
scilicet. 

K  0.  Domibus  magistratuum. Voy.  III,  22. 

-15.  Summum....  decernebatur.  Tacite 
donne  à  entendre  plus  loin  (cb.  39)  qu'il 
fut  condamné  à  la  prison.  Il  resta  enfermé 
pendant  trois  ans,  au  bout  desquels  on  l'é- 
trangla pour  des  vers  satiriques  qu'il  avait 
faits  contre  Tibère.  —  Professas  indicium 
équivaut  à  professus  se  indicem  futurum, 
ou  pollicitus  indicium.  C'est  une  locution 
consacrée.  Cf.  Salluste,  Juç.  3  ;  Pline  le 
Jeune,    Lettres,  III,   \6.    Cicéron  dit   de 


même,  ad  fa  m.  V,  8  :  «  Ego  vero  tibi  profi- 
«  teor  atque  polliceor  eximium  et  singulare 
«  studium  meum  in  omni  génère  officii.  » 
IV.  il.  Ingressus.  Ernesti  considère  ce 
mot  comme  un  équivalent  d'aggressus  : 
c'est  aussi  l'opinion  d'Orelli,  qui  rappro- 
che de  cette  expression  le  sens  donné  aa 
verbe  invadere  quelques  lignes  plus  bas  : 
«  Hatcrius  Agrippa  consules....  invasit.  » 
Nipperdey  donne  ici  à  ingressus  est  un 
autre  sens,  plus  conforme  au  sens  ordi- 
naire de  ce  verbe,  et  que  justifient  les  ha- 
bitudes elliptiques  du  style  de  Tacite  :  «  il 
commença  à  parler  de  Latinius;  »  ingressus 
est  sermonem  de  Latinio,  ou  :  de  Latinio 
dicere  ingressus  est.  Voyez,  pour  le  sens 
du  verbe  ingredi,  Cicéron,  De  orat.  I,  28  : 
«  Quum  istam  disputationem  rnecum  in- 
«  gressus  esset;  »  Tacite,  Ann.  XI,  2  : 
«  Ingressusque  defensionem;  »  Id.  ibid. 
XVI ,  30  :  a  Accusator  ingreditur ,  ordi- 
«  turque  de...;  »  et  comparez  l'emploi  de 
l'accusatif  désignant  la  personne,  après  les 
verbes  loqui  et  ordiriy  dans  les  phrases  sui- 
vantes :  «  Multi  ctiam  Catilinam  atque  illa 
«  porteuta  loquebantur;  »  Cicéron,  pro 
Mil.  23,  63;  «  ne  semper  Curios  et  Lusci- 
i  nos  loquamur;  >;  Id.  Parad.  VI,  3,   50j 
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reus  juxta  învisi  gratissimum  spectaculum  praebebantur.  La- 
tiaris,  ut  retuli;  praecipuus  olim  circumveniendi  Titii  Sabini  et 
tune  luendae  pœnae  primus  fuit.  Inter  quœ,  Haterius  Agrippa 
eonsules  anni  prions  invasit  :  cur,   mutua  accusatione  in- 

5  tenta,  nunc  silerent?  metum  prorsus  et  noxiam  conscientiae 
pro  fœdere  haberi;  at  non  patribus  reticenda  quae  audivis- 
sent.  Regulus  manere  tempus  ultionis,  seque  coram  principe 
exsecuturum  ;  Trio  aemulationem  inter  collegas,  et  si  quâ 
discordes  jecissent,    melius   oblitterari    respondit.   Urgente 

10  Agrippa,  Sanquinius  Maximus ,  e  consularibus,  oravit  se- 
natum  ne  curas  imperatoris  conquisitis  insuper  acerbila- 
tibus  augerent;  sufficere  ipsum  statuendis  remediis.  Sic 
Regulo  salus  et  Trioni  dilatio  exitii  quaesita.  Haterius  invi- 
sior  fuit,  quia,  somno  aut  libidinosis  vigiliis  marcidus,  et  ob 

15    segnitiam  quamvis  crudelem  principem  non  metuens,  illus- 

tribus  viris  perniciem  inter  ganeam  ac  stupra  meditabatur. 

V.  Exin  Cotta  Messalinus,   saevissimae  cujusque  sententin? 

auctor  eoque  inveterata  invidia,  ubi  primum  facultas  data, 

arguitur  pleraque   in   C.   Caesarem,  quasi  incestae  virilitatis, 

«  Exin  diversi  ordiuntur}  hic  magnitudinera  indique  surtout  le  mal  reçu  ou  fait;  noxia 

«  Romanam,  opes  Caesaris...,  ille  fas  pa-  exprime  seulement  ridée  de  la  faute  com- 

«  tria?,    Germanise    deos,   matrem   precum  mise.  Voy.  Térence,  Eun.  V ,   II,    43,   et 

«  sociam,  »  Tacite,  Ann.  II,  ^0.  Tite-Live,    IX,    10.    Noxiam    conscient iœ 

\.  Praebebantur.  Leçon  du   manuscrit,  équivaut  à   quia'conscius  sibi  animus  i>i 

conservée  par  Bekker,    Ruperti,  Nipper-  noxa  erat,  et  peut  être  rapproché  de  cette 

dey.    Juste-Lipse,    Muret,    Pichena   lisent  expression    d'Horace,  Ép.    I,  xiv  :  a  In 

praebebant ,    que    donne    Orelli  ;    Ernesti,  culpa  est  animus,  qui  se   non   effugit  un- 

Oberlin  Burnouf,  prsebebatur.  Cette  der-  «  quam.  »    —  Groslot   :   Noxse  conscien- 

nière  leçon  fait  une  phrase  bien   tourmen-  tiam,  correction  ingénieuse,  mais  inutile, 

tée,  dans  laquelle  l'apposition,    accusator  \0.  Sanquinius Maximus.Voy. Borghesi, 

acreus,  précède  le  sujet  spectaculum  :  le  OEuvr.  I,   244.11  fut  consul  une  première 

contraire  n'est-il  pas  beaucoup  plus  naturel?  fois  à  une  date  inconnue,  puis  encore  sous 

2.  Ut  retuli.  Voy.  IV,   68.  —  Prseci-  Caligula  (39  ap.  J.  C),  et  fut  ensuite  préfet 
puus    circumveniendi ,    qui    avait    joué    le  de  Rome.  Il  mourut  en  47,  dans  la  Germanie 
principal  rôle  dans  le  complot  tramé  contre  inférieure,  où  il  commandait  (XI,  \8). 
Sabinus.  Cf.  I,  20.  V.  il.  Cotta  Messalinus.  Voy.  H,  32. 

3.  Haterius  Agrippa.  Cf.  III,  49.  4  9.  Pleraque,  ent.  plurima  :  cf.  IV,  9; 

4.  Mutua  accusatione.  Voy.  V,  M.  et  rattachez  ce  mot  comme  complément  au 
6.    Noxiam    conscientiae  (Mediceus),  la       verbe  dixisse.  La   préposition,  in,  manque 

faute  dont  leur  conscience  était  chargée.  dans  le  ms.  ;  Muret  l'a  rétablie.   Freinshe- 

Noxia  est  un  synonyme  de  peccatum.  On  le  mius  :   arguitur  pleraque  :  Gaiam  Caesa- 

trouve  surtout  cW.  les  poètes  :  c'est  le  fé-  rem,  etc.  Ritter:  arguitur  pleraque  :  Gaiam 

minin  de  noxius,  employé  comme  substan-  C.  Caesarem,  etc.  Arguitur  pleraque  signi- 

tif.  U  diffère  de  noxa,  en  ce  que  celui-ci  Gérait  alors  :  itoXkct  iï&fyncu.—  J'uestx 
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et,  quum  die  natali  Augustœ  inter  sacerdotes  epularelur, 
novemdialem  eam  cœnam  dixisse;  querensque  de  potentia 
M*.  Lepidi  ac  L.  Arruntii,  cum  quibus  ob  rem  pecuniariam 
disceptabat,  addidisse  :  «  illos  quidem  senatus,  me  autem 
«  tuebitur  Tiberiolus  meus.  »  Quœ  cuncta  a  primoribus  5 
civitatis  revincebatur.  Iisque  instantibus,  ad  imperatorem 
provocavit  :  nec  multo  post  litterse  afferuntur,  quibus,  in 
modum  defensionis,  repetito  inter  se  atque  Cottam  amicitiae 
principio  crebrisque  ejus  officiis  commemoratis,  ne  verba 
prave  detorta  neu  convivalium  fabularum  simplicitas  in  10 
erimen  duceretur,  postulavit. 

VI.  Insigne  visuin  est  earum  Cœsaris  litterarum  initium  ; 
nam  his  verbis  exorsus  est  :  «  Quid  scribam  vobis,  patres 
«  conscripti,  aut  quomodo  scribam,  aut  quid  omnino  non 
«  scribam  hoc  tempore,  di  me  deseque  pejus  perdant  quam  15 
«  perire  me  quotidie  sentio,  si  scio.  »  Adeo  facinora  atque 
flagitia  sua  ipsi  quoque  in  supplicium  verterant.  Neque  frus- 


virilitatis  équivaut  à  muliebria  passum} 
souillé  par  des  débauches  où  il  cessait  d'être 
un  homme.  Pline,  Panég.  52  :  incestusprin- 
ccps.  Suétone,  Calig.  36  :  «  Pudicitiœ  ne- 
«  que  suae  neque  aliéna?  pepercit.  M.  Lepi- 
«  dum,  Mnesterum  pantomimum,  quosdam 
«  obsidesdilexisse  fertur  commercio  mutui 
«  stupri.  »  Freinshemius  :  incertse  virilita- 
tis.  Le  ms.  donne  quasi  incerta  virilitatis. 

A  .  Die  natali  Augustse,  le  28  septembre 
(voy.  Letronne,  Recueil  des  inscriptions 
de  V Egypte,  I,  p.  83  et  85). 

2.  Novemdialem  cœnam.  On  appelait 
ainsi  un  repas  célébré  neuf  jours  après  la 
mort  d'un  parent  ou  d'un  ami  (voy.  sur 
cet  usage  la  note  très-complète  de  Juste- 
Lipse,  dans  le  Tacite  de  la  collection  Le- 
maire,  t.  I,  p.  531  et  suiv.).  Le  sens  du 
propos  attribué  à  Cotta  paraît  être,  comme 
l'ont  pensé  Ritter  et  Nipperdey,  une  néga- 
tion de  la  divinité  de  Livie.  En  assimilant 
le  repas  auquel  il  prenait  part  à  une  réu- 
nion destinée  à  honorer  les  morts,  Cotta, 
(Usaient  ses  accusateurs,  avait  méconnu  le 
caractère  divin  de  la  mère  du  prince  et  of- 
fensé la  majesté  impériale.  Voy.,  XVI,  22, 
une  accusation  analogue  dirigée  contre 
Thraséa.    Suivant  d'autres  (Dœderlein),  on 


reprochait  à  Cotta  d'avoir  donné  à  enten- 
dre que  le  jour  où  était  née  la  mère  de 
Tibère  avait  été  un  jour  funeste  et  dont  il 
fallait  pleurer  l'anniversaire.  Burnouf  pense 
que  le  mot  incriminé  était  une  plaisanterie 
amère  sur  la  tristesse  des  convives,  épou- 
vantés des  condamnations  qui,  à  ce  mo- 
ment, plongeaient  Rome  dans  le  deuil. 
3.  M\  Lepidi  ac  L.  Arruntii.  Voy.  1,4  3. 

5.  Quœ  cuncta.  Leçon  proposée  par 
J.  Gronove,  adoptée  par  Orelli  et  Nipper- 
dey. Le  manuscrit  donne  neque  cuncta, 
conservé  par  Oberlin,  Walther,  Ruperti. 
Il  est  évident  que  Tacite  a  voulu  affirmer 
dans  cette  phrase  la  gravité  de  l'accusation  : 
Cotta  est  convaincu,  malgré  ses  dénéga- 
tions, par  les  premiers  citoyens,  a  primo- 
ribus civitatis.  Ces  mots  n'ont  pas  de  sens, 
si  la  phrase  est  négative.  Brotier  lit  :  atque 
cuncta;  Burnouf,  d'après  Pichena  :  caque 
cuncta. 

6.  Revincebatur,  peu  usité,  est  employé 
cependant  par  les  meilleurs  écrivains. 

\0.  Simplicitas,  la  liberté.  Cf.  Ovide, 
Art  d'aimer,  I,  241. 

VI.  \3.  His  verbis.  La  même  phrase  est 
rapportée  par  Suétone,  Tib.  67, 

M.    Verterant,  sens  passif.  Cf.  I,  -13. 
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tra  praestantissimus  sapientia?  firmare  solitus  est,  si  reclu- 
dantur  tyrannorum  mentes,  posse  adspici  laniatus  et  iclus, 
quando,  ut  corpora  verberibus,  ita  saevitia,  libidine,  malis 
consultis  animus  dilaceretur.  Quippe  Tiberium  non  fortuna, 

5  non  solitudines  protegebant,  quin  tormenta  pectoris  suas- 
que  ipse  pœnas  fateretur. 

"VII.  Tum  facta  patribus  potestate  statuendl  de  Cseciliano 
senatore,  qui  plurima  adversum  Cottam  prompserat,  placi- 
tum  eamdem  pœnam  irrogari  quam  in  Aruseium  et  Sanqui- 

10  nium,  accusatores  L.  Arruntii.  Quo  non  aliud  honorificen- 
tius  Cottrc  evenit,  qui,  nobilis  quidem,  sed  egens  ob  luxum, 
per  flagitia  infamis ,  sanclissimis  Arruntii  arlibus  digni- 
tate  ultionis  œquabatur.  Q.  Servœus  postbac  et  Minucius 
Thermus  inducti,  Servaeus   praetura    functus   et   quondam 

15   Germanici  cornes,  Minucius  equestri  loco,  modeste  habita 


4 .  Praestantissimus  sapientiœ ,  c'est-à-dire 
sapientium  ou  philo sophorum ,  le  prince 
de  la  sagesse,  Socrate.  Cicéron,  De  sen. 
24  :  «  Is  qui  esset  omnium  sapientissimus 
«  oraoulo  Apollinis  indicatus.  »  —  Firmare 
a  le  sens  à!affirmare.  Cf.  I,  81 . 

2.  Si  recludanlur....  ictus.  Burnouf  : 
«  Allusion  à  un  passage  du  Gorgias  de 
«  Platon,  où  Socrate  parle  du  jugement 
«  des  âmes  par  Rhadaraanthe.  Lorsque  le 
«  juge  infernal  fait  comparaître  devant  lui 
«  celle  du  grand  roi  ou  de  quelque  autre 
«  despote,  il  n'y  trouve  rien  de  sain,  dit  le 
«  philosophe,  il  la  voit  au  contraire  déchi- 
«  rée  comme  par  des  fouets  et  toute  couverte 
«  de  blessures,  ouvrage  de  ses  parjures  et 
«  de  ses  injustices.  »  Voy.  Platon,  Gorgias, 
ch.  80;  la  République, V 'III,  6.  Cf.  Cicéron, 
De  off.  III,  24  ;  pro  Rose.  Amer.  23  et  24. 

6.  Fateretur.  Voy.  dans  Balzac,  Socrate 
chrétien,  Disc.  IX,  une  page  célèbre  sur  le» 
remords  de  Tibère  :  «  Environ  ce  temps-là, 
«  il  écrit  lui-même  une  autre  lettre  au  sé- 
«  nat,  dans  laquelle  il  maudit  sa  malheu- 
«  reuse  grandeur  avec  des  paroles  de  dé- 
«  sespoir.  11  découvre  à  nu  les  inquiétudes 
«  et  les  peines  d'une  âme  ennuyée  de  tout 
«  et  mal  satisfaite  de  soi-même,  abandon- 
«  née  de  Dieu  et  des  hommes,  qui  a  perdu 
«  jusqu'à  ses  propres  désirs,  qui  ne  peut 
a  ni  vivre  ni  mourir.  Il  semble  qu'il  veuille 


«  faire  pitié  à  ceux  à  qui  il  faisait  eacore 
«  peur....  La  justice  divine  paraît  quel- 
«  quefois  avec  éclat  et  fait  des  exemples 
«  qui  sont  vus  de  tout  le  monde  :  quel- 
«  quefois  aussi  elle  s'exerce  secrètement  et 
«  abandonne  les  méchants  à  leurs  propres 
«  cœurset  à  leurspropres  pensées.  Cette  im- 
«  punité  apparente  n'est  ni  grâce  ni  faveur. 
«  L'entrée  du  palais  ne  montre  rien  de  fu- 
«  neste  et  tout  rit  par  le  dehors;  mais  le 
«  lieu  du  supplice,  c'est  le  cabinet,  c'est 
«  l'intérieur  de  l'homme,  c'est  le  plus  pro- 
«  fond  de  l'âme.  Et  là  dedans,  il  y  a  une 
«  solitude  affreuse  et  terrible,  qui  est  plus 
«  à  craindre  que  les  spectateurs  et  que  lé- 
«  chafaud,  parce  qu'elle  n'a  ni  qui  la  con- 
«  sole,  ni  qui  la  plaigne.  » 

VII.    7.    Cseciliano   :   J.-Lipse     (Orelli, 
Nipperdey).  Dans  le  manuscrit,  Cœsiliano. 
W'urm    :    C.  Cseciliano.  —  Senatore.  Sur, 
cette  mention,  voy.  III,  36. 

4  0.  Accusatores  L.  Arruntii.  Burnouf  : 
«  Tacite  parlait  sans  doute,  dans  la  partie 
«  du  cinquième  livre  qui  nous  manque, 
«  de  l'accusation  contre  L.  Arruntius.  U 
«  raconte  sa  mort  plus  bas,  ch.  48.  » 

4  2.   Artibus,  aux  vertus.  Cf.  I,  3. 

i3.   Q.  Servœus.  Voy.  11,56,  et  III,  4  3. 

4  4.  Inductiy  sous-ent.  in  senatum,  com- 
parurent. 

4  5.  Modeste  habita.  Cp.  IV,  44  ;  «  ma- 
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Sejani  amicitia  ;  unde  illis  major  miseratio.  Contra  Tiberius, 
prœcipuos  ad  scelera  increpans,  admonuit  C.  Cestium  pa- 
trem  dicere  senatui  quœ  sibi  scripsisset;  susccpitque  Cestius 
accusationem.  Quod  maxime  exitiabile  tulere  illa  tempora, 
quum  primores  senatus  infimas  etiam  delationes  exercèrent,  5 
alii  propalam,  multi  per  occultum.  Neque  discerneres  alie- 
nos  a  conjunctis,  amicos  ab  ignotis,  quid  repens  aut  vetu- 
state  obscurum  :  perinde  in  foro,  in  convivio,  quaqua  de  re 
locuti,  incusabantur,  ut  quis  prœvenire  et  reum  destinarc 
properat,  pars  ad  subsidium  sui,  plures  infecti  quasi  valetu-  10 
dîne  et  contacttr.  Sed  Minucius  et  Servœus  damnati  indicibus 
accessere.  Tractique  sunt  in  casum  eumdem  Julius  Africanus, 
e  Santonis,  Gallica  civitate,  Seius  Quadratus  :  originem  non 
reperi.  Neque  sum  ignarus  a  plerisque  scriptoribus  omissa 
multorum  pericula  et  pœnas,  dum  copia  fatiscunt,  aut  quœ  15 
ipsis  nimia  et  mœsta  fuerant,  ne  pari  tœdio  lecturos  affice- 
reat,  verentur.  Nobis  pleraque  digna  cognitu  obvenere, 
quanquam  ab  aliis  incelebrata. 


«  gnœ  opes,  innocenter  paratae  et  modeste 
«  habita?.  » 

2.  Prœcipuos....  increpans ,  c'est-à-dire 
increpans  eos  ut  prœcipuos,  promptissimos 
ad  scelera.  Cp.  ch.  4  :  «  Praecipuus  olim 
«  cireumveniendi  Titii  Sabini;  »  XIV,  58  : 
«  Corbulonem,  prœcipuum  ad  pericula.  » 
Cette  construction  de  prœcipuus  avec  un 
régime  est  particulière  à  Tacite.  —  Ad- 
monuit.... dicere.  Voy.  II,  37.  —  C.  Ces- 
tium patrem.  On  ne  sait  pas  précisément 
quel  fut  le  fils  de  ce  C  Cestius.  Ritter 
pense  que  c'est  celui  dont  Séuèque  le  Rhé- 
teur parle  souvent  avec  éloge,  sous  le  nom 
de  Cestius  Pius  (Controv.  4  ,  3,  5,  4  4).  Il 
a  été  question  précédemment  dans  les  An- 
nales, III,  36,  d'un  autre  Cestius,  qui 
pourrait  être,  dit  Nipperdey,  le  père  de 
celui  qui  est  nommé  ici. 

7.  Repens,  un  fait  récent.  Voy.  XI,  24: 
«  Non  repens,  sed  priori  populo  factita- 
«  tum.  ».  Cf.  XV,  68  ;  Hist.  I,  23,  et  IV, 
25.  Tacite  seul  donne  ce  sens  à  repens; 
partout  ailleurs,  ce  mot  est  synonyme  de 
repentinus.  Cicéron,  Tusc.  III,  22  :  «  Hos- 
«  tium  repens  adventus  magis  aliquando 
«  conturbat  quam  exspectatus.  » 


9.  Destinare,  sous-ent.  morti.  Virgile, 
En.  II,  -129  :  «  Composito  rumpit  vocem 
«  et  me  destinât  ara?.  »  Destinare  est  sou- 
vent employé,  à  cette  époque,  avec  le  sens 
de  designare.  Voy.  I,  3  :  «  destinari  con- 
«  suies....  cupiverat.  » 

4  0.  Valetudine  équivaut  ici  à  malo.  Cf. 
I,  5.  Burnouf  traduit  :  «  comme  atteints 
d'une  fièvre  contagieuse.  » 

4  4.  Indicibus  accessere,  se  joignirent 
aux  délateurs, pour  échappera  la  mort.  Cf. 
stip.  ch.  3  :  «  Summum  supplicium  deccr- 
«  nebatur,  ni  professus  indiciuin  foret.  » 

4  3.  Santonis}  Saintes,  dans  la  Charente- 
Inférieure.  Julius  Africanus  paraît  être  le 
père  du  célèbre  orateur  de  ce  nom,  qui 
vécut  sous  Claude  et  Néron.  Voy.  Dial.des 
orat.  ch.  4  5. 

4  5.  Fatiscunt.  Voy.  III,  38. 

4  7.   Pleraque,  comme  multa.  Cf.  IV,  9. 

4  8.  Incelebrata.  On  ne  connaît,  en  de- 
hors de  ce  passage,  qu'un  autre  exemple 
du  même  mot.  Il  se  trouve  dar.s  un  frag- 
ment de  Salluste,  Hist.  I,  5  (fr.  62,  éd. 
Kritz)  :  «  Mulîaque  tum  ductu  ejus  curata, 
«  primo  per  ignobilitatem,  deinde  per  iu- 
«  vidiain  scriptorum  incelebrata  sunt.  » 
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VIII.  Nam  ea  tempestate,  qua  Sejani  amîcitiam  ceteri 
falso  exuerant,  ausus  est  eques  Romanus  M.  Terentius,  ob  id 
reus,  amplecti,  ad  hune  moduin  apud  senatum  ordiendo  : 
«  Fortunae  quidem   meœ   fortasse  minus  expédiât  agnoscere 

5  «  crimen,  quam  abnuere  ;  sed,  utcumque  casura  res  est,  fa- 
ce tebor  et  fuisse  me  Sejano  amicum,  et  ut  essem  expetisse, 
«  et,  postquam  adeptus  eram,  laetatum.  Videram  collegam 
«  patris  regendis  prœtoriis  cohortibus,  mox  Urbis  et  militiae 
«  munia  simulobeuntem  ;  illius  propinqui  et  affines  honorî- 

10  «  bus  augebantur;  ut  quisque  Sejano  intimus,  ita  ad  Caesaris 
«  amicitiam  validus;  contra  quibus  infensus  esset,  metu  ac 
«  sordibus  conflictabantur.  Nec  quemquam  exemplo  assumo  : 
«  cunctos,  qui  novissimi  consilii  expertes  fuimus,  meo  unius 
«  discrimine  defendam.    Non  enîm  Sejanum  Vulsiniensem, 

15  a  sed  Claudia?  et  Juliae  domus  partem,  quas  affinitate  occu- 
'<  paverat,  tuum,  Cœsar,  generum,  tui  consulatus  socium, 
«  tua  officia  in  republica  capessentem  colebamus.  Non  est 
«  nostrum  œstimare  quem  supra  ceteros  et  quibus  de  cau- 
«  sis  extollas.   Tibi  summum   rerum  judicium   di   dedere; 

20  «  nobis  obsequii  gloria  relicta  est.  Spectamus  porro  quœ 
«  coram  habentur,  cui  ex  te  opes,  honores,  quis  plurima 
((  juvandi  nocendive  potentia;  qua?  Sejano  fuisse  nemo  nega- 

VIII.    \.   Amicitiam....  amplecti  équi-  Suivant  Josèphe  (Antiq.  XVIII,  6,6),  Ti- 

vaut  à  profitai  se  amicum,  avec  une  image  bère  en  fut  informé  par  une  lettre  d'Anto- 

plus  vive.  Amplecti  marque  le  mouvement  nia,  mère  de  Claude,    que  l'affranchi  Pal- 

par  lequel   on   s'attache  à  quelqu'un  ou  à  las  lui  porta  à  Caprée.Cf  Dion,  LXVI,  14. 

quelque  chose.  Terentius  revendique  l'ami-  <4.   Vulsiniensem.  Cf.  IV,  l. 

tié  de  Séjan  :  il  s'en  fait  honneur,  comme  15.  Claudia}....  partem.  Bnrnouf  :  «  AI- 

traduit  Buraouf.  «  lusion    à    l'union    arrêtée    anciennement 

3.   Ad   hune    modum.    Comparez,  dans  «  entre  la  fille  de  Séjan  et  le  fds  de  Claude, 

Quinte-Curce,  VII,  1,  le  discours d'Amyn-  «  et  à  celle   que    Tibère    avait   promise   à 

tas   accusé  devant  Alexandre  de  complicité  «  Séjan  lui-même  avec  une  femme  de   sa 

avec  Philotas.  «  famille,  »  Burnouf  ajoute  :  «  sans  doute 

7.   Collegam  patris.  Cf.  I,  24.  «  avec  sa  bru  Livie.  »  Il  est  plus  probable 

9.   Propinqui  et  affines.  Voy.  II,  10.  qu'il  s'agissait   de  Julie,    fille   de   Drusus. 

12.  Sordibus,  au  figuré,  comme  s  qua-  Cf.  IV,  40,  et  V,  6. 

lore,  la  misère.  Cicéron,  ad  fam.  XIV,  2,  16.    Tuum}  Cœsar,  generum.  Voy.  une 

dit  avec  plus  de  justesse  :  «  Te  vero,  mea  apostrophe  semblable  à  l'empereur  absent, 

«  Terentia,  sic  vexari,  sic  jacere  in  lacri-  XVI,  31.  \ 

«  mis  et  sordibus.  »  21.  Plurima....  potentia}  ablatif  de  qua- 

13.  Novissimi  consilii,  les  derniers  coin-  lité.  La  phrase  équivaut  à  quis  plurimum 
plots  de  Séjan.  Voyez  la  fin  du  chapitre.  possit.  Voy.  sur  cette  construction,  I,  4. 
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«  verit  :  abditos  principis  sensu  s_,  et  si  quid  occultius  parât, 
h  exquirere  illicitum,  anceps;  nec  ideo  assoquare.  Ne,  pa- 
rt très  conscripti,  ultimum  Sejani  diem,  sed  sedecim  annos 
«  eogitaveritis  :  etiam  Satrium  atque  Pomponium  veneraba- 
«  mur;  liberlis  quoqiie  ac  janitoribus  ejus  notescere  pro  5 
k  magnifico  accipiebatur,  Quid  ergo?  indistincta  hœc  defen- 
(f  sio  et  promiscua  dabitur?  Imo  justis  terminis  dividatur  : 
«  insidiœ  in  rempublicam,  consilia  caedis  adversum  impera- 
«  torem  puniantur;  de  amicitia  et  offieiis  idem  finis  et  te, 
«  Cœsar,  et  nos  absolvent.  »  10 

IX.  Gonstantia  orationis,  et  quia  repertus  erat  qui  efferret 
quœ  omnes  animo  agitabant,  eo  usque  potuere  ut  accusatores 
ejus,  additis  quae  ante  deliquerant,  exilio  aut  morte  multa- 
rentur.  Secutae  dehinc  Tiberii  litterœ  in  Sex.  Vistilium,  prœ- 
torium,  quem,  Druso  fratri  percarum,  in  cohortem  suam  15 
transtulerat.  Causa  offensionis  Vistilio  fuit,  seu  composue- 
rat  quœdam  in  C.  Cœsarem,  ut  impudicum,  sive  ficto  habita 
fides;  atque  ob  id  convictu  principis  prohibitus,   quum  se- 


2.  Ideo}  parce  qu'on  aura  cherché  à  les 
connaître. 

4.  Satrium  atque  Pomponium.  Satrius 
avait  accusé  et  perdu  Crémutius  Cordus, 
l'historien,  à  l'instigation  de  Séian.  Plus 
tard,  il  le  dénonça  lui-même.  Voy.  IV,  34; 
VI,  47.  Le  personnage  désigné  sous  le  nom 
de  Pomponius  n'est  pas  connu.  Ernesti , 
ïS'ipperdey,  ne  croient  pas  qu'il  puisse 
s'agir  de  Q.  Pomponius,  frère  du  poète 
Pomponius  Sécundus  (voy.  eh.  4  8).  Il  ne 
peut  êlre  question  que  d'un  homme  de 
condition  moindre,  client  de  Séjan  comme 
Satiius  et  Pinarius  Natta,  qui  est  nommé 
avec  Satrius,  au  livre  IV,  l.  c,  et  qui 
peut-être  était  mort  depuis. 

7.   Dabitur,  sous-ent.  Sej ani  J'autoribus . 

'.0.  Absolverit.  Voyez  le  développement 
plus  hardi  de  la  même  pensée  dans  une 
lettre  adressée  par  Lenlulus  Gétulicus  à 
Tibère,  in/,  ch.  30. 

IX.  H.  Efferret ,  comme palam  faceret. 
Cf.  111,44. 

4  4.  Sex,  Vistilium,  Il  a  été  question,  au 
livre   II    (ch.    85),   d'une    Visti'ia  dont  ce 


personnage  paraît  avoir  été  le  père  (Nip- 
perdey).   Cf.  Inscr.  R.  Neap.  n.  74  36. 

4  5.  Cohortem  suam,  sa  maison.  Cf.  I, 
29.  Suétone  nous  apprend  ,  Tib.  46, 
que  Tibère  divisait  ses  familiers  en 
trois  classes  :  les  deux  premières  seule- 
ment portaient  le  nom  d'amici  (  amici 
primos  ou  secundœ  admissionis)  ;  il  appe- 
lait grati  ceux  de  la  troisième  classe.  Sur 
cet  usage,  qui  ne  fut  pas  du  reste  particu- 
lier à  Tibère,  voy.  Sénèque,  De  benef.Y], 
31  ;  et  cf.  Friedlœnder,  Mœurs  romaines 
(trad.  Vogel),  t.  I,  p.  4  28  et  suiv. 

4  6.  Causa....  fuit,  seu  composuerat. 
Phrase  elliptique  et  d'un  tour  forcé,  mais 
où  il  n'y  a  pas  lieu,  comme  quelques-uns 
l'ont  cru,  de  rétablir  quod  devant  compo- 
suerat. Le  doute  émis  par  Tacite  ne  porte 
pas  sur  la  came  de  la  perte  de  Vistilius, 
mais  sur  la  réalité  plus  ou  moins  certaiue 
du  fait  incriminé.  La  phrase  complète  serait 
donc  celle-ci  :  Causa....  fuit  quod  quœdam 
in  C.  Csesarem  composuisset,  seu  compo- 
suerat, sive  ficto....  etc. 

4  8.   Prohibitus.  Voy.  II,  70. 
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nili  manu  ferrum  tentavisset,  obligat  venas;  precatusque  pcr 
codicillos,  immiti  rescripto,  venas  resolvit.  Acervatim  ex  eo 
Annius  Pollio,,  Appius  Silanus,  Scauro  Mamerco  simul  ac 
Sabino  Calvisio,  majestatis  postulantur,  et  Yinicianus  Pol- 

5  lioni  patri  adjiciebatur,  clari  genus,  et  quidam  summis 
honoribus.  Contremuerantque  patres  (nam  quotusquisque 
affînitatis  aut  amicitiae  tôt  illustrium  virorum  expers  erat?), 
ni  Celsus,  urbanœ  cobortis  tribunus,  tum  in  ter  indices,  Ap- 
pium  et  Calvisium   discrimini  exemisset.   Cœsar  Pollionis  ac 

10  "Viniciani  Scaurique  causam,  ut  ipse  cum  senalu  noscereî, 
distulit,  datis  quibusdain  in  Scaurum  tristibus  notis. 

X.  Ne  feminse  quidem  exsortes  periculi.  Quia  occupandœ 
reipublicœ  argui  non  poterant,  ob  lacrimas  incusabantur; 
necataque  est  anus  Vitia,  Fufii    Gemini  mater,    quod   filii 

15  necem  flevisset.  Hœc  apud  senatum  :  nec  secus  apud  princi- 
pem  Vescularius  Flaccus  ac  Julius  Marinus  ad  mortem  agun- 
tur,  e  vetustissimis  familiarium,    Rbodum   secuti  ;  et  apud 


4 .  Obligat  :  Baiter,  Nipperdey.  Dans  le 
manuscrit,  oblegatu  uenas. 

2.  Codicillos ,  une  courte  lettre,  un 
billet  adressé  à  Tibèie.  Cf.  I,  6. 

3.  Annius  Pollio.  On  croit  qu'il  était 
l'aïeul  de  celui  qui  conspira  contre  Néron 
(XV,  66).  Il  aurait  été  consul  subrogé 
l'an  20  ap.  J.  C.  [Bull.  arch.  4  845, 
p.  4  50).  Son  fils,  M.  Annius  Finicianus, 
ainsi  surnommé  du  fait  de  sa  mère,  con- 
spira en  42  contre  Claude,  avec  Camillus 
Scribonianus  (XII,  52),  et  se  donna  la 
mort  (Nipperdey). —  Appius  Silanus.  Cf. 
IV,  68;  XI,  29;  et  Dion,  LX ,  4  4.  — 
Scauro  Mamerco.  Cf.  I,  4  3.  —  Simul, 
sous-ent.  cum.  Voy.  III,  64  :  «  Septemviris 
«  simul  et  sodalibus  Augustalibus;  »  et  la 
note.  Voy.  encore  IV,  55,  et  Horace,  Sat 
I,  x,  86  :  «Vos,  Bibule  et  Servi,  simul  bis 
«  te,  candide  Furni.  » 

4.  Sabino  Calvisio.Voy.l,*3,et\V,  46. 

5.  Et  quidam.  Tous,  sauf  Vinicianus, 
avaient  été  consuls.  Nipperdey,  en  consé- 
quence, corrige  ainsi  :  atque  idem. 

8.  Urbanœ  cohertis ,  une  des  trois  cobor- 
tes  urbaines.  Voy.  I,  8,  et  IV,  5. 

■10.  Nosceret ,    c'est-à-dire    cognosceret, 


pour  instruire  l'affaire.  Voy.  III,  59,  notio 
employé  de  même  par  Tacite  et  par  Cicé- 
rou,  dans  le  sens  de  cognitio. 

X.  4  2.  Quia  :  Muret,  et  tous  les  édi- 
teurs modernes.  Dans  le  manuscrit,  qua, 
auquel  on  donne  le  sens  de  quatenus}  en 
tant  que,  vu  que —  Occupandœ....  argui. 
Il  ne  paraît  pas  qu'il  y  ait  d'autre  exemple 
de  cette  construction.  Voy.  I,  74. 

4  4.  Vitia.  Nipperdey  met  en  doute 
l'exactitude  de  ce  nom,  qu'on  ne  trouve  pas 
ailleurs,  et  qui  pourrait  avoir  été  mis  pour 
yibia  ou  Fujia.  —  Fujii  Gemini.  Cf.  V,  4. 

(5.  Hœc,  c'est-à-dire  ea  qux  retuli,  tous 
les  événements  qui  précèdent. 

4  6.  Vescularius  Flaccus.  Cf.  II,  28. 
Le  manuscrit  donne  ici  Fescularius  Atti- 
cus.  Je  crois,  avec  plusieurs  interprètes, 
notamment  Orelli,  qu'il  y  a  là  une  erreur 
d'un  copiste  préoccupé  du  nom  qui  vient 
plus  bas,  Curtium  Atticum.  Ceux  qui  dé- 
fendent le  texte  manuscrit  (Brotier,  Bur- 
nouf)  s'appuient  sur  cette  observation,  que 
les  Romains,  surtout  à  cette  époque,  por- 
taient assez  fréquemment  plusieurs  sur- 
noms (voir  Patin,  de  Fam.  rotn.  p.  158). 
—  Julius  Marinus,  inconnu  d'ailleurs. 
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Capreas  individu!.  Yescularius  insidiarum  in  Libonem  inter- 
nuntius  :  Marino  participe,  Sejanus  Curtium  Atticum  oppres- 
scrat;  quo  lœtius  acceptuin  sua  exempta  in  consultores  reci- 
disse.  Per  idem  tempus,  L.  Piso  pontifex,  rarum  in  tanta 
clariludine,  fato  obiit,  nullius  servilis  sentenliae  sponte  auctor,  5 
et,  quoties  nécessitas  ingrueret,  sapienter  moderans.  Patrem 
ei  censorium  fuisse  memoravi  ;  aetas  ad  octogesimum  annum 
processit;  decus  triumphalein  Thrœcia  meruerat  :  sed  prœci- 
pua  ex  eo  gloria,  quod,  praefectus  Urbi,  recens  continuam 
potestatem  et  insolentia  parendi  graviorem  mire  temperavit.    10 

XI.  Namque  antea,  profectis  domo  regibus  ac  mox  ma- 
gistratibus,  ne  Urbs  sine  imperio  foret,  in  tempus  deligeba- 
tur  qui  jus  redderet  ac  subitis  mederetur  :  feruntque  ab 
Romulo  Dentrem  Romulium,  post  ab  Tullo  Hostilio  Nu- 
mam  Marcium  et  ab  Tarquinio  Superbo  Spurium  Lucretium  15 
impositos.    Dein    consules    mandabant  ;    duratque    simula- 


4.  Individui,  inséparables  ;  proprement, 
indivisibles;  par  exemple  :  corporel  indivi- 
duel, les  atomes.  Ce  mot  ne  se  trouve  pas 
ailleurs  appliqué  à  des  noms  de  personnes. 
—  Insidiarum internuntius.  Cf.  II,  28. 

2.  Curtium  Atticum,  chevalier  romain, 
du  rang  des  illustres  (voy.  I,  73),  qui 
avait  accompagné  Tibère  à  Caprée.  Cf.  IV, 
53.  On  suppose  que  Tacite  avait  raconté 
sa  mort  au  livre  V. 

3.  Sua  exempla....  recidisse.  Sénèque 
le  Rhéteur  [Controv.  V,  préf.),  parlant  de 
la  destruction  par  le  feu  des  ouvrages  de 
l'orateur  Labiénus,  ajoute  une  réflexion 
semblable,  et  presque  dans  les  mêmes  ter- 
mes :  «  Ejus  autena  quihanc  in  scripta  La- 
ïc bieni  sententiam  dixerat  postea  viventis 
«  adhuc  scripta  combusta  sunt,  jam  non 
«  malo  exemplo,  quia  suo.  »  Cf.  Phèdre, 
I,  26  :  «  Sua  quisque  exempla  débet  aequo 
«  animo  pati.  »  —  Consultores  équivaut  à 
auctor  es.  Cf.  IV,  24,  fin. 

4.  L.  Piso,  le  père  des  jeunes  gens  à 
qui  est  dédié  V /lit  poétique  d'Horace.  Sur 
mju  titre  de  pontife,  cf.  Marini,  Fr.  Arv, 

lalj.  I.  —  Rarum cloritudine.  Juvénal, 

I  V,  97  :  «  Prodigio  par  est  cum  nobilitatc 
«  senectus.  »  Sur  cette  parenthèse,  cf.  I,  5. 

5.  Fato,  de  mort  naturelle. 

7.     Memoravi,    Allusion    à   un  passage 


perdu  du  livre  V.  Cf.  Dion,  XXXVIII,  9. 
—  In  Thrircia,  L'expédition  eut  lieu  sous 
Auguste,  l'an  \\  av.  J.  C.  Cf.  Velléius, 
II,  98. 

9.  Recens  a  le  sens  de  recenter,  et  doit 
être  joint  à  continuam.  Cp.  IV,  5  :  «  His- 
«  paniœ  recens  perdomitaï.  »  La  préfecture 
de  Rome  avait  été  jusqu'à  Auguste  une 
magistrature  temporaire;  voy.  le  chap. 
suiv.  Elle  était  devenue  depuis  peu  de 
temps  une  fonction  à  vie,  recens  continua. 

\  0.  Temperavit,  Cf.  Vclléius,  l.  c.  :  «  Di- 
«  ligentissimum  atque  eumdem  Ienissimum 
«  securitatis  urbanoe  custodem.  »  Vojez 
aussi  sur  le  même  peisonnage,  Sénèque, 
ad  Lucil.  83. 

XL  \\.  Profectis  domo,  quand  les  rois 
s'éloignaient  de  la  ville.  Le  manuscrit, 
corrigé  par  Rhenanus,  donne  prœjectis  dé- 
muni, 

42.  In  tempus,  pour  un  temps,  de  même 
qu'on  dit  in  omne,  in  reliquum  tempus. 
Cp.  IV,  G6  :  «  Quod  tinum  urgentium  ma- 
«  lorum   suffugium  in  tempus  erat.  » 

J4.  Nu  main  Marcium,  gendre  de  Numa 
Pompilins  et  père  du  roi  Ancus  M^rcius. 
Voy.  Plutarque,  Numa,  25. 

15.   Sp.  Lucretium,  Cf.  Tite-Live,  I,  59. 

\Q.  Si/nulacrum,  une  image  de  cette 
institution. 
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crum,  quoties  ob  ferias  Latinas  prœficitur  qui  consulare 
munus  usurpet.  Ceterum  Augustus  bellis  civilibus  Cilnium 
Maecenatem,  equestris  ordinis,  cunctis  apud  Romain  atque 
Italiam  prœposuit.  Mox?  rerum  potitus,  ob  magnitudi- 
nem  populi  ac  tarda  legum  auxilia ,  sumpsit  e  consula- 
ribus  qui  coerceret  servitia,,  et  quod  civium  audacia  lur- 
bidum,  nisi  vim  metuat.  Primusque  Messala  Corvinus 
eam  potestatem  et  paucos  intra  dies  finem  accepit,  quasi 
nescius  exercendi.  ïum  Taurus  Statilius,  quanquam  provecta 
10  œtate,  egregie  toleravit.    Dein    Piso    quindecim   per  annos 


i.   Ob  ferias  Latinas.  Voy.  IV,  36. 

2.  Cilnium  Msecenatem.  Les  pouvoirs 
conférés  à  Mécène,  qui  ne  porta  pas  d'ail- 
leurs le  titre  de  préfet  de  Rome,  sont  de 
l'année  36  av.  J.  C.  (Diou,XLlX,  \&;  Vel- 
léius,  II,  88). 

5.  Tarda  légion  auxilia.  Cf.  I,  2  :  «  in- 
«  valido  legum  auxilio.  » 

6.  Quod  civium,  c'est-à-dire  eam  civium 
parte/ii,  quœ....  Voy.,  sur  les  attributions 
du  préfet  de  Rome,  Ulpien,  Dig.  de  offîcio 
prsef.  Urb.  1,12;  et  cf.  Cod.  Justin,  I, 
28;  Dion,  LI,  20;  A.  Gelle,  xiv,  8; 
Suétone,  Aug.  37. 

7.  Messala  Corvinus.  Voy.  II,  32.  Dion 
n'est  pas  d'accord  avec  Tacite.  Suivant  lui 
(LIV,  6)j  le  premier  préfet  de  Rome  aurait 
été  Agrippa,  qui  aurait  eu  Taurus  pour 
successeur.  La  vérité  est  qu'Agrippa  par- 
tagea (3i  av.  J.  C.)  les  pouvoirs  de  Mé- 
cène, mais  sans  porter  plus  que  lui  le 
titre  que  Messala  reçut  le  premier. 

9.  Nescius  exercendi.  Sans  doute  l'exer- 
cice de  cette  autorité  demandait  une  ri- 
gueur qui  répugnait  au  caractère  de  Mes- 
sala. Eùsèbe  dit  en  effet  dans  sa  Chronique 
(25  av.  J.  C.)  :  «  Messala  Corvinus,  primus 
«  prœfectus  Urbis  factus,  sexto  die  magis- 
«  tralu  se  abdicavit,  incivilem  potestatem 
«  esse  contestans.  »  —  Taurus  Statilius. 
Cf.  III,  72.  Il  avait  été  consul  subrogé 
Fan  37  av.  J.  C.  ;  il  reçut  le  consulat 
pour  la  seconde  fois  l'an  26,  l'année  qui 
précéda  la  préfecture  de  Messala  Corvinus. 
Le  consulat  devint  eu  quelque  sorte  héré- 
ditaire  dans  sa   famille  (voy.  II,  \). 

-10.  Toleravit,  sous-ent.  eam  potestatem, 
comme  plus  haut  après  mandabant.  — 
Dein  Piso.  Cf.  Pline,  H.  IV.  XIV,  22,  \  45; 


Suétone,  Tib.  42.  Suivant  l'un  et  l'autre, 
Pison  aurait  dû  cette  fortune  à  son  mé- 
rite de  joyeux  convive  et  de  buveur  in- 
trépide :  «quod  biduo  duabusque  noctibus 
«  perpotationem  continuasse^  »  Le  nom- 
bre d'années  que  donne  ici  le  ms.  pour  la 
magistrature  de  Pison,  viginti  per  annos , 
est  incontestablement  une  erreur.  Pline  et 
Suétone  disent,  en  effet,  que  Tibère  était 
déjà  sur  le  trône, jam princeps}  au  moment 
où  il  nomma  Pison.  Or  ce  prince,  quand 
Pison  mourut,  n'était  empereur  que  depuis 
dix-sept  ans.  De  plus,  Suétone  fait  concor- 
der cette  nomination  avec  celle  qui  con- 
féra a  Pomponius  le  gouvernement  de  la 
Syrie.  Or,  Pomponius  Flaccus  comman- 
dait en  Mccsie  l'an  772  :  il  n'y  avait  donc 
pas  vingt  ans  que  Pison  et  lui  avaient  reçu 
leurs  charges  de  Tibère.  Pour  ces  raisons, 
Juste-Lipse  a  pensé  qu'il  fallait  lire,  non 
pas  XX  per  annos,  mais  X  per  annos,  le 
chiffre  ayant  été  probablement  doublé  par 
l'erreur  d'un  copiste  ;  et  cette  solution  a 
rallié  beaucoup  d'interprètes.  Cependant 
Ernesti  en  a  proposé  une  autre,  qui  est 
aussi  celle  de  INipperdey,  et  certainement  la 
bonne  :  «  quindecim  (xv)  per  annos.  »  Sué- 
tone, dans  ie  passage  cité,  rattache  la  no- 
mination de  Pison  et  celle  de  Pomponius  à 
l'année  où  Tibère  s'occupa  de  la  réforme 
des  mœurs.  La  date  de  cette  réforme  est 
connue,  ou  à  peu  près  :  elle  est  de  Tannée 
769  ou  770  de  Rome.  Ce  sont  donc, 
en  effet,  quinze  ans  qui  s'étaient  écoulés 
entre  la  nomination  et  la  mort  de  Pison. 
Quant  à  la  concordance  entre  le  premier 
de  ces  faits  et  la  désignation  de  Pompo- 
nius pour  le  gouvernement  de  la  Syrie, 
rien    n'empêche    de    penser,    comme   fait 
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pariter  probatus,  publico  funere  ex   decrelo  senatus  cele- 
bratus  est. 

XII.  Relatum  inde  ad  patres  aQuintiliano,  tribuno  plebei, 
de  libro  Sibullae,  quoin  Caninius  Gallus,  quindeeimvirum, 
rccipi  in  1er  ceteros  ejusdem  vatis,  et  ea  de  re  senatus  eon-  5 
sulluni  postulaverat.  Quo  per  discessionem  facto,  misit  lit— 
teras  Csesar,  modice  tribunutn  increpans,  ignarum  antiqui 
moris  ob  juventam  :  Gallo  exprobrabat  quod,  scientiae  cœri- 
moni  arum  que  vêtus,  incerto  auctore,  ante  sententiam  col- 
legii ,  non ,  ut  assolet ,  lecto  per  magistros  œstimatoque  10 
carminé,  apud  infrequentem  senatum  egisseL  Siinul  com- 
monefecit,  quia  rnulta  vana  sub  nomine  celebri  vulgabantur, 
sanxisse  Augustum  quem  intra  diem  ad  prœtorem  urbanum 
deferrentur,  neque  babere  privatim  liceret.  Quod  a  majo- 
ribus  quoque  decretum  erat  post  exuslum  [sociali  bello]  Ca-  15 


Walther,  que  Pomponius,  envoyé  d'abord 
en  Syrie,  a  pu  en  revenir  en  770  pour 
exercer  à  son  tour  le  consulat  (voy.  II, 
4  l),  et  en  sortant  de  charge,  être  nommé 
en  Mccsie,  gouvernement  qu'il  aurait  aban- 
donné plus  tard  pour  reprendre  celui  de  la 
Syrie,  dans  lequel  il  mourut  (VI,  27). 

i.  Publico  funere.  Cf.  IV,  15. 

XII.  4.  Sibullae,  la  Sibylle  de  Cumes. 
Sur  les  livres  Sibyllins,  cf.  I,  76.  —Quin- 
decimvirum  :  Mediceus.  C'est  un  génitif 
partitif;  les  inscriptions  offrent  un  certain 
nombre  d  exemples  de  la  même  construc- 
tion après  des  noms  propres.  Ainsi,  Orelli, 
•3871  :  «  C.  Trebonius  Faustus  Ilvirum  ;  » 
Henzen,  6483  :  P.  Pactumeio  Clementi 
Xvirum  stlilibus  iudicandis.  »  Cf.  Neue, 
Lateinische  Formenle/ire,  t.  I,  p.  456. 
Quindecimvir,  donné  par  les  anciennes 
éditions,  est  une  correction  de  Béroald. — 
Caninius  Gallus  faisait  aussi  partie  du  col- 
lège des  Arvales  (voy.  Marini).  Il  était 
petit-fils  d'un  tribun  du  peuple,  fréquem- 
ment nommé  par  Cicéron  dans  sa  corres- 
pondance. 

6.   Per  discessionem.  Voy.   III,  23. 

8.  Scientix....   vêtus.  Cf.  1,  20. 

9.  Incerto  auctoie}  alors  que  la  per- 
sonne de  qui  il  tenait  le  livre  n'offrait  pas 
une  garantie  suffisante. 

•10.  Magistros,   les   maîtres    des    rites. 


Burnouf  :  «  Dans  les  collèges  de  prêtres, 
«  on  appelait  magister  celui  qui  en  était 
«  le  chef  ou  le  président.  Une  de  ses  fonc- 
«  tions  était  de  recevoir  les  nouveaux 
«  membres  et  de  prononcer  la  formule 
«  d'inauguration.  »  Cf.  Pline,  H.  N. 
XXVIII,  3,  12;  Suétone,  Cal.  22;  Dont.  4. 
Il  convient  de  modifier  la  note  précédente 
en  ce  sens,  que  plusieurs  membres  d'un 
même  collège  étaient  ou  pouvaient  être  à  la 
fois  honorés  du  titre  de  magister.  Le  col- 
lège des  quindécemvirs,  notamment,  comp- 
tait cinq  maîtres  des  rites  (Mommsen,  De 
rébus  gestis  Div.  Aug.  p.  64  ;  Fus  t. 
Capitol.  C.  1.  L.  I,  p.  442).  Il  n'y  a  donc 
pas  lieu  d'adopter,  avec  Nipperdey,  la  cor- 
rection de  Sirker  :  per  magistrum. 

1  1 .  Infrequentem  senatum.  Il  fallait  la 
présence  de  cent  sénateurs  au  moins,  sous 
la  république,  quatre  cents  sous  l'empire, 
pouf  que  le  sénat  fût  en  nombre  et  pût 
rendre  ses  décrets.  Voy.  Dion,  LIV,  35; 
Festus,  aux  mots  ISumera  senatum. 

14.  Neque,  pour  et  ne  ou  nei-e,  dépen- 
dant de  sanxisse.  Cf.  Salluste,  Jug.  14  : 
«  Tamen  erat  majestatis  popuii  Romani 
«  prohibere  injuriam,  neque  cujusquam 
«  regnum  per  scelus  cresceret  ;  »  Virgile, 
E%1'  X,  4G  :  «  Tu  procul  a  palria,  nec  ^it 
«  mihi  credere  tantum!  » 

\  5.  Sociali  bello.  Le  Capitole  fut  incen- 


384  ANNAL IU M  (a.  IL  785-86 

pitolium,  quœsitis  Samo,  Ilio,  Erythris,  per  Africain  etiam 
ac  Siciliam  et  Italiens  colonias,  carminibus  Sibullae  (una  seu 
plures  fuere),  daloque  sacerdolibus  negotio,  quantum  hu- 
tnana  ope  potuissent,,  vera  discernere.  Igitur  tune  quoque 

5     notioni  quindeciinviriun  is  liber  subjicitur. 

XIH.  Isdem  consulibus,  gravitate  annonae  juxta  seditio- 
nem  ventum;  multaque,  et  plures  per  dies,  in  tbeatro  licen- 
tius  efflagitata  quam  solitum  adversum  imperatorem.  Quis 
commotus,  incusavit  magistratus  patresque,  quod  non  pu- 

10  blica  auetoritate  populum  coercuissent;  addiditque  quibus 
ex  provinciis  et  quanto  majorem  quam  Augustus  rei  frumen- 
tariœ  copiam  advectaret.  Ita  castigandœ  plebi  compositum 
senatus  consultum  prisca  severitate  ;  neque  segnius  consules 
edixere.  Silentium  ipsius  non  civile,  ut  crediderat,  sed  in 

15    superbiam  accipiebatur. 

XIV.  Fine  anni  Geminius,  Celsus,  Pompeius,  équités  Ro- 
mani,    cecidere   conjurationis    crimine.    Ex  quis   Geminius 


dié,  l'an  de  Rome  671,  pendant  la  guerre 
civile  entre  Sylla  et  Marins,  et  non  pen- 
dant la  guerre  Sociale,  antérieure  de  quel- 
ques années:  Cicéron,  Catil.  111,  4;  Ap- 
pien,  B.  C.  I,  83;  Tacite  lui-même,  Hist. 
III,  72,  dit  :  «  Arserat  et  ante  Capitolium 
«  civili  bcllo.  »  Le  texte  est  donc  ici 
suspect.  Ueraeus  lit  Sullano  bello. 

\.  Erythris,  Erythrée,  ville  d'Ionie, 
vis-à-vis  de  l'île  de  Chio.  C'était  de  là,  di- 
sait-on, que  la  Sibylle  était  venue  à  Rome 
au  temps  de  Tiirquin  (Tite-Live,XXIX,  \0). 

4.  Poluissent.  Ernesti  est  d'avis  de  lire 
possent.  Le  plus-que-parfait  peut  néan- 
moins se  justifier.  Fera  discernere  corres- 
pond en  réalité  à  une  double  idée  :  les 
prêtres  n'étaient  pas  chargés  seulement  de 
faire  le  partage  des  livres  authentiques  ou 
apocryphes,  mais  aussi,  et  par  suite,  de 
f.n're  connaître  le  résultat  de  leur  travail 
api  es  qu'ils  l'auraient  accompli  de  leur 
mieux  :  docere  aux  vera  essent,  poslquam 
ea,  quantum....  poluissent }  discrevissent. 
Voy.  dans  Cicéron,  Zte  leg.  II,  18  :  «  Plato, 
«  si  modo  interprétai?  potucro,  bis  fere 
«  verbis  utitur.  »  —  L'infinitif  discernere, 
au  lieu  du  subjonctif  précédé  d'une  conjonc- 
tion, utctiscei  neren t, est  un  exemple  unique. 


5.  Notioni  équivaut  à  cognitioni.  Cf. 
III,  59. 

XIII.  6.  Gravitate  annonœ,  la  cherté 
du  blé.  Voy.   II,  87. 

7.  In  theatro.  Les  spectacles  étaient 
pour  le  peuple  une  occasion  d'exprimer  ses 
vœux  ou  de  formuler  ses  réclamations  sur 
les  objets  les  plus  divers.  Voy.  Friedlaen- 
der,  Mœurs  romaines,  t.  Il,  p.  \  1  et  suiv. 
(trad.  Vogel). 

\  \ .  Ex  :  Ritter.  Dans  le  manuscrit  : 
et.  —  Majorem  quam  Augustus.  Auguste 
faisait  venir  d'Egypte,  chaque  année,  deux 
cent  mille  mesures  de  blé  (Aurélius  Victor, 
Epit.  de  Cœs.  ch.  i,  §  26).  Une  flotte,  en 
station  à  Alexandrie,  était  spécialement  af- 
fectée au  transport  de  ces  blés. 

\'ï.  Advectarel.  C'est  le  seul  exemple  de 
ce  fréquentatif.  Tacite  emploie  de  même 
convectare,  subvectare,  despectare,  suspec- 
terre,  receplare,  recursare,  appellitare. .qu'on 
ne  trouve  pas  chez  les  classiques  (Draeger). 

-14.   Civile,  populaire.  Cf.  I,  8. 

15.  In  superbiam  accipiebatur.  Cp.  I, 
\\  :  «  muliebie  fastigium  in  deminutionem 
«  sui  accipiens.  » 

XIV.  16.  Geminius....  Pompeius:  per- 
sonnages d'ailleurs  inconnus. 
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prodigentia  opum  ac  mollitia  vitœ  amicus  Sejano  :  nihil  ad 
serium.  Et  Julius  Gelsus,  iribunus,  in  vinclis  laxatam  ca(e- 
nam  et  circumdatam  m  diversum  tendens,  suam  ipse  cervi- 
cem  perfregit.  At  Kubrio  Fabato,  tanquam,  desperatis  rébus 
Romanis,  Parthorum  ad  misericordiam  fugeret,  custodes  5 
additi.  Sane  is,  repertus  apud  fretum  Siciliœ  retractusqile 
per  centurionem,  nullas  probables  causas  longiuquœ  perc- 
griuationis  afferebat.  Mansit  tamen  incoluniis>  oblivione 
îuagis  quam  clementia. 

XV.  Ser.  Galba,  L.  Sulla  consulibus,  diu  quaesilo  quos  10 
neptibus  suis  maritos  dcstinaret,  Cœsar,  postquain  instabat 
virginum  œlas,  L.  Cassium,  M.  Vinicium  legit.  Vinicio  op- 
pidanum  genus  :  Calibus  ortus,  pâtre  atque  avo  consulari- 
bus,  cetera  equestri  familia  erat,  mitis  ingenio  et  comptœ 
facuiidiae.  Cassius  plebeii  Roma?  generis,  verum  antiqui  bo-    15 


\.  Prodigentia.  Ce  mot  se  rencontie 
deux  fois  encore  dans  Tacite,  XIII,  1;  XV, 
37;  on  ne  le  trouve  pas  ailleurs.  Prodigen- 
tia opum  équivaut  ici  à  effusis  sumptibus. 

2.  Tribunus.  Cf.  ch.  9.  —  Laxatam 
catenam....  tendens.  Le  prisoonier  avait 
chaque  poignet  serré  par  un  anneau;  une 
chaîne  réunissait  les  deux  anneaux.  Quand 
on  le  laissait  seul,  pour  lui  ôter  plus  com- 
plètement la  liberté  de  ses  mouvements,  on 
lui  rapprochait  les  <!eux  bras  et  on  atta- 
chait les  anneaux  l'un  à  l'autre  au  moyeu 
d'un  cadenas.  Celsus  réussit  à  rompre  ce 
cadenas,  dégagea  la  chaîne  [laxatam) ,  se 
l'enroula  autour  du  cou,  et,  tirant  sur  les 
deux  extrémités  (in  diversum  tendens), 
s'étrangla  (Nipperdey). 

6.  Sane  is  Le  manuscrit  donne  sanus. 
Sane,  correction  de  Mercier,  a  le  sens  de 
certe,  il   est  certain  que....  Cf.  I,  10. 

7.  Longinqux  peregrinatîonis.  Tout  éta- 
blissait, vraisemblablement,  que  Rubrius 
s'était  mis  en  route  pour  un  long  voyage. 
Or,  ce  voyage,  il  ne  pouvait  le  justifier.  Il 
était  défendu  aux  sénateurs  de  quitter  l'Ita- 
lie sans  autorisation  de  l'empereur  :  seules, 
la  Sicile,  et,  depuis  le  règne  de  Claude,  la 
Gaie  Narbonnaisc  étaient  exceptées  de 
cette  interdiction.  Voy.  Dion,  LU,  42. 

XV.  \Q.  Se>vio  Galba,  celui  qui  plus 
tard    fut  empereur.    Le  prénom     Servius 

ANX.    DE   TACITE. 


était  de  tradition  dans  la  famille  Sulpicia  : 
les  médailles  portent  généralement  SER. 
GALBA.  Cependant,  à  l'époque  dont  parle 
Tacite,  Galba  avait  pris  le  prénom  de  Lucius, 
qu'il  porta  jusqu'à  son  avènement  (Sué- 
tone, Galba ,  4).  —  L.  Sulla,  probable- 
ment le  même  dont  Tacite  a  parlé  au  livre 
III,  ch.  3f. 

M.  Deslinaret.  Cf.  ch.  7. 

\2.  Firginum  œtas.  Julie  avait  q+iinze 
ans,  et  Drusille  seize  (cf.  Il,  54).  Une 
multitude  d'inscriptions  attestent  que  les 
jeunes  filles  se  mariaient  entre  treize  et  dix- 
sept  ans.  A  vingt  ans,  une  fille  non  mariée 
était  déjà  passible  des  peines  portées  par 
Auguste  contre  le  célibat  (voy.  Friedl.en- 
der,  Mœurs  rom.y  t.  I,  trad.  Vogel, 
p.  35»).  Agrippine  était  déjà  mariée  à  Cn. 
Uomitius  (IV,  75).  —  f^inicio,  M.  Vini- 
cius  Quartiuus,  consul  l'an  30  ap.  J.  C, 
et  pour  la  seconde  fois  l'an  45.  C'est  à 
lui  que  Velléius  Paterculus  a  adressé  son 
histoire.  Il  fut  empoisonné  par  ordre  de 
Messaline,  dont  il  n'avait  pas  voulu  écouter 
les  désirs  impudiques  (Dion,  LX,  27). 

13.   Calibus,  Calés,  en  Campanie. 

4  5.  Cassius,  L.  Cassius  Longinus.  Cali- 
gula  le  fit  mettre  à  mort  :  les  oracles  d'An- 
tium  lui  avaient  annoncé  qu'il  eût  à  se 
méfier  de  Cassius,  11  fit  tuer  Longinus,  et 
périt  peu  de  temps  après  de  la  main  do 
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noratique,  et  severa  patris  disciplina  eductus,  facilitate  sœ- 
pius  quam  industria  commendabatur.  Huic  Drusillam,  Vi- 
nicio  Juliam,  Germanico  genitas,  conjungit  :  superque  ea 
re  senatui  scripsit,  levi  cum  honore  juvenum;  dein,  reddilis 

>  absentiœ  causis  admodum  vagis,  flexit  ad  graviora  et  offen- 
siones  ob  rempublicam  cœptas,  utque  Macro  praefectus  tri- 
bunorumque  et  centurionum  pauci  secum  introirent,  quoties 
curiam  ingrederetur,  petivit.  Factoque  large  et  sine  prœ- 
scriptione  generis  aut  numeri  senatus  consulto,  ne  tecta  qui- 

10  dem  Urbis,  adeo  publicum  consilium  nunquam  adiit,  deviis 
plerumque  itineribus  ambiens  patriam  et  declinans. 

XVI.  Interea  magna  vis  accusatorum  in  eos  irrupit,  qui 
pecunias  fenore  auctitabant  adversum  legem  dictatoris  Cœ- 
saris,  qua  de  modo  credendi  possidendique  intra  Italiam  ca- 

15  vetur,  omissam  olim ,  quia  privato  usui  bonum  publicum 
postponilur.  Sane  vêtus  Urbi  fenebre  malum,  et  seditionum 


Ciissius  Chéréa,   tribun  des   soldats   (Sué- 
tone,   Calig.  57). 

\.  Patris,  L.  Cassius  Longinus,  consul 
par  substitution  l'an  \\  ap.  J.  C.  —  Educ- 
tus.  Voy.  I,  4. 

5.  Vagis  a  le  sens  du  français  vague. 
Cicéron,  De  nat.  deor.  II,  4  :  «  De  diis 
«  immortalibus  habere,  non  erranttm  et 
«  vagain,  sed  stabilem  certaraque  senten- 
«  tiara.  » 

6.  Offensiones....  cœptas.  Cf.  III,  54,  à 
la  fin.  Voy.  d'autres  exemples  de  cœptas 
ainsi  employé,  avec  le  sens  d'orto,  ch.  30  ; 
XII,  \0;  Hist.  IV,  Ç>\ .  —  Macro  prsefec- 
tus,  Névius  Sertorius  Macron,  préfet  du 
prétoire. 

9.  Generis,  sous-ent.  custodum ,  a  le 
même  sens  qu'ordinis  :  sans  qu'il  y  eût 
rien  de  spécifié  pour  le  rang,  tribuns, 
centurions,  ou  simples  soldats. 

•10.  Adeo  nunquam.  Voy.  III,   34. 

\  \ .  Ambiens.  Correction  de  Rlienanus, 
adoptée  par  Nipperdey,  Halm,  Orelli.  Le 
Mediceus  donne  ambigens,  qu'Ernesti  ex- 
plique comme  un  équivalent  de  amba gibus 
circumiens .  tout  en  convenant  de  la  nou- 
veauté de  cette  locution.  Burnouf  y  voit 
lexpression  de  l'incertitude  morale  de  Ti- 
bèie,  et  entend  :  ambigens  de  urbe  in- 
frauda.  La   leçon  de  Rbenanus  me  parait 


beaucoup  meilleure  :  les  trois  mots  de- 
viis}  ambiens  et  declinans  sont  en  rap- 
port d'idée,  et,  réunis,  forment  un  sens 
très  net. 

XVI.  i3.  Legem  Caesaris.  On  n'est  ji as 
exactement  renseigné  sur  la  loi  dont  Tacite 
parle  ici.  Ernesti  pense  qu'il  s'agit  de  la 
loi  Trébonia,  rendue  par  ordre  du  dicta- 
teur, et  qui  réglait  toutes  les  questions  re- 
latives aux  dettes  et  aux  prêts  à  intérêt.  Cf. 
Dion,  XLI,  37  et  38,  et  LVIII,  2\. 

\\.  De  modo  credendi  possidendique. 
César  poursuivait  un  double  but  :  il  vou- 
lait relever  le  prix  des  terres,  avili  pendant 
les  guerres  civiles,  et  faciliter  aux  débiteurs 
le  moyen  de  s'acquitter  par  la  vente  de 
leurs  propriétés.  Il  avait  décidé,  en  consé- 
quence, que  personne  ne  pourrait  pos'éder 
en  argent,  ni  faire  valoir  par  des  prêts,  plus 
d'une  portion  déterminée  de  sa  fortune, 
probablement  le  tiers,  le  reste  devant  être 
placé  en  biens-fonds,  et  cela  en  Italie.  C'est 
cette  mesure  que  Tacite  appelle  lex  de 
modo  credendi  possidendique.  Voyez  au 
ebap.  suiv.  et  cf.  Burnouf. 

\G.  Sanei  formule  de  concession.  Cf.  I, 
10.  —  Vêtus,.,,  malum.  Voyez  Tite-Live, 
notamment,  II,  23  et  27 ;  VII,  «6;  '27;  42. 
Montesquieu,  Esprit  des  lois,  XXII,  22  : 
«  L'abolition  des   dettes  fut  mise  en  ques- 
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discordiarumque  creberrima  causa;  eoque  cohibebatur  an- 
tiquis  quoque  et  minus  corruptis  moribus.  Nam  primo  Duo- 
vdecim  Tabulis  sanctum  ne  quis  unciario  fenore  amplius 
exerceret,  quum  antea  ex  libidine  locupletium  agilaretur; 
dein  rogatione  tribunicia  ad  semuncias  redactum;  postremo 
vetila  versura  :  multisque  plebis  scitis  obviam  itura  fraucli- 
bus,  quœ,  tolies  repressae,  miras  per  arles  rursum  orieban- 
tur.  Sed  tum  Gracchus  prœtor,  cui  ea  quaestio  evenerat, 
multitudine  periclitantium  subactus,  retulit  ad  senatum  : 
trepidique  patres  (neque  enim  quisquam  tali  culpa  vacuus) 
veniam  a  principe  petivere;  et  concedente,  annus  in  poste- 
rum  sexque  menses  dati,  quis  secundum  jussa  legis  rationes 
familiares  quisque  componerent. 


10 


«  tion  toutes  les  fois  qu'un  tribun  voulut 
«  se  rendre  populaire.  Ces  continuels  chan- 
«  gements,  soit  par  des  lois,  soit  par  des 
«  plébiscites,  naturalisèrent  à  Rome  l'u- 
«  sure;  car  les  créanciers  voyant  le  peuple 
«  leur  débiteur,  leur  législateur,  et  leur 
«  juge,  n'eurent  plus  de  confiance  dans  les 
«  contrats....  Cela  fit  que  tous  les  moyens 
«  honnêtes  de  prêter  et  d'emprunter  furent 
«  abolis  à  Rome,  et  qu'une  usure  affreuse, 
u  toujours  foudroyée  et  toujours  renais- 
«  santé,  s'y  établit.  » 

2.  Antiquis  et  minus  corruptis.  Exem- 
ple de  la  figure  appelée  hendiadjs.  Cp.  I, 
2  :  «  vetera  et  periculosa.  » 

3.  Unciario  fenore.  C'était  à  l'origine 
un  intérêt  de  un  pour  cent  par  an.  On  ap- 
pelait uncia  la  douzième  partie  de  l'as. 
Les  intérêts  s'acquittaient  par  mois,  le  jour 
des  ides,  c'est-à-dire  le  4  3  ou  le  4  5.  Le 
débiteur  qui  payait  une  once  par  mois 
avait  donc  remis  au  bout  de  l'année  unum 
assem  pro  centenis  assibus,  un  pour  cent. 
Mais  l'usage  ne  tarda  pas  à  modifier  le  taux 
légal,  et  les  créanciers  exigèrent  l'intérêt  de 
un  pour  cent,  non  par  an,  mais  par  mois, 
ce  qui  faisait  en  réalité  un  intérêt  de  douze 
pour  cent,  qui  continua  à  être  désigne 
par  le  nom  de  Je  nus  unciarium.  Sur  cette 
question,  relativement  à  laquelle  les  opi- 
nions sont  paitagées,  voy.  Th.  Streuber, 
Der  Zinsfuss  bel  den  Rœmern ,  Basel , 
4  857,  p.  21  et  suiv. —  Montesquieu  (chap. 
cité  précéd.)  ne  croit  pas  que  le  règlement 
rapporté  par  Tacite  date  de  la  loi  des  douze 


Tables;  il  le  fait  remonter  seulement  au 
tribunat  de  Duellius  et  de  Ménénius,  l'an 
398  de  Rome  (Tite-Live,  VII,  46),  époque 
à  laquelle,  selon  l'opinion  commune  et 
celle  de  Niebuhr,  la  loi  rendue  jadis  par 
les  décemvirs  fut  remise  en  vigueur.  Cf 
Niebuhr,  Hist.  rom.  t.  HT,  p.  6t. 

5.  Rogatione  tribunicia.  En  347  av.  J. 
C,  sous  les  consuls  T.Manlius  et  C.  Plau- 
tius. Tite-Live,  VII,  27  :  «Scmunciarium  ex 
«  unciario  fenus  factum.  »  —  Semuncias, 
un  demi  pour  cent  par  mois,  six  pour  cent 
par  an.  —  Redactum ,  sous-ent.  fenus  : 
Haïra  ;  Nipperdey,  Orelli.  Dans  le  manu- 
scrit :  redactu.  Dans  la  plupart  des  édi- 
tions :  reJactay  que  l'on  rattache  à  versura. 

6.  Versura,  le  prêt  à  intérêt  ;  mot  à 
mot,  le  changement  opéré  par  un  débiteur 
qui,  pour  se  libérer  d'une  première  dette, 
contracte  un  nouvel  emprunt,  soit  en 
souscrivant  à  son  créancier  une  obligation 
plus  forte,  soit  en  s'adressant  à  un  tiers. 
De  là,  et  par  extension,  le  sens  d'emprun- 
ter donné  à  l'expression  versuram  facere. 
—  Fetita.  Tite-Live,  VII,  42  :  «Ne  lice- 
«  rct  fenerare.  »  Cette  loi  fut  rendue  en 
3  42  av.  J.  C,  sur  la  proposition  du  tri- 
bun L.  Génucius.  Elle  ne  fut  pas  observée, 
et  ne  pouvait  l'être,  a  C'est  bien  une  ac- 
«  tion  très-bonne,  dit  Montesquieu,  de 
«  prêter  à  un  autre  son  argent  sans  inté- 
«  rêt;  mais  on  sent  que  ce  ne  peut  être 
«  qu'un  conseil  de  religion,  et  non  une  loi 
«  civile.  » 

4  2.   Legis,  la  loi  de  César. 
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XVII.  Hinc  inopia  rei  nummariae,  commoto  simul  om- 
nium aere  alieno,  et  quia,  tôt  tlamnatis  bonisque  eorum  di- 
venditis,  signatum  argentum  fisco  vel  aerarîo  altinebatur.  Ad 
hoc  senatus    praescripserat  duas  quisque   fenoris    partes  in 

5  agris  per  Italiam  collocaret;  sed  creditores  in  solidum  ap- 
pellabant,  nec  décorum  appellatis  minuere  fidem.  Ita  primo 
concursatio  et  preces,  dein  strepere  prsctorîs  tribunal  : 
eaque  quœ  remedio  quœsita,  vendilio  et  emptio,  in  contra- 
rium  mutari,  quia  feneratores  omnem  pecuniam  mercandis 

10  agris  condiderant.  Copiam  vendendi  secuta  vilitate,  quanto 
quis  obœratior,  œgrius  distrahebant,  multique  fortunis 
provolvebantur  ;  eversio  rei  familiaris  dignitatem  ac  famam 
prœceps  dabat  :  donec  tulit  opem  Cœsar,  disposito  per  men- 
sas  millies  sestertio  factaque  mutuandi  copia  sine  usuris  per 

15  triennium,  si  debitor  populo  in  duplum  prœdiis  cavisset. 
Sic  refecta  fides,  et  paulatim  privati  quoque  creditores  re- 


XV II.  \ .  Commoto. . . .  sere  alieno,  parce 
que  tous  les  créanciers  réclamaient  à  la 
fois  ce  qui  leur  était  dû. 

3.  Fisco  vel  œrarin,  dans  le  trésor  pu- 
blic (œraiiuni)  le  plus  souvent;  dans  le 
trésor  privé  de  l'empereur  [fiscus),  lors- 
que un  décret  du  sénat  ou  un  acte  de  la 
volonté  souveraine  en  avait  ainsi  décidé. 
Voy.  par  exemple,  cli.  2  et  \  9. 

4.  Feiwris.  On  appelle  fenus  non-seule- 
ment le  prêt  à  intérêt,  mais  aussi  le  capital 
ainsi  placé.  Le  sénatus-consulte  enjoignait 
à  la  Fois  aux  débiteurs  de  payer  sur-le- 
champ  les  deux  tieis  de  leurs  dettes,  et  aux 
créanciers  de  convertir  cet  argent  en  pro- 
priété foncière  Suétone,  Tib.  48  :  «  ut 
«  feneratores  duas  patrimonii  partes  in 
«  solo  collocarent,  debitores  totidem  œris 
«  alieni  sta'itn  solverent  »  Nipperdey  a 
cru  devoir  faire  entrer  dans  le  texte  de 
Tacite  (après  le  mot  collocaret)  le  dernier 
membre  de  cette  phrase  :  debitores —  sol- 
verent. 

b.  In  solidum  appellabant,  réclamaient 
leurs  créances  en  entier.  Solidum  a  la  va- 
leur d'un  substantif  :  cf.  Cicéron,  pro 
R<ib.  M.  De  solidus  contracté  en  soldus 
(Horace,  Sut.  I,  n,  1H)  est  venu  le  fran- 
çais solder,  payer  en  entier. 


6.  Minuere  Jidetn}  compromettre  leur 
crédit,  en  refusant  de  payer  le  tiers  non 
exigible. 

8.  Remedio  qusesita.Yoy.  chap.  préeéd. 

•10.  Pecuniam  condiderant.  Il  s'ensui- 
vait que  les  débiteurs  ne  trouvaient  p  is  de 
fonds  à  emprunter  pour  s'acquitter;  et 
ceux  qui  avaient  des  terres  les  vendaient  à 
perte,  à  cause  du  grand  nombre  de  trans- 
actions semblables. 

<1.  Quanto....  œgrius.  Ellipse  de  tanto 
au  second  membre  de  phrase.  Voy.  I  2.  — 
Distrahebant  équivaut  à  vendebant ;  pro- 
prement :  vendre  à  plusieurs  personnes  ou 
par  lots.  Suétone,  Fesp.  «6  :«  Coemendo 
«  quaedam,  tantum  ut  pluris  postea  dis- 
«  traheret.  »  Cf.  id.  Calig.  39. 

13.  Prœceps,  au  neutre.  Cf.  IV,  62.  — 
Disposito....  sestertio,  en  faisant  un  fonJs 
de  cent  mdlions  de  sesterces  (Burnouf). 
_ —  Mensa,  comptoir,  bureau  de  banque. 
—  Sur  sestertius  et  sestertiutn,  et  la  ma- 
nière de  compter  suivant  qu'on  emploie 
l'un  ou  l'autre,  voy.  II,  37.  La  somme  in- 
diquée ici  par  Tacite  représente  on  peu 
moins  de  vingt  millions.  Cf.  Suétone,  Tib. 
48.  Tibère  suivait  l'exemple  de  la  répu- 
blique. Tite  Live  rapporte  plusieuis  faits  de 
même  nature. 
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perti   :  nequc  emptio  agrorum  exercita  ad  fonnain  senalus 
consulti,  acribus,  ut  ferme  talia,  iuiliis,  incurioso  fine. 

XVIII.  Dein  redeunt  priores  metus,  postulato  majestatis 
Considio  Proculo,  qui,  nulle-  pay'ore diem  natalem  célébrons, 
raptus  m  curiam  pariterque  damnatus  interfectusque  est.  Et     5 
sorori  ejus  Saneiœ   aqua   atque  igni  interdictum,   accusante 

Q.  Pomponio  :  is,  moribus  inquies,  haec  et  hujuscemodi  a  se 
factitari  prœtendebat,  ut,  parta  apud  principem  gralia,  pe- 
riculis  Pomponii  Secuudi  fratris  mederetur.  Etiam  in  Pom- 
peiam  Macrinam  exilium  statuitur,  cujus  maritum  ÀrgolU  10 
cum,  socerum  Laconem,  e  primoribus  Achœorum,  Caesar 
afflixerat.  Pater  quoque,  illustris  eques  Romanus,  ac  frater, 
praetorius,  quum  damnatio  instaret,  se  ipsi  interfecere  :  da- 
tum  erat  crimini,  quod  Theophanen  Mytilenœum,  proavum 
eorum,  Cn.  Magnus  inter  intimos  habuisset,  quodque  de-  15 
functoTheophani  cœlestes  honores  Grœca  adulatio  tribuerat. 

XIX.  PostquosSex.Marius,  Hispaniarumditissimus,defer- 
tur  incestasse  fîliam  et  saxo  Tarpeio  dejicitur  ;  ac,  ne  dubium 
haberetur  magnitudinem  pecuniœ  malo  vertisse,  serarias 
aurariasque  ejus,  quanquam  publicarentur,  sibimet  Tiberius    20 

2.   Talia,  sous-ent.  se  liaient.  conféra  le  droit   de  cité    (Strabon,  XIII, 

XVIII.   3.    Postulato   majestatis.    Voy.  2,  3;    Cicéron ,   j>ro   Jrch.    4  0,   24). 

I,  74.  Kk.  Theophanen  Mytileiseum.  Burnouf : 

4.  Considio  Proculo.  Nipperdey  ne  croit  «Théophane  fut  l'ami  et  l'historiographe 
pas  que  ce  personnage  soit  le  même  que  «  du  grand  Pompée,  qui,  à  sa  prière,  ren- 
celui  dont  il  a  été  question  au  livre  V,  «  dit  aux  Lesbiens  la  liberté  qu'ils  avaient 
chap.  8.  Autrement,  dit-il,  la  haine  de  «  perdue  pour  avoir  embrassé  le  parti  de 
Pomponius  contre  lui  aurait  été  très-légi-  «  Mitbridate.  C'est  en  reconnaissance  de 
time  selon  les  idées  romaines,  et  Tacite  «  ce  bienfait  que  les  Lesbiens  décernèrent 
n'aurait  pas  manqué  de  rappeler  les  faits.  «  à  Théophane  les   honneurs  divins.  »  — 

5.  Est  :  Bezzen berger;  Med.  :  et  :  et.  Proavum    eorum,  leur   aïeul,  dans  le   sens 
7.  Is....  mederetur.  Cf.  V,  8  ;   et  dans        général  de  ce  mot.  En  réalité,  le  bisaïeul 

ce  livre  même,  ch.  8.  de    Pompeia    Macrina    et    de    son    frère, 

4  2.  Illustris  eques.Yoy.  1,73.  On  pense  l'aïeul  de  Pompeius  Macer,  leur  père, 

que   ce  personnage  était  le  fils  du  poète  XIX.     \1.  Sex.  Marins.   Voy.  IV,  36. 

Pompeius  Macer,  qui  fut  chargé  par  Au-  4  8.   Defertur  incestasse.  Cf.  II,  27.  Sui- 

guste  d'organiser  les  bibliothèques   publi-  vant  Dion  (LVIII,  22),  cette  calomnie  était 

ques  de  Rome  (Suétone,  Ces.  56),  et  dont  une   vengeance   de   Tibère,   à   qui    Marins 

il    reste  quelques   vers    (Stobée,   Florileg.  avait  soustrait  sa  fille,  d'une  beauté  remar- 

LXXVIII,    7;    Anthol.    Pal.   VII,    249;  quable,  en  l'éloignant  de  Rome. 

*X,   28).    Ce    dernier  était   lui-même   fils  20.  JE  fartas  aurariasque,  sous-rnf.  fn- 

{ÙQ    l'historien    Théophane     de    Mytilène,  dinas,  «-es  mines  de  cuivre  et  d'or.  Sur  la 

'à    qui    le    grand     Pompée,    son    patron,  richesse  des  mines  de  l'Espagne,  voy..Phm;, 
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seposuit.  Irritatusque  suppliciis,  cunctos  qui  carcere  attine- 
bantur,  accusati  societatis  cum  Sejano,  necari  jubet.  Jacuit 
immensa  strages  :  omnis  sexus,  omnis  aetas,  illustres,  igno- 
biles,   dispersi  aut  aggerati.   Neque   propinquis  aut   amicis 

5  assisterez  illacrimare,  ne  visere  quidem  diutius  dabatur;  sed 
circumjecti  custodes  et  in  maerorem  cujusque  intenti  corpora 
putrefacta  assectabantur,  dum  in  Tiberim  traberentur_,  ubi 
fluitantia  aut  ripis  appulsa  non  cremare  quisquam ,  non 
contingere  :  interciderat  sortis  bumanae  commercium  vi  me- 

10    tus,  quantumque  saevitia  glisceret,  miseratio  arcebatur. 

XX.  Sub  idem  tempus,  C.  Caesar,  discedenti  Capreas  avo 
cornes,  Claudiam,  M.  Silani  filiam,  conjugio  accepit,  imma- 
nem  animum  subdola  modestia  tegens,  non  damnatione  ma- 
rris, non  exitio  fratrum  rupta  voce;  qualem  diem  Tiberius 

15   induisset,    pari  habitu ,    haud   multum  distantibus   verbis. 


H.  N.  XXXIII,  21  ;   et  cf.    Id.   XXXIV. 

2,  4  :  «  Summa  gloria  nunc  in  Marianum 
«  {ses)  conversa,  qnod  et  Cordubense  dici- 
«  tur.  Hoc  a  Liviano  cadmeam  maxime 
«  sorl>et  et  aurichalci  bonitatem  imitatur 
«  iii  sestertiis  dupondiariisque,  Cyprio  suo 
«  assibus  contentis.  »  J'ai  adopté,  avec  Nip- 
perdey,  la  correction  de  Ritter.  Dans  le 
manuscrit  :  vertisse  aurariasque  ejus.  Mu- 
ret :  vertisse  aurarias  ejus.  —  Publica- 
rentur,  c'est-à-dire  publico  assigwtrentur) 
bien  qu'elles  eussent  été  déclarées  pro- 
priétés de  l'État.  César,  B.  C.  II,  25  : 
«  Tribunus  plebis  legem  tulerat,  qua  lege 
«  regnum  Jubae  publicaverat.  » 

1 .  Irritatusque  suppliciis.  Voyez  dans 
Suétone,  Tibère,  tout  le  chapitre  61. 

7.  Dum....  traherentur.  Suétone,  /.  c: 
«  Nemo  punitorum  non  in  Gemonias  ab- 
«  jectus  uncoque  tractus,  viginti  uno  die , 
«  inter  eos  pueri  et  feminœ.  • 

8.  Ubi....  non  cremare.  Sur  cette  con- 
struction, voy.  II,  4. 

9.  Sortis  luimanx  commercium,  c'est-à- 
dire  mutua  officia,  ex  commuai  hommum 
sorte  nata.  Bunonf  traduit  :  «  La  terreur 
«  avait  rompu  tous  les  liens  de  l'huma- 
«  nité.  » 

40.  Quantum....  glisceret.  Le  subjonctif 
est  difficile  à  expliquer  ici;  peut-être  est-il 
amené  par  une  idée  de  répétition  (Drœger, 


Synt.  des  Tac.  §  180).  Comp.  XIII,  42  : 
a  non  quantum  iuimici  cuperent  demissus.  » 
XX.  4  2.  Avo  cornes.  Cf.  I,  24  :  «  rector 
«  juveni.  »  —  M.  Silani.  Il  avait  été  consul 
en  l'an  19  ap.  J.  C.  (voy.  11,59),  et  s'était 
signalé  depuis  en  ..cherchant,  dit  Tacite, 
dans  l'avilissement  du  consulat  un  moyen 
d'honorer  le  souverain  (III,  57).  Caligula, 
devenu  empereur,  le  fit  mettre  à  mort. 
Suétone  [Calig.  12)  appelle  sa  fille  Junia 
Claudilla. 

14.  Exitio  :  Nipperdey.  Le  manuscrit 
donne  exilio.  Voy.  la  note  suiv. — Fratrum, 
Drusus  et  Néron.  Voy.  IV,  59,  les  machi- 
nations de  Séjan  pour  les  perdre.  Néron 
seul,  l'aîné,  avait  été  exilé  dans  l'île  de 
Pontia  (auj.  Ponza),  sur  la  côte  de  Naples; 
Drusus  était  enfermé  dans  la  partie  basse 
du  palais  impérial  (voy.  Suétone,  Tib.  54, 
et,  dans  ce  livre  des  Annales,  cb.  25).  Sur 
l'indifférence  de  Caligula  pour  les  siens,  et 
sur  sa  dissimulation,  cf.  Suétone,  Calig.  10. 

15.  Diem  induisset,  forme  elliptique, 
avec  le  sens  de  .  qualem  habitum  singulis 
diebus  induisset.  Burnouf  rapproche  avec 
raison  de  cette  tournure  les  expressions 
françaises  :  «  c'est  son  beau  jour,  c'est  son 
mauvais  jour,  son  jour  d'orage,  de  mélan- 
colie,  de  gaieté.  »  Habitu,  au  second 
membre,  explique  parfaitement  diem  dans 
le  premier,  et  le  rapport  des  deux   mots 
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Unde  mox  scitum  Passieni  oratoris  dictum  percrebuit,  neqûe 
meliorem  uuquam  servum  neque  détériorera  dominum 
fuisse.  Non  omiserim  prœsagium  Tiberii  de  Servio  Galba, 
tum  consule  ;  quem  accitum,  et  diversis  sermonibus  perten- 
tatum,  postremo  Graecîs  verbis  in  hanc  sententiam  allocutus  5 
est  :  «  Et  tu ,  Galba ,  quandoque  degustabis  imperium ,  » 
seram  ac  brevem  potentiam  significans,  scientia  Chaldœorum 
artis,  eu  jus  apiscendae  olium  apud  Rbodum,  magistrum 
ïhrasullum  habuit,  peritiam  ejus  hoc  modo  expertus. 

XXI.  Quoties  super  tali  negotio  consultaret,  édita  domus  10 
parle  ac  liberti  unius  conscientia  utebatur.  Is,  litterarum 
ignarus,  corpore  valido,  per  avia  ac  derupta  (nam  saxis  do- 
mus imminet)  praeibat  eum  cujus  artem  experiri  Tiberius 
statuisset,  et  regredientem,  si  vanitalis  aut  fraudum  suspi- 
cio  incesserat,  in  subjectum  mare  prsecipitabat,  ne  index  ar-  15 
cani  exsisteret.  Igitur  Tbrasullus,  isdem  rupibus  inductus, 
postquam  percunctantem  commoverat,  imperium  ipsi  et  fu- 
tura  solerter  patefaciens,  interrogatur  an  suam  quoque  geni- 

fait  une  construction  très-latine.  L'exprès-  —  Allocutus  est.  Le  dernier  mot  manque 

sion   est  neuve  et  hardie,  mais  elle  s'en-  dans  le  manuscrit.  Ernesti  est  d'avis  de  le 

tend  fort  bien.  Brotier  embarrasse  et  ra-  rétablir;  Nipperdey  et  Orelli  l'ont  intro« 

lentit    la    phrase,    en    corrigeant    ainsi    le  duit  dans  le  texte.  On  comprend  qu'il  se  soit 

texte  :  qualem  (sous-ent.  habitum)  in  die/n  confondu  avec  Et  de  la  phrase  suivante. 

Tiberius  induis  set.  6.   Quandoque,  un  jour.  Voy.  I,  4,  fin. 

\,    Passieni  oratoris,  C.  Passiénus  Cris-  7.     Chaldœorum  artis.    Cf.    II,  27. 

pus,    qui    fut    le   mari   d'Agrippine,   mère  8.   Ap:scendse.    Voy.  III,  27.  —  Apud 

de   Néron,    et  périt    empoisonné   par  elle  Rhodum,  à  Rhodes.  Voy.  I,  4. 

(cf.  XIII,  \  9).  Il  appartenait  à  une  famille  9.     Thrasullum.     Suétone,     Tib.    44    : 

d'orateurs.  Son  père,    L.  Passiénus  Ru  fus,  «  Thrasullum  mathematicum,  quem  ut  sa- 

qui  fut    consul   (4  av.  J.  C.)    et  reçut  en  «  pientiae  professorem  contubernio  admo- 

Afrique   les    ornements  du  triomphe,  pas-  «  verat.  » 

sait  pour  le  premier  orateur  de  son  temps,  XXI.  4  0.    Tali.  Le  manuscrit  porte  su- 

aprèsAsinius  Pollion  et  Messala  Corvinus  per  ta  negotio.  Ces  abréviations  sont  fré- 

(Sénèque  le  Rhéteur,   Controv.  XIII,  4  7).  quentes.'  On  trouve    de   même   tam  pour 

Son  grand-père   est   appelé  par    le  même  tanquam    (VI,     2),    novi    pour    novissime 

auteur    {Controv.   X,   préf.  4  4)    :   o  decla-  (XI,  22),  ubi pour  uni sibi  (XIII,  46),  Ne 

mator  subtilis}  sed  aridus.  »  Sur  lui-même,  pour  Nero   (XIV,   18),  etc.   Tali  negotio, 

voy.  Sénèque,   Qusest.  Nat.  IV,  préf.  6  :  les  choses  de    l'avenir,  aliqua  re  arcana, 

«  Crispus   Passiénus,  quo  ego  nil  novi  sub-  quelque  point  mystérieux   comme  la  ques- 

«  tilius  in  omnibus  rébus.  »  tion    de    la    succession   à  l'empire   et    des 

l      5.  Gi œcis  verbis.  Voici  ces  paroles,  telles  chances  de  tel  ou    tel.  Burnouf  supprime 

que  les  rapporte  Suétone,  qui  les  attribue  tali,  conservé  dans  les  meilleurs  textes, 

à  Auguste  [Galba,   4)  :   Kai  au,   xéxvov,  M.    Conscientia.    Cf.    I,    6    :   «  Eleclis 

tîjç  àpyrtc,  T^u-àiv  7rapaTpa>^?).  Josrphe  et  «  consciis.  » 

Dion  (LVII,  4  9)  sont  d'accord  avec  Tacite.  4  8.   Genitalein  ltoram,les  astres  dont  la 
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talem  horam  comperisset  ;  quem  tu  m  annum,  qualem  diem 
haberet.  Ille,  positus  siderum  ac  spatia  dimensus,  haerere 
primo,  dein  pavescere,  et,  quantum  introspiceret,  magis 
ac  magis  trepidus  admirationis  et  metus,  postremo  exclamât 

5  ambiguum  sibi  ac  prope  ultimum  discrimen  instare.  Tum 
complexus  eum  Tiberius  praescium  periculorum  et  incolumem 
fore  gratatur,  quœque  dixerat  oracli  vice  accipiens,  inter 
intimos  amicorum  tenet. 

XXII.  Sed  mihi   bœc  ac  talia   audienti  in  incerto  judi- 

10  cium  est,  fatone  res  mortalium  et  necessitate  immutabili  an 
forte  volvantur.  Quippe  sapientissimos  veterum,  quique  sec- 
tam  eorum  gemulantur,  diversos  reperias,  ac  multis  insitam 
opinionem  non  initia  nostri,  non  finem,  non  denique  ho- 
mmes  dis    curae  :    ideo   creberrime   tristia   in    bonos,  lœta 

15  apud  détériores  esse.  Contra  alii  fatum  quidem  congruere 
rébus  putant,  sed  non  e  vagis  stellis,  verum  apud  principia 
et  nexus  naturalium  causarum  :  aç  lamen  electionem  vita? 


conjonction  avait  présidé  à  sa   naissance  : 
«  s'il  avait  tiré  son  propre  horoscope.  » 

4.  Quem  annum....  haberet,  tour  poéti- 
que. Virgi'e,  En.  II,  322  :  «  Quo  res  summa 
«  loco,  Panthu?  quam  prendimus  arcem?  » 

3.  Quantum  est  i.  i  pour  quanto  magis. 
Salluste,yug.  88  :  «Quantum  illorum  vita 
«  praeclarior,  tanto  horum  socordia  flagi- 
«  tiosior.  »  Tite-Live  (III,  t5)  emploie 
également  quantum  pour  quanto  devant  le 
comparatif.  Quant  à  l'ellipse  du  terme  de 
comparaison  magis  dans  la  phrase  de  Ta- 
cite, voy.  I,  2. 

4.  Trepidus  admirationis.  Cf.  II,  40  : 
«  ambiguus  pudoris  ac  metus.  » 

6.  Pras^cium,  sous-ent.  esse.  —  Gra- 
totur.  Tacite  emploie  gratari  de  préférence 
à  gratulari.  C'est  d'ailleurs  une  forme 
poétique,  mais  que  l'on  trouve  déjà  chez 
Tite-I.he  (Ura?ger). 

XXII.  \\.  Fort,-,  ablatif  de  fors.  "Voy. 
II,  4 1  :  «  iEdes  Fortis  Fortun.jp.  » 

\2.  A'.mulantur.  Cicéron  emploie  tou- 
jours, avec  le  substantif  secta,  le  verbe  se- 
qui  ou  son  composé  persequi. —  Repentis. 
Dans    le    m-,  reyeriecs.  Beroald  :  repenes. 

13  Nos  tri.  Cf.  Il,  -13.  —  Non  denique.... 
curse.  Cf.  Uïst.  1,    3-4  ;  Lucrèce,  I,  45-50. 


•14.  Creberrime  tristia:  Freinsîiemnis,  et 
avec  lui  Brotier,  ISipperdey,  Orelli.  Dans 
le  manuscrit  :  creberrima  et  tristia.  Er- 
nesti ,  creberrime  et  tristia....  et  lœta. 
Burnouf  conserve  creberrima ,  mais  en  re- 
doublant et,  comme  Ernesti.  —  In  bonos, 
sous  ent  dari  (cf.  XII,  32)  ou  dividi.  Ces 
mots  ne  doivent  pas  être  rattachés  à  esse  : 
les  deux  membres  de  phrase  sont  gramma- 
ticalement indépendants  l'un  de  l'autre,  et 
forment  une  construction  double,  familière 
à  l'auteur. 

•15.  Alii,  les  stoïciens. —  Fatum  quidem 
congruere  rébus,  qu'il  y  a  bien  un  rapport 
entre  la  loi  du  destin  et  les  évcnemenls, 
c'est-à-dire  :  que  les  événements  obéissent 
en  effet,  à  une  loi  nécessaire.  —  Sed  non 
e  vagis  stellis,  ma's  que  cette  influence 
ne  doit  pas  être  attribuée  au  cours  des 
étoiles,  e  motibus  sideium.  Cf.   IV,  58. 

•16.  Principia,  les  causes  premières. 
Voy.  Cicéron,  Tusc.  I,  23. 

M.  Nexus  naturalium  causarum,  c'est- 
à-dire  eus  res  qux  setundum  naturse  ordi- 
nem  causse  fiunt.  Sénèque,  De  benef.  4  : 
«  Quum  fatum  nihil  aliud  sit  quam  séries 
u  implexa  causarum,  illa  est  prima  omnium 
a  causa,  ex  qu.t  ceteire  pendent.  »  Cl.  De 
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nobis  reliiiquunt;  quam  ubi  elegeris,  certum  imminentium 
.ordînem  :  neque  mala  vel  bona,  quœ  vulgus  putet;  multos, 
'qui  conflictari  adversis  videantur,  beatos,  aï  plerosque,  quan- 
quam  magnas  pcr  opes,  miserrimos,  si  illi  gravem  fortunam 
constanter  tolèrent,  hi  prospéra  inconsulte  utantur.  Cete- 
rum  plurimis  mortalium  non  eximitur,  quin  primo  cujusque 
ortu  ventura  destinentur;  sed  quaedam  secus  quam  dicta  sint 
cadere,  fallaciis  ignara  dicentium  :  ila  corrumpi  fi  de  m  artis, 
cujus  clara  documenta  et  antiqua  œtas  et  nostra  tulerit. 
Quippe  a  filio  ejusdem  Thrasulli  praedictum  Neronis  imperium  10 
in  tempore  memorabitur,  ne  nunc  incepto  longius  abierim. 
XXIII.  Isdem  consulibus,  Asinii  Galli  mors  vulgatur, 
quem  egestate  cibi  peremptum  baud  dubium,  sponte  an 
necessitate,  incertum  babebatur.  Consultusque  Cœsar,  an  se- 
peliri  sineret,  non  erubuit  permittere  ultroque  incusare  ca-  15 
sus  qui  reum  abstulissent,  antequam  coram  convinceretur. 


provid.  5,  et  cp.  B  >ssuet,  Hist.  un'v.  fin  : 
«  Ce  long  enchaînement  des  causes  parti- 
culières qui  font  et  défont  les  empires  dé- 
pend des  ordres  de  la  divine  Providence.  » 

3.   Plerosque,  pour  plurimos.  Cf.  IV",  9. 

6.  Eximitur,  Comp.  la  locution  fran- 
çaise :  «  ôter  de  l'idée.  »  Eximeie  ne  s'em- 
ploie ainsi,  à  la  bonne  époque,  qu'à  l'oc- 
casion d'une  pensée  pénible  et  importune. 
Cicéron,  Tusc.  II,  12  :  «  Illud,  quod  me 
«  ange  liât,  non  eximis.  »  Horace,  Ep.  I,  v, 
4  8  :  «Sollicitis  animis  onus  eximit.  » 

8.  Ignara,  comme  ignota,  demeurées 
inconnues.  Cf.   I,  5.  —  Artis,  l'astrologie. 

■10.  Prœdictum.. . .  imperium.  Voy .  Dion , 
LXI,   2,   et  cf.  Annales,  XIV,  9. 

II.  Memorabitur.  Voy.  XIV,  9.  —  Ne.... 
abierim.  Emploi  du  parfait  du  subjonctif,  au 
lieu  du  présent,  avec  la  valeur  d'un  aoriste 
grec.  On  ne  trouve  d'exemples  semblables, 
chez  les  classiques,  que  dans  les  propositions 
principales.  Voy.  Draeger,  Syntax  des  Tac. 
§28  b. — Sur  l'omission  de  la  préposition  de- 
vant Pablati  I  après  le  verbe  abii  e,  voy.  ï  I,  \  9 . 

XXIII.  \2.  Asinii  Galli.  Voy.  I,  12.  La 
condamnation  d'Asinius  Gallus  avait  suivi 
la  chute  de  Séjan.  Dénoncé  par  Tibère  au 
sénat  le  jour  même  où  il  était  invité  à  sa 
table  (30  ap.  J.  C),  il  avait  voulu  se  tuer  : 
Tibère  l'en  avait  empêche.  Il  vécut  trois 


ans,  enfermé  sous  la  garde  des  consuls 
(voy.  III,  22),  sans  voir  personne  que 
l'esclave  qui  le  servait,  recevant  juste  ce 
qu'il  fallait  de  nourriture  pour  qu'il  ne 
mourût  pas  trop  tôt.  Voy.  Dion,  LVIII  3. 

4  4.  Sponte  an  necessitate  :  Ursinus; 
Nipptrd.-y  et  Draeger.  Dans  le  manu- 
scrit :  uel  necessitate.  Voy.  IV,  33,  aux 
mots  :  Punicas  Bomanasne  ccies. 

4  5.  Sineiet.  Les  condamnés  étaient  pri- 
vés de  la  sépulture  :  on  ne  l'autorisait  que 
pour  les  accusés  qui  avaient  devancé  leur 
jugement  par  une  mort  volontaire.  Cf.  ch. 
29.  —  Non  erubuit.  Il  était  honteux  qu'il 
fallût  un  acte  public  et  une  permission  of- 
ficielle du  prince  pour  accomplir  un  de- 
voir sacré.  Telle  est  l'interprétation  donnée 
par  Broder.  Ne  vaut  il  pas  mieux  voir  dans 
cette  phrase  un  nouveau  reproche  d'hypo- 
crisie adressé  par  l'historien  à  Tibère? 
L'empereur,  en  accordant  l'autorisation 
qui  lui  était  demandée,  paraissait  attribuer 
à  un  suicide  [sponte)  une  mort  à  laquelle 
il  avait  contraint  sa  victime  (necessitate)  : 
il  n'avait  pas  honte  d'ajouter  le  mensonge 
à  la  cruauté,  et  d'accuser  le  sort,  quand 
lui  seul  était  coupable.  Voyez  le  rapport 
des  deux  infinitifs  permittere  et  incusare, 
dépendant  à  la  fois  du  verbe  principal. 

4  6.  Coranij  en  sa  présence.  Tibçre  aurait 
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ScilicetmediotrienniodefueraUempussubeundijudiciumeon- 
sulari  seni,  tôt  consularium  parenti!  Drusus  deindeexstingui- 
tur,  quum  semiserandisalimentîs[mandendoeeubilitomenlo] 
nonum  ad  diem  detinuisset.  Tràdidere  quidam  praescriptum 

5     fuisse  Macroni,  si  arma  ab  Sejano  tentarentur,  extractum  cus- 

todiae  juvenem    (nam  in  Palatio  altinebatur)  ducem  populo 

imponere.  Mox,  quia  rumor  incedebat  fore  ut  nu  ru  ac  nepoti 

conciliaretur  Caesar,  sœvitiam  quam  pœnitentiam  maluit. 

XXIV.  Quin  et  invectus  in  defunctum,  probra  corporis, 

10  exitiabilem  in  suos,  infensum  reipublicaè  animum  objecit, 
recilarique  factorum  dictorumque  ejus  descripta  per  dies 
jussit  ;  quo  non  aliud  atrocius  visum.  Adstitisse  tôt  per  an- 
nos,  qui  vultum,  gemitus,  occulLuin  etiam  murmur  excipe- 
rent,  et  potuisse  avum  audire,  légère,  in  publicum  promere, 

15  vix  fîdes,  nisi  quod  Attii  centurionis  et  Didymi  liberti  epi- 
stolœ  servorum  nomina  prœferebant,  ut  quis  egredientcm 
cubiculo  Drusum  pulsaverat,  exterruerat.  Etiam  sua  verba 
centurio,  ssevitiœ  plena,  tanquam  egregium,  vocesque  defi- 
cientis  adjecerat,  quis  primo  [alienationem  mentis  simulans] 

C"  «oi-disant,  l'intention  d'assister  en  per-  a  annulum,  mox  resipiscens,  quœsivisset.  » 
&o!i.iL-  au  procès  de  Gallus.  Cf.  Dion,  1.  c.  7.  Rumor  incedebat.  Voy.  I,   5. 

2.    Tôt   consularium.   Voy.  Borghesi,  t  7.   lYuru,    Agrippine.     Sur    cette    forme 

III,  p.   343.  —  Drusus,  le  iils  de  Germa-  du  datif,  voy.  III,  30.  —  Psenitentiam,  les 

nicus.  Cf.  cli.  20.  apparences    du  repentir. 

3.  Mandendo....  tomento...  glose  passée  XXLV.  9.   Probra  corporis.  Voy.  cli.    5, 

dans  le  texte  (Ritter,  Orelli)  :  cf.  Suétone,  les  accusations  semblables  portées   contre 

Tib.    54.  Ritter    fait   remarquer    que    les  son  frère  C.  Caligula. 

mots  miserandis  alimentis  paraissent  avoir  -)0.  Exitiabilem    in  suos.  Voy.  IV,   60. 

été  choisis  par  Tacite  justement  pour  éviter  \  \ .   Descripta  per  dies,  le  journal.  De- 

l'emploi  d'un  terme  bas,  tel  que  tomentum.  scripta,  au  pluriel    neutre,  avec    la  valeur 

Cf.  XII,  67.  —  Tomento,  la  bourre  de  sou  d'un  substantif,  est  un  hellénisme. 
lit  :  proprement,  delà  bourre  de  laine  gros-  i  8.  Egregium  équivaut  à  rem  egregiam  : 

sière,    dont    on    fabriquait    en  Gaule  des  ef.  III,  7o.  Cet  emploi   de  l'adjectif  ncu- 

matelas    pour  le   peuple;    par    extension,  ire  est  fréquent  dans  Tacite  (voy.  XV,  4  4 

toute   matière    servant    au    même     usage,  et   34;    Hist.    I,    51  ;    II,    92;    IV      23* 

paillasse,  lit    de    plume,  etc.    Voy.  Pline,  Germ.  31).  On  en  trouve  quelques  exeni- 

H.  TV.  XXVII,  40,  88;  et  Martial,  passim.  pies    dans    Cicéron     (Ferr.    III }    \G,    et 

—  Se detinuisset  équivaut  à  vitain  sua  m  IV;    \  ;    Tusc.  V,    40),  et  dans  Tite-Live 

toleravisset  :  locution  nouvelle.  (XXXVI,  36). 

6.  Custodiw  :    leçon    du     manuscrit  et  \  9.  Alienationem  mentis  simulans.  Avec 

des  plus  récentes  éditions.  Cf.    Sénèqt  e  Balirdt,  Orelli  et  Nipperdey,  je  crois  qu'il 

Troj.    657    :    «    Qui.l     fluctuaris  ?    Statu.;  faut  considérer  ces  trois  mots  comme  une 

«   quem    pœnae  extrahas  ;   »   Suétone,  Tib.  glose    maladroite    de    la    proposition    sui- 

73    :    a    quum     extractum    sibi    deficienti  vante,   quasi   per   dementiam.    Tacite   ne 
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quasi  per  dementiam  funcsla  Tiberio,  mox,  ubi  exspcs  vitae 
fuit,  meditatas  compositasque  diras  imprecabatur,  ut,  quem- 
adinodum  nurum  filiumque  fratris  et  ncpotcs  domumque 
omnem  cœdibus  complevisstt,  ita  pœnas  nomini  générique 
majorum  et  posteris  exsolveret.  Oblurbabant  quidem  patres,  5 
specie  detestandi  :  sed  penetrabat  pavor  et  admiratio,  calli- 
dum  olim  et  tegendis  seeleribus  obscurum  hue  confidentiae 
venisse,  ut,  tanquam  dimotis  parie ti bus,  ostenderet  nepotem 
sub  verbere  centurionis,  inter  servorum  ictus,  extrema  vitœ 
alimenta  frustra  orantem.  10 

XXV.  Nondum  is  dolor  exoleverat,  quum  de  Agrippina 
auditum,  quam,  interfecto  Sejano,  spe  sustentatam  provixisse 
reor,  et,  postquam  nihil  de  sœvitia  remittebatur,  voiuntatc 
exstinctam,  nisi  si,  negatis  alimentis,  assimulatus  est  finis 
qui  videretur  sponte  sumptus.  Enhnvero  Tiberius  fœdissimis  15 
criminationibus  exarsit,  impudicitiam  arguens  et  Asinium 
Gallum  adullerum,  ejusque  morte  ad  taedium  vitœ  compulsam. 
Sed  Agrippina,  aequi  impatiens,  dominandi  avida,  virilibus 


veut  pas  dire  que  Drusus  feignait  la  folie,  verser,  détruire  avec  violence,   ne  saurait 

mais  que  le  désordre  et  la  passion  de  ses  convenir  ici. 

premières  plaintes  pouvaient  faire  croire  à  9.    Extrema  vitœ   alimenta.   Burnouf  : 

un  égarement  momentané.    Cp.    Sallnste,  «implorant,    pour   soutenir   un   reste  de 

Catil.  42  :  a  inconsulte  ac  veluti  per  de-  «  vie,    des   aliments  qu'on    lui    refusait.  » 

«  mentiam  cuncta  agehant.  »  Orelli  commente  ainsi  l'expression  de  Ta- 

\.  Exspes,  suivi  du  génitif,  ne  se  trouve  cite  :    «  ea,  qui  bus  extrema  nécessitas  et 

qu'ici  et  d.ins  un  fragment  du  poète  Accius  «  famés  sopitur.  » 

(Draeger).  XXV.    H.  Exoleverat.   Cf.   IV,  \0.  — 

3.   Nepotes,  sous-ent.  interfecisset,  dont  De   Agrippina   audilum.    Agrippine    était 

l'idée  e»t  comprise  dans  les  mots  qui  sui-  alors  exilée  dans  l'île  de  Pandataria,  auj. 

vent.  Vindotena,  vis-à-vis  le  cap  de  Circé  [Monte 

7.  Hue  confidentiœ.  Voy,  111,73  :  «  hue  Circello).   Julie,    fille    d'Auguste,    y  était 
«  arrogantiae  venisse.  »  morte;  Octavie,  épouse  de  Néron,  y  mou- 

8.  Dimotis.  Leçon  du  manuscrit  (Orelli).  rut  plus  tard.  Cf.  XIV,  63. 

Ernesti  y  a  substitué  demotis,  adopté  aussi  \2.    Provixisse,   c'est-à-dire  vitam  pro~ 

par  Brotier,  Oherlio,   Burnouf,  pour  cette  duxisse,  qui  était  peut-être  la  leçon  origi- 

raison,    que   l'on  n'écarte  pas    des    murs,  nale.  Il  n'y  a  pas  d'autre  exemple  de  ce  mot. 

mais    qu'on    les   renverse.  La  leçon  origi-  M.  Nisi  si,  comme  nisi  quod  et  nisi  ut. 

baie  est    beaucoup   meilleure.   La   phrase  Cf.  XV,  53;  Agr.  32;  Germ.  2. 

tout  entière  a  un  sens  figuré,  et  ne  peut  en  \Q.   Impudicitiam.  Voyez,  au  contraire, 

ivoir  d'autre.    Les  murs   sont    comme  un  l'éloge  que  fait  Tacite  de  sa  chasteté,  IV, 


ti  vu 
•voi 


oile  qui  cache  les  actions  de  chacun  :  Ti-  \'l  :  «  pndicitia  Agrippina?  impenetrabi 

Ibère    écarte   ce   rideau,  et   laisse    voir   les  J8.   jEqui    impatiens.   Sur   le   caractère 

'crimes   ordonnés  par  lui.   Demovere,   pré-  altier  d' Agrippine,  cf.  I,  69  ;   II,  72  ;  IV, 

cisément  parce  qu'il  marque  l'idée  de  ren-  \2  et  53.  —  Jïqu*tn}  le  niveau  commun, 
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curis  fcminarum  vitia  exuerat.  Eodem  die  defunctam,  quo 
biennio  anteSejanus  pœnas  luisset,  memoriœque  id  proden- 
durn  addidit  Crcsar,  jactavitque  quod  non  laqueo  slrangulata 
neque  in  Gemonias  projecla  foret.  Actœ  ob  id  grates,  de- 

5  cretumque  ut  quintum  decimum  kalendas  Novembres,  utrius- 
que  necis  die,  per  omnes  annos  donum  Jovi  saeraretur. 

XX VL  ïïaud  multo  post  Cocceius  Nerva,  conlituuis 
principis,  omnis  divini  humanique  juris  sciens,  intégra  statu, 
corporc  iliaïso,  moriendi  consiiium  cepit.  Quod  ut  Tiberio 

10  cognitum,  assidere,  causas  requirere,  addere  preces,  fatcri 
postremo  grave  conscientia°,  grave  fa  m  a?  sua?,  si  proximus 
amicorum,  nullis  moriendi  rationibus,  vitam  fugeret.  Aver- 
satus  sermonem  Nerva  abstinentiam  cibi  conjunxit.  Ferebant 
gnari  cogitationum   ejus,    quanto  propius   mala  reipublicœ 

15  viseret,  ira  et  metu,  dum  inleger,  dum  intentatus,  boneslum 
finem  voluisse.  Ceterum  Agrippinae  pernicies,  quod  vix 
credibile,  Plancinam  traxit.  Nupta  olim  Cn.  Pisoni  et  pa- 
lam  lœta  morte  Germanici,  quum  Piso  caderet,  precibus 
Augustœ  nec  minus  inimicitiis  Agrippinœ  defensa  erat  :  ut 

20  odium  et  gratia  desiere,  jus  valuit  ;  petitaque  criminibus 
haud  ignotis,  sua  manu  sera  magis  quam  immerita  supplicia 
persolvit. 

XXVII.  Tôt  luctibus  funesta  civitate,  pars  mœroris  fuit, 
quod  Julia,  Drusi  fdia,  quondam  Neronis  uxor,  denupsit  in 


une  condition  dans  laquelle  on  a  des  égaux.  comme  awrrfir^,  en  grec  :  «  ami  insépara- 

Cp.  II,  42.  ble  de  Tibère.  »  C'est  un  exemple  unique. 

4.  Gemonias.  Voy.  III,  44.  —  Actœ.,..  Comp.,  au  chap.  10,  le  sens  analogue  de 
grates,  sous-ent.  Tiberio.  Suétone,  Tib.  53  :  l'adjectif  individui.  —  Heinsius  :  principi. 
«  Imputavit  etiam  quod  non  laqueo  stran-  8.  Integro  statu.  Cf.  Jgr.  44  :  «  Inco- 
«  giilatam  abjecerit;  proque  tali  clementia  «  lumi  dignitate,  florente  fama.  » 

«  interponi  decretutn  passus  est,  quo  silii  H.   Grave  Jamse  suse.  Comparez,  XIV, 

«  gratiaeagerentur  et  Capifolino  Jovi  donum  56,    le  discours  de  Néron  h  Sénèque. 

«  ex  auro  saeraretur.  n  Cf.  Dion, L VIII,  22.  13.  Conjunxit,  c'est-à-dire  conùnuavit. 

5.  Quintum  decimum,  sous-ent.  ante  Tacite  a  dit  précédemment,  IV,  57,  avec 
diem.  Il  n'y  a  pas  lieu  de  corriger  avec  J.-  plus  de  justesse  :  «  Sex  postea  annos  pari 
Lipse  :  quinto  decimo.  L'accusatif  est  donné  «  secreto  conjunxit.  » 

encore  par  le  Mediceusy  XII,  69;  cf.  Hist,  14.  Quanto  propius. ...  voluisse,  sous-ent. 

I,  57.  tanto  impensius.  Voy.  I,  2. 

XXVI.  7.  Cocceius  Nerva.  Voy,  IV,  53.  19.  Precibus  Augustœ.  Cf.  III,  M. 

—  Continuus  a  la  valeur  d'un  substantif,  XXVII.  24.  Julia....  uxor.  Ci.  III,  29. 
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domum  Rubellii  Blandi,  cujus  avum,  Tiburtem,  equitem  Ro- 
manum,    plerique   meminerant.    Extremo   anni,   mors   lEtii 
Lamiœ  funere  censorio  celebrata,  quî,  administrandae  Syriae 
imagine  tandem  exsolulus,  Urbi  praefuerat.    Genus  il li  dé- 
corum,   vivida  senectus;  et  non  permissa  provincia  digna-     G 
tionem  addiderat.  Exin  Flacco  Pomponio,  Syria?  pro  prae- 
tore,   defuncto,    recitantur  Cœsaris  litterae,   quis   incusabat 
egregium    quemque   et    regendis   exercilibus   idoneum  ab- 
nuere  îd  munus,  seque  ea  necessitudine  ad  preces  cogi,  per 
quas  consularium  aliqui   capessere  provincias  adigerentur,    10 
oblitus  Arruntium,  ne  in  Hispaniam  pergeret,  decimum  jain 
annum  attineri.  Obiit  eodem  anno  et  M'.  Lepidus,  de  cujus 
moderatione  atque  sapientia  in  prioribus  libris  satis  collo- 
cavi.  Neque  nobilitas    diutius   demonstranda    est   :    quippe 
/Emilium  genus  fecundum   bonorum  civium,   et  qui  eadem    15 
familia  corruptis  moribus,  illustri  tamen  fortuna  egere. 
XXVIII.  Paulo   Fabio,  L.  Vitellio  consulibus,  post  lon- 


—  Denupsit,  Ce  verbe,  rare  d'ailleurs,  est 
un  synonyme  de  nubere.  Ct.  XV,  37,  et 
Ovide,  Metam.  Xll,  «95  :  «  Nec  Cœnis  in 
«  ullos  Denupsit  thalamos.  »  Peut-être  ce- 
pendant Tacite  y  attache-t-il  ici  une  idée 
de  déchéance,  dejecta  est  priore  conjugio. 

\ .  Rubellii  Blundi.  Voy.  III,  23.  —  77- 
burte/ii,  de  Tibur. 

3.  ASlii  Lamiœ.  Voy.  IV,  13.  —  Funere 
censorio,  funérailles  publiques.  Cf.  IV,  15. 

—  Administrandae  Syrix  imagine.  Il  n'a- 
vait jamais  eu  que  le  titre  de  gouverneur 
de  Syrie  :  Tibère  ne  lui  avait  pas  permis 
de  quitter  Rome.  Voyez,  à  ce  sujet,  les  ré- 
flexions de  Tacite,  I,  80. 

4.  Urbi  prœfuerat.  Il  avait  été  préfet 
de  Rome,  en  remplacement  de  L.  Pison. 
Cf.  eh.  40,  et  Dion.  LVIIl,  49. 

5.  Dignatinnem,  considération.  Cf.  IV, 
62  :  «  modicus  dignationis.  » 

6.  Flacco  Pomponio.  Voy.  II,  32.  — 
Pro  prœtore,  propréteur.  Voy.  II,  52. 

8.  Regendis  exercilibus  idoneum.  Sur 
cette  construction,  cf.  I,  23. 

9.  Necessitudine.  Voy.  I,  9,  sur  les 
mots  nécessitas  et  necessitudo. 

\  4.  Arruntium.  Voy.  I,  13  ;  et  cf.  Hist. 
II,  66.  Il  avait  été  nommé  en  remplace- 


ment de  L.  Pison,  mort  assassiné  (25  ap. 
J  C),  au  gouvernement  de  l'Espagne  cité- 
rieure  (cf.  IV,  4  5). 

4  3.  In  prioribus  libris.  Cf.  1,43;  IV, 
20.  —  Collocavî,  c'est-à-dire  disserui,  verba 
feci  et  in  loco  posui.  Collocare,  en  ce 
sens,  ne  se  trouve  pas  ailleurs.  Cicéron 
emploie  de  même  le  verbe  yoneie, 

4  6.  Et  qui....  egere.  Burnouf  :  «  L'au- 
«  teur  fait  allusion  surtout  au  triumvir  Lé- 
«  pide,  et  au  père  du  triumvir,  M.  Émilius 
«  Lépidus,  qui,  étant  consul  après  la  mort 
«  de  Sylla,  réunit  les  débris  du  parti  de 
«  Marius,  recommença  la  guerre  civile,  ct 
«  fut  battu  par  son  collègue  Catulus,  d'a- 
«  bord  sous  les  murs  de  Rome,  puis  en 
«  Etrurie.  » 

XXVI II.  4  7.  Paulo  Fabio,  Paulus  Fa- 
bius Persicus,  dont  Juvénal,  au  commen- 
cement de  sa  satire  sur  la  noblesse  (VIII, 
4  3  et  suiv.),  et  Séiièque  [De  benef.  IV, 
31)  ont  flétri  les  vices.  Le  prénom  de  ce 
personnage  et  son  surnom  rappellent  le 
vainqueur  de  Persée,  Paul-Émile,  dans  la 
famille  duquel  un  ancêtre  de  Fabius  était 
sans  doute  entié  par  adoption.  —  L.  Fi~ 
tellio,  L.  Vitellius,  père  de  l'empereur  do 
ce  nom.  Cf.  eu.  32, 
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gum  sœculorum  ambitum  avis  phœnix  in  iEgyptum  venit, 
prœbuitque  materiem  doctissimis  indigenarum  et  Grœcorum 
multa  super  eo  miraculo  disserendi.  De  quîbus  congruunt,' 
et  plura  ambigua,  sed  cognitu  non  absurda,  promere  libct. 
Sacrum  So!i  id  animal,  et  ore  ac  distinctu  pinnarum  a  céle- 
ris avibus  diversum,  consentiunt  qui  formam  ejus  effinxere. 


1.  Avis  phœnix.  La  description  qu'Hé- 
rodote, le  premier,  a  faite  du  phénix, 
d'après  les  dessins  figurés  sur  les  monu- 
ments égyptiens,  donne  l'idée  d'un  oiseau 
à  peu  près  semblable  à  une  espèce  de  héron 
que  l'on  Voit,  encore  à  présent,  apparaître 
annuellement  en  Egypte  au  mois  d'octo- 
bre, époque  où  cesse  le  débordemrnt  du 
Nil  et.  à  laquelle  les  anciens  Égyptiens 
plaçaient  le  commencement  de  l'année. 
Ainsi  s'explique  que  le  phénix  ait  pu  être 
choisi  comme  symbole  d'une  certaine  ré- 
volution astronomique  (voy.  in/.). 

3.  Super  eo  miraculo.  Burnouf  :  «  Les 
Égyptiens  crurent  d'abord  que  la  lune  re- 
venait, après  309  lunaisons  ou  9125  jours, 
au  même  point  du  ciel  relativement  à 
l'étoile  Sothis  ou  Sirius,  la  plus  brillante 
de  celles  qui  forment  la  constellation  du 
Chien.  De  là  un  cycle  de  2  5  ans,  figuré 
par  la  durée  de  la  vie  du  dieu-taureau 
Apis  (Guigniaut,  Belig.  de  VAntiq.  t.  I, 
p.  905).  Mais,  comme  il  y  avait  dans  ce 
calcul  une  erreur  en  moins,  qui,  au  bout 
de  20  cycles,  formait  un  jour,  on  imagina 
une  période  de  500  ans,  à  la  fin  de  la- 
quelle ce  jour  venait  s'ajouter  :  c'est  la  vie 
du  phénix,  d'après  Hérodote  (H,  72;  cf. 
Sénèque,  ai  Lucil.  42;  Pompon.  Mêla, 
III,  8,  10).  Jusqu'alors  l'année  était  com- 
posée de  365  jours,  ni  plus,  ni  moins; 
mais  l'observation  des  levers  héliaques  de 
Sirius  apprit  bientôt  aux  prêtres  égyptiens 
que  le  retour  de  ces  levers  retardait , 
chaque  année,  d'un  quart  de  jour,  par 
conséquent  d'un  jour  en  quatre  ans.  Don- 
nant donc  3G6  jours  à  chaque  quatrième 
année,  ils  eurent  une  nouvelle  division  du 
temps  plus  en  accord  avec  la  marche  du 
soleil  :  c'est  ce  qu'on  appelle  l'année 
agraire  ou  tropique,  ou  encore  l'année 
fixe,  par  opposition  à  l'ancienne,  qu'on 
nomme  année  vague,  et  qui  continua 
longtemps  de  régler  les  fêtes  et  les  céré- 
monies   religieuses.    L'année  vague    com- 


mençant tous  les  quatre  ans  un  jour  plus 
tôt  que  l'année  fixe,  on  trouve  qu'au  bout 
de  1460  années  fixes  (produit  de  365 
par  4)  il  s'est  écoulé  1461  années  vagues, 
qu'alors  l'une  et  l'autre  recommencent  le 
même  jour;  c'est  la  période  sothiaque  ou 
caniculaire,  c'est  le  phénix  des  traditions 
plus  récentes  (Manilius,  d'après  le  témoi- 
gnage de  Pline,  H.  2V.  X,  2,  5).  Cet  oiseau 
sacré  n'est  donc  autre  chose  qu'une  allé- 
gorie de  la  renaissance  et  du  renouvelle- 
ment des  temps  dans  des  cycles  détermi- 
nés (Guigniaut,  ibid.  p.  473).  Il  vient  de 
l'Orient,  comme  le  soleil  dont  il  porte  les 
couleurs;  et  c'est  dans  la  cité  du  soleil, 
c'est  dans  le  temple  de  cet  astre  divin 
qu'il  achève  le  mystère  de  sa  mort  et  de 
sa  renaissance.  De  la  cendre  du  mort,  de 
l'ancien  phénix,  qui  se  brûle  lui-même, 
dit  M.  Guigniaut,  d'après  le  docteur  Creu- 
zer,  naît  le  phénix  nouveau,  son  fils,  le 
temps  rajeuni  et  renouvelé,  qui  périra  lui- 
même  un  jour,  en  donnant  la  vie  à  un 
autre  phénix.  Chaque  phénix  ensevelit  son 
père,  et  le  tombeau  de  l'oiseau  des  temps, 
c'est  le  temple  du  soleil,  de  cet  astre  ré- 
gulateur qui  divise  le  temps,  mais  aussi  le 
dévore,  qui  reçoit  dans  son  vaste  sein 
toutes  les  années  et  la  grande  année  elle- 
même.  » 

5.  Ore....  diversum.  Hérodote,  11,73  : 
Ta  u.èv  aùxoj  ipvooy.oy.ac.  xwv  rctcptôv, 
Ta  ôè  èpuôpà*  èç  Ta  u,àXic»7a  aicTâ)  7i£pi- 
Y)yY]aiv  ôptoioraTOç  xal  tô  péyaboç,.  Cf. 
Pline,  //.  N.  X,  2,  i  :  «  Aquilne  narratur 
«  inagnitudine,  auri  fulgore  circa  colla,  ce- 
«  tera  purpureus,  cœruleam  roseis  caudam 
«  pennis  distinguentibus,  cristis  fauces,  ca- 
«  putque  plumeo  apice  honestante.  «Voyez 
sur  le  même  sujet  les  vers  de  Lactance,  et 
le  petit  poème  de  Claudien. 

6.  Effinxere  :  Pichena  ;  Waltlier,  Orelli, 
Draeger.  Dans  le  manuscrit  :  effinei  e.  Bé- 
roald,  et  d'après  lui  Burnouf,  Nipperdey  : 
de/iniere. 
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De  numéro  annorum  varia  traduntur  :  maxime  vulgatum 
quingentorum  spatium;  surit  qui  asseverent  mille  quadrin- 
gentos  sexaginta  unum  inlerjici,  prioresque  alites  Sesoside 
primum,  post  Amaside  dominantibus,  dein  Ptolemaeo,  qui 
ex  Macedonibus  tertius  regnavit,  in  civitatem  cui  Heliopolis  5 
nomen  advolavisse,  multo  ceterarum  volucrum  comitatu, 
novam  faciem  mirantium.  Sed  antiquitas  quidem  obscura  : 
inter  Ptolemaeum  ac  Tiberium  minus  ducenli  quinquaginta 
anni  fuerunt;  unde  nonnulli  falsum  hune  pliœnicem  neque 
Arabum  e  terris  credidere>  nihilque  usurpavisse  ex  his  quae  10 
vêtus  memoria  finnavit  :  confecto  quippe  annorum  numéro, 
ubi  mors  propinquet,  suis  in  terris  struere  nidutn  eique 
vim  genitalem  affundere,  ex  qua  fetum  oriri  ;  et  primam 
adulto  curam  sepeliendi  patris,  neque  id  lemere,  sed,  sub- 
lato  murrae  pondère  tentatoque  per  longum  iter,  ubi  par  15 
oneri,  par  meatui  sit,  subire  patrium  corpus,  inque  Solis 
aram  perferre  atque  adolere.  Hœc  incerta  et  fabulosis  aucta  : 
ceterum  adspici  aliquando  in  iEgypto  eam  volucrem  non 
ambigitur. 

XXIX.    At  Romae,    caede   continua,   Pomponius   Labeo,    20 

<.  Numéro  annorum,  le  nombre  des  an-  15.  Murrœ  pondère,  une  masse,  en 
nées  qui  seraient  l'une  tle  l'autre  deux  ap-  forme  d'œuf,  dit  Hérodote,  faite  avec  de  la 
paritions  successives  de  cet  oiseau  ;  par  myrrhe.  Cet  œuf  est  comme  un  lit  dans  Jé- 
suite, la  durée  de  la  vie  du  phénix.  Cf.  Hé-  quel  le  phénix,  suivant  le  récit  de  l'histo- 
rodote,  L  c.  rien  grec,    ensevelit  son  père  :   pour  cela, 

3.  Alites  Sesoside  :  J.  Gronove,  Orelli,  il  creuse  l'œuf,  quand  il  a  reconnu  ses  for- 

Nipperdey.  Dans  le  manuscrit  :  aliter  esse  ces,  y  dépose  le  corps,  et  bouche  l'ouver- 

soside.  Rlienanus  :  alites  Sesostride.   Mais  ture  avec  une  quantité    de  myrrhe  égale  à 

Sesosis  est  une  autre  forme  du  même  nom,  celle   qu'il    a    retirée.    —    Tentato,    après 

qu'on  trouve  également  dans  Diodore,  I,  avoir  essayé  ce  fardeau,  c'est-à-dire  essayé 

53.  Halm  et  Draeger  :  alios  très  Sesoside.  s'il  pourra  le  porter.  Hérodote  dit  :  Meta 

—  Les  récits  que  Tacite  rapporte  ici  ne  oè   TTc'.pâtfOai   aùtô    (popéovxa  '    èrceàv   Se 

concordent  avec  aucune  dfs  deux  périodes  'XT\.OTizi.prfiri ,....  etc. 

mentionnées  plus  haut.  Sésostris  régna  de  16.   Solis  aram,  l'autel  du  Soleil  à  Hé- 

1394  à  1328;  Amasis,  de  569  à  526;  Pto-  liopolis. 

Jcmée  Évergète,  le  troisième  roi  de  la  dy-  \  7.  Adolere,  le  brûler.  Proprement,  ado- 

nastie  macédonienne,  de  247  à  222.  1ère,  mot  de  la  langue  religieuse,  signifie: 

\2.  Struere  nidum oriri.  Pline  :«  Se-  honorer  les  dieux  par  des  présents,  augere 

«  nescentem    casiae  turisque  snreulis  con-  deos,    aras    deorum}    muneribus.   Virgile, 

«  struere  nidura,  replere  odoribus,  et  su-  En.  VII,  71   :  «  Castis  adolet  dam  altaria 

«  per  emori;  ex  osaibus  deinde  et  medullis  «  donis.  »    Par  suite,    faire  des  sacrifices; 

a  ejus  nasci  primo    ceu  vermiculum,  inde  et  comme,  dans  ces  sacrifices,  on  brûle  les 

«  fieri  pullurn.  »  victimes,  brûler. 
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quem  prœfuisse  Mœsiae  retuli,  per  abruptas  venas  sanguiiiem 
effudit,  eemalataque  est  conjux  Paxœa.  Nam  promptas  ejus- 
modi  mortes  metus  carnificis  faciebat,  et  quia  damna ti,  pu- 
blicatis  bonis ,  sepultura  prohibebantur,  eorum  qui  de  se 
statuebant  bumabanlur  corpora,  manebant  testamenta,  pre- 
tium  festinandi.  Sed  Cœsar,  missis  ad  senatum  litteris,  dis- 
seruit  rnorem  fuisse  majoribus,  quoties  dirimerent  amicitias, 
intei'dicere  domo,  eumque  fînem  gratîœ  ponere  :  id  se  re- 
petivisse  in  Labcone;  atque  illum,  quia  maie  administrât^ 

10  provinciœ  aliorumque  crimïnum  urgebalur,  culpam  invidia 
velavisse,  frustra  conlerrita  uxore,  quam,  etsi  nocenlem,  pe- 
riculi  tamen  expertem  fuisse.  Mamercus  dein  Scaurus  rur- 
sum  postulatur,  iusignis  nobilitate  et  orandis  causis,  vita 
probrosus.  Nilnl  bunc  amicitia  Sejani,   sed  labefecit  baud 

15  minus  validum  ad  exitia  Macronis  odium,  qui  easdem  artes 
occullius  exereebat  ;  detuleratque  argumentum  tragœdiœ  a 
Scauro  scriptœ,  additis  versibus  qui  in  Tiberium  flecterentur. 
Verum  ab  Servilio  et  Cornelio  accusatoribus  adulterium 
Livia?,  magorum   sacra  objectabantur.  Scaurus,  ut  dignum 

20  veteribus  iEmiliis,  damnationem  anteiit,  bortante  Sexlia 
uxore,  quœ  incitamentum  mortis  et  particeps  fuit. 

XXIX.    I.  Rct'ili.  Cf.  IV,  47.  voulu  se  faire  passer  pour  une  victime,  et, 

3.   Et  quia.  Cette  proposition  est, comme  en  excitant  contre  Tibère  de  mauvais  sen- 

n  élus,    sujet  de  faciebat.    Elle   comprend  timents,  voiler  sa  propre  faute, 

elle-même  deux  membres,  dépendant  de  la  12.   Mamercus  Scaurus.  Voy.  I,  13.  — 

même  conjonction  :   damnati....    (uiv)....  Rursum.    Cf.  sup.  cil.  9. 

prohibebantur  —  coi um  (ôè)....  testamenta.  M.  Sed  labefecit.    Sur   la   construction 

Les    deux    derniers    mots,   pretium  j'esti-  du   verbe  dans  cette  phrase,  voy.  III,  5G, 

iiuiuli,  forment  une  apposition  à  l'idée  qui  aux  mots  :   Tiberium  Neroneni  delegit, 

précède.  < 6.  Traga-dix....  script*.  Cette  tragédie 

7.   Diiimerent  amicitias.  Voy.  II,  70.  (Dion,   LV111,    24)   était   intitulée  Atrèe  ; 

10.    Urgebatur.  Le  génitif,   dont  on   ne  «  Il  a  fait  de  moi   un  Atrée,  dit  Tibère;  à 

trouve  pas  d'autre  exemple,    peut   s'expli-  «  mon  tour,  je  ferai  de  lui  un  Ajax.  »  Ma- 

fprer  ici  par  analogie  avec  les  constructions  mercus  se  tua,  en  effet,  de  sa   main.  Avec 

usitées   après   les   \erbes  eccusare,  postu-  lui    périt    le    nom    de    Scaurus   (Sénèque, 

/are,  convincere,  damnare,  et  les  adjectifs  Suas.  2,  22). 

icus,  noxitis,  etc.  Cf.  I,  74.  Ninperdey  et  19.  Livise,  Livie,  veuve  de  Drusus.  Voy. 

D.a^cr  conservent  la  leçon  du  manuscrit;  IV,  3.—  Magorum  saca  Voy.  le  procès  de 

Ernesti   propose  de   lire   ar$uebatur}  cor-  Libo,  et  le  décret  de  bannissement  rendu 

riction  adoptée  par  Orelli. —  Sur  l'emploi  contre  les  astrologues  et  les  magiciens,  II, 

de  l'indicatif  au  lieu  du  subjonctif,  dans  le  27  et  32. 

discours    indirect,    cf.    I,    10.  —  lnvidia}  21.  Incitamentum.    Cp.   Pline  le  Jeune, 

l'odieux  d'une  rigueur  imméritée.  Il  avait  Lettres,  III,  10:  «Neptishaec  Airi.e  illius, 


a.  C.  34)  LIBER   VI.    CAP.   XXX-XXXI.  401 

XXX.  Ac  tamen  accusatores,  si  facilitas  incideret,  pœnis 
afficiebantur  :  ut  Servilius  Corneliusque,  perdito  Scauro 
famosi,  quia  pecuniam  a  Vario  Ligure  omittendae  delatio- 
nis  ceperant,  in  insulas,  interdicto  igni  alque  aqua,  dcmoti 
&unt.  Et  Abudius  Ruso,  functus  aedilitate,  dum  Lcntulo  Gœ  5 
tulico,  sub  quo  legioni  prœfuerat,  periculum  facessit,  quod 
is  Sejani  filium  generum  destinassel,  ultro  damnatur  atque 
Urbe  exigitur.  Gaetulicus  ea  tempestate  superioris  Germanise 
legiones  curabat,  mirumque  amorem  assccutus  erat,  effusae 
clementiœ,  modicus  severitate,  et  proximo  quoque  exercitui  10 
per  L.  Apronium  socerum  non  ingratus  :  unde  fama  con- 
stans  ausum  mittere  ad  Caesarem  litteras,  affînitalem  sibi  cum 
Sejano  haud  sponte,  sed  eonsilio  Tiberii  cœplam;  perinde 
se  quam  Tiberium  falli  potuisse,  neque  errorem  eumdem 
illi  sine  fraude,  aliis  exitio  habendum.  Sibi  fîdem  inlegram  15 
et,  si  nullis  insidiis  peteretur,  mansuram  :  suecessorem  non 
aliter  quam  indicium  mortis  accepturum.  Firmarent  velut 
fœdus,  quo  princeps  ceterarum  rerum  potiretur,  ipse  pro- 
vinciam  retineret.  Hase,  mira  quanquam,  fidem  ex  eo  trahe- 
bant,  quod  unus  omnium  Sejani  affinium  incolumis  multa-  20 
que  gratia  mansit,  reputante  Tiberio  publicum  sibi  odium, 
extremam  œtatem,  magisque  fama  quam  vi  stare  res  suas. 

XXXI.  G.  Cestio,  M.  Servilio  consulibus,  nobiles  Partlii 


«  qiine  mnrito  et  solatium  mortis  et  exem-  9.  Legiones  curabat.  Cf.  I,  31. 

«  plum  fuit.  »  <0.  Modicus   severitate.  Voy.  la  même 

XXX.   3.  Fario  Ligure.  Il  avait  été  pré-  construction,  ch.  45;  Hist.  I,  60;  Agr.  40. 
rédemment    reconnu    coupable    d'adultère  M.  Apronium.  Voy.  III,  21 }  et  IV,  73. 

(IV,  42).  S'agissait-il  de  quelque  accusa-  43.   Perinde  quam.  Voy.  If,  \.    Compa- 

tion  de  même  nature?  —  Omittendae  de-  rez  à  cette  lettre  la  défense  de  M.  Téren- 

lationis.  Sur  ce  génitif,  voy.  I,  2.  tius,  sup.  ch.  8. 

4.  In  insulas,  les  îles  de  l'Arcliipel,  Se-  -17.  Indicium  mortis,  c'est-à-dire  signum 
riphp,   Gyare,  lieux  habituels  de  déporta-  mortis  obeundse.  Cf.  ch.  40  :«  Quod  signum 
tion.  Cf.  II,  85.  —  Interdicto  igni.  Cf.  III,  «  mortis  intellexere  et  exsecuti  sunt.  » 
23;  IV,  21.  4  9.   Mira  quanquam.  Voy.  IV,  M. 

5.  Lentulo  Gœtulico.  Cf.  IV,  42.  20.    Affinium.  Voy.  If,  \0.  —  Incolu- 

7.  Deslinasset,  sous-ent.  sibi.  L'ellipse  mis....  mansit.  Il  fut  mis  à  mort  cinq  ans 
du  pronom  personnel  est  fréquente  chez  après  par  ordre  de  Caligula  (Dion,  LIX,  22). 
Tacite  (cf.  I,  7).—  Ultro  damnatur  équi-  XXXf.  23.  C.  Cestio.  Voy.  sup.  ch.  7 
vaut  à  peu  près  à  imo  ipse  damnatur.  Voy.  et  cf.  lit,  36.  —  M.  Servilio,  Servilius 
III,  36.  Nonianus,  orateur  et  historien  célèbre.  Quin- 

8.  Ea  tempestate.  Cf.  I,  3.  tilien,  X,   \,   102  :  «  El.ili    vir   ingeniij  et 

ANN.   DE  TACITE.  26 
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in  Urbem  venere,  ignaro  rege  Artabano.  Is  metu  Germanici 
fidus  Romanis,  aequabilis  in  suos,  mox  superbiam  in  nos, 
saevitiam  in  populares  sumpsit,  fretus  bellis  quœ  secunda 
adversum   circumjectas  nationes  exercuerat,   et  senectutem 

5  Tiberii,  ut  inermem,  despiciens  avidusque  Armeniœ,  cui, 
defuncto  rege  Artaxia,  Arsacen,  liberorum  suorum  veterri- 
mum,  imposuit,  addita  contumelia  et  missis  qui  gazam  a 
Vonone  relictam  in  Syria  Ciliciaque  reposcerent;  simul  vete- 
res  Persarum  ac    Macedonum  terminos,    seque  invasurum 

10  possessa  Cyro  et  post  Alexandro  per  vaniloquentiam  ac  mi- 
nas jaciebat.  Sed  Parthis  mittendi  secretos  nuntios  validis- 
simus  auctor  fuit  Sinnaces,  insigni  familia  ac  perinde  opibus, 
et  proximus  huic  Abdus,  ademptse  virilitatis  :  non  despec- 
tumidapud  barbaros,  ultroque  potentiam  habet.  Ii,  adscilis 

15  et  aliis  primoribus,  quia  neminem  gentis  Arsacidarum  sum- 
mœ  rei  imponere  poterant,  interfectis  ab  Artabano  pleris- 
que  aut  nondum  adultis,  Pbraaten,  régis  Phraatis  filium, 
Roma  poscebant  :  nomine  tantum  et  auctore  opus,  ut  sponte 
Cœsaris,  ut  genus  Arsacis  ripam  apud  Eupbratis  cerneretur. 

20      XXXII.   Cupitum   id  Tiberio.   Ornât  Pbraaten   accingit- 


«  sententiiscreber,sed  minus  pressus  quam  jactantia    commemorabat.    Cette    idée  est 

«  historiae  auetoritas  postulat.  »  Cf.  Dial.  comprise  dans  le  verbe  suivant.  Sur  le  sens 

des  Orat.   23.  Son   père   avait  été    consul  donné  à  jaciebat ,   cf.  I,  4'J;  III,  8;   Hist. 

l'an  de  Rome  756  :  voy.  II,  48.  III,  73. 

4.   Artabano.  Voy.  II,  3.  —  Metu  Ger-  \'l.  Perinde,    à  l'avenant,    pariter    i/isi~ 

manici.  Cf.   ibid.  58.  gnibus.Yoy.  Quintilien,  VIII,  3. 

4.    Senectutem    Tiberii....     despiciens.  14.   Ultroque,  comme  a/que  etiam.  Voy. 

Suétone  (Tib.  66)  parle  d'une  lettre  liau-  III,    36;    et    sur    le    fait,  cf.    Xénoplion, 

taioe  adressée  à  Tibère  par  ce  prince,  dans  Cjr.  7,   5. 

laquelle  il  lui  reprocbait  ses  crimes   et  ses  -15.   Arsacidarum.  Voy.  II,  2. 

vices,  et  l'engageait  à   se  soustraire  par  le  M.   Phraaten....    filium.    Cf.    ibid. 

suicide  à  la  baine  légitime  du  monde.  \  8.  Roma.  Sur  l'ellipse  de  la  préposition 

6.  Artaxia.  Voy.  II,  56.  (a),  voy.  II,  h.  —  Nomine,  le  nom  des  Ai 

7.  Addita  contumelia  et  missis.  La  se-  sacides.  Auctore,  la  garantie,  l'aveu  de  l'em- 
conde  proposition  est  une  explication  de  pereur. —  Ut  sponte....  ut.  Répétition  ora- 
la  première;  et  équivaut  donc  à  scilicet.  toire,  qui  donne  plus  de  mouvement  à  la 
Cf.  H    88    init.  phrase,  et  de  force  à  l'affirmation.  Sur  le 

8.  fonone,  Vononès,  successivement  roi  génitif  Ciesaris  après  sponte,  voy.  II?  59. 
des  Parthes  et    roi  d'Arménie,    dépossédé  19.   Ripam  apud.  Voyez,  sur  cette  ton-  \ 
de  ces  deux   trônes,  puis  interné  en  Syrie,  struction,   III,    \.   La    rive   de  l'Euplirate 
et  enfln  tué  dans  une   tentative  d'évasion.  servait  de  limite  entre  les  possessions  ro- 
Cf.  II    \  et  suiv.  ;  58;  68.  maines  et  l'empire  des  Parthes. 

9.  Feteres....  terminos,    sous-ent.  cum  XXXII.   20.   Cupitum.  Cf.  IV,  3. 
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que  paternum  ad  fastigium,  destinata  retinens,  consiliis  et 
astu  res  externas  moliri,  arma  procul  babere.  Interea,  co- 
gnitis  insidiis,  Artabanus  tardari  mctu,  modo  cupidine  vin- 
dictae  inardesccre  :  et  barbaris  cunctatio  servilis,  statim 
exsequi  regium  videtur.  Valuit  tamen  utilitas,  ut  Abdum, 
spocie  amicitiae  vocatum  ad  epulas,  lento  veneno  iliigarei, 
Sinnacen  dissimulatione  ac  donis,  simul  per  negotia  mora- 
retur.  Et  Pbraates  apud  Syriam,  du  m,  omisso  cultu  Romano, 
oui  per  tôt  annos  insueverat,  instituta  Parthorum  insumit, 
patriis  moribus  impar,  morbo  absumptus  est.  Sed  non  Tibe-  10 
rius  omisit  incepta.  Tiridatem,  sanguinis  ejusdem,  œmulum 
Artabano,  reciperandœque  Armeniœ  Hiberum  Mitbridaten 
deligit  conciliatque  fratri  Pharasmani,  qui  gentile  imperium 
obtinebat;  et  cunctis  quœ  apud  Orientem  parabantur  L.  Vi- 
tellium  prœfecit.  Eo  de  bomine  baud  suiri  ignarus  sinistram  15 
in  Urbe  famam,  pleraque  fœda  memorari  :  ce  ter  u  m  regen- 
dis  provinciis  prisca  virtute  egit;  unde  regressus,  et  formi- 
dine  C.  Cœsaris,  familiaritate  Claudii  turpe  in  servitium 
mutatus,  exemplar  apud  posteros  adulatorii  dedecoris  ha- 
betur;  cesseruntque  prima  postremis,  et  bona  juventa^  se-  20 
nectus  flagitiosa  oblitteravit. 


\ .  Destinata  retinens,  fidèle  à  sa  maxi-  «  servum  interficiendi  domini  animum  in- 

me.  Cf.  II,   64-66.    Destinata    équivaut    à  «  sumpsisse  ;  »  Stace,  Théb.  XII,  643  :  «  di- 

ea    quse  destinaverat ;  de    là   les    infinitifs  «  gnas  insumite  mentes  Cœptibus.  »  Orelli 

moliri  et  habere.  garde  insumit;  J.-Lipse  (Nipperdey,  Drœ- 

4.  [nardescere.  Ce    mot  appartient  ex-  ger)  :  sumit ;  Ritler  :  adsumit. 
clusivement  à  la  langue  poétique,  du  moins  \  2.   Reciperandse  Armeniœ.  Voy.  II,  21 . 

à  l'époque  classique.  —  Hiberum  Mithridaten.  Les  Ibères  hal)i- 

6.  Illigaret.   Ce    verbe   paraît   être    ici  faient  au  sud  du  Caucase.  Cf    IV,  5. 
l'équivalent  d'implicare  dans   l'expression  J4.    L.  Fitellium.  Cf.  ch.  28. 

morbo  implicitus.  Peut-être,  cependant,  s'y  4  6.   Pleraque  fœda.  Suétone,  Fitell.  2  : 

attacbe-t-il  aus^i  une  idée  analogue  à  celle  «  Amure  libertins   perinfamis.  » 
que  marque  moraretur  dans  la  proposition  49.   Exemplar....   habetur.    Suétone,   l. 

suivante.     Le    poison    donné    à   l'eunuque  c.  :    «  Miri    in    adulando  ingenii,    piimns 

Abdus engourdissait  ses  facultés,  et  lui  liait  «  C.  Caesarem    adorare  ut  deum   institua 

les  mains  en  quelque  sorte.  Ernesti  cite,  à  «  quum,  reversns  ex  Syria,  non  aliter  adiré 

l'appui  de  ce  sens,  le  vers  de  Virgile,  En.  «  ausus  esset  quam  capite  velato,  eircum- 

X,  794  :  «  Inutilis  inque  lig.itus.  »  «  veitensque  se,  deinde  procumbens.  Clau- 

8.  Apud  Syriam,  en  Syrie.   Cf.  ï}  5.  «  dium,  uxoribus  libertisque  addictum,  ne 

9.  Instituta  Parthorum.  Voy.  II,  2.  —  «  qua  non  arte  demereretur,  pro  maximo 
Insumit,  même  sens  que  sumit.  Leçon  du  «  munere  a  Messalina  petiit  ut  sibi  pedes 
manuscrit.    Cp.    XIV,    44    :    «    creditisne  «  praeberet  excalceaudos,  detractumque  soc- 
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XXXIII.  At  ex  regulis  prior  Mithridates  Pbarasmanem 
perpulit  dolo  et  vi  conatus  suos  juvare;  repertique  corrup- 
tores  minislros  Arsacis  mullo  auro  ad  scelus  cogunt.  Simul 
Hiberi  magnis  copiis  Armeniam  irrumpunt  et  urbe  Artaxata 

5  potiunlur.  Quœ  postquam  Artabano  cognita,  filium  Orodem 
ultorem  parât,  dat  Parthorum  copias,  mittit  qui  auxilia 
mercede  facerent.  Contra  Pharasmanes  adjungere  Albanos, 
accire  Sarmatas;  quorum  seeptuebi,  utrimque  donis  acceptis, 
more  gentieo  diversa  induere.  Sed  Hiberi,  locorum  potentes, 

10  Caspia  via  Sarmatam  in  Armenios  raptim  effundunt  :  at  qui 
Partbis  adventabant  facile  arcebantur,  quum  alios  incessus 
hostis  clausisset,  unum  reliquum ,  mare  inter  et  extremos 
Albanorum  montes,  œstas  impediret,  quia  flatibus  etesiarum 
implentur  vada  :  hibernus  auster  revolvit  fluctus,  pulsoque 

15  introrsus  freto  brevia  liltorum  nudantur. 


«  culum  dextrum  inter  togam  tuniciiscjue 
«  gestavit  assidue,  nonnuuquam  osculabun- 
«  dus.  »  Suétone  rapporte,  dans  le  même 
passage,  que  la  bassesse  de  ce  Vitellius 
avait  été  jusqu'à  associer  au  culte  de  ses 
dieux  pénates  les  bustes  dorés  de  Narcisse 
et  de  Pallas. 

XXXIII.  2.  Perpulit....  juvare.  Voy. 
11,37. 

3.  Scelus,  le  meurtre  de  leur  maître. 
Cf.  IV,  4  0  :  «  Corrupta  ad  scelus  Li- 
«  via.  » 

4.  Urbe  Artaxata.  Voy.  II,  56. 

6.  Dat  Parthorum  copias.  Le  manuscrit 
donne  Parthoi unique.  J'ai  adopté  avec 
Orelli  la  correction  de  Diibncr.  Les  am  iens 
éditeurs  donnent,  d'après  Béroald,  datque 
Parthorum  copias.  Il  vaudrait  mieux  ad- 
mettre avec  quelques  éditeurs  qu'un  nom 
de  peuple  a  disparu  du  texte.  Bezzenber- 
ger  :  Parthorum  Ariorumque. 

7.  Albanos,  peuples  du  Caucase.  Cf.  II,  68. 

8.  Accire  :  J.  F.  Gronove.  Dans  le  manu- 
scrit :  accipere.  —  Sarmatas .  Les  Sarina- 
tes,  ou  Sauromates,  habitaient,  au  sud-est 
de  la  Russie  actuelle,  les  pays  qui  compo- 
sent les  gouvernements  des  Cosaques  du 
Don  et  d'Astrakan.  Ils  paraissent  être  nés 
du  mélange  des  Scythes  avec  la  race  tar- 
tare.  Ils  formèrent,  pendant  les  premiers 
siècles  de  l'ère  chrétienne,  un  empire  puis- 


sant, qui  fut  détruit  d'abord  par  les  Goths, 
puis  par  les  II uns.  —  Sceptuchi,  les  chefs, 
les  princes.  C'est  le  mot  grec  cx^nTOÙyoi 
latinisé. 

9.  Gentieo,  comme  gentili.  Cf.  111,43. 
4  0.  Caspia  via.  Burnouf  :  «  L'espace  qui 
«  sépare  la  mer  Caspienne  du  Pont-Euxin 
«  forme  une  espèce  d'isthme  au  travers  du- 
«  quel  le  Caucase  s'élève  comme  une  mu- 
«  raille  immense.  Les  passages  de  cette 
<•  montagne  ont  reçu  des  anciens  le  nom 
«  de  portes  :  ce  sont  les  portes  Cauca- 
«  siennes ,  Albaniennes ,  Ibériennes .  Le  nom 
«  de  portes  Caspiennes  est  appliqué  va- 
«  guement  par  les  Romains  à  plusieurs  de 
«  ces  défilés,  quoiqu'il  appartienne  pro- 
«  prement  à  un  passage  beaucoup  j)lus  au 
«  sud,  dans  le  mont.  Caspius,  entre  la  Mé- 
«  die  et  le  pays  des  Parthes.  »  —  At  qui, 
c'est-à-dire  qui  e  Sarmalis. 

4  3.  Flatibus  etesiarum,  les  vents  été- 
siens  (eTY)<7tot,  annuels),  qui  soufflent  peu. 
dant  quarante  jours,  du  20  juillet  au  30 
août,  venant  du  N.  O.  Voy.  Pline,  H.  TV. 
II,  47,  4  27;  et  cf.  Q.  Curce,  VI,  4,  4  9  : 
«  A  septentrione  ingens  in  littus  mare  in- 
«  cumbit  longeque  agit  fluctus  et  magna 
«  parte  exa?stuans  stagnât.  Idem  alio  cœli 
<«•  statu  recipit  in  se  fretum,  eodemque  irn- 
«  petu,  quo  effusum  est,  relabcns,  terram 
«   natura?  suae  reddit.   » 
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XXXIV.  Intérim  Orodèn,  soeiorum  inopem,,  auctus  auxi- 
lio  Pharasmanes  vocarc  ad  pugnam  et  detrectantem  inces- 
sere,  adequitare  castris,  infensare  pabula;  ac  sœpe,  in 
modiun  obsidii,  stationibus  cingebat,  donec  Partbi,  conlu- 
meliarum  insolentes,  circumsisterent  regem,  poscerent  prœ-  5 
Hum.  Atque  illis  sola  in  équité  vis  :  Pharasmanes  et  peditc 
valebat.  Nam  Hiberi  Albanique,  saltuosos  locos  incolentes, 
duritiae  palientiaeque  magis  insuevere.  Feruntque  se  Thessalis 
ortos,  qua  tempestate  Jaso,  post  avectam  Medeain  genitos- 
que  ex  ea  liberos,  inanein  mox  regiam  JEelx  vacuosque  Col-  10 
chos  repetivit.  Multaque  de  nomine  ejus  et  oraclum  Pbrixi 
célébrant;  nec  quisquam  ariele  sacrificaverit,  crcdito  vexisse 
Pbrixum,  sive  id  animal  sea  navis  insigne  fuit.  Ceterum, 
direeta  u  tri  in  que  acie,  Parlhus  imperium  Orientis,  claritudi- 
nem  Arsacidarum,  contraque  ignobilem  Hiberum  mercenario  15 
milite  disserebat  :  Pharasmanes,  integros  semet  a  Parthico 
dominatu,  quanto  majora  peterent,  plus  decoris  victores, 
aut,  si  terga  darent,  flagitii  atque  periculi  laturos.  Simul 
horridam  suorum  aciem,  picta  auro  Medorum  agmina,  hinc 
viros,  inde  prœdam  ostendere.  20 

XXXV.  Enimvero  apud  Sarmatas  non  una  vox  ducis  :  se 
quisque  stimulant  ne  pugnam  per  sagittas  sinerent;  impetu 
et  cominus  prœveniendum.  Varia?  hinc  bellantium  species, 
quum  Parthus,  sequi  vel  fugere  pari  arte  suetus,  distraheret 

XXXIV.   3.  Infensare  équivaut  à  infes-  15.  Mercenario  milite,   avec  son  armée 

tare.  Ce  mot   ne  se  trouve  que   dans  Ta-  de    mercenaires.    C'est    un    ablatif  absolu, 

cite.   Cf.  XIII,  37    et  41.  —  In  modum  :  équivalant   à   quum    ei   mercenarius  miles 

Muret.    La    préposition    manque    dans    le  esset.  Cf.  I,  2,  fin. 
manuscrit.  M.  Plus  decoris,  sous-ent.  lamo  :  voy. 

5.   Contumeliarum  insolentes.  César,  B.  I,  2.  Pour  toute   la  pensée,    comp.  Agr. 

C.    II,   36    :    «   Mulliludo   insolens    belli  ,  33,  discours  d'Agricola  à  ses  soldats. 
«  diuturnitate  otii;  »  Cicéron,  ad  Alt.  II,  XXXV.   22.  Ne  pugnam... .  sinerent,  de 

21  :«  Ille  amicus  noster,  insolens  infamiœ.  »  ne  pas    laisser  l'action   s'engagera  coups 

9.  Tempestate.  Voy.  I,  3.  de  flèches.  Voy.   des    constructions    sein- 

10.  Vacuosque  Colchos,  la  Colcbide  sans  blables;  II,  55;  XIII,  25;  Hist.  V,  5  et 
maître.  Cf.   II,  3  et  46.*  23;  et  cp.  Virgile,  Gèorg.  IV,  47  :  «  neu 

1 1.  Multaque,  c'est-à-di.-e  multa  loca. —  «  propius  tectis  sine  taxum;  »  Pline,  //.  N. 
Oraclum  Phnxi.  Sur  la  faille  de  Pbrixus  VI,  14,  43  :  «  scrpentium  multitudo  nisi 
et  Hellé,  voy.  Ovide,  Fastes,  851  et  suiv.  «  liieme  transitum  non  sinit.  »  —  Bcroald  : 

M.  Imperium..,.  disserebut.    Sur  cette        per  sagittas  mirent. 
construction,  voy.  I,  4.  24.    Distraheret    turmas.    C'est   ea   quv 
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turmas,  spatium  iclibus  quœreret,  Sarmatœ,  omisso  arcu, 
quo  brevius  valent,  contis  gladiisque  ruèrent;  modo,  eques- 
tris  prœlii  more,  frontis  et  tergi  vices,  aliquando,  ut  con- 
serta  acie,  corporibus  et  pulsu  armorum  pellerent,  pelle- 
5  rentur.  Janique  et  Albani  H  ibérique  prensare,  detrudere, 
ancîpitem  pugnam  hostibus  facere;  quos  super  eques,  et 
propioribus  vulneribus  pedites  afflictabant.  Inter  quœ  Pha- 
rasmanes  Orodesque,  dum  strenuis  adsunt  aut  dubitantibus 
subveniunt,  conspicui  eoque   gnari,   clamore,    telis,  equis 

10  concurrunt,  instantius  Pbarasmanes  :  nam  vulnus  per  ga~ 
leam  adegit;  nec  iterare  valuit,  prœlatus  equo,  et  fortissimis 
satellitum  protegentibus  saucium.  Fama  tanien  occisi  falso 
crédita  exterruit  Parthos,  victoriamque  concessere. 

XXXVI.  Mox  Artabanus  tota  mole  regni  ultum  iit.   Pe- 

15  ritia  locorum  ab  Hiberis  melius  pugnatum;  nec  ideo  absce- 
debat,  ni  contractis  legionibus  Vitellius  et  subdito  rumore, 
tanquam  Mesopotamiam  invasurus,  metum  Romani  belli  fe- 
cisset.  Tum  omissa  Armenia  versaeque  Artabani  res,  illi- 
ciente  Vitellio  desererent  regem  sœvum  in  pace  et  adversis 

20  prœliorum  exitiosum.  Tgitur  Sinnaces,  quem  antea  infensum 
memoravi,  patrem  Abdagœsen  aliosque  occultos  consilii,  et 
tune  continuis  cladibus  promptiores,  ad  defectionem  trahit, 
afiluentibus  paulatim  qui,  metu  inagis  quam  benevolentia 
subjecti,    reperds  auctoribus  sustulerant  animum.  Nec  jam 

PItttarque,    Crassus,   ch.  24,  appelle  Sioc-  9-    Conspicui    eoque    gnari,    Tite-Live, 

"aÛî'.v  Tr//  tcxçiv,  se  débander.  VIII,  7  :   «  Is   ubi  Romanos  équités  insi- 

2.  Brevius  valent.  Brevius  équivaut  à  «  gnemque  inter  eos  consulis  filium....  co- 
intra  brevius  spatium  quam  Partlii  :  les  «  gnovit.  »  Sur  le  sens  passif  donné  à 
flèches  des  Sarmates  portaient  moins  loin  gnari,  cf.  I,  5. 

que  celles  des  Partîtes.  Sur  l'armement  des  H.    Prœlatus,    avec    le    sens    de  prœ- 

Sarmates,  cf.  Hist.  I,  79.  terlatus.    Tacite    emploie   de   même   prœ- 

3.  Fices,  sous-ent.  essent.  Toute  la  phrase  Jluere,  prœlabi}  prsevehi,  prxgredi,  prœj'es- 
dépend  de  la  conjonction  quum.Ci  Salluste,  ti/iare. 

Hist.  inc.  2»  Kr.,  55  D  :  «  More  equestris  XXXVI.   ii.   Ultum  iit.  Cf.  IV,  \.         ' 

«  prœlii,  sumptis  tergis  atqne  redditis.  »  4  5.   Peritia    locorum,    ablatif  de  cause. 

4.  Acie  :  Heinsius;   dans  le  ms.   acies.        Voy.  sup.  ch.  34. 

6.   Super,   comme  desu/ier,  d'en  haut:  21.    Occuhos  consilii,  qui  nourrissaient 

poétique  en  ce  sens.  Ce  mot  est  en  oppo-  des  desseins  secrets.  Cf.  IV,  7  :  «  non  oc- 

sition  avec  propioribus  vulneribus.  Cf.  Vir-  «  cultus    odii  ;    »    et    voyez,     pour     cette 

gi!e,   En.   IX,    4  68   :  «  Haec  super  e  vallo  construction,  I,    20,    aux    mots   :  vêtus 

".  prospectant  Troes.  »  operis. 
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aliiul  Àrtabano  reliquum  quam  si  qui  externorum  corpori 

custodes  adorant,  suis  quisque  sedibus  extorres,  quis  neque 
boni  întellectus  neque  mali  cura,  sed  mercede  aluntur,  mi- 
nistri  sceleribus.  His  assumptis,  in  longinqua  et  conlermina 
Scytbiœ  fugam  maturavit,  spe  auxilii,  quia  Hyrcanis  Canna-  5 
niisque  per  affmitatem  innexus  erat  :  atquc  intérim  posse 
Parthos,  absentium  œquos,  prœsentibus  mobiles,  ad  p;eni- 
tentiam  mutari. 

XXXVII.  At  Vitellius,  profugo  Artabano  et  flexis  ad  no- 
vum  regem  popularium  animis,    hortatus  Tiridaten  parata  10 
capessere,  robur  legionum  sociorumque  ripam  ad  Eupbratis 
ducit.  Sacrificantibus,  quum  hic  more  Romano  suovetaurilia 
daret,  ille  equum  placando  amni  adornasset,  nuntiavere  ac- 
colée Euphraten,  nulla  imbrium  vi,  sponte  et  immensum  at- 
tolli,  simul,  albentibus  spumis,  in  modum  diadematis  sinuare  15 
orbes,    auspicium    prosperi  transgressus.    Quidam   callidius 
interpretabantur,    initia    conatus  secunda  neque   diuturna, 
quia  eorum  quœ  terra  cœlove  portenderentur  certior  fides, 
fluminum  instabilis  natura  simul  ostenderet  omina  raperet- 
que.  Sed,  ponte  navibus  effecto  tramissoque  exercitu,  pri-  20 
mus  Ornospades  multis  equitum  millibus  in   castra  venit  : 
exul  quondam,  et  Tiberio,  quum  Delmaticum  bellum  confi- 


5.   Hyrcanis  Caimaniisque.  Les  Hyrca-  est  un  mot  de  la  langue  religieuse.  Date 

niens  habitaient  la  cùte  sud  est  de  la  mer  exta  signiOe  :  placer  sur  l'autel  les  entrail- 

Caspienne.   La  Carmanie  s'étendait  de   la  les  de  la  victime,  offrir,  par    conséquent. 

P.irthie  au  golfe  Persique.  De  là  l'expression  créée  par  Tacite. 

7.  Absentium  sequos.  Comparez,  II,  75  :  4  3  Equum  adornasset.  Sur  le  culte  rendu 

«  anxia  sui,  »  et  voy.  I,  20.  AEquas   peut  aux  fleuves  par  les  Perses,  cf.  Hérodote,  I, 

être  considéré  comme  équivalanr,  pour  le  4  38.    Le    cheval   était    consacré   au   soleil 

sens,   à  sequam  curam  ou   opinionem  ha-  (Xénophon,    Cyr.  VIII,    3).   Adornare    a 

lentes.    L'expression   n'en    est  pas   moins  souvent    le    sens    d'instruere    ou    parare. 

inusitée;  on  n'en  cite  pas  d'autre  exemple.  Plaute,    Rud.    IV,   vi,    2:    «  Adorna,  ut 

Horace  dit,  en  employant  le  datif,  Ép.  I,  «  rem  divinam  faciara.  » 

xvn,  24  :  «  Fere   prœsentibus  a?quum.  »  4  4.    Immensum,    adverbialement    :    cf. 

XXXVII.     4  0.    Hortatus....    capessere.  III,  26. 

Voy.,  II,  37,  d'autres   exemples  de   cette  -15.  In  modum  diadematis.  Le  diadème, 

construction.  sous  sa  forme  la  plus  simple,  est  un  ruban 

4  \ .  Ripam  ad.  Cf.  III,  4 .  de  couleur  blanche  qui  f.iit  le  tour  de  la  tête. 

4  2.  Suovetaurilia  daret.  Voy.  dans  Tite-  4  6.    Auspicium    prosperi    transgressus. 

Live,  I,  44,  la  description  de  ce  sacrifice,  Sur  cette  apposition,  cf.  I,  27. 

traditionnel  dans  le  culte  de  Mars.  Dare  22.  Conficeret.  Sous  Auguste,  6-9  ap.J.C. 
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ceret,  haud  inglorius  auxiliator,  coque  civitate  Romana  do- 
nalus ,  inox,  repelita  amicitia  régis,  multo  apud  eum  honore, 
prœfectus  cainpis  qui,  Euphrate  et  Tigre,  inelytis  amnibus, 
circumflui,  Mesopotamiae  nomen  acceperunt.  Neque  multo 
5  post  Sinnaces  auget  copias,  et  columen  partium,  Abdagœses 
gazam  et  paratus  regios  adjicit.  Vitellius,  ostentasse  Romana 
arma  satis  ratus,  monet  Tiridaten  primoresque,  hune, 
Phraatis  avi  et  altoris  Cœsaris,  quœ  utrobique  pulchra,  me- 
minerit,  illos,  obsequium  in    regem ,    reverentiam  in    nos, 

10  decus  quisque  suum  et  fidem  relinerent.  Exin  cum  legioni- 
bus  in  Syriam  remeavit. 

XXXVIII.  Quœ,  duabus  œstatibus  gesta,  conjunxi,  quo 
requiesceret  animus  a  domesticis  malis.  Non  enim  Tiberium, 
quanquam  triennio  post  cœdem  Sejani,  quœ  ceteros  mollirc 

15  soient,  tempus,  preces,  satias  mitigabant,  quin  incerta  vel 
abolita  pro  gravissimis  et  recentibus  puniret.  Eo  metu 
Fulcinius  Trio,  ingruentes  accusatores  haud  perpessus,  su- 
premis  tabulis  multa  et  atrocia  in  Macronem  ac  prœeipuos 
libertorum  Cœsaris  composuit,  ipsi  fluxam  senio  mentem  et 

20  continuo  abscessu  velut  exilium  objeetando.  Quœ,  ab  here- 


Tou!e  la  côte,  depuis  le  Drin  jusqu'à  la  ipsi.   Neue   et   Orelli   :   qua-qtie    utrobique 

péninsule  d'Istrie,  forma  alors  la  province  pulchra. 

de  Dalmatie,  cap.  Salone.  XXXVIII.  H.  Triennio.  Séjan  était  mort 

\.   Auxiliator.  Ce  mot  se  trouve  pour  la  en  31,  mais  à  la  fin  de   l'année  («8  octo- 

première    fois   dans  Pétrone.  Voy.  d'ail-  bre).  Il  n'y  avait  donc  guère  que  trois  ans 

leurs  I,  58.  écoulés  depuis  cet  événement. 

2.  Multo....  honore,  ablatif  de  qualité.  <6.  Satias.  Cf.  III,  54. 

Cf.  I,  4.  il.    Fulcinius    Trio.  Voy.    II,    28.  — 

8.  Quss  utrobique  pulchra,  proposition  Haud  perpessus.  Orelli  :  haud  exspectans 

explicative   du  membre  de  phrase  précé-  donec  accusatione  peracta  condemnaretur. 

dent  :  Phraatis  et  Cxsaris  ita  meminerit,  Cf,  Dion,  LVIII,  25. 

ut  meminerit  eorum  quœ  utrobique  pulchra  *8.   Supremis    tabulis.    La    plupart  des 

essent,  ou  proponerentur ,  qu'il  songeât  à  testaments  étaient  des  pamphlets.  C'était  la 

son   aïeul    et    à    l'empereur,    aux    illustres  revanche  tardive   de  la   conscience  oppri- 

excmples  que  l'un  et  l'autre  lui  offraient.  mée,  et  quelquefois  le  cri  de  la  haine  irn- 

Eurnouf  entend   autrement  :  «  deux  titres  puissante.  Auguste,  qui    en  avait  souffert 

si  glorieux  pour  lui.  »  Il  me  paraît  impos-  avant  Tibère,  n'avait  pas  permis  cependant 

sible  de  justifier  grammaticalement  le  sens  au   sénat  de    fermer  à   la    liberté  cet  asile 

donné   au   pluriel   neutre   quse   dans   cette  suprême  (Suétone,  Aug.  56). 
interprétation,    à    laquelle,    d'ailleurs,    se  20.  Et  ...  exilium.  Construisez  :  et  vel- 

piête  mal  la  construction  absolue  de  l'ad-  ut  exilium  continuo   abscessu,  c'est-à-dire 

jectif  pulchra.   sans  déterminatif,  tel  que  ob  continuum  ahscessum.  —  Abscessus ■,  ea 
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dibus  occultata,  recilari  Tiberius  jussit,  patientiam  liberlalis 
alienae  ostentans  et  contcmptor  sua?  infamiœ,  an,  sceleruin 
Sejani  diu  nescius,  mox  quoquo  modo  dicta  vulgari  malebat 
verilatisque,  cui  adulatio  officit,  per  probra  saltem  gnarus 
fieri.  Isdem  diebus  Granius  Marcianus  senator,  a  C.  Graccho  5 
majestatis  postulatus,  vim  vitae  suae  attulit  :  Tariusque  Gra: 
tianus,  praetura  functus,  lege  eadem  extremum  ad  suppli- 
cium  damnatus. 

XXXIX.  Nec  dispares  Trebellieni  Rufi  et  Sextii  Paconiani 
exitus.  Nam  Trebellienus  sua  manu  cecidit;  Paconianus  in  10 
carcere,  ob  carmina  illic  in  principe™  factitata,  strangula- 
tus  est.  Haec  Tiberius  non  mari,  ut  olim,  divisus  neque 
per  longinquos  nuntios  accipiebat,  sed  Urbcm  juxta,  eodem 
ut  die  vel  noctis  interjcctu  litteris  consulum  rescriberet, 
quasi  adspiciens  undantem  per  domos  sanguinem  aut  ma-  15 
nus  carnificum.  Fine  anni  Poppœus  Sabinus  concessit  vita, 
modicus  originis,  principum  amicitia  consulatum  ac  trium- 
phale  decus  adeptus,  maximisque  provinciis  per  quatuor  et 
viginti  annos  impositus,  nullam  ob  eximiam  artem,  sed  quod 
par  negotiis  neque  supra  erat.  20 

XL.  Quintus  Plautius,  Sex.  Papinius  consules  sequuntur. 
Eo  anno,  neque  quod  L.  Aruseius....  morte  affecti  forent, 

ce  sens,  et  comme  équivalent   (Vabsentia,  administré  la  Thrace  au  nom  des  enfants 

est  un  exemple  unique.  de  Cotys,  mineurs.   Cf.    II,   67.  —  Paco- 

2.  An....   malebat,    sous-ent.    incertum  niani.  Voy.  sup.  ch.  3. 

est.  Cf.  I,  13;  II,  38;  III,  44.  13.    Urbem  juxta.    Tantôt  à  Tusculum, 

5.  Senator.  Sur  cette  mention,  voy.  III,  tantôt    sur    le     territoire    d'Albe    (Dion, 
36.  —   C.  Graccho.  Voy.  IV,  13.  LVIII,  24). 

6.  Majestatis  postulatus.    Voy.   I,    74.  <4.  Interjectu.  Cf.  III,  67. 

—    Tarius    Gratianus.    Il   était   fils  de  L.  16.   Poppxus  Sabinus.  Voy.  I,  80;  IV, 

Tarius    Rufus,   consul  subrogé  l'an   16  av.  46.  — Modicus  originis.  Cp.   précéd.    II, 

J.  C,   et   curateur   des   eaux   sous   Til>ère,  73;  III,  72;  IV,  52  :  modicus  voluplatum, 

mentionné  par   Frontin  [Aq.    102),    Pline  pecunise,  dignationis.  —  Maximis  provin- 

(H.  IV.  XVIII,  6,  37)  et  Sénèqtie  {De  de  m.  ciis  :  la  Mœsie,  la  Macédoine  et  PAchaïe. 

I,  15).   Tatius,  douné  par  de  nombreuses  XL.   21.   Q.  Plautius,  frère,  selon  toute 

éditions,    est    une    correction    maladroite  apparence,   du  préteur  M.  Plautius,  dont 

(Béroald)  de  la  leçon  fournie  par  le  ma-  Tacite  a  raconté  (IV,  22)  le  procès  et  la 

nuscrit.  mort.  —    Sex.  Papinius.   Nipperdey  cite 

8.   Ad  supplicium  damnatus.  Cp.  XVI,  une  inscription  (C.  I.  L.  2823)    relative   à 

24  :  «  ad  mortem;   »  et  cf.  Suétone,  Ca-  ce  personnage,  qui  paraît  avoir  été  le  pre- 

lig.  27;  Nér.  3  «.Nipperdey  :  damnatus  est.  mier    consulaire    dans   sa   famille. 

XXXIX.   9.   Trebellieni   Ru/i.    Il    avait  22.  L.  Aruseius.  Il  y  a  ici,  comme  l'a 
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assuetudine  malorum,  ut  atrox,  advertebatur  ;  scd  cxtcrruit, 
quod  Vibulenus  Agrippa,   eques  Romanus,   quuui  péroras- 
sent   aeeusatores,    in    ipsa    euria    depromptum    sinu   vene-.; 
num  bausif,,  prolapsusque  ac  moribundus  festinatis  lictorum 

5  manibus  in  carcerem  raptus  est,  faucesque  jam  exanimis 
laqueo  vexalœ.  Ne  ïigranes  quidem,  Armenia  quondam  po- 
titus  ac  tune  reus,  nomine  regio  supplicia  civium  effugit. 
At  C.  Galba,  eonsularis,  et  duo  Blaesi  voluntariû  exitu  ce- 
cidere,  Galba,    tristibus   Cœsaris  litteris   provinciam  sortiri 

10  probibitus  :  Blœsis  sacerdotia,  intégra  eorum  domo  destînata, 
convulsa  distulerat;  tune,  ut  vacua,  contulit  în  alios  :  quod 
signum  mortis  intellexere  et  exsecuti  surit.  Et  iEmilia  Le- 
pida,  quam  juveni  Druso  nuptam  retuli,  crebris  criminibus 
maritum  insectata,  quanquam   inteslabilis,  tamen  impunila 

15  agebat,  dum  superfuit  pater  Lepidus;  post  a  delaloribus 
corripitur  ob  servum  adulterum.  Nec  dubitabalur  de  fla- 
gitio;  ergo,  omissa  defensione,  finem  vhse  sibi  posuit. 

XLT.  Peridem  tempus  Clitarum  natio,  Cappadoci  Archclao 


remarqué  J.-Lipse,  un  certain  nombre  de 
mots  passes,  bien  qu'où  ne  voie  pas  de 
lacune  dans  le  manuscrit.  Probablement 
neque  quod  était  répété  dans  la  phrase, 
et  suivi  la  première  fois  d'une  liste  de  noms 
plus  ou  moins  longue.  C'est  cette  liste  qui 
manque.  Ritter  complète  ainsi  la  phrase  : 
neque  quod  L.  Aruseius  exul  rediret,  ne- 
que  quod  eo  accusante  multi.,..  —  L.  Aru- 
seius. Cf.  sup.  ch.  7. 

4.  Festinatis  manibus.  Voy.  II,  6. 

5.  Faucesque....  vexatae.  La  mort  par 
les  mains  du  bourreau  entraînait  la  con- 
fiscation des  biens  du  supplicié.  Cf.  sup. 
ch.  29. 

6.  Tigranes  :  probablement  le  prince 
qui  est  mentionné  sur  le  Monument  d? An- 
cyie,  V,  30.  11  était  petit-fils,  par  son  père, 
d'Hérode,  roi  de  Judée  (38-4  av.  J.  C.), 
er,  par  sa  mère,  d'Archélaûs,  roi  de  Cap- 
padoce,    qui  lui  laissa   la  petite  Arménie. 

8.  C.  Galba,  le  frère  de  l'empereur 
Galba.  Cf.  III,  52.  —  Duo  Blscsi.  Ils 
étaient  cousins  germains  de  Séjan  :  tous 
deux  exercèrent  le  consulat  (Vtlléius,  II, 
127;  et  cf.  Mur.  Inscr.  301,  4).  Voy.  en- 


core I,  19.  Leur  père  était  Junius  Blésus 
dont  il  est  question  au  livre  III,  ch.  35. 

9.   Provinciam  sortiri.  Voy.  III}  32. 

1  I .  Facua,des  dignitesvacantes.Cf.il,  3. 

\2.  Exsecuti  sunt,  sous-ent.  mortem. 

13.  Druso  nuptam.  On  suppose  que  le 
récit  de  ce  mariage  faisait  partie  du  livre  V 
des  Annales.  Druso  désigne  le  fils  de  Ger- 
manicus  dont  Tacite  a  rapporté  la  mort, 
sup.  ch  23.  Déjà,  sous  Auguste,  un  projet 
d'union  avait  été  concerté  entre  le  jeune 
Lucius  César,  fils  d'Agrippa  et  de  Julie,  et 
une  autre  Érnilia  Lépida,  exilée  sous 
Tibère  (cf.  III,  2  2-23). 

1 4.  Intestabilis y  comme  detestaWis.  Cf. 
Salluste,  Jug.  71.  Au  sens  propre  et  juri- 
dique :  «  qui  ne  peut  être  reçu  en  témoi- 
gnage ,    ni    f.dre    de    testament.  » 

1  5.  PtiterLe/>idus.  M.  Lépidus,  mort  pro-< 
bablement  cette  même  année,  comme  l'indi- 
que la  suite  delà  phrase.  Voy.  (OEuvres  de 
Borghesi,  V,  29b),  comment  d  établit  qu'il 
s'agit  bien  ici  de  Marcus  et  non  de  Manius 
Lepidus,  et  cf.  ,  à  cetégard,  Ann.   III,  32. 

XLI.  4  8.  Clitarum  natio.  Les  Clites 
habitaient    la    partie    montagneuse    de  la 
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subjecta,  quia  nostrum  in  modum  déferre  eeusus,  pati  Iri- 
buta  adigebatur,  in  juga  Tauri  montis  abscessit;  locorum- 
que  ingenio  sese  contra  imbelles  régis  copias  lulabatur, 
donec  M.  Trebellius  legatus,  a  Vitellio,  prœside  Syria?,  cuin 
quatuor  millibus  legionariorum  et  delectis  auxiliis  missus,  0 
duos  colles,  quos  barbari  insederant  (minori  Cadra,  alteri 
Davara  nomen  est),operibus  circumdedit,et  erumpere  ausos 
ferro,  ceteros  siti  ad  deditionem  coegit.  At  Tiridates,  volen- 
tibus  Parthis,  Nicephorium  et  Anthemusiada  ceterasquc 
urbes  quœ,  Macedonibus  sitae,  Gracca  vocabula  usurpant,  10 
Halumque  et  Artemilam,  Parthica  oppida,  recepit,  certan- 
tibus  gaudio  qui  Artabanum,  Scylbas  inter  eductum,  ob  sœ- 
vitiam  exsecrati,  corne  Tiridatis  ingenium  Romanas  per 
artes  sperabant. 

XLII.  Plurimum  adulationis  Seleucenses  induere,  civitas  15 
potens,  saepta  mûris,  neque  in  barbarum  corrupta,  sed  con- 
ditoris  Seleuci  retinens.  Trecenti  opibus  aut  sapientia  de- 


Cilicie.  Cf.  XII,  55.  —  Cappadoci  Arche- 
lao,  Arcliélaùs  de  Cappadoce.  Tibère  avait 
converti  en  province  romaine  le  royaume 
de  Cappadoce  (17  ap.  J.  C.)  après  la  mort 
du  roi  ArchéLiùs,  qu'il  détestait  et  qu'on 
le  soupçonna  d'avoir  fait  périr  (voy.  IT, 
4  2).  Le  personnage  dont  il  est  ici  question 
était  le  fils  ou  le  petit-fils  de  ce  roi. 
On  lui  avait  laissé  quelques  lambeaux  du 
royaume  paternel. 

\ .  Nostrum  in  modum,  selon  la  règle 
adoptée  pour  les  provinces  romaines.  Il  ne 
s'agit  pas  en  effet  des  citoyens  romains 
qui  ne  payaient  pas  l'impôt  direct  (tri- 
buta).  A  partir  du  règne  d'Auguste,  les 
contributions  de  diverse  nature,  acquittées 
jusqu'alors  par  les  provinciaux,  avaient  été 
remplacées  par  un  impôt  en  argent.  Cet 
impôt  représentait  vraisemblablement  (Nip- 
perdey)  la  somme  due  autrefois  par  chaque 
province  pour  l'équipement  et  l'entretien 
de  son  contingent,  désormais  à  la  charge 
de  l'État  (voy.  III,  42). 

2.   Pati....  adigebatur.  Cf.  ÏI,  37. 

4.  M.  Trebellius,  peut-être  le  père  de 
Trebellius  Maximum,  dont  il  est  question 
au  liv.  XIV,  cIj.  4G.  —  Préside  Syriae. 
Cf.  sup.  ch.  32. 


8.  Ferro,  sous-ent.  debellavit;  et  cp. 
pour  l'expression,  Hist.  IV,  32  et  59. 

9.  Nice/diorium,  ville  de  Mésopotamie, 
sur  le  bord  de  l'Euphrate,  fondée  par 
Alexandre,  aujourd'hui  Racca.  —  Anthe- 
musiada ,  dans  la  même  contrée,  entre 
l'Euphrate  et  le  Tigre.  On  disait  aussi  An- 
themus  et  Anthemusia. 

4  0.  Macedonibus  sitœ ,  bâties  par  les 
Macédoniens.  Cf.  Il,  7;  III,  38. —  Voca- 
bula pour  nomina.  Cf.  I.  8. 

H.  Halum,  Halus,  ville  d'Assyrie,  au- 
jourd'hui Galoula.  Ar terni ta,  en  Assyrie 
également,  à  l'E.  de  Séleucie.  Le  nom  est 
grec  et  remplaça  probablement  uu  nom 
plus  ancien. 

13.  Corne  sperabant.  Cp.  II,  56,  et 
III,  8. 

XLII.  -15.  Seleucenses.  Séleucie,  fondée 
par  Séleucus  Nicator,  premier  roi  de  Syrie 
après  la  mort  d'Alexandre,  était  bâtie  sur 
la  rive  droite  du  Tigre. 

4  6.  In  barbarum.  L'adjectif  est  au  neutre 
et  a  la  valeur  d'un  substantif,  in  barbaros 
mores  :  c'est  un  hellénisme.   Cf.  III,  70. 

M.  Conditoris....  retinens.  Voy.  II,  38  : 
«  avitne  nobilitatis  etiam  inter  angustias  for- 
«  tun.ne    retinens.  »  —  Oyibus,..,   delecli. 
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lectij  ut  senatus;  sua  populo  vis  :  et  quoties  concordes 
agunt,  spernitur  Parthus;  ubi  dissensere,  dum  sibi  quisque 
contra  a?mulos  subsidium  vocant,  accitus  in  partem  adver- 
sum  omnes  valescit.  Id  nuper  acciderat,  Artabano  régnante, 

5  qui  plebem  primoribus  tradidit  ex  suo  usu  :  nam  populi 
imperium  juxta  libertalem,  paucorum  doininatio  regiœ  libi- 
dini  propior  est.  Tu  m  adventantem  Tiridaten  extollunt 
veterum  regum  bonoribus,  et  quos  recens  setas  largius  inve- 
nit;  simul  probra  in  Artabanum  fundebant,  materna  origine 

lOArsaciden,  cetera  degenerem.  Tiridates  rem  Seleucensem 
populo  permittit.  Mox  consultans  quonam  die  solemnia 
regni  capesseret,  litteras  Phraatis  et  Hieronis,  qui  validissi- 
masprœfecturas  obtinebant,  accipit,  brevem  moram  precan- 
tium.  Placitumque  opperiri  viros  prsepollentes,  atque  inte- 

15  rim  Ctesipbon,  sedes  imperii,  petita.  Sed;  ubi  diem  ex  die 
prolatabant,  multis  coram  et  approbantibus,  Surena,  patrio 
more,  Tiridaten  insigni  regio  evinxit. 

XLIII.  Ac  si  statim  interiora  ceterasque  nationes  petivis- 
set,  oppressa  cunctantium  dubitatio,  et  omnes  in  unum  ce- 

20  debant  :  assidendo  castellum,  in  quod  pecuniam  et  pellices 
Artabanus  contulerat,  dédit  spatium  exuendi  pacta.  Nam 
Phraates  et  lliero,  et  si  qui  alii  delectum  capiendo  diademati 
diem  haud  coneelebraverant,  pars  metu,  quidam  invidia  in 
Abdagœsen,  qui  tum  aula  et  novo  rege  potiebatur,  ad  Arta- 

25banum  vertere.  Tsque  in  Ilyrcanis  repertus  est,  illuvie  obsi- 

L'ablatif  s'emploie  ainsi  en  prose  clic/,  les  7.  Extollunt....  honoribus.  Cf.  1,3. 

meilleurs  écrivains  pour  désigner  la   chose  4  5.   Ctesiphon,  sur  la  rive  gauche  du  Ti- 

sur  laquelle  on  se  règle  pour  en   faire  ou  gre,  en  faee  de  Séleucie. 

en   apprécier  une  autre.   Cicéron,   De  fin.  4  6.   Surena.  Ce   nom,   comme    celui  de 

I     13  :    «  Gubernatoris   ars    utilitate,   non  Pharaon  chez   les  Égyptiens,  et  de  César 

«  arte  laudatur;  »  II,  26  :  «  Si  fructibus  et  chez  les   Romains,  était  à  la  fois  un  nom 

«  émoluments  et  utilitatibus  amicitias  co-  de  famille  et  un  titre  de  dignité.  Celui  qui 

«  leinus.  »  'c  portait  était  le  premier  personnage  de 

5.  Ex  suo  usu,  comme  e  re  sua,  dans  l'État   après  le   souverain    (Arnmien  Mar- 
SOn  intérêt.  cdlin,  XXX,  2).  Cf.  Burnouf. 

6.  Regias  Ubidini  propior.   Cf.   Thucy-  17.  Evinxit,  terme  portique.  Cf.  XV,  2. 
dide,   III,  62  :  «  "Onep    8é    â*Tl   vôu.o-.;  XLIII.  19.  Opyiessa,  sous-ent.  erat. 
(jlsv  y.ai  tw  owçpoveatàTw  èvavxiwTaiov,  20.   Assidendo  castellum.  Cf.  IV,  58. 
ÈYvvTâTu>  3s  Tjpàvvov,  Syva<rx£Îa  oXtywv  24.  Potiebatur.  Voy.  I,  5. 

àvôpwv,  Cv/t  rà  TcpàYtiata.  »  25.  Ilytcanis.  Voy.  ch.  30.  —  Illuvie, 
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tus  et  alimenta  arcu  expediens.  Ac  primo,  lanquam  dolus 
pararetur,  territus,  ubi  data  fuies  reddendœ  dominationi 
venisse,  allevatur  animum,  et,  quae  repentina  mutalio,  ex- 
quirit.  Tu  ni  Hiero  pueritiam  Tiridatis  increpat,  neque  pênes 
Arsaciden  imperium,  sed  ïnane  nomen  apud  imbellem  ex-  5 
terna  molliliu,  vim  in  Abdagaesis  domo. 

XLIY.  Sensit  vêtus  regnandi,  falsos  in  amore,  odia  non 
fïngere;    nec  ultra    moratus  quam  dum  Scylharum   auxilia 
conciret,  pergit  properus  et  prœveniens  inimicorum  astus, 
amicorum  pœnitentiam.   Neque  exuerat  paedorem,  ut  vul-  10 
gum  miseratione  adverteret  :  non  fraus,  non  preces,  nihil 
omissum,    quo    ambiguos    illiceret,    prompti   fîrmarentur. 
Jamque  multa  manu  propinqua  Seleuciœ  adventabat,  quum 
Tiridates,  simul  fama  atque  ipso  Artabano  perculsus,  dislra- 
hi  consiliis,    iret   contra   an   bellum  cunctatione  tractaret.  15 
Quibus   prœlium   et    festinati   casus   placebant,   disjectos  et 
longinquitate  itineris  fessos  ne  animo  quidem  satis  ad  obse- 
quium  coaluisse  disserunt,  proditores  nuper  hostesque  ejus 
quem  rursum  foveant.  Verum  Abdagaeses  regrediendum  in 
Mesopotamiam   censebat,    ut  ainne  objecto,  Armeniis  inte-  20 
rim  Elymœisque  et  ceteris  a  tergo  excitis,  aucti  copiis  socia- 


terme  poétique.  On  le  trouve  une  fois  dans  «  animum  ut  vexillarios  e  legionibus  tlcli- 

Cieéron.  «  goret.  » 

2.  Reddendsc  dominationi.  Voy.  II,  21 .  id.   Adventabat.   Le    manuscrit    donne 

6.  Mollitia,  ablatif  de  qualité  qui  se  le  pluriel,  qui  peut  se  défendre,  et  que 
rattache ,  comme  imbellem }  à  hominem  Bach  a  conservé.  Le  singulier  parait  ce- 
sous-entendu.  Tiridate  n'avait  rien  de  la  pendant  plus  naturel,  et  cette  correction  a 
vigueur  de  ses  pères  :  c'était  une  âme  lâche  été  reçue  généralement.  Remarquez  la  con- 
qui  avait  rapporté  de  Rome  la  mollesse  struction  directe  de  l'accusatif  sans  prcpo- 
étrangère.  sition,  après  le  verbe.  Tacite  l'emploie  éga- 

XLIV.   7.   Vêtus  regnandi.  Voy.  I,  20,  lement  avec  les  verbes  accélère,  accurrere, 

aux  mots  :  vêtus  operis.  appellera,  assidere,  advehi,  advolvi.  Cf.  Il, 

8.   Quam  dum....  conciret.  Voy.  II,  81.  59. —  Propinqua  Selevcisr.  Cf.  1V;65  et74. 

10.  Pœdorem,  comme   sordes,   ses  bail-  ii.   Quum  Tiridates....  distrahi.  Voy., 

Ions.   Terme  poétique  :  voy.  pourtant  Ci-  pour    cette    construction,    II,    4.   —   Ipso 

céron,  Tuscul.  III,  2(3.  Artabano,    l'arrivée    d'Artaban     en    pcr- 

•I  1 .  Adverteret,  c'est-à-dire  verteret  ad  sonne.    Voy.    un    autre     exemple    d'ipse 

se.  Ce  sens  est  fréquent  chez  Tacite  et  les  ainsi  employé,    XIV,   26.  —  Perculsus  : 

écrivains   de  son  époque.  Cf.    I,   40  ;    IV,  Rbenanus  ;    dans   le  manuscrit,  percussus. 

21;  Pline,  Lettres,  I,   10.  De  là  advertere  Voy.,  sur  ces  deux  mots,  I,  <2. 

ut  avec   le  sens  du   français  avertir  de....  20.  Arnne,  le  Tigre. 

Bist.  III,  48  :  «  Advertit  ea  res  Vespasiani  21.  Elymxis.   Les    Élyméens,    appeler, 
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libus  et  quas  dux  Romanus  misisset,  fortunam  tenlarent. 
Ea  sententia  valuit,  quia  plu  rima  auctoritas  pênes  Abdagaesen 
et  Tiridates  ignavus  ad  pericula  erat.  Sed  fugae  specie  dis- 
cessum  ;  ac  principio  a  génie  Arabum  facto,  ceteri  dornos 
5  abeunt  vel  in  castra  Artabani,  donec  Tiridates,  cum  paucis 
in  Syriam  revectus,  pudore  proditionis  omnes  exsolvit. 

XLV.  Idem  annus  gravi  igné  Urbem  affecit,  deusta  parte 
circi,  quae  Aventino  contigua,  ipsoque  Aventino  :  quod  dam- 
num  Cœsar  ad  gloriam  vertit,  exsolutis  domuum  et  insula- 

10  rum  pretiis.  Millies  sesterlium  in  ea  munificentia  collocatum, 
tanto  acceptius  in  vulgum  quanto  modicus  privatis  aedifica- 
tionibus  ne  publiée  quidem  nisi  duo  opéra  struxit,  tem- 
plum  Augusto  et  scenam  Pompeiani  theatri  ;  eaque  perfecta, 
contemptu   ambitionis  an  per  seneclutem,  haud  dedicavit. 

15  Sed  aestimando  cujusque  detrimento  quatuor  progeneri  Cœ- 
saris,  Cn.  Domilius,  Cassius  Longinus,  M.  Vinicius,  Rubel- 
lius  Blandus  delecti ,  additusque  nominatione  consulum 
P.  Petronius.   Et   pro   ingenio  cujusque  quaesiti  decrelique 


aussi  Élymaïtes  ou  Élainites,  habitaient  à  sesterces,  un  peu  moins  de  vingt  millions, 
l'est  de  la  Mésopotamie,  et  au  nord  du  Voy.  II,  37.  —  In  ea  munificentia  :  Bai- 
golfe  Persique.  C'était  une  race  sémitique,  ter.  Le  pronom  ea  manque  dans  le  manu- 
composée  en  grande  partie  de  monta-  scrit,  mais  il  a  été  ajouté  en  marge  an- 
gnards  toujours  insoumis.  Le  pays,  enclavé  dénuement.  Béroald,  et  presque  tous  les 
dans  l'ancienne  Susiane,  est  aujourd'hui  éditeurs:  ea  munificentia, sans  préposition, 
rattaché  à  la  Perse.  **•   Acceptius  in  vulgum.  Cf.  1,  7G.  — 

4.   Arabum,   les  habitants  de  l'Osroène,  Quanto  modicus,  sous-ent.  rnagis  :  voy.  I, 

cap.  Édesse.  Cf.  XII,  12.  2;    et  cf.  sup.  eh.  30   :   «  modicuc  severi- 

6.  Pudore....  exsolvit.  Tiridate,  en  quit-  «  tate.  » 
tant  son  armée  et  en  renonçant  à  la  lutte,  <3.  Templum  Augusto.  Ce  temple  fut 
désertait  sa  propre  cause  :  il  n'y  avait  bâti  entre  le  Capitule  et  le  Palatin,  et  ter- 
donc  plus  pour  les  siens  d'infamie  à  miné,  selon  toute  apparence,  l'an  34  ap.J.  C. 
l'abandonner.  Il  épargnait  à  tous  la  honte  On  en  voit  la  représentation  sur  des  mé- 
d'une  trahison.  Voy.  la  même  métaphore,  dailles  antiques  (voy.  Cohen  ,  Médailles 
dans  des  circonstances  semblables,  Hist.  impériales,  t.  1,  p.  124,  52-54,  pi.  IX,  18). 
UI     Q\t  —   Sur    la    reconstruction    du    théâtre    de 

XLV.   7.  Affecit  :  Wurm;  Orelli.  Dans  Pompée,  cf.  III,  72. 

le  manuscrit  :  adficit.  Cf.  IV,  4  5.  <4.  Ambitionis,  la  recherche  de  la  pc>- 

8.  Circi.  Le  Grand  Cirque  :  voy.  II,  49.  pularité,  le  désir  de  se  faire  bien  venir.  Cf 

9.  Insularum,  groupes  de  maisons  iso-  III,  4  3  et  M}  aux  mots  ambitiose  et  am- 
lées  de  toutes  parts,  louées  par   étages  à  bitio. 

différentes    familles.    Domus    désigne    une  4  5.    Progeneri,  les  maris  de  ses  petites- 

maisou  privée,  habitée  par  une  seide  per-  filles.  Voy.,   sur    chacun    de    ces    persou- 

sonne,  le  propriétaire  ou  son  locataire.  nages,   IV,  75;  VI,   \ï>  et  27. 

\0.  Millies  sestertium}  cent  millions  de  4  8.  P.  Petronius.  Voy.  III,  49.  — Quze- 
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in  principem  honores.  Quos  omiscrit  receperitve,  in  incerto 
fuit  ob  propiuquum  vila?  fiuetn. 

Neque  enhn  multo  post  supremi  Tiberioconsules,  Cn.  Accr- 
ronius,  C.Pontius,  magistratum  occepere,  nimîa  jam  potentia 
Macronis,  qui  gratiam  C.  Cœsaris,  nunquam  sibi  ncglectam,  5 
acrius  in  dies  fovebat,  impuleratque,  post  mortem  Claudiae, 
quam  nuptain  ,ei  retuli,  uxorem  suam  Enniam  imitando 
amorem  juvenem  illicere  pacloque  matrimonii  vincire,  nihil 
abnuentem,  dum  dominationis  apisceretur  :  nam,  etsi  corn- 
motus  ingenio,  simulationum  tamen  falsa  in  sinu  avi  per-  13 
didicerat. 

XLVI.  Gnarum  hoc  principi,  eoque  dubitavit  de  tradenda 
republica ,  primum  inter  nepotes  ;  quorum  Druso  geni- 
tus  sanguine  et  cantate  propior,  sed  nondum  pubertatem 
ingressus,  Germanici  filio  robur  juventae,  vulgi  studia,  eaque  15 
apud  avum  odii  causa.  Etiam  de  Claudio  agitanti,  quod  is 
composita  setate,  bonarum  ardum  cupiens  erat,  imminuta 
mens  ejus  obstitit.  Sin  extra  domum  successor  quœreretur, 
ne  memoria   Augustin    ne   nomen  Caesarum   in  ludibria   et 

sili....   honores,   Comp.  IY,   64,  incendie  immlttendo,  eam  impulcrat  illicere....  etc. 

du  mont  Célius.  Burnoufa  suivi  cette  explication,  qui  pa- 

3.   Su/»emi....   consules.  Suétone,  Tib.  raît  peu  plausible  :   l'idée  représentée  par 

73  :  «  Obiit  in  villa  Lucullana....  Cn.  Acer-  immittere,  avec  le  sens  qu'on  attache  à  ce 

«  rouio  Proculo,   C.  l'ontio  Nigrino  cou-  verbe,    viendrait    trop    tard,    après   impu- 

«  sulibus.    »    Le     premier     fut    proconsul  lerat,    et    ferait    une    construction    forcée. 

d'Achaïe    :    on   lui   éleva    une  statue    dans  Comparez   le  récit   de   Dion   (LVIII,  28)? 

l'Acropole,  avec  une  inscription   qui  sub-  qui  est   d'accord   avec   Tacite.  Selon  Sué- 

siste  encore.  Le  si  cond  eut  une  fille  triste-  tone?  au  contraire,   Caligula   aurait   séduit 

ment  célèbre  (Juvénal,  VI, 638;  Martial,II>  |a    femme    de    Macron,    et   se    serait  servi 

34;  IV,  63;  VI,  75),  qui  empoisonna  ses  d'elle  pour  le  décider  lui-même  à  seconder 

deux  fils.  Cf.  Borghesi;ÛZsKf.  111,342  et  362.  ses  projets  contre  Tibère. 

6.  M  orient    Claudiae.     Elle    mourut    en  9.   Apisceretur  :  cf.   III;  27  et  65. 
couches,  selon   Suétone  [Cal.  il).                            •10.   Commotus,   violent.   Cf.    I,  33.    — 

7.  Iietuli  :  cf.    suy.    cl».   20.    —  -    Tmi-  Falsa,  comme  artes,  les  artifices.  Sur  cette 
tando    amorem t    par    les    marques    d'une  construction,  cf    1,61. 

feinte    passion.   J'ai    .suivi,    avec  Orelli  et  XLVI.  12   Gnarum  lioe  principi.  Cf.  I;  S. 

Kipperdey,    la  leçon  du  manuscrit  où  On  —  Dubitavit,  il  songea.   Cf.  IV,  40. 

lit    imitando    a  more  (en  marge  seulement  -13.   Druso  genitus,  Tibère,  fils  de  D:u- 

immittendoS.  Coin  parez,  I,  24  :«  quanquam  sus  :  cf.  II,  84. 

«  mœstitiam    imitarentur  ;   »   et   1 II,    5    :  Kl     Composita    vetate ,    d'un    âge    mûr, 

«  ueractis   tristiiiae    imitamentis.  »  —  Va-  d'un  esprit  rassis  :  il  avait  alors  quarante- 

riante  :  immittendo  amoie,  en  lui  inspirant  six  ans.    Suétone,    Galba,   4,  dit,    dans   le 

de  l'amour.    Brotier  construit  la  phrase  en  même    sens,    constanti    asiate,    expression 

renversant  les  mots  :  Mac  o,  uxorem  suam  qu'on  trouve  également  chez  Cicéron  {De 
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contuinelias  verterent,  metuebat  :  quippe  il li  non  perinde 
curœ  gratia  prœsentium  quam  in  posleros  ambitio.  Mox 
incertus  animi,  fesso  corpore,  consilium  cui  impar  erat  fato 
permisit,  jactis  tamen  vocibus,  per  quas  intelligeretur  pro- 

5  viclus  futurorum.  Namque  Macroni,  non  abdita  ambage, 
occidentem  ab  eo  deseri,  orientem  spectari  exprobravit.  Et 
C.  Cœsari,  forte  orto  sermone  L.  Sullam  irridenti,  omnia 
Sullœ  vitia  et  nullam  ejusdem  virtutem  habiturum  prœdixit. 
Simul  crebris   cum  lacrimis   minore  m   ex    nepolibus   com- 

10  plexus,  truci  alterius  vultu  :  «  Occides  hune  tu,  inquit,  et  te 
«  alius.  »  Sed,  gravescente  valetudine,  nihil  e  libidinibus 
omittebat,  in  patientia  fîrmitudinem  simulans,  solitusque  elu- 
dere  medicorum  artes  atque  eos  qui,  post  tricesimum  œtatis 
annum,  ad  internoscenda  corpori  suo  utilia  vel  noxia  alieni 

15  consilii  indigerent. 

XLYII.  Intérim  Romœ  futuris  etiam  post  Tiberium  cœ- 
dibus  semina  jaciebantur.  Lœlius  Balbus  Acutiam,  P.  Vite]- 
lii  quondam  uxorem,  majestatis  postulaverat;  qua  damnata, 
quum  preemium  accusatori  decerneretur,  Junius  Otho,  tri- 


senect.  20).  —  Bonarum  artium.  Voy.  I,  M.   Gravescente  valetudine.  Voy.  I,  5  : 

3  ;  et  cf.   sur  Claude  et  sa  faiblesse  d'es-  «  gravescere  valetudo  Augusti.  » 

prit,  II,  74;  III,  5.  4  2.  In  patientia,  c.-à-d.  in  patiendo  ou 

4.    Ferterent,  intransitif,    avec   le  sens  dum  se  patientent  gereret.  Firmitudo  mai'- 

de  verterentur  :  cf.  I,  4  3.  que  la  force  qui  vient  de  la  santé,  patien- 

2.  Perinde  quam.Yoy.il,  I .  —  In  pos-  tia,    l'effort    de    volonté    qui    permet    de 

teros  ambitio.  Cp.  1,8  :  «  jactantia  gloriaque  braver  le  mal  et  d'en  éloigner  l'apparence. 

«  ad  posteros.  «Sur  ce  sens  de  in,  cf.  I,  76.  Muret  lisait,   à   tort,    impatientia ,    en  le 

6.    Occidentem....  exprobravit.   Voyez  joignant  à  omittebat  :  l'opposition  dans  la 

dans  Plutarque,  Pomp.  22,  un  mot  sem-  même   phrase  des  deux  mots  patientia  et 

blable  attribué  à  Pompée  au  sujet  de  Sylla  :  fîrmitudinem   est   évidente. 

«  cm  tov   yî>,iov  àvatéXXovxa  ^ei'ove;  r,  4  !.    Solitus....    artes.     Cf.    Suétone, 

ô'jéfxevov   7rpo<7xuvoO<Jiv ,    o>ç   aÙTto    \ùm  Tib.  68. 

aùijavoyi'vriç,    p.etoupévYi;  8s  xai  [xapai-  XLVII.  4  7    Laslius  Balbus,   probable- 

vouivv);  è/eivto  tyiç  ouvâu-ew;.  »  ment    fils    de    D.  Lélius    Balbus,     consul 

8.  Et  nullam.  Coostruction  fréquente  l'an  6  av.  J.  C.  Il  employait  à  la  délation 
dans  Tacite,  chez  qui  l'on  trouve  de  même  un  véritable  talent  d'orateur  :  voy.  la  fin 
et  nemo  (IV,  76),  et  nihil  (11,43;  XI,  27),  du  chap.  48,  et  cf.  Quintilien,  X,  4,  24. 
et  nunquam  (Hist.  II,  38).  —  P.  Fitellii,  lieutenant  et  ami  de  Ger- 

9.  Minorem   ex    nepotibus,    Tibère.  manicus  :  cf.  I,  70;  II,  74. 

iO.    Alterius,   Caligula.   Sur  cet   ablatif  4  8   Majestatis  postulaverat  :  voy .1,74. 

absolu,  cf.  I,  2.  —  Occides.  11  le  fit  périr,  i9.  Preemium  accusatori.  Voy.  IV,  30. — 

en   effet,   dès  la  première   année   de    son  Junius  Otho,  fils  du  préteur  du  même  nom, 

règne  (Suétone,  Çal.  23).  mentionné  au  liv.  III,  ch.66. 
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bunus  plebei,  intercessit  :  unde  illis  odia,  mox  Olboni  exi- 
tium.  Dein  inultormn  amoribus  famosa  Albiuilla,  cui  matri- 
monium  cum  Satrio  Secundo,  conjurationis  indice,  fuerat, 
dcfcrtur  impietatis  in  principem.  Connrctcbantur,  ut  conscii 
et  adulteri  ejus,  Cn.  Domilius,  Vibius  Marsus,  L.  Aituii- 5 
tins.  De  clariludine  Domilii  supra  memoravi  ;  Marsus  quo- 
que  vetustis  honoribus  et  illuslris  studiis  erat.  Sed  testium 
interrogation! ,  tormentis  scrvorum  Macroncm  prœsedisse 
commenta rii  ad  senatum  missi  ferebant  ;  nullarque  in  cos  im- 
peratoris  litterœ  suspicioneui  dabant  invaliclo  ac  forlasse  10 
ignaro  (îcla  pleraque,  ob  iniinieiiias  Macronis  notas  in  Ar- 
runlium. 

XLVIIT.  Igitur  Domitius  defensionem  meditans,  Marsus 
lanquam  inediam  destinavisset,  produxere  vitam.  Arruulius, 
cunctalioncm  et  moras  suadeulibus  amicis,  non  eadt  m  oin-  15 
nibus  décora  respondit  :  sibi  salis  œtalis,  neque  aliud  pœ- 
nitendum  quam  quocl  inter  ludibria  et  pericula  anxiam 
scneclain  toleravis^et,  diu  Sejano,  nunc  Macroni,  semper 
alicui  potentium  invisus,  non  culpa,  sed  ut  flagiliorum  im- 


4 .  Exi'ium.  Le  manuscrit  dounç  exi- 
liam.  Exitium  est  une  correction  «le  Nip- 
perdey,  qui  fait  remarquer  que  l'idée  ex- 
primée par  exi'ium  n'est  pas  en  rapport 
avec  l.i  première  phrase  du  chapitre  : 
fur  mis  post  Tibei  iii/n  cxdibus  semuut  ja- 
citha  iiur. 

3.  Sutiio  Secundo,  ami,  puis  dénoncia- 
teur ae  Séj.iB.  (.f.  IV,  3i. 

4.  Deffrtur  impietatis,  comme  précé- 
demment majest'itis  poituluverat.  Voyez 
aussi,  II,  27  :  «defertur  moliri  res  novas.  » 

5.  Cn.  lomttius,  le  gendre  de  Tibère 
(sup.  cli.  4  5).  —  Pibius  Marsus.  C'était 
aussi  un  d<s  lieutenants  de  Germ;.nicus}  et 
un  de  ceux  qui  avaient  poursuivi,  api  es  sa 
mort,  la  condamnation  de  Pison  Cf.  Il, 
74  et  79.  —  L.  Arimitius,  personnage  de 
graïid  mérite,  qu'Auguste  avait  déclaré 
digne  de  lui  succéder  (I,  13). 

6.  Memoravi  :  cf.   IV,  75. 

7.  f'eiustis  bonoribus,  ablatif  de  qua- 
lité :  voy.  1,2. 

8.  Tormentis  servorum.  Cf.  II,  30.  — 

A1VN.    DE  TACITE. 


Prœsedisse.  Dans  le  manuscrit  :  prœsidiis 
se.  Voy.  I,  3o. 

9.  Comment  arii,  les  procès-verbaux  :  eu 
général,  des  écrits  rédigés  pour   ni'  moire. 

40.  Nullee...,  litteiz-,  cette  circonstance, 
qu'il  n'existait  contre  eux  aucune  lettre  de 
l'empereur.  Cp  III,  9.  —  [nv,.lilo,  sous- 
ent  eo,  le  pronom,  dans  les  ablatifs  ab- 
solus, pouvant  être  omis,  lorsque  l'objet 
qu'il  représente  \ieut  d'être  immédiate- 
ment désigné  (ici,  imperaioris).  Voy  d'au- 
tres exemples  sup.  cli.  Jfi;  111,33;  XI V? 
53;  et  cp  César,  B.  G.  IV,  12,  2;  B.  C. 
I  ,  30,  3. 

\  • .  Ficta  pleraque,  sous-ent.  esse,  pro- 
position complément. >ire  <le  la  phrase  prin- 
cipale, suspicionem  dabant. 

X  L V 1 1  i. .  14.  Destinavisset  inediam,  c'est- 
à  dire  decre<.isset  média  mori.  Le  verbe 
destinare  se  construit  ordinairement  dans 
ce  sens  avec  un  inlinitif.  Horace  emploie  à 
peu  près  de  la  même  manière  dehbrrare, 
Odes,  I,  xxxvn,  29  :  «  de.iberata  morte 
«  ferocior  (Cleopatra).  » 

i  —  27 
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patiens.  Sane  paucos  et  supremos  principis  dies  posse  vitari: 
quemadmodum  evasurum  imminentis  juventam  ?  An,  quum 
Tiberius,  post  tantam  rerum  experientiam ,  vi  dominationis 
convulsus  et  mutatus  sit,    C.  Cœsarem,  vix  finita  pueritia, 

5  ignarum  omnium  aut  pessimis  innutritum,  meliora  capessi- 
turum,  Macrone  duce?  qui,  ut  deterior,  ad  opprimendum 
Sejanum  delectus,  plura  per  scelera  rempublicam  conflicta- 
visset.  Prospectare  jam  se  acrius  servitium ,  eoquc  fugere 
simul  acta  et  inslantia.  Hœc  vatis  in  modum  dictitans,  venas 

loresolvit.  Documento  sequentia  erunt  bene  Arruntium  morte 
usum.  Albucilla,  irrito  ictu  a  semet  vulnerata,  jussu  senatus 
in  carcerem  fertur.  Stuprorum  ejus  ministri,  Carsidius  Sa- 
cerdos,  praetorius,  ut  in  insulam  deportaretur,  Pontius  Fre- 
gellanus  amitteret  ordinem  senatorium,  et  eœdem  pœnœ  in 

lôLœlium  Balbum  decernunlur,  id  quidem  a  lœtantibus,  quia 
Balbus  truci  eloquentia  habebatur,  promptus  adversum  in- 
sontes. 

XLIX.   Isdem  diebus  Sex.   Papinius,  consulari    familia, 
repentinum  et   informem  exitum  delegit,  jacto  in  prœceps 

20  corpore.  Causa  ad  malrem  referebatur,  quœ,  pridem  repu- 
diata,  assentationibus  atque  luxu  perpulisset  juvenem  ad  ea 


4 .  Paucos  et  supremos.  Cf.  I,  2  :  «  tuta  «  ex  eo  vincla  ;  »  IV,   6  :   «  Plebs  acri  an- 

«  et  praîsentia.  »  Dans  le  ms.:  supma.  «  nona  fatigabatur.  » 

2.  Imminentis ,    c.-à-d.    ejus    qui   mox  9.    Vatis  in  modurn,  d'un  ton  inspiré, 
regnalurus  esset.  Cp.  I,  4    :  «  imminentes  comme  un  homme  qui  lit  dans  l'avenir. 

«  dominos  variis  rumoribus  differebant.  »  12.  In  carcerem  fertur.  Cf.  VI,  4  0. 

3.  Experientiam.  Cf.  I,  4.  13.  Carsidius  Sacerdos.  Voy.  IV,  13.  — 

4.  Convulsus,  c.-à-d.  de  sana  ratione  Pondus  Fregellanus.  Personnage  inconnu 
dejectus.  Ovide,  Her.  XVII,  111  :  «  De-  d'ailleurs,  ainsi  que  Lélius  Balbus. 
«sine  molle,  precor,  verbis  convellere  14.  Amitteret.  Ce  verbe  et  le  précédent 
«  pectus-,  »  Cicéron,  ad  Att.  VIII,  15  :  dépendent  du  verbe  impersonnel  decer- 
«  Secutse'  sunt  duœ  epistobe  qua;  me  con-  nitur,  dont  l'idée  est  implicitement  conte- 
«  vellerunt  de  pristino  statu,  jam  ta-  nue  dans  la  proposition  suivante,  pœnx 
«  men  labantem.  »  Comparez  Horace,  Odes,  decernuntur.  Voy.  I,  1 5  :  «  Décréta  pecu- 
III  III,  4  :  «  Non  vultus  instantis  tyranni  *  nia  ex  aerario,  utque  triumpbali  Veste 
a  Mente  qûatit  solida.  »  «  P^r  oircum  ulerentur.  »» 

7     Rempublicam  conflictavisset.  Le  pas-  16.  Truci  eloquentia  habebatur.  Cf.  T,  1  9. 

sif  de  ce  ve.be  est   seul   employé  par  les  XLIX.  18.  Consulari  familia.  Cf.cli.  40. 

classiques.    Tacite   lui-même    n'offre    pas  19.    Exitum  :  voy    111,4  2. 

d'autre  exemple  de  1.  forme  active.  21.    Pridem   repudiala,    longtemps   re- 

8.  Acrius,    plus   rigoureux.   Cf.  I,   5  :  poussée.  INipperdey  entend  :«  répudiée  de- 

«  acribus  custodiis;  »  III,  28  :  «  Acriora  puis  longtemps  par  son  mari.  »  —  Luxu> 
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quorum  effugium  non  nisi  morte  inveniret.  Igitur  accusata 
in  senatu,  quanquam  genua  patrum  advolveretur,  luctum- 
que  communem,  et  magis  imbeeillum  tali  super  casu  femi- 
narum  animum,  aliaque  in  eumdem  dolorem  mœsta  et  mi- 
seranda  diu  ferret,   Urbe  tamen  in  decem  annos  prohibita  5 
est,  donec  minor  filius  lubricum  juventae  exiret. 
f  L.  Jam  Tiberium  corpus,  jam  vires,  nondum  dissimulatio 
deserebat  :  idem   animi  rigor  ;  sermone  ac  vultu  intentus, 
qua?sita  interdum  comitate  quamvis  manifestam  defectionem 
tegebat.  Mutatisque  sœpius  locis,  tandem  apud  promontorium  10 
Miseni  consedit,  in  villa  cui  L.  Lucullus  quondam  dominus. 
Illic  eum  appropinquare  supremis  tali  modo   compertum. 
Erat  medicus  arte   insignis,  nomine  Charicles,  non  quidem 
regere  valetudines   principis   solitus,   consilii  tamen  copiam 
prœbere.  Is,  velut  propria  ad  negotia  digrediens  et  per  spe- 15 
ciem  officii  manum  complexus,  pulsum  venarum  attigit.  Ne- 
que  fefellit  :  nam  Tiberius,  incertum  an  offensus  tan  toque 


le  goût  du  plaisir  et  tout  ce  qui  le  dé- 
veloppe et  le  satisfait  :  ici,  les  séductions 
de  toute  nature.  —  Assentationibus,  des 
complaisances.  —  Ad  ea...}  l'inceste,  dont 
il  avait  longtemps  repoussé  l'idée. 

2.  Genua....   advolveretur.  Voy.  I,  4  3. 

3.  Communem,  c.-à-d.  quem  omnibus 
orbitas  facit. 

4.  In  eumdem  dolorem,  conformes  à  la 
douleur  qu'elle  affichait.  C'est  une  expres- 
sion dérivée  de  la  locution  ordinaire  in 
eamdem  sententiam,  dans  le  même  sens. 
Cp.  XI,  3  :  «  Secuta  suut  Claudii  verba  in 
«  eamdem  clementiara  ;  »  et  cf  I,  6. 

5.  Ferret,  c.-à-d.  verbis  jactaret.  L'em- 
ploi de  ce  verbe  avec  le  même  sens  est  fré- 
quent dans  Tacite.  Voy.  précédemment,  IV, 
40  ;  VI,  26  ;  et  plus  loin,  XV,  46  ;  XVI,  2 

6.  Lubricum....  exiret.  Construction  fré- 
quente chez  Tacite.  Voy.  I,  30,  51,  64  ; 
II,  20;  sup.  ch.  48;  XII,  63,  des  exem- 
ples des  verbes  egredi ,  evadere,  elabi, 
eniti ,  eruwpere,  employés  de  la  même 
manière.  Cf.  Virgile,  En.  V,  438. 

L.  7.  Jam  Tiberium....  deserebat.  Com- 
parez Tite-Live,  I,  25,  combat  des  Ho- 
races  :  «  Komanas  legiones  jam  spes  tota, 
«»  nondum  tamen  cura  deseruerat.  » 


9.  Quamvis  manifestam.  Quamvis  porte 
exclusivement  sur  l'adjectif. 

4  I .  Promontorium  Miseni,\e  cap  Misène, 
près  de  Cumes,  à  l'ouest  de  Naples.  Le 
génitif,  dans  cette  construction,  est  poéti- 
que. On  le  trouve  déjà  chez  Tite-Live 
(XXIV,  4  2,  et  35).  —  In  villa.  Cette  mai- 
son avait  été  construite  par  Marius,  qui 
l'avait  vendue  à  Cornélie.  Lucullus  l'avait 
rachetée  à  son  tour  pour  une  somme  con- 
sidérable. Voy.  Plutarque,  Mar.  34. 

4  3.  Non  quidem....  sulitus.  Tibère  ne 
voulait  pas  de  médecin.  Cf.  sup.  ch.  46.  — 
Valetudines.  Cp.  Cicéron,  Tuscul.  V,  38. 

4  5.  Digrediens.  Il  s'absentait  pour  quel- 
que temps,  en  vertu  d'un  congé,  dit  Sué- 
tone (Tib.  72)  :  «  commeatu  abfuturus.  » 
Suétone  ajoute  qu'il  avait  dîné  avec  le 
prince,  qui  l'obligea  ensuite,  comme  le  ra- 
conte Tacite,  à  se  remettre  à  table. 

4  6.  Per  speciem  officii.  en  signe  de  res- 
pect, osculandi  causa,  dit  Suétone.  Cf. 
Ann.  XII,  56  :  «  Muhitudo  innumera 
«  visendi  cupidine  aut  officio  in  princi- 
«  pem;  »  Suétone,  Ces.  82  :  «  Assiden- 
«  tem  conspirati  specie  officii  circumstete- 
a  runt.  » 

4  7.  Neque  fefellit,  sous-ent.   Tiberium. 
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magis  iram  premens,  instaurari  opulas  jubet  discumbitque 
ultra  solitum,  quasi  bonori  abeunlis  amici  Iriburret.  Cbari- 
cles  lamen  labi  spiritum  nec  ultra  biduum  duraturum  JMa- 
croni  firmavit.  Inde  cuncta  colloquiis  inter  prœsentes,  nunliis 

5  apud  legatos  et  exercitus  festinabantur.  Septimum  decimum 
Kaleiulas  Apriles,  interclusa  anima,  creditus  est  morlalitatem 
explevisse.  Et  mullo  gratantum  eoncuisu  ad  capienda  im- 
perii  primordia  C.  Cœsar  egrediebatur,  cjutim  repente  affer- 
tur  redire  Tiberio  vocein  ac  visus,  vocariqae  qui  recreaudœ 

10  defeclioni  eibum  afferrent.  Pavor  bine  in  omiies;  et  eeleri 
passiin  dispergi,  se  quisque  mœstuin  aut  nescium  fîngere  : 
Cœsar,  in  silenlium  fixus,  a  suinnia  spe  novissima  exspecta- 
bat.  Macro  intrepidus  opprimi  senem  injeetu  iiiultae  vestis 
jubet  diseedique   ab  lirnine.  Sic  ïiberius  fiuivit,   octavo  et 

15  septuagesimo  rctalis  anno. 

Ll.  Pater  ei  Nero,  et  ulrimque  origo  gentis  Claudia?,  quan- 
quani  mater  tn  Liviain  et  inox  Juliam  familiam  adoplio- 
nibus  Iransierit.  Casus  prima  ab  infautia  ancipites.  Nam 
proscriplum  jalrem  exul  secutus,   ubi  doinuin  Augusti  pri- 

20  vignus  introiil,  multis  acmulis  conflictatus  est,  duin  Marcel- 
lus  et  Agrippa,  mox  Gains  Lueiusque  Caesares  viguere;  etiam 
frater  ejus  Drusus  prosperiore  civium  amore  erat.  Sed  maxi- 


4.  Iistaurari,  recommencer.   Cf.  Vir-  8.  Csesar,  le  prince,  Calignla. 

gile,  En.  VU,  H6.  M.    Novissima }    le    dernier    supplice, 

4.  tirnunit,  pour  affirmant.  Cf.  I,  81.  sous-ent.  supplicia  ou  exempta,   locution 

5.  Septimum  decimum.  La  d.ite  est  écrite  particulière  a  Tacite. 

dans  le    manuscrit   en   cbilfres  romains   :  13.  Opprimi....  jubet. Toyez  Suétone, 

XV II    Kl.  upr.   Les  anciennes  éditions  et  beaucoup    moins    aflirmatil   sur  ce  point, 

quelques-unes  plus  récentes  donnant  de-  Tib.  73,  et  les  récits  différents  qui  lurent 

cimo   septimo  (Brroald),   ou  septimo  de-  faits  des  derniers  moments  de  Tibère, ibid. 

cimo  (J.  F.   Gronove).    Pour  la  préférence  14.   Fintvit.   Exemple  unique;  mais  cf. 

donnée  à  l'.iccus..til  (Rilter),  cf    VI,  25,  et  I,  4.  —  Hitter  :  vitam  finivit. 

XII,  o9;  d'autre  part,  l'usige  constant  est  LI.    «6.   Pater  ei  \ero.  Vny.  V,   \. 

de  placer    dans  les  nombres  composés,  le  M.  Quanquam  mater....  transieiit  :  cf. 

plus   petit   nombre  le  premier,   sans  cou-  ibid.  Le  subjonctif,   après  quanquam,  est 

jonction,  ou  le  second,    avec  ia  conjonc-  le  mode  pi éféié  par  Tacite, 

tion  et.   —  Tibeie  mourut  le    16   mars  de  20.  JUmulis  conflictatus    Sur  l'inimitié 

l'an  37.  Cf.  Dion,  LV  III,  28 ,  Suct  Tib.1'3.  réciproque  de  Tibère  et  de  ses  frères  d'a- 

6.  Mortalitutem  explevisse,  qu'il   avait  doption,  voy.  1,4,  la  note  relative  a  son 
payé  son  tribut  a  la  loi  coinipuuv  qui  ré^it  exil  de  Rlmdes. 

lus  mortels.  22 .  Fjaler  ejus. ...erat. Cf. 1, 3 3  ;  II, 4 1 . 
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me  in  lubrico  egit  accepta  in  malrimonium  Julia,  impudi- 
citiain  uxoris  toleransaut  declinans.  Dein,  Rbodo  regressus, 
vacuos  principis  pénates  duoclecim  anirs,  mox  rci  Romanœ 
arbitrium  tribus  ferme  et  viginti  obtinuit.  Morum  quoque 
tcmpora  illi  divcrsa  :  egregium  vita  famaque,  quoad  privatus  5 
vel  in  imperiis  sub  Augusto  fuit;  occullum  ac  subdolum  (în- 
gendis  virlulibus,  donec  Germanicus  ac  Drusus  superfuere  : 
i  lem  inter  bona  malaque  mixtus,  incolumi  matre;  intesta- 
bilis  sœvitia,  sed  obtectis  libidinibus,  dum  Sejanum  dilexit 
timuitve;  postremo  in  scelera  simul  ac  dedecora  prorupit,  10 
postquam,  remoto  pudore  et  metu,  suo  tantum  ingenio  ute- 
balur. 


\.  Maxime  in  lubrico  egit.  Sa  fortune 
ne  lut  j.. mais  plus  équivoque  qu'après  son 
mariage  »t«c  Julie,  dont  il  était  oi.hgé  de 
to'éier  ou  de  luir  le  déshonneur,  tacite 
attiibue  en  elfet,  I,  53?  aux  déportemeuts 
de  Julie  le  motif  secret  de  la  retraite  de 
libère. 

3.  Pacuos,  c -à-d.  vacuos  œmulis.  Cf. 
Iï,  3.  — *Uuodecim  anuis.  Tibère  revint 
de  Rhodes  l'an  2  ap.  J.  C.  (cf.  1,4); 
Auguste  mourut  en  l'an  14.  Caius  César 
vécut  encore  deux  ans  après  le  retour  de 
Tibère;  mais  il  était  alors  loin  de  Rome, 
chargé  d'une  expédition  en  Arménie  (cf. 
",  3). 


5.  Egregiitm,  sous-ent.  tempus,  la  meil- 
leure époque  de  >a  vie,  et  la   plus  estimée. 

6.  Occullum  et  subAolwu  s'expliquent 
gramma  ical<  m«-nt  de  même  qu'egregium  : 
mais,  ici,  le  deplacemeut  d'i.lee  qui  fait 
porter  sur  le  mot  'empus  l'épithète  qui 
conviendrait  plus  justement  à  Tibère  lui- 
m^me  tut  a  son  caiacière  donne  a  la  phrase 
un  tour  pénible  et  recherché. 

8.  Inter  bona  malaque.  Voyez,  le  déve- 
loppement de  la  même  pensée,  I,  80,  où 
Tacite  parle  en  termes  remarquables  du 
caractère  indécis  de  Tibère. 

9.  IntestabdiSy  comme  detestabilis.  Cf. 
sup.  ch.  40;  et  Salluste,  Jug.  71. 
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